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HISTOIRE 

univer'selle, 

CoitTENANT  le  synchronisme  des  histoires  de  tous  les  peuples 
oontemponios ,  tant  anciens  que  modernes ,  et  la  succession 
chronologique  des  empires  ;  divisée  en  grandes  périodes  y 
en  époques  principales  et  secondaires ,  etc. ,  ayec  le  canon 
raisonné  des  souverains  de  chaque  peuple  à  la  suite  de  son 
histoire  9  et  la  liste  des  grands  hommes  de  chaque  époque  ; 

Ouvragé  dans  lequel  on  a  corrigé  les  erreurs  de  tptelijues  chrono- 
logisies  y  etjacilité  les  études  historiques  g  puisque  les  faits  , 
toujours  appuyés  de  leur  date  ^  y  sont  présentés  4Pune  manière 
plus  méthodique  et  plus  propre  à  soulager  la  mémoire  ; 

PREMIÈRE  GRANDE  PÉRIODE , 

ou 

HISTOIRE  ANCIENNE. 

Par  m.  l'abbé  DILLON. 
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TOME  IX. 


A  PARIS, 

Chez  J.-J.  B  L  A I S  E  y  Libraire  de  S.  A.  S.  M°a0.  la  Duchesse 
Douairière  d'Orl<^aas,  quai  des  August^ps,  n».  61^  pris  le  Poot-N  tfuf. 

M.  DCCC.  XVII. 

4V' 


Toutes  les  formalités  exigées  par  la  loi 
ont  été  remplies. 


ERRATA. 

Page  i6y  ligne  8,  T^alériê  ,  lisez  jiwéGe. 

Page  5a,  ligne  4,  ptwnpUment ,  liiex  mr-h^ehamp» 

liemp  ligne  iS,  désordre* ^  lisez  pioUnces. 

Page  54,  ligne  x  9  prohahle  que.  Usez  probable ,  duoit-'il,  que. 

Page  64,  ligne  18,  demande  y  lisez  réclamation* 

Page  78  ,  ligne  16  ^  magistrats  y  lisez  liabitant. 

Idem  9  ligne  23  ,  magistrats  ,  lisez  délégués. 

Page  86,  ligne  i^fjôrcç^  lisez  puissance. 

Idem  f  ligne  16,  puissans  ,  lisez  grands. 

Page  99  ^  ligne  a6  ,  silence ,  lisez  silence  apont-eoureur. 

Page  i33y  ligne  16  ,  discussions  ,  lisez  dissensions. 

Page  145  ,  ligne  4  ,  hautreu  ,  lisez  hauteur. 

Page  256,  ligne  a8  ,  cruautés  qu*il  commit,  lisez  atrocités  dont 

il  se  souilla. 
Page  276  ,  ligne  18 ,  échouèrent ,  lisez  échurent. 
Page  3os  ,  ligne  17  ,  ^^^^^  lisez  ^or/. 
Page  443  ,  ligne  i ,  3620 ,  lisez  3920. 
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Suite   du    CHAPITRE  I*'. 
Suite  de  VHistoire  romaine. 

v^'est  au   moment  où  Pompée  enleyoit  à     Histoire  Ro* 

LucuIIus  le  commandement  de  l'armée  d'Asie^  mAïne. 

et  pendant  le  cours  du  445'-  consulat,  que  com-       *P™»^î"*- 

mença  à  éclater  la  conspiration  du  fameux  Ca- 

tilina,  que  nous  avons  déjii  fait  connoitre,  et    Suite  du  443«. 

qui  s'éioit  depuis  long-temps^ rendu  odieux  aux  *^°**  '  ^'*"  ^ 

Romains  ,  par  les  crimes  doni  il  s'étoit  couvert 

pendant  les  premiers  temps  du  gpuvernement 

de  Sylla.  Ce  patricien ,  issu  d'une  famille  il- 


j 


:a     '  lilSTOI&E    ANCISNNE. 

4*.  époque  se-  lustfe^  avoit  déshouoré  sa  jeunesse  par  àei  in- 
condaire,  dep.  cestcs,  dcs  meurtres  et  toutes  sortes  de  cruautés; 

Pan  du  monde  •  i»  *  i  j  j 

3858  av.  J.-G.  ^^  V^^  ^^  ^  empêcha  cependant  pas  ^  dans  ces 
Z46,îiis(pi'ài'an  temps  de  corruptiou  oii  la  republique  toute  en- 
damoade4oo4,  ^^^^  ^^^-^^  ïiwée  à  Fesprit  de  parti,  de  parvenir 

époq.  delanais-  .,  i     i,  r  n  r 

de  J.-C.    ^"^  premières  charges  de  1  état.  11  tut  questeur. 


aance 


ans 


Période  de  146  lieulenant-géneVal,  préteur;  mais  il  avoit  portée 

dans  toutes  ces  places,  la  honte  et  le  déshonneur 
attachés  à  sa  personne.  Sans  probité,  sans  déli- 
catesse et  sans  vertus,  noyé  de  dettes  et  couvert 
de  crimes,  il  ne  lui  re^toit  d'autres  moyens  de 
se  soustraire  aux  poursuites  de  ses  créanciers, 
et  à  la  vengeance  des  lois ,  que  de  renverser 
letat.  Depuis  long-temps,  il  rouloit  dans  sa  tête 
les  pi  us  noirs  complots;  et  àson  retour  d'Afrique, 
oii  il  avoit  exercé  la  charge  de  préteur,  croyant 
que  les  circonstances  étoient  favorables,  il  se 
flatta  de  pouvoir  mettre  ses  projets  à  exécution. 
Une  circonstance  sembloit  favoriser  cet  en- 
nemi de  ^a  patrie.  P.  Cornélius  Sylla ,  neveu 
du  dictateur,  et  P.  Antronius  Fœtus  ^  a  voient 
été  nommés  consuls  pour  Tan  du  monde  SgSg , 
.•  ^'  T^^L  *  avant  J.-C.  65 ,  accusés  d'avoir  brigué  les  suf- 

i'tn  de  R.  689.  .      ,  ^ 

frages,  ils  furent  destitués  et  remplacés  par 
P.  Aurélius  Cotta  et  L.  Manttus  Torquatus. 
Ce  traitement  trop  rigoureux  exaspéra  contre  le 
gouvernement  les  consuls  déposés ,  et  n'écou- 
tant que  leur  ateugle  vengeance,  ils  favorisèrent 
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tous  les  desseins  de  Catilina  ^  et  unirent  leurs  Hûtoin  Bo- 
intérêts  aux  siens.  Son  projet  étoit  d'assassiner  "**"*• 
les  nouveaux  consuls  et  de  s  emparer  de  Tau  to- 
nte. I3eux  fois  cet  homme  exécrable  avoit  fixé  le 
jour  et  rheure  de  l'exécution;  mais  des  circons* 
tances  imprévues  le  contraignirent  à  les  ren-** 
Tojer  à  un  autre  momei^t. 

C'est  dans  le  temps  que  Catilina  tramoit  ainsi  ^ 

la  ruine  de  sa  patrie ,  que  Jules  César  qui ,  de 
son  côté  y  n'avoit  pas  des  vues  moins  funestes  à 
la  liberté  publique  ^  chercboit  à  acquérir  du  cré- 
dit en  gagnant  la  faveur  du  peuple.  Pour  l'ob- 
tenir, il  affectoit  une  grande  libéralité  ^  et  étoit 
d'une  générosité  excessive ,  dépensant  un  argent 
immense  à  donner  des  fêtes  et  des  spectacles  au 
peuple^  ce  qui  avoit  tellement  dérangé  sa  for- 
tune f  qu'il  devoit  cinq  millions  de  francs  avani 
qued*avoir  occupé  aucune  charge.  Personne  ne 
soupçonnoit  les  vues  de  cette  conduite ,  en  appa-  ' 
renoe  insensée;  Cicéron  seul  péuétroit  les  in- 
tentions de  César^  et  disoit  de  lui  :  Dans  la  plus 
grande  partie  des  actions  de  César ,  j'aperçois  un 
tyran  ;  mais  lorsque  je  le  vois  si  occupé  du  soin 
d'arranger  ses  cheveux ,  je  ne  puis  me  persuader 
qu'il  songé  à  renverser  la  république.  Cepen- 
dant César  manifesta  bientôt  ses  pensées  se- 
crètes y  à  l'occasion  d'une  cérémonie  funèbre  ^ 
daQ5  laquelle  il  prononça  l'éloge  de  sa  tant« 
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4^  époque  se-  de  Caton^  qui  aimoit  César ,  lui  fit  parvenir  un 
eoudaire,  dep.  biHet ,  daus  lequel  elle  lui  annoïicoil  quc  la  cons^ 

J'an  du  monde      ... 

8858  av.  J.-C.  piraiîon  étoit  découverte,  et  les  mesures  prises 

146,  jusqu'à  l'an  pouf  CD  arrêter  les  suites ,  afin  qu'il  réglât  sa  con- 

mon  e  4004,  j^jj^  g^.  ^^^  ^^j^  ^^  lç^  circonstances  du  moment, 

époq.  de  la  nau-  ' 

aancede  J.-C,         ^^  séuateurs,  indigués  des  calomnies  de 
Périodedei46  Catilina ,  et  des,  reproches  injurieux  qu'il  avoit 

*^  fait  à  Cîcéron ,  l'accablèrent  d'injures ,  et  lui  don- 

nèrent les  noms  de  parricide  et  d'incendiaire^  ce 
qui  le  contraignit  à  sortir  du  lieu  des  séances.  Son 
premier  soin  fut  de  rassembler  aussitôt  ses  prin-* 
cipaux  complices ,  de  leur  recommander  l'exé- 
cution de  leurs  projets ,  surtout  la  mort  de  Ci- 
céron  et  l'incendie  de  la  ville ,  tandis  qu'il'  iroti 
lui-même  se  mettre  à  la  tête  des  troupes  ras- 
semblées par  Mallius.  Il  leur  promit  d'être  inces- 
samment aux  portes  de  Rome;  et  sortit  aussitôt 
de  la  ville  avec  trois  cents  de  ceux  qui  lui  étoient 
le  plus  dévoués.  Le  lendemain  ^  Cicéron  rassem« 
bla  le  sénat ,  et  prononça  la  seconde  Catilinaire^ 
dans  laquelle  il  rendit  compte  de  ce  qui  s'étoit 
passé  la  veille, ain<^i  que  du  départ  précipité  de 
l'audacieux  conspirateur ,  et  assura  le  peuple 
qu'il  préserveroit  la  ville  du  danger  dojtit  elle  ét<nt 
menacée. 

Catilina  ,  en  quittant  Rome  ,  se  rendit  aux 
environs  de  Fesules,  oii  éloit  l'armée  sous  les 
ordres  de  Mâllius;  et  prenant  tous  les  attributs 


maine. 
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<lela  puissance  consulaire,  les  faisceaux  et  les  Histoire Bo- 
licieurs ,  il  s'avança  à  la  tête  de  ses  troupes.  Le 
sénat ,  instruit  de  cet  événement ,  porta  un  décret 
qui  déclaroit  Catilina  et  Mallius  ennemis  de*  la 
patrie,  et  en  même  temps  ordonnoit  au  consul 
Antoine  de  sortir  à  la  tête  d  une  armée  consu*- 
laire, pendant  que  Cicéron  resteroit dans  Rome  ' 

pour  surveiller  la  conduite  des  conjurés.  Un  dé- 
cret d'amnistie  fut  ensuite  porté  en  faveur  de 
tous  ceux  qui,  à  une  époque  déterminée,  au- 
roient  abandonné  le  parti  de  Catilina ,  et  décla- 
roit en  même  temps  coupables  de  haute  trahison 
ceux  qui  se  joindroient  aux  rebelles.  Plusieurs 
des  conjurés  cependant,  au  mépris  de  cette  loi 
sage  y  allèrent  se  réunir  aux  révoltés,  et  de  ce 
nombre  fut  le  fils  d'Aulus  Fulvius  ;  mais  ce  père 
sévère  fit  poursuivre  son  fils,  et  ses  agens  l'ayant 
ramené  à  Rome,  il  le  condamna  à  morten  vertu 
de  son  autorité  paternelle,  et  le  fit  exécuter  sur- 
le-champ  ;  terrible  mais  juste  châtiment  d'un 
crime  qui  tendoit  à  ramener  dans  la  république 
tous  les  malheurs  des  dissensions  civiles. 

Malgré  cet  éclat,  qui  ne  laissoit  plus  aucun 
doute  sur  la  découverte  de  la  conspiration ,  les 
conjurés  qui  étoient  restés  à  Rome  ne  se  lais-* 
sèrent  point  intimider ,  et  continuèrent  leurs 
dispositions;  ils  s'adressèrent  aux  ambassadeurs^ 
des  Allobrogesy  et  les  engagèrent  à  leur  fournir 
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4«.  ëpoquese-  des  secours.  G  etoit  l'usage  alors  que  les  peuples 
condairc ,  dcp.  gou^ij  ^  1^  république  eussent  un  patricien  qui 

l'ao  du  monde  .1  j 

3858  av.  J.-c.  ^^^^^^^  ^  leurs  intérêts ,  et  leur  servit  de  protec- 
X46,juscpi'àraa  teur  auprès  du  Sénat^  dans  les  demandes  qu'ils 
dmnonde4oo4,  avoîeut  à  former  pour  Futilité  et  lavantage  de 
«anccde  J-c  ^^^^^  pays.  Fabius  Sauga  étoit  à  cette  époque 
Fëriodedei46  le  sénateur  protecteur  des  AUobroges  ;  et  les 
^^^'  ambassadeurs  de  cette  province,  ne  voulant  rien 

entreprendre  sans  le  consulter,  lui  communi- 
quèrent les  propositions  qui  leur  étoient  faites 
par  les  cojijurés*  Sanga,  voyant  que  c*étoit  un 
mojen  sûr  de  jeter  un  grand  jour  sur  la  cons- 
piration y  et  d'en  découvrir  d'une  manière  posi- 
'  tive  les  principaux  acteurs  »  mena  aussitôt  les 

ambassadeurs  chez  le  consul  ;  celui-ci  les  en«* 
gagea  à  dissimuler  avec  les  conjurés;  à  continuer 
la  négociation  qui  a  voit  été  commencée  avec  eux  ; 
.  persuadé  qu'il  en  obtiendroit  toutes  les  preuves 
qui  lui  étoient  nécessaires.  D'après  ces  instrucr 
tions ,  les  ambassadeurs  proposèrent  aux  con- 
jurés de  faire  un  traité  qui  seroit  signé  de  tous 
.  les  chefs  de  la  conjuration ,  et  qu'ils  le  porteroient 
eux-mêmes ,  peu  de  jours  après  ,  à  Catilina  , 
aân.qu'il  en  approuvât  les  clauses ,  et  s'engageât 
à  les  observer.  Cicéron,  informé  exactement 
de  toutes  ces  démarches ,  fit  partir  deux  pré- 
teurs qui,  accompagnés  de  quelques  soldats, 
curent  ordre  de  se  saisir  des  ambassadeurs  et 


maine. 
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de  ceux  qui  les  accompagnoient.  Cet  ordre  fut  Eistoîie  Rd- 
parfaiteinent  exécuté;  car,  arrivés  au  pont  de 
Mîlyius  y  les  Allobroges  furent  arrêtés  par  une 
force  armée;  et  avec  eux  Vulturéius,  Tun  des 
conjurés  ;  on  s'empara  de  tous  leurs  papiers  j 
et  on  les  ramena  à  Rome.  Les  préteurs  eurent 
soin  de  ne  faire  entrer  les  ambassadeurs  dans  la 
TÎlIe  que  pendant  la  nuit,  de  façon  que  cet  évé- 
nement fut  ignoré  des  conspirateurs;  et  Gicéron 
fit  aussitôt  arrêter  Cétbégus^  Gabinius  et  les 
autres  che& ;  mais,  par  égard  pour  leur  titre 
de  citoyen  romain  y  il  les  mit  sous  la  garde  de 
qudques  sénateurs.  Sur  la  déposition  des  am*^ 
bassadeurs ,  on  fit  ensuite  des  perquisitions  dans 
la  maison  de  Céthégus ,  dans  laquelle  on  trouva 
un  grand  nombre  d  armes ,  et  un  immense 
amas  de  matières  combustibles •,  Le  sénat  fut 
ensuite  rassemblé  dans  le  temple  de  la  Concorde, 
elVonengagea  Vulturéius,  par  Tespoirdu  pardon, 
à  déclarer  en  présence  des  pères  conscrits  tous 
les  faits  qui  étoient  à  sa  connoissancç.  Le  sénat 
fut  si  convaincu  par  ces  dépositions^ des  dangers 
r[ue  Rome  avait  courus,  et  des  services  impor- 
(ans  que  Cicéron  venoit  de  rendre  à  la  républi- 
(]ue ,  que  le  nom  glorieux  de  Père  de  la  patrie 
lui  fut  décerné  d'une  voix  unanime. 

Lorsqu'il  fallut  décider  le  genre  de  supplice 
que  subiroient  les  coupables ,  il  s'éleva  dans  1« 


ans. 
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4».  époque  se-  séiïdii  de  violens  débats;  le  plus  grand  nombie 
coudaire,  dep.  ^pî^^^  j^  ^^  Qu'jig  fussent  mis  à  mort;  quel- 

1  «m  du  inonde 

3858  av.  J.-C.  9"^^  individus  cependant  s'y  opposèrent;  mais 

i46,jusqu'âraQ  César,  surtout,  deTendit  les  accusés  avec  tant 

umon  64004,  j^  chaleur,  dans  un  discours  quir prononça 

MncedeJ.-C.    ^^^  ^^  clemence ,  qu'on  ne  douta  pas  qu'il  ne 

Periodedei46  fût  uu  dcs  compUces.  Catou  réfuta  son  discours 

avec  le  plus  grand  avantage,  prouva  que  la  clé- 
mence qui  tendoit  à  compromettre  la  sûreté  de 
letat,  étoit  un  crime  dont  les  magistrats  devaient 
être  responsables;  enfin  la  démarche  de  César 
fit  tant  de  rumeur  dans  le  sénat,  que  plusieurs 
pères  conscrits  vouloient  qu'on  le  mit  sur  le 
champ  en  accusation.  Cicéron  empêcha  que  cette 
affaire  eût  aucune  suite  ^  et  s'opposa  même  à  ce 
que  les  chevaliers  tournassent  leurs  armes  con- 
tre lui  à  là  sortie  du  sénat,  comme  ils  avoient  Tair 
d'en  solliciter  l'ordre  de  la  part  du  consul.  Len- 
tulus  ,CéthégU6,  Statilius  et  Gabiiiius, furent  con« 
damnés  à  être  conduits  en  prison ,  et  à  périr  ensuite 
,du  dernier  supplice.  Leur  exécution  ne  devoit 
avoir  lieu  que  le  lendemain;  mais  Cicéron  ayant 
été  instruit  que  les  parens  et  amis  des  condamnés 
dévoient ,  dans  la  nuit  même ,  faire  une  tentative 
pour  les  sauver,  crut  devoir  prévenir  lexécutioa 
de  ce  projet,  en  enlevant  aux  conjurés  tout  es- 
poir de  succès.  En  conséquence ,  il  se  rendit  à  la 
chute  du  jour  dans  le  lieu  de  leur  détention ,  les 
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fil  exécuter  en  sa  présence ,  et  en  sortant  dit ,  en  Histoire  R«- 
s'adressant  au  peuple  qui  éloit  dans  le  voisinage: 
vixerunt  y  Us  ont  vécu.  Celte  nouvelle  fit  tant 
déplaisir  àlousceux  qui  T^ïntendirent^  qu'elle 
se  répandit  aussitôt  dans  toute  la  ville;  et  les 
conjurés 9  n'ayant  plus  l'espoir  de  sauver  leurs 
cbe£>,  prireiHle  parti  de  rester  tranquilles.Quant 
à  Cicéron  y  les  citoyens ,  persuadés  qu'il  avoit 
préservé  la  ville  de  l'intendie  et  du  pillage ,  le  re- 
conduisirent chez  lui  en  lui  prodiguant  les  noms 
deSauveurdeRumectd^  Père  de  la  patrie. 

Lies  faisceaux  ,  l'année  suivante  (du  monde 
394a  t  avant  J.  -  C.  62  ) ,  furent  donnes  à  447'.  <»ïw. 
D.Junius  Silanus,  et  L.  Licinius  Murena.  ^  ^"  **«  *^- ^9*- 
JLe  commencement  de  leur  magistrature  fut  re- 
marquable par  la  proposition  que  firent  les  tri- 
buns du  peuple^  Méiellus  et  Bestia^  de  rappeler 
Pompée  d'Asie  pour  l'opposer  à  Catilina  ^  et  ce 
projet  fut  fortement  soutenu. par  César,  encore 
moins  jaloux  de  Pompée  qu'i^  ne  Tétoit  de  Ci- 
céron y  malgré  le  service  important  qu  il  lui  avoit 
rendu.  Catoii  s'opposa  à  cette  rhesure,  et  il  fut 
soutenu  par  les  pères  conscrits,  qui  déposè- 
rent les  deux  tribuns,  ainsi  que  César  qui  étoit 
préteur;  mais  ce  dernier^  après  quelque  résis-  n 

tance 9  s'étant  non-5eulement  soumis  au  décret 
du  sénaty  mais  ayant  même  refusé  que  le  peuple 
le  maintint  dans  sa  dignité  ^  cette  conduite  sage 


•ns* 


l4  niSTOIRE    ANCIENNE 

4t.  époque  se-  plut  tant  aux  sénateurs ,  qu'ils  lui  rendirent  la 

condaiw  ,  dep.  pre'ture. 

Pan  du  monde       _       ,  ,  ,,  -,  .         , 

3858  av.  J.  C.     Pendant cesdebats, etla destruction  deson parti 

146, jusqifà l'an  dans  Rome,  Caiilina ,  qui  avoil  des  intelligences 

union  e4oo4,  j^^^  lesGaules  silue'es  à  l'ouest  et  au  nord  des 

époq.  de  la  nai»- 

lancede  J.-C.     Alpes,  s'avançoit  à  marches  précipitées  vers  ces 
Période  de  146  montagnes  pour  les  franchir;  mais  Métellus  Celer 

lui  coppa  le  chemin,  et  le  proconsul  Antoine 
arriva  bientôt  après  à  la  tête  de  ses  troupes ,  de 
façon  que  ce  conspirateur  se  trouva  pris  entre 
deux  armées.  Catilina  ne  pouvoit  échapper  à  sa 
ruine  ;  mais  malheureusement  elle  fut  retardée 
par  la  mauvaise  conduite  d'Antoine ,  ancien  ami 
du  conspirateur  ,  qui ,  écoulant  plus  ses  an- 
ciennes liaisons  que  son  devoir ,  refusa ,  malgré 
les  représentations  de  son  lieutenant ,  d'attaquer 
les  rebelles^  et  qui,  après  de  longs  délais ^  finit 
par  se  démettre  du  commandement  en  faveur 
dePétréius.  Ce  général,  élevé  à  la  fortune  par 
ses  talens  et  son  mérite  personnel ,  attaqua  les 
révoltés  qui,  après  une  vigoureuse  résistance 
-  et  la  mort  de  plusieurs  de  leurs  généraux ,  furent 
totalement  vaincus.  Catilina ,  ne  pouvant  pas 
survivre  à  la  défaite  et  à  la  mort  de  ses  com- 
plices ,  chercha  dans  les  rangs  des  soldats  ro- 
mains une  mort  moins  ignominieuse  que  celle 
qui  lui  étoit  réservée,  et  termina  ses  jours  avec 
un  courage  digne  d'une  m^eilleure  cause. 
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CeCle  même  année  César,  que  Cicéron sauva 
encore  des  suites  d'une  accusation  de  complicité 
avecCatilina,  qui  fut  de  nouveau  intentée  contre 
lui  y  fut  honoré  de  la  charge  de  souverain  pontife^ 
quoiqu'il  eût  pour  compétiteurs  Servilius  Isau- 
ricus  et  Lutatius  Catulus,  les  deux  Romains  les 
plus  distingués  par  leur  mérite ,  et  les  plus  gé- 
néralement investis  de  l'estime  publique  ;  mais 
la  faveur  populaire  de  César  étoit  si  grande,  et 
le  peuple  est  si  aveugle  dans  ses  prédilections 
comme  dans  ses  haines ,  qu'il  obtint  la  préférence. 
La  j(ûe  que  causa  à  César  cette  dignité  éminente, 
qu'il  ambitionnoit beaucoup,  fut  un  peu  affoiblie 
par  le  déplaisir  qu'il  éprouva  de  la  conduite  de 
sa  femme  Pompéia ,  fille  de  Pompéius  Rufus. 
Elle  étoil  vivement  éprise  de  Clodius,  jeune  pa- 
tricien connu  dans  Rome  par  ses  débauches  et 
son  inconduite.  Cette  liaison  scandaleuse  humi- 
lîoit  avec  raison  César  et  sa  famille,  aussi  Pom- 
r**  ia  étoit-^elle  attentivement  surveillée  par  Au- 
:^lie,  mère  de  César ,  et  Julie ,  sa  sœur.  Clodius^ 
pour  vaincre  les  difficultés  que  lui  opposait 
sans  cesse  la  famille  de  César  ^  s'avisa  d'un  stra- 
tagème aussi  nouveau  qu'il  étoit  insolent  et  au-f 
iacieux.  L'on  touchoit  à  la  fin  de  l'année  con- 
ulaire  y  et^'étoit  l'usage  à  Rome  de  célébrer  à 
Cette  époque  un  sacrifice  à  la  bonne  déesse  j 
tioQt  le  nom  même  étoit  un  mystère  ^  excepté 


Histoire  Ho- 
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4t.  ^po<{ué  te-  pour  les  femmes.  Cette  cérémonie  avoit  com« 
coodaire,  dcp.  munément  lieu  dans  la  maison  du  consul  ou 
ooBo  ^  "J*°r.  dans  celle  du  préteur,  et  elle  devoit  cette  année 
x46,juiqu'àl'an  se  célébrer  cliez  Pompeïa ,  César  étant  encore  ^ 
au  monde  4004,  à  ccltc  époque ,  en  charge  delà  préture»  Clo- 
ëpoq.  e    nais-  jj^^   d  actord  avec  sa  maîtresse ,  s'y  rendit  dé- 

sanee  de  J.-C  ^    '  ^  •^ 

Période  de  146  guisé  eu  musicienne)  mais  une  esclave  le  décou** 
«lis.  vrit,  et  en  avertit  Valérie,  mère  de  César ^  qui  le 

fit  ignominieusement  chasser.  Les  femmes  seules 
ayant  le  droit  d'assister  à  cette  fête,  un  homme, 
en  y  paroissant ,  se  rendoit  coupable  de  Tiola-* 
lion  des  mystères  sacrés  ;  en  conséquence ,  le  sa- 
crilège de  Clodius  fut  dénoncé  le  lendemain 
comme  un  crime  horrible  attentatoire  à  la  ma-* 
jesté  des  dieux,  et  auroit  été  puni  par  les  châ* 
timens  les  plus  sévères ,  si  le  peuple ,  qui  se  de- 
•clara  pour  lui  malgré  Tinjure  faite  à  César  ^ 
ne  leùt  fait  absoudre.  Cependant  César  répu- 
dia sa  femme;  mais  ayant  été  cité  pour  avoir 
à  exposer  ses  motifs  de  plainte  contre  Clodius  , 
il  assura  n'avoir  rien  à  lui  reprocher.  Pour-» 
quoi  donc ,  lui  demanda-t-on  alors ,  avez- vous 
répudié  votre  femme?  C'est ,  répondit-il ,  parce 
que  la  femme  de  César  ne  doit  pas  même  être 
soupçonnée.  Réponse  lière  et  presqu'insolente  , 
mais  qui  cependant  est  passée  en  proverbe. 
44e*.  confc,        L^année  suivante ,  du  monde  5943,  avant 

VdcR.693.  J..C.  61 ,  ifcT.  Puppius  Piso^  et  M.  Valerius 
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Messala  Kiger  furent  nommés  eonsuls.  C'est      Histoire  Ro« 
]  époque  du  retour  de  Pbmpëe  à  Rome ,  après 
avoir  soumis  et  pacifié  l'Orient.  Les  Romains 
e'toient  inquiets  de  le  voir  arriver^  ils  redoutoient 
son  ambition  et  les  troubles  qui  pourroient  en 
être  la  suite  ;  mais  y  contre  l'attente  générale^  il 
licencia  ses  troupes  aussitôt  qu'il  fut  arrivé  à 
Bninduse^  et  se  rendit  à  Rome  dans  l'état  d'un 
simple  particulier.  Cette  modestie  charma  tant 
les  Romains,  que  les  citoyens  les  plus  distingués 
allèrent  au-devant  de  lui,  et  que  les  honneurs 
du  triomphe  lui  furent  sur-le-champ  accordés. 
Cette  cérémonie  fut  surtout  remarquable  par  la 
quantité  de  captifs  de  distinction  qui  précédoient 
son  char  :  on  y  vojoit  cinq  fils  et.deux  filles  de 
Mithridate;  une  reine  de  Scythie;  Tigrane^  fik 
du  roi  d'Arménie  y  avec  sa  femme  et  sa  fille  ; 
Aristobule  roi  de  Judée;  et  Antigone  son  fils 
ainsi  que  plusieurs  autres  princes.  Quant  à  la 
valeur  desdépouilles  y  avec  l'or  et  l'argent,  elle 
etoit  estimée  quatre  cent  millions  de  notre  monr- 
noie.  Après  la  cérémonie,  tous  les  captifs  furent 
renvoyés  chez  eux  aux  dépens  du  trésor  public^ 
excepté  Tigrane  et  Aristobule,  dont  les  carac- 
tères inquiets  et  remuans  ponvoient  être  dan* 
gereux  pour  Fa  tranquillité  publique. 

Pompée  ,  par  le  licenciement  dé  ses  troupes^ 
s  eunt  dépouiilé  de  toute  Tinfluënce  que  pouvoir 

a-  a 
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^4«.  ^wque  ^e-  lui  <}onDer  la  qualité  de  .çénëral  en  chef  d'une 
condaire ,  dep.  (qj^^q  armée  aussi  imposante  que  celle  qu'il  avoit 

l'an  du  monde  r     n  a    •  j*  j  .-     j 

3858  ar.J.-c.  ^a menée dA5ie,jperau  une  grande  parue  de  ses 
X46,  jusqu'à  ran  a  vants^es  p  et  trouva  p  parmi  les  grands  de  Rome , 
duinonde4oo4,  beaucoup  dlndivldus  en  étal  de  lutter  contre 
«mccdeJ.i.  '"^  d'autorite  et  de  crédit.  LucuUus,  Crassus, 
Périod«dei46  César  ^  Cicéron^  Caton/balançoient  sa  puis- 
^"*-  sancé  chacun  par  des  moyens  différens  ;  ils 

l'empêchoient  d'acquérir  toute  l'influence  à  la- 
quelle il  paroissoît  avoir  le  droit  de  prétendre^ 
et  qu'il  eût  été  en  son  pouvoir  de  prendre,  s'il 
n'eût  pas  un  peu  trop  compté  sur  son  mérite 
personneL  Cependant  ^  .il  eut  assez  de  crédit 
pour  Êsiire  désigner  consul  (.pour  Tan  du  monde 
^f'^J^  '  5944»  «vaut  J,*C,  60  )  L.  Africanus  Nepos, 
qui  eut  pour  collègue  -Q.  Cecilius  Metellus 
Celer.  Ces  deux  magistrats  ajrant  ser^i  sous  ses 
ordres» il  espéroit  que  la  reconnoissance  et  l'habi- 
tude de  la  soumission  les  engageroient  dans  toutes 
les  circonstances  à  déférer  à  ses  désirs;  mais  il 
ne  fut  pas  long-temps  ^ans  reconnoiire  que  les 
choses  étoient  changées,  etqu'il  s'étoi t  trompé  dans 
,  ses  calculs.  Il  proposa  au  se'nal  deux  choses  qui 

l'intéressoiem  vivement ,  parce  qu'elles  avoient 
pour  but  de  lui  faire  un  grand  nombre  de  par- 
tisans ntiles;  la  première  étoit  dedistribuer  des 
'terres  aux  yétérans  qui  avoient  servi. sous  ses 
ordres  ;  la  seconde  ^l'approuver  tous  %i^  choix 
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et  ses  nominaticigus  9  .^9  donp^Q^MO  asseatio^eqt     Bûtoise  ^q 

général  et  en  tt^^usse  à  p9\fX  ce  <yji'il  ftypit  fait  en  ^^*- 

Asie.   Mais  le  consul  ftHéteUus  •  dont  h  sœur     '^^*''**^^w*' 

avoitété  répudiée  par  pompée  ^é(oit  son  enqen^i 

5ecret;  et  il  s'opposa  aT^D  t9n;  de  çbalepir  à.cette 

double  demande^  qM^elIe  f\kt  restée.  Pon^e 

voulut  alors  ^  par  Xorgana  di^  ;ii^un  FlavMis 

NepoSy  s'adre^er  au  peuple  ;  np^i^  il  .trouva  ep* 

core  dans  les  ,coiiMces  »  I^tiiicuUus.^  |kflë^l^$  ^ 

Caton,  et  le  décret  np  f^t  pqfntr^iulif.  JLe  trit- 

bun,  poussant  .^lors  ^e^  ,<^3(e5  p)us  )oin  <}i^î  ne 

le  désiroit  celui  pour  lequel  ilagi^spit^  Çt  arrêter 

le  consul  Mélellus;  ^lais  Pqmpée,  plp^pru-* 

dent  9  le  fit  agssitdt  inefitre  en  .liberté. 

Par  cet  écb^c^  Pompéç  y\^  l^ei^  qpe  Ija  forpç 
des  armes  ,po^rroit  sQM^e  en  :iip|¥>$|9r  ^ux  Rpr 
maiqsj  mais  il  n'éfoit  {4ms  t,«rpp^  ippur  lui  4f 
recourir.à  ce  moyen  ::iLto)ir>pfi  ^|{c|rsse^fV<^^.d^^^ 
autre  o6lé>  3Pi?gea  à.ç^t^or  la/ayeqr  .^u  peijpJle# 
et  eyt  la:lâcb^(é  de  rephercher  l|f^p)iii4de  ce^énie 
Clodiu^y  qui  éiQit  Maedfpido|e^id^lA;pqpplacp, 
mais  qt^e  sax^Qdyite  et  s<^  dé)>^i^c^  ^epdoî^pf 
odi^u^et  j^épri^able  ^u?: yeim ^ >^op^  )fis <qi* 
tojens  honnét^f.  Ççt  bpmifie  df^hmié.AïQ^iiicwi- 
naît  depiiîs  ;lopg-tei«ps  l!hoiwe«r^'^^e  fribpn. 
Pomp^  «naployp,  ppur.lui  feir^ ^(rfîiwi^lr  cette 
cb^rg!^»  le.cr^it  de.ipiiM»  siis  #ipis.>  «^  c'est  49 
celle  pjrqt€}ctÎ9n  qu'il  jcçordpitit  iClodîpSj  quf 


ans. 
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4«.  épô^e  se-  Cicéron  se  plaint  ^i  frëquemment  dans  ses  le(- 
eondaire ,  dep.  j^gg  ^  parce  que  Clodius  étoit  devenu  son  ennemi 

l'an  du  monde   •»!         •  ri«i  «.ir         r 

3858  ar  J  -G  J"'"^  >  depuis  que  ce  célèbre  orateur  avoit  dépose 
Z46,  jusqu'à  l'an  contre  lui  dans  ràffaire  de  la  violation  des  mys- 
du  monde  4004,  ^^^g  j^  jg^  bonne  déesse. 

époq.  de  la  nais- .       ^^     ^       .  '  ,    '  r>t  .  1 

sance  de  J  -C.        ^^  *"'  ^  ^^^^®  epoque  quc  César,  sortant  de 
Période  de  146  sa  prétufe,  obtint  le  gouvernement  de  TEspagne 

occidentale;  et  cet  homme,  qui  devoit  un  jour 
commander  à  presque  tout  l'univers  connu ,  ëtoit 
^'alors  tellement  accablé  de  dettes,  que  Crassus 
fut  obligé  de  le  cautionner.  Aussitôt  que  ses 
créanciers  lui  en  curent  laissé  la  liberté, il  partit 
pour  l'Espagne;  et  c'est  dans  ce  Voyage  que  , 
passant  par  un  misérable  village  des  Alpes ,  il 
dit  à  une  des  personnes  qui  Taccompagnoient , 
qu'il  ain^eroit  mieux  être  le  premier  des  habitans 
de  ces  misérable^  chaumières ,  que  le  second 
dans  Rome.  Son  séjour  en  Espagne  fui  extrê- 
mement court  ;  après  avoir  soumis  plusieurs 
peuples  de  ces  contrées  à  la  république,  le  temps 
de  son  commandement  étant  expiré ,  il  revitit  à 
,  Rome ,  emportant  avec  lui  asse2  de  richesses 
pour  payer  ses  immenses  dettes ,  et  rester  encore 
possesseur  d'une  grande  et  belle  fortune. 

Le  plus  grand  désir  de  César,  l'objet  de  toute 
son  ambition  en  arrivant  à  Rome ,  étoit  d'obte- 
nir  le  consulat.  Deux  partis  se  partageoient  alors 
le  crédit  et  Tautorité^  et  Crassus  et  Pompée  en 
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étaient  les  chefs.  Pour  obtenir  une  place  émi-     Histoire  Ro* 
noitê^  il  falloit  nécessairement  s'attacher  à  l'un  ™"°*' 

,1*  ^  p  ...  République, 

OU  à  1  autre.  C»esar  ne  suivit  point ,  pour  parve*- 
nir  à  son  but,  cette  marche^  qui  étoit  celle  de 
tous  les  prétendans  aux  places  ;  il  adopta  d'au- 
tres moyens  ,  et  chercha  à  reconcilier  les  deux 
rivaux  y  espérant  ^  s'il  pouvoit  devenir  le  lien  de 
leur  rapprochement,  qu'ils  se  réuniroient  l'un 
et  l'autre  pour  lui  faire  obtenir  ce  qu'il  désirpit. 
Son  espérance  ne  fut  point  déçue  :  mais  potu* 
mienx  parvenir  à  ses  fins,  il  parut  réunir  ses 
propres  intérêts  aux  leurs,  et  il  fut  fait,  entre, 
Pompée ,  Crassus  et  César ,  un  traité  par  lequel 
ils  s'engagèrent,  chacun  en  particulier,  à  ne  rien 
entreprendre  que  d'un  cpmmun  accord.  Telle 
fut  l'origine  du  premier>  triumvirat,  qui  s'em-  i«.  triumVlmt. 
para  pour  ainsi  dire  de  la  souveraineté  de  Rome, 
domia  à  la  république  trois,  maîtres  au  lieu  d'un  9^ 
et  celte  triple  autorité  dura  jusqu'à  la  mort  de 
Crassus. 

Cette  association  politique  procura  k  C.  Ju*  4^o^  cons. , 
lius  César  \e  consulat  qu'il  ambilionnoit  avec  ^'^"^«^-695. 
tant  d'ardeur.  Il  fut  nommé  pour  Tan  du  monde 
394^^  avant  J.-C.  69,  et  eut  pour  collègue 
M.  Calpurnius  Bibulus  j  qui  n'étoit  pas  celui 
qui  lui  convenoit,  parce  qu'il  auroit  voulu  avoir 
pour  adjoint  un  homme  qui ,  éioigné  par  goût 
du  tracas  des  affaires  publiques ,  lui  laissât  tout 


ans. 
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4*.  ^poefue  u-  lé  soîii  du  goovèmeitiertt.  Le  prérWi^f  acte  de 
condaire ,  dcp.  pujssancc  que  fit  Césat  eil  ertiriartrt  en  ch^ar^e ,  fut 

l'an  du  monde   *  *  " 

3858  av.  J.-C.  ^^  proposer  une?  espèce  dt  Idî  âgrarîte ,  cjcri  coti- 
146,  jusqu'à  l'an  sistoit  à  foite  distribuer  (|ueîqués  (ef  res  de  la 
du  monde  4004,  Cgnipa^iji^^nx  ciloVcns  pauvi^s  qui  âVoiîetit  au 

époq.  de  la  nais-  *%  «^  .*  * 

sance  de  J.-C.    moîtii  ttôh  ëitfens  :  ôétte  loi  fut  d'abof d  refusée 
Périodcdei46  p^^  |^  sëttat,  quî  tie  vouloit  rien  innover  dans 

Tadministratidn ,  surroai  sur  une  niàlière'  aussi 
ifttpbrtàtiie ;'  rhais  le  peuple  Tayatii  approuvée, 
les  sënateiïrs  finirent  par  y  consentir;  et  Càton 
lui-nlètne,  qui  Tavoit  combatttief  avec  le  plus 
de  fo^ce,  y  donna  enfin  ^it  a^^ntimeiit.  Les 
(discussions  qu*ôccat^ionna  cette  loi  forent  erës- 
orageùsés  :  Pompëé  poussa  Fanitnositë  jusqu'à 
menacer  les  oppdsans  de  Soutenir  la  loi  les  àrnies 
à  la  main;  menace  qui  diminua  beaucoup  son 
cràfit,  et  riùi^i't  à  son  influence.  Le  consuï  Bi- 
btflùSy  qui  souienoit  son  opposition  avec  beau- 
cOtjf)  de  féi*nlete,  courlil  risque  (f  être  massacré; 
ses  licteurs  furent  fortement  maltraites,  et  lui- 
même  contraint  de  quitter  rassemblée.  Ce  triom- 
phé de  César ,  sur  le  sénat  et  sur  son  collègue 
Bibulus,  augmenta  beaucoup  sa  puissance^  et 
il  devint  tellement  maître  de  la  décision  des  af- 
faires,  que  les  mauvais  plaisans  disoient, en  par- 
lant de  ce  consulat,  que  c'étoil  celui  de  Jules 
et  de  César,  voulant  dire  par  là  qu'il  exeiçoit 
seul  la  puissance  consulaire. 


\ 


maind* 
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Après  s'être  attache  la  populace  par  cette  Histoire  !lo« 
espèce  de  loi  agraire ^  C&ar  chercha  les  moyens 
de  s'attacher  aussi  les  chevaliers,  et  proposa  pour 
cela  de  diminuer  les  impositions  qu'ils  étoient 
dans  l'usage  de  payer  au  trësor  public.  CiceVon, 
qui  Yoyoit  fort  bien  quel  ëtoit  le  but  de  toutes  ces 
mesures ,  et  dont  l'esprit  caustique  et  mordant 
ne  savoit  point  résister  au  plaisir  qu'il  éprouvoit 
à  faire  une  mauvaise  plaisanterie,  s'en  permit 
un  grand  nombre  sur  cette  disposition  bienveil- 
lante de  César  en  faveur  des  chevaliers;  mais 
comme  ces  mesures  étoient  prises  du  consenie- 
tement  des  triumvirs  ^  il  se  Çt  de  ces  trois 
hommes  puissahs  des  ennemis  irréconciliables  ^ 
qui  ne  négligèrent  rien  pour  se  venger.  Pour 
cela,  ils  ne  crurent  pouvoir  mieux  faire  que 
d'élever  de  nouveau  au  tribunal  le  fameux  Clo* 
diuSy  ennemi  jucé  de  Cicéron  depuis  l'aventure 
des  mystères  de  la  bonne  déesse ,  et  en  consé- 
quence ib  relayèrent  de  tout  leur  crédit.  Clo- 
dius  fut  en  effet ,  d'après  les  sollicitations  des 
triumvirs 9  élu  tribun;  et  une  fois  revêtu  de 
cette  charge,  il  mit,  comme  nous  le  verrons,  j 

tout  en  œiivre  pour  tirer  vengeance  de  l'orateur 
romain. 

Pompée  avoît  fait  désigner  pour  consuls  de  4''^'  wn«. 
l'année  suivanie,  du  monde  3g46,av.  J.-C.  58,  »^««  ^^^  «•  695. 
L.  Calpumius  Piso  Cesonius ,  et  A.  Gabinius 


ans 
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4«.  époijne  se-  Nepos  ;  et  César  y  craignant  que  la  recoimois- 
condaire ,  dep.  53^^»^  de  CCS  magistrats  ne  concourût  à  augmen- 

3858  av.  J.-C.  ^^^  ^^  Crédit  de  Pompée ,  voulut  aussi  prendre 
T46,  jasqu'â  l'an  des  moycns  pour  conserver  le  sien  y  et  dans  cette 
du  monde  4004,  intention,  il  épousa  Calpumie,  fille  de  Pison. 

^poq.  de  la  nais-  ^  »  1 .      1  *  »  ^  .    r 

saoce  de  J.-C.    Etaje  du  Crédit  de  ion  beau-*père  ,  et  favorise 
Përiodedei46  par  les  trlumvirs  Pompée  et  Crassus,  il  crut 

pouvoir  manifester  des  prétentions  plus  élevées  , 
et  il  demanda  hautement  qu'on  lui  accordât 
pour  cinq  ans  le  gouvernement  de  toutes  \es 
Gaules^  au  nord,  au  midi,  et  à  Toccident  des 
Alpes.  Cette  demande  étoit  contraire  à  toutes 
les  lois  et  à  tous  les  usages  reçus  dans  la  répu- 
blique. Cependant  son  influence  et  celle  de  ses 
amis  étoit  si  grande,  qu  elle  lui  fut  accordée  par 
le  sénat  et  par  le  peuple  y  et  que  Ton  y  ajouta  le 
commandement  de  quatre  légions. 

J'ai  déjà  dit  que  Clodius,  parvenu  au  tribunal 
par  l'influence  dés  triumvirs,  méditoît  contre 
Cicéron  de  grands  projets  de  vengeance;  et  son 
plus  grand  soin  fut,  aussitôt  qu'il  fut  en  charge, 
de  préparer  les  moj^ens  de  lui  porter  un  coup 
terrible  :  pour  cela ,  avant  que  de  proposer  la 
loi  par  laquelle  il  espéroit  tirer  de  ce  grand 
homme  une  vengeance  éclatante,  il  voulut  s'as- 
surer des  mojcns  de  la  faire  passer  sans  op- 
position, en  gagnant  la  faveur  populaire  par 
des  lob  et  des  mesures  qui  fussent  à  l'avantage 


uaaine. 
BëpubU^^ 
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de  la  classe^  inférieure  des  citoyens.  C'est  dans      Histoire  Ro 

cette  intention  qu'il  s'attacha  à  diminuer  l'au- 

toritë  des  censeurs  ;  qu'il  fit  passer  aux  tribuns 

le  droit  de  fixer  aux  consuls  les  province  dont 

le  gouvernement  et  l'administration  leur  seroient 

confiés  ;  et  c'est  d'après  ces  nouvelles  dispositions 

que  les  cohsub  Pison  et  Gabinius  eurent,  le 

premier  la  Macédoine,  ainsi  que  toute   l'an^ 

cî(»nne  Grèce;  et  l'autre  la  Syrie  et  une  partie 

de  TAsie. 

Cicéron^qui  prévoyoit  fort  bien  où  dévoîl 
conduire  tant  de  lois  favorables  au  parti  ptôpu^ 
luire  9  et  qui  n  ignoroit  pas  l'esprit  dans  lequel 
elles  étoient  proposées^  opposa  à  Clodius  le  tribun, 
iSinîûsQuadratus,  qui  refusa  de  consentira  I'jrc^ 
ceptation  de  toutes  ces  lois.  Ce  contre-lemps  dé- 
rangea beaucoup  les  projets  de  Clodius  qui,  ne 
pouvant  plus  agir  ouvertement,  eut  alors  recours 
à  la  ruse.  Il  fit  semblant  de  se  raccQ^nmoder 
avec  Cicéron  qui ,  dupe  de  César  et  de  Pompée, 
qui  lui  persuadèrent  que  le  tribun  Clodius 
n'a  voit  aucune  mauvaise  intention  contre  lui> 
compta  sur  leurs  .promesses ,  et  engagea  Qua»» 
dratus  à  laisser  passer  les  lois.  Ces  mesures  ent- 
rent pour  Clodius  le  plus  heureux  succès  ;  H 
acquit  un  grand  crédit  parmi  le  peuple;  et  quand 
il  fut  bien  assuré  de  sa  laveur^  il  proposa  alors 
sa  fameuse  loi  y  qui  déclaroit  criminel ,  et  devant 
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.  4».  époque  se-  être  poursuivi  comme  tel ,  celui  qui  dans  la  con«' 
condaire,  dep,  damnation  d'un  citoyen  romain ,  n'auroit  pas 

Tan  du  mimde  ,  i«       »        •  i  «  n 

3858  ar.  J.-C.  ^^^^^^du  pour  lexecution  de  sa  sentence,  qu  elle 
i46^jtisqu*ài'aa  eût  été  Confirmée  par  le  peuple.  Cette  loi  étoit 
dunionde4oo4,  évidemment  dirigée  contre  Cicéron,  qui  netoît 

ëpoff.  de  la  nais-  %    i,   i     .    i  •  i         •  t  i»       » 

Mn<^  de  J.-C.    P®^  ^  *  ^'^^^  "^  ^^^'^  mculpation ,  dans  1  execu- 
Période  de  146  tion  qu'il  avoit  fait  faire  de  Cétbégus^et  dts 

^^  autres  complices  de  Caiilina. 

Dans  cette  circonstance  difficile  ^  et  épineuse 
sans  doute ,  Cicéron  ne  développa  point  un  ca- 
ractère et  une  énergie  digne  de  la  conduite  qu'il 
avoit  tenue  à  l'occasion  de  la  conjuration  de 
Catilina.  Au  lieu  de  chercher  sa  défense  dans 
les  motifs  de  sa  conduite,  de  faire  parler  en  sa 
faveur  les  dangers  dont  la  république'  éloit 
menacée,  le  droit  que  lui  avoient  donné  les 
pères  conscrits  de  pourvoir  par  tous  les  moyens 
qu'il  croiroit  convenable  au  salut  de  la  patrie  en 
danger^  il  s'abaissa  h  prier  humblement  tout  le 
monde  de  lui  accorder  soa  appui ,  et  sollicita 
Pompée  de  le  protéger  de  son  crédit  dans  cçtte 
occurrence  difficile.  Mais  Pompée  se  refusa  obs-> 
tinément  à  lui  accorder  son  appui ,  parce  qu'il 
avoit  promis  k  César  de  ne  point  se  mêler  de 
cette  affaire.  Le  gouverneur  des  Gaules  avoit 
/contre  Cicéron  de  justes  sujets  de  mécontente- 
ment; et  il  n'étoit  pas  fâché  de  trouver  une  oc- 
casion de  le  faire  repentir  de  la  conduite  légère 
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qu*îl  aToit  tenu  à  son  égard  dans  les  dentiers      Histoire  lU- 
temps  de  son  séjour  À  Rome. 

Effrayé  des  poursuites  de  Clodius^  et  des 
dangers  dont  il  étoit  menacé  par  ses  ennemis , 
Cicéron  voulut  s'éloigner  de  Rome  ;  et  pour 
sortir  de  la  capitale  avec  honneur,  H  avoit  de- 
mandé à  César  de  le  prendre  avec  lui  en  qualité 
de  liditenaM.  Le  gouverneur  dès  Gaules ,  flatté 
d'avoir  sous  ses  ordres  un  personnage  d'un 
mérite  aussi  distingiHî  que  celui  de  lorateur 
romain,  accueillit  sa  derriande,  et  il  fui!  con* 
vena  qu'ils  parliroîent  ensemble  pour  leur  des- 
tination. Par  ce  départ  iua^rendu,  Clodius  se 
trouvoh  privé  de  tout  espoir  d'exécuter  ses  pro- 
jets de  vengeance;  et  il  usa  de  ruse  pour  empê- 
cher le  départ  de  son  ennemi.  Clodius  savoil 
fort  bien  que  Cicéron  ne  paftoit  qu'à  regret^  et 
que  la  crainte  étoit  le  seul  mdtif  de  son  éloigne- 
ment;  il  s'attacha  donc  à  le  rassurer^  et  à  lui 
persuader  qu'il  n'avoit  aucun  projet  de  lui  nuire. 
L'orateur  romain ,  qui  ne  demandoit  pasniieux 
que  àé  ne  point  quitter  Rome ,  pourvu  qu^on  lui 
a<:surâl  qu'A  y  seroit  en  sûreté,  fut  pour  la  seconde 
fois  dope  de  la  mauvaise  foi  de  Clodius;  et,  per- 
^njadé  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  redouter,  il  relira 
'a  paMe  qu'il  avoît  donné  à  César  ;  donnant 
ainsi  )a  preuve  la  plus  complète  d'un  caractère 
HfcertajR  et  vacillant,  et  qui  ne  sait  pas,  dans 
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4«.époquo8e-  les  occasions  difficiles ,  prendre  son  parti  avec. 
•oodaiie ,  dep.  détermination  et  courage. 
3fl58  **  T°c  '  Clodius  voyant  Cicéron  prive'  de  la  protection 
x46,7iisqu'àVan  de  César^  renouvela  ses  attaques;  et  l'orateur 
du  monde  4004,  s'adres&a  alors  à  Pompée,  qui  lui  refusa  son 
^  à  J°c*  ^PP*^*'  ^^*  ^^^^  ^"*  conseillèrent  d'attaquer  lui- 
Përiodedei46  même  Clodius ,  et  lui  proposèrent  quelques 
*^  moyens  violens;  mais  trop  pussillanime  pour. 

les  employer,  il  se  détermina  à  quitter  Rome, 
partit  d'abord  pour  la  Sicile ,  oii  il  eut  la  douleur 
de  voir  que  le  préteur  Yigilius ,  qui  lui  devoit 
sa  fortune ,  refusa  de  le  recevoir.  Repoussé  de 
Sicile  par  un  effet  de  la  plus  noire  ingratitude , 
il  £t  voile  pour  Dyrrachium,  ville  d'Albanie, 
oii  oubliant  tous  ses  principes  philosophiques, 
il,  se  laissa  tellement  accabler  par  la  douleur, 
que  lui  causoit  son  exil,  que  sans  les  couseils 
et  les  représentations  de  son  ami  Âtiicus,  il  au* 
roit  attenté  à  sa  propre  vie. 

Aussitôt  après  le  départ  de  Cicéron,  Clodius 
proposa  le  décret  qui  Jexondamnoit  au  bannis* 
sèment^,  et  coufisquoit  toutes  ses  propriétés  ;  mais 
ce  qu'il  faut  dire  à  l'immortelle  gloire  de  Cicéron, 
et  ce  qui  prouve  à  quelpoinl  ce  grand  homme 
éloit  estimé ,.  c^est  que  personne  ne  se  présenta 
pour  les. acheter^  Ciodius  ,  dont  la  hain#.étoit 
implacable,  ordonna  qu'on  brûlât  ses  meubles, 
fit  démolir  ses  deux  maisons  à  la  ville  et  à  la 


maine. 
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campagne;  et  pour  qu'on  ne  lui  en  restituât  pas  Histoiw  Rô- 
le lerrein,  fit  rendre  un  décret  qui  le  consa- 
croît  à  la  paix  et  à  la  liberté»  Outre  le  plaisir 
que  faisoit  à  Clodius  le  départ  de  Cicéron^  par 
la  satisfaction  qu'il  éprouvoit  de  s'être  vengé  de 
lui  9  il  y  trouvoit  encore  un  grand  avantage ,  qui 
étoit  celui  de  pouvoir  gouverner  Rome  à  sa 
fantaisie  y  et  sans  opposition.  Ainsi,  pour  com« 
mettre  une  injustice  révoltante  ^  pour  rendre 
victime  d'une  loi  à  laquelle  on  donnoit  un  effet 
rétroactif  y  un  homme  qui  a  voit  par  son  courage 
sauvé  Rome  et  la  république  du  plus  grand  dan- 
ger, il  avoit  suffi  de  gagner  quelques  individus  de 
la  plus  vile  populace ,  et  d  élever  à  une  charge 
de  l'état  un  homme  taré  et  méprisé  de  tous  les 
honnêtes  gens ,  un  Clodius,  la  honte  et  roppit)bre 
du  nom  romain.  Voilà  pourtant  le  gouverne-* 
ment  que  les  partisans  de  la  liberté  républicaine 
nous proposoient  pour  modèle;  le  gouvernement 
odieux  dont  ils  nous  ont  fait  essayer  trop  long* 
temps,  et  qoi  n'a  pas  été  moins  désastreux  pour 
nous  que  pour  les  infortunés  romains» 

Quoique  l'éloignement  de  Cicéron  donnât  de 
grandes  facilités  à  Clodius  pour  faire  passer  tous 
les  décrets  qui  lui  convenbient,  il  trouvoit  cepen- 
dant fréquemment  dans  son  chemin  le  célèbre 
Caton  9  donl  la  vertu  sévère  étoit  quelquefois  un 
obstacle  à  ses  projets.  Pour  éloigner  ce  censeur 


3o  UISTOiaC    ANCIBNNC* 

4*^  ^po^e  se-^  incomino4e ,  Clodius  fit  rendre  une  loi  qui  con« 
oDodaire ,  dep.  fisquoit  les  blens  et  les  états  du  roi  de  Cypre  ; 
\Vt^  "  ^T^J!  chargeoit  Caton  de  la  faire  mettre  a  exécution , 

3858 ,  ay.  J.-C.  *>  i,        »   . 

146, jusqu'à  l'an  €t  îl  prit  cusuite  (ous  les  moj'ens  d'accelerer  soii 

du  monde  4004,  départ, 

époq. deknais-       ç.^^^^  ^^^^  ^^^^^  j^  Helvéïieus  (  les  Suis- 

lancedeJ.-C.  »,  .       j  -j     1 

Përiodede  146  ses  ),  ayant  formele  projet  de  passer  au  midi  des 
ant.  Alpes  9  César  qui  commaudojt  dans  toutes  les 

(Gaulek  ,eutordre  d'aller  au  secours  des  provinces 
de  ritalie  septentrionale.  Ce  général  se  porta 
aussitôt  sur  les  frontières  dei'|ie}vétie;  e(  pour 
empêcher  l'irruption  de  ces  peuples ,  il  fit  cofis- 
truire  une  muraille  qui  fermoit  le  passage  qui 
se  trouve  entre  le  jlac  Léman  (  lac  de  O^enè^e  ) , 
et  le  Jura.  Pendant  que  Lon  travaillpit  à  cet 
ouvrage^  il  eut  plusieurs  combats  partiels  avec 
les  Helvétiens ,  dans  lesquels  les  deux  armées 
eurent  tour  à  tour  l'avantage;  mais  l^s  Eduens^ 
sur  lesquels  on  comptoit,  n'ayant  point  envoyé 
de  vivres  I  l'armée  romaine  fut  contrainte^  par 
la  disette  y  d'abandonner  sa  position,  et  de  se 
retirer  sur  Brîbracte,  capitale  des  Eduens^  dont 
on  ne  connoit  pas  bien  la  position  ;  mais  que 
l'on  croitetre  Iji.n^ènpie  ville  qu'A-titun.  Ce  ifnou- 
yement  ayant  f^^it  croire  au^  Helvétiens  que 
l'armée  romaine  prenpit  la  fuiie,  ils  se  mirent  à 
la  poursuivre  ;  ce  qui  engagea  une  action  gé- 
nérale dans  laquelle  les  Helvétiens  furent  tptfile<- 
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ment  défaits  y  et  perdirent ,  s'il  faut  en  croire  les     Histoire  Ro- 
rapports  exagérés  des  historiens  de  l'antiquité^ 
cent  trente  mille  hommes  y  ainsi  que  tous  leurs 
bagages  et  leurs  vivres.  Après  cette  horrible  dé- 
faite, les  ïleUédens  demandèrent  la  paix  ,  que 
César  leur  accorda  après  avoir  pris  des  otages. 
Les  Ëduens  profitèrent  de  la  présence  de 
César  dans  leur  province ,  pour  lui  demander 
de  les  protéger  contre  Ariovisle,  roi  des  Ger* 
mains ,  qui  avoit  pris  contre  eux  le  parti  des 
peuples  de  l'Auvergne ,  et  qui  non«-seulement 
s'étoii  emparé  d'une  partie  de  la  Franche^xmitéy 
mais  avoit  même  imposé  un  tribut  aux  Eidueiis. 
César,  qui  ne  cherchoit  que  les  occasions  d*ac*^ 
quérir  de  la  gloire  y  envoya  aussitôt  des  députés 
à  Ariovbte ,  et  lui  défendit  d'entrer  dorénavant 
dans  les  Gaules  à  la  iéte,des  Germains.  Arioviste 
répondit  à  cette  injonction,  qu'il  étoit  libre  de 
déclarer  la   guerre  à^  qui  bon   lui  sembleroir,^ 
et  qu'il  ne  rendroit  point  aux  Eduens  les  otages 
qu'il  avoit  reçu  d'eux.  Sur  ce  refus.  César  dé-* 
clara  la  guerre  à  Arioviste,  marcha  contre  lui , 
et  l'armée  romaine  arriva  en  Franche- Comté 
au  moment  oii  Arioviste  s'avancoit  lui-même 
pour  s'emparer  de  la  ville  de  Besançon.  César 
;ut  dans  cette  occasion  besoin  de  tous  ses  moyens 
KNir  rassurer  ses  soldats  et  dissiper  la  crainte 
me   leur  inspiroit  les  idées  exagérées   qu'ils 
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4^.  époque  se-  3etoient  formés  des  Germains.  Quand  il  eut  un 
0ondaire ,  dep.  ^^  raffermi  leur  courage,  et  dissipé  celle  espèce 

l'an  du  moude   .  .  ^ 

3858  a7.  J.-C.  de  terreur  panique ,  (^esar  se  rapprocha  du  camp 
146,  jusqu'à  Tau  d'Ariovisie.  Avant  de  commencer  les  hostilités^ 
dumoDde4oo4,  j^  géuéral,des  Germains  fit  des  propositions  d  ac- 
tauci  de  J.-C.  Qommodement  que  le  Romaiu  ne  crut  pas  devoir 
Période  de  146  refuser  sans  les  entendre  ;  mais,  contre  toutes  les 
•^  lois  de  la  guerre,  les  Germains  attaquèrent  l'es- 

corte de  César,  ce  qui  lobligea  de  mettre  fia  à  celte 
entrevue ,  et  ^  terminer  brusquement  la  confé- 
rence. Cependant  Arioviste^  ayant  protesté  que 
cet  événement  étoit  un  malentendu ,  et  .avoit  eu 
lieu  sans  son  ordre,  demanda  à  César  de  lui  en- 
voyer des  députés  pour  continuer  la  négociation. 
Celte  nouvelle  proposition  fut  encore  acceptée; 
mais  à  peine  ces  négociateurs  furent-ils  entrés  dans 
le  camp  ennemi ,  que  le  perfide  Ariovistp  les  fit 
saisir  ;  et  après  les  avoir  fait  charger  de  chaînes, 
leva  son  camp  pour  ajler  prendre  une  positioa 
plus  forte,  qui  avolt  le  double  avantage  detre 
à  l'abri  d*un  coup  de  main^  et  de  pouvoir  em- 
pêcher les  convois  de  parvenir  au  camp  de 
César. 

.  Le  général  romain  ^  indigné  d'une  coi^duite 
aussi  déloyale^  sentit  la  nécessité  dç  punir  la 
perfidie  de  cet  ennemi,  et  s'avança  aussitôt  pour 
lui  présenter  le  combat ,  quHl  refusa  cinq  fois 
de  suite  i  mais  César ,  instruit  des  inoti&  de  ce 
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refus  obstiné ,  et  sachant  qu'il  ne  provenoit  que     Histoire  Ro^ 

de  ce  que  les  devins  ayoient  prédit  à  Arioviste 

qu'il  seroit  battu  s'il  livrait  bataille  avant  la 

nouvelle  lune,  se  bâta  de  profiter  de  cette  cir« 

constance  y  et  attaqua  aussii6t  les  Germains  qui  ^ 

obligés  de  sortir  de  leur  camp ,  furent  totale* 

ment  défaits.  Une  des  filles  d' Arioviste  et  deux 

de  ses  femmes  furent  tuées  dans  ce  combat ^  et 

une  seconde  fille  tomba  entre  les  mains  .des 

vainqueurs.  Après  cette  victoire  ^  César  repassa  * 

les  Alpes,  et  alla  établir  ses  quartiers  d'hiver 

dans  l'Italie  septentrionale  ^  oii  il  fit  ses  prépa- 

ratife  pour  la  campagne  suivante. 

Les  victoires  de  César  augmentèrent  beau- 
coup son  crédit  à  Rome.  Clodius  y  voyant  ses 
succès  et  jugeant  qu'il  s'éleveroit  sur  les  débris 
de  la  fortune  de  Pbmpée ,  n'eut  plus  pour  ce 
dernier  aucune  espèce  d'égards ,  et  ^  de  sa  pro- 
pre autorite  y  fît  partir  pour  l'Arménie  le  jeune 
Xigrane ,  que  Pcmipée  avoit  confié  à  la  gardé 
de  Flavius.  Pour  se  venger  de  cet  affront ,  Pom- 
pée fit  tous  ses  efforts  pour  faire  rappeler  Cicé- 
ron  ;  mais  toutes  ses  intrigues  échouèrent  contre, 
la  résistance  des  consuls  Calpurnius  Pison  et 
Gabiniusy  qui , quoique  ses  créatures,  s'y  oppo* 
sèrent  constamment.  Il  fut  plus  heureux  l'année 
suivante,  du  monde  3947 ,  avant  J.-G.  67 ,  sous  45a«.  cw. , 
ItomsulaideP.CorneUusLântulusSpinther,  f«»^«»-«97. 

9.  5 
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4e.  époque  se*  et  de  Ç.  ÇoscHùis  MeteÙus  Nepos  ;  ce$  deux 
coDdaiie»  dep.  magistrals*  animés  d'un  septim^nt  plus  pro- 

Pan  du  monde  ^  .,    .        .  ,         ,     ^        r      f,         . 

3858  ay.  J..C.  noDcedejustice,  proposèrent  au  sénat  le  retour 
146,  jusqu'à  l'an  de  Gicëro^  9  et  cette  dem^^dç  fut  accueillie  avec 
duiiionde4oo4,  endiQusiasme.  yinfânse  Glodius,  car  cet  homme 

époq.  de  la  nais*  .  / 

•anqe  de  J.-C.    vU  et  d^uQ^  Bc  ipficite  poiQt  un  autrc  nom , 
Période  de  X46  ypulut  s'j  opposer  ddn$.  façsemhlëe  du  peuple^  ^ 
'^'  auquel  il.  ëioil  néçe;ssaire  de  faire  accepter  ce 

décr.et  ayant  que  de  le  mettre  à  exécution  ^  et 
ppuv.appujer  son  opposition  y  il  se  présenta  dans 
la  place,  d^  comice^^^^  environné  d'une  troupe  de 
gladiateurs  ;  mais  M^lon^  son  collègue  dans  le 
^  tribunat  qui  ayoit  été  instruit  de  âoqt  projel  y  pa- 
rut aussi  entouré  d'une.troupe  du  mèma genre; 
et  cette  me^i^re  décpncerjLa  tous  les  desseins  de 
Ciodius  f  qui  eut  la  douleur  de  voir  confirmer 
le  décret  du  sénat»  > 

Un  coo^vrier  fut  aussitôt  dépêché  à  l'orateur 
romain |,  qMi  r<$çiAt.à  Thessaloniqne  ^  viUe  de 
MaeédoMie.  y  oii  il  était  .d^n»  le  moipent^^  la 
nouvelle  de.son  rappeL  II .  se  hâta  cle  repassecen . 
Italie^  ou  les  v(eux.de.taus  ses  conci^>yens  Tapi-  - 
peloient.  depiiidiQng*temp&}  et  wih  voyage  de*« 
puisBrundwe »  oU.il; débarqua^  jusqu'il Riomei^; 
fut  9  s'il  estvpermÂS;de,parkr.aiz^^^  une  marche/ 
triomphale.  Le  séodt  en  /corps;  aJla.  le  necevoir  à: 
U. porte  C!dpêne>  et,  le  cobdaiait  aii.Çaphole^ 
4'où  le  peuple  le  porta  en  triomphe  jusquà  la. 


QUATRIEME   EPOQUE  PRINCIPALE.  S5 

maison  dans  laquelle  il  devoit  loger.  Par  un  dé-     Bîstoîi^  Ro- 

cret  foriiid ,  les  biens  de  l'illustre  exilé  lui  fureùt  ^^^^' 

rendus ,  ses  maisons  furent  rebâties  aux  frais  du 

trésor  public  ;  en  sorte  que  les  injustes  persécu^ 

tioûs  de  Tinfilme  Clodîus ,  non-seulement  totir<« 

nèreni  à  la  honte  de  leiir  auteur,  mais  aùgmen* 

tèrent  encore  l'éclat  de  la  gloire  de  Cicéron y la- 

mour  que  le  peuple  a  voit  pour  lui  f  et  le  crédit 

qu'A  s'étoît  à  tant  de  titres  acquis  dans,  le  sénat* 

Son  premier  soin ,  en  reprenant  Texercicé  de  ses 

fonctions  dans  lesaffaires  publiques ,  fut  decher- 

cher  les  moyetis  d^  témioigner  sa  recomioissafnce 

à  Pompée ,  et  il  en  trouva  siir-le^cbai|np  Tooca-* 

sion  en  obtenant  poiir  lui ,  pendant  cinq  ans , 

rimponrtanteaHniliîssion  d'approvisionner  Rome 

de  blé  9  ce. qui  lut  donnoit  dans  tôus  les  ports 

de  la-  Méditerranée  une  aotorité  suprême. 

Celte  année*  de  nouveaux  ennemis',  et  ittcdn^ 
nusenliâLlfe  jfisqu'à  ce  moment  ,>  se  déclarèrent 
contre  les  Romains  ;  ce  furent  tes  Beiges,  qiû 
occupbîent  Tiitimense  pffjrs:  situé  entve  le»  kkmkah 
tagiles'ife»  Vosges  etde  l' AisâC^,  j«i«qa*à  TOcélin  ; 
c'e^4i-dîrela  Lorraine^  presque  toute  la  Cbam^^ 
p9^f  partie  de  f IsIe-de^-FraEnce 9  la  Picardie, 
TArtoi^,  e»  imepatîtiede  la^Plandre?  ccs|)eupleà 
avoientf ail  eiii^e  ^tïx  nne  coâfédéraiidn  qui  attira 
les- regards'de Rome,  et  C&ar  se  disposa*  à  les 

attaquer^  A  U  première»  n^onveU^  dé  leur  atoae-» 

3* 
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4*.  é^oqtu  se-  ment^ie  général  romain  réunit  toutes  ses  forces^ 
coDdaire ,  dep.  ^^  j'avaoca  vers  les  frontières  des  Belges.  Son  ar* 

l'an  du  monde  *  i        i  r        /  i 

3858,ay.J..C.  rivéc  îniMittendue  decon^rta  beaucoup  lespro- 
i46,ja8c[ifàran  jetsde  ces  peuples  y  dont  plusieurs  ^  ii^timidés  par 
damonde4oo4,  |^  présence  de  rarmée  romaine,  se  rangèrent  de 

époa»  de  la  naît- 

sance  de  J.-G.    ^^  <^^  «  ^^  furent  Ics  habitans  de  Rheims  et 
Përiodede  146  de  quelques  cités  voisines.  Outré  de  cette  dé«- 
"^  fection ,  Galba,  roi  de  Soissons,  regardant  dès- 

lors  ces  pays  comme  ennemis ,  s'avança  dans 
rintention  de  s'emparer  de  Tune  de  leur  ville 
appelée  Bibrax;  mab  César  vint  à  son  secours, 
et  la  sauva  en  envoyant  un  oorps  considérable 
pour  la  prot^er. 

Leshabitansdu  Cambrésisetde  l'Artpis, qu'on 
appeloit  les  Norviens ,  et  qui  faisoient  partie  de 
la  confédération  des  Belges ,  donnèrent  plus  d'em* 
barras  à  César;  il  convient  lut-mêtneque  n'ayant 
pas  eu  le  temps  de  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires,  son  armée  éprouva  de  grandes  diffi- 
cul  tés,  et  fut  même  un  moment  repoussée  parles 
ennemis  ;  mais  enfin,  que  s'étant  mis  à  la  tête  de 
la  partie  de  ses  troupes  qui  avoit  f(Mbli  devant 
les  Belges ,  le  combat  se  rétablit,  les  Romainsre— 
prirent  Tavantage  et  détruisirent  en  grande  par-* 
lie  l'armée  des  Norviens.  Aussitôt:  après  cette 
victoire ,  les  femmes  et  les  enfans  qui  s'étoient 
retirés  dans  les  bois  et  les  lieux  d'un  difficile  ac* 
ces,  vinrent  implorer  la  clémence  du  v^queur^ 
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qui  leur  laissa  leur  ville  et  la  liberté.  Cësar  ne  Histoire  Ro- 
fut  pas  aussi  indulgent  envers  lesAduatîques, 
qui  habitoient  le  pays  des  environs  de  Namur; 
ce  peuple  étoit  un  reste  des  Cimbres  et  des  Teu* 
tons  que  Marins  avoit  détruit  en  Italie^  leurs 
chefs  en  avoient  laissé  une  certaine  quantitédans 
ces  provinces  septentrionales ,  pour  garder  les 
bagages  et  le  butin  de  Tarmée;  et  ils  s'étoient  éta- 
blis dans  le  pays  après  la  destruction  de  leurs 
principales  forces  par  Mariùs.  César  attaqua  leur 
ville  capitale  y  s'en  empara  ^  livra  les  habitàns  à 
la  fureur  du  soldat^  et  vendit  plus  de  cinquante 
mille  esclaves^ 

Après  avoir  vaincu  les  peuples  du  nord  ^  et 
rendu  redoutables  aux  habitàns  de  ces  contrées 
le  nom  et  les  armes  romaines ,  César  revint  vers 
le  midi^  où  après  avoir  assigné  à  ses  troupes  des  - 
cantonnemens  dans  l'Anjou  et  laTouraine^  il 
repassa  en  Italie^  et  termina  ainsi  sa  campagne 
de  Tan  du  monde  39479avantJ.-G.57.  L'année 
suivante  (  du  monde  5948,  avant  J.-C.  56) ,  les  ^  453*,  «onf., 
faisceaux  furent  donnés  à  X.  Mordus  Philip^ 
pus,  et  à  Cn.  CdrneUus  Lentidus  MarcelUnus; 
et  c'est  pendant  le  cours  de  leur  administration 
•queGabiniuSy  proconsul  de  Syrie  ^  rétablit  sur  le 
trdne  d*Egypte  Ptolomée  Auléte ,  que  les  habi- 
tàns d'Alexandrie  en  avoient  chassé.  César  ne  fut 

■ 

pas  long-temps  éloigné  de  son  commandement  ; 
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4*.  ëpo({ueae-  deux  nouvelles  qu'il  apprit  «n  lUyrie  ^  où  U  ëtoix 
condaîrc,  dep.  aj^fg^  1^  rappelèrent  bientôt  sur  le  théâtre  de  U 

l'an  da  monde  _  •  %         i  n        ^     - 

3Ô58  av.  J.-c.  gy^^^re^  I^*  .preoîiere  de  ces  nouTelles  etoit  que 
146,  jusqu'à  Pan  l'un  desQS  Ueuteuans ,  appelé  Galba  ,  avoit  été 
du  monde  4004,  ^n^q^ié  daos  pe?  quartiers  d'hiver;  qu'il  avoit  re- 

ëpoq.  de  la  nais-  ..  .  ,     .  .  ri*  «ii 

saoce  de  J.-C.    pousse  ks  eune^iis  après  leur  avoir  tue  dix  nulle 
Période  de  146  hommes ,  mais  que ,  pour  ne  pas  'être  inquié  té ,  il 

*^*-  avoit  cru  devoir  se  retirer  chez  le3  AUobroges^ 

c'est-à-dire  dans  le  Dfiuphinë^  La  seconde  étoit 
que  les  habitfips  de  Is^  Bretagne  s'étoient  révoltés» 
Four  ne  pas  perdne  un  moment  ^  César  envoya 
aussitôt  des  ordres  pour  construire  d^s  vaisseaux 
à  l'embouchure  de  la  Loire  y  et  $e  hâta  d'aller 
prendre  le  commandement  de  l'armée.  Aussitôt 
que  sa  flotte  fut  construite^  il;  la  mit  sous  les 
ordres  de  Brutus  ^  marcha  ensuite  contre  les 
Yeneii  ou  habitans  de  Vannes  ^  et  après  les  avoir 
vaincus ,  il  les  fit  vepdret  à  l'mcbn^ 

Pendant  le  temps  que  César  soumettoit  ainsi 
les  Bretons  ^  Crassus  rangeoit  aussi  l' Aquitaine 
sous  les  lois  de  la  république;  trente  mille  hommes 
trouvèrent  la  mort  en  combattant  contre  lui  ^  et 
les  Romains  restèrent  maîtres  du  pays.Titprius 
Sabinus  ne  fut  pas  moins  heureux  que  ces  deux 
généraux  ^et  il  soumitaussila  Normandie.  César, 
après  avoir  vaincu  les  Bretons^  se  porta  dans  le 
pays  deCIèves  et  de  Juliers  ,  le  ravagea  ^  et  ter* 
mina  cette  campagneen  venant  mettre  ses  ti-oupes 
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en  quartieir  d'hiver  dans  la  Normandie'^  d'où  il      Hûtoîr«  Bo 
se  rendit  ^ans  litalle  septentrionale  9  pour  y  at-  ™^^^' 
tendre  le  moment  de  commencer  une  nouvelle 
campagne, 

Quoiqu  éloigne  de  Rome ,  César  av<Mt  une  si 
grande  quantité  d*amis  dévoués ,  qu'il  y  conscr- 
it toujours  une  grande  influence  ;  Clodiùs  sur- 
tout,  toujours  à  ses  ordre$>  ne  cessoit  dechei«- 
cfaerà  donner  à  Cicéron,  que  César  regërdoit 
oxnme  son  ennemi ,  tous  les  désagréi!nens  qu'il 
étoit  en  son  pouvoir  de  lui  faire  essuyer.  Il  vou*- 
lut  faire  démolir  la  maison  qu'on  lui  avoit  fait 
Létir  aux  dépens  du  trésor  public^et  auroit  peut-» 
être  réussi  &  lui  faire  éprouver  cet  affront ,  si  le 
tribun  Milon  n'eût  empêché  l'exécution  de  ce 
projet.  Cependant  César  vi voit  fort  bien  en  appa* 
rence  avec  Ppinpée  ^  malgré  la  prôtection  que  ce 
dernier  accordoit  à  l'orateur;  mais  le  politique 
César  sentoit  que  dans  ce  moment  il  ti'avoit  pas 
trop  de  son  crédit  et  de  delui  de  Poiùpée^  pour 
empêcher  Domitius  Ahénobarbuâ  de  fiartenir 
au  consulat.  Ce  Romain  étoit  un  etmemi  person- 
nel de  César  ;  il  ne  dàiroit  obtenir  les  faisceaux 
que  pour  faire  cesser  le  procohsulat  que  César 
avoit  obtenu  dans  toutes  les  Gaulei  ^  et  il  avoit 
un  espoir  d'autant  mieux  fondé  d'obtenir  cette 
magistrature  9  que  Caton,  et  toiis  le^  ennemis 
des  triumvirs  9  favorisoîent  sesf  prétéhtpons.  Il  est 


i 
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4e.  époque  8»-  même  probable  que  rien  n'auroit  pu  empêcher 
condaire,  dep.  Aheuobarbus  de  parvenir  à  soif  but  ^  si  les  deux 

l'aa   du  monde       •  •        -n  r         ^^  '  r  » 

3858  av.  J.-C.  triumvirs,  Pompée  et  Crassus,  ne  se  fussenipre- 
x46yjusqu'àran  sentés  eux-mémes  pour  être  consuls*  Fidèles  à 
dumonde  4004,  j^q^s  etigagemens  avec  le  proconsul  des  Gaules  ^ 
sMce  de  J  "c.  ^^  ^"*  firent  part  de  leur  projet  ;  et  César  y  voyant 
Période  de  146  beaucoup  moins  d'inconvéniens  que  dans  Télec- 
**^  .      lion  d' Ahe'nôbarbus  y  les  é tay  a  de  tout  le  crédit  et 

de  toute  la  puissance  de  ses  amis.  Cette  résolution 
prise  et  arrêtée  entre  les  triumvirs  ^  on  chercha  k 
intimider  Ahénobarbus  d'abord  par  des  menaces^ 
ensuite  en  assassinant  l'esclave  qui  Taccompa- 
gnoity  lorsqu'il  fai^oit,  avec  son  protecteur  Caton^ 
les  visites  d'usage  ^  pour  solliciter  Ifs  suflErages. 
L'attaque  que  l'on  fit  sur  eux  dans  cette  occasion 
fut  même  poussée  si  loin^  que  Caton  fut  blessé 
dans  le  conflit;  violence  qui  lui  en  imposa  telle- 
ment ^  ainsi  qu'à  Ahénobarbus^  que  ce  dernier 
renonça  à  ses  prétentions  ^  et  cessa  de  se  présenter 
comme  candidat.  Cet  événement  empêcha  ^ue 
l'élection  des  consuls  pût  avoir  lieu  dans  le  temps 
accoutumé^  et  l'année  consulaire  expira  avant  que 
les  nouveau!  magistrats  pussent  être  désignés.  Le 
sénat  regarda  ce  retard  comme  une  calamité  pu-* 
blique  ;  ses  membres  prirent  le  deuil ,  et  comme 
on  ne  dou  toit  pas  que  Crassus  et  Pompée  ne  fussen  t 
les  auteurs  de  ces  crimes»  on  leur  demanda  si 
leur,  intention  étoit  d'être  élus?  Sur  leur  réponse 
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affirmatiyey  tous  les  coiicurrens  se  retirèrent  ^      Histoîn^u- 
et  la  republique  eut  pour  magistrats,  Fan  du  "*"^' 
monde  3g499  avant  J.-C.  55^  Cn.  Pompeius 
Magnus  (2),  et  M.  lÀcinUuf^  Crassus  {p).  454*-  cop»-  • 

César  ayant  appris  au. commencement  de  ^***^^î>9- 
cette  année ,  que  les  Suèves  avoient  chassé  de 
leur  pays  les  Usipiens  et  les  Tenctères^  qui-faabi- 
toi^it  la  rive  droite  du  Rhin  et  sur  les  deux 
bords  de  la  Lippe ,  se  bâta  d'aller  se  mettre  à  la 
tète  de  son  armée.  Aussilât  que  les  peuples  de  la 
Germaniefurentinstruils.de  son  arrivée 9  ils  lui 
envoyèrent  des  députés;  mais  pendant  qu'on  '  ^ 

étojt  en  n^ociation ,  ces. traîtres  attaquèrent  les 
Romains.  César ,  irrité  avec  raison  de  cette  noire 
perfidie,  rassembla  aussitôt  ses  troupes ,  tomba 
sur  ces  peuples,  et  les  soldats  romains ,  animés' 
du  désir  de  la  vengeance ,  en  massacrèrent  un 
grand  nombre ,  que  quelques  auteurs  portent 
jusqu  k  quatre  cent  mille  hommes.  Aprè^  celte 
bataille,  qui  s'étoit  donnée  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin»  entre  la  Meuse  et  la  Moselle ,  César  ti:a« 
versa  le  fleuve, dévasta  le  pays  des  Sicambreset 
des  Suèves,  et  après  avoir  vaincu  ces  peuples, 
revint  dans  les  Gaules.  Les  Germains  n'étoient 
pas,  dans  ces  pays  éloignés,  les  seuls  ennemis 
des  Romains.  Les  habitans  de  la  Grande-Breta- 

« 

gne,  séparés  du  continent  par  un  bras  de  mer» 
s'étcHcnt  toujours  opposés  aux  vues  ambitieuses 


ma. 
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4:  époque  se-  de  RoRie  ^  et  n'avoient  cessé  d'envoyer  à  ses  en* 
eoDdair«  ,  dep.  ^^^^^  j^  secouFS  d'hommes  et  d'argent.  Le  gé- 

ran  du  monde  ,  •        1    *  • 

3858  ar.j.-C  néral  romain,  dans  le  dessein  de  les  en  punir ^ 
i46,ju8qa'àraii  rassembla  une  flotte ,  et  passa  avec  un^  partie  de 
duiiio«.de4oo4,  5^  troupes  dans  File  de  la  Grande-Bretagne. 

époq.de  ta  nais-  , 

aanoe  de  J.-C.  Cette  traversée  ne  put  se  faire  sans  éprouver  de 
Période  d«x46  grandes  difficultés,  et  même  sans  de  grands  dan- 
gers de  ]a  part  des  Romains  ;  mais  le  gouverneur 
des  Gaules  donna  à  ses  troupes,  dans  cette  oc- 
casion ,  l'exemple  du  courage  et  de  la  détermi- 
nation ,  en  se  jetant  lui-même  k  la  mer  pour  ga- 
gner le  rivage,  dont  les  bâtimens  ne  pouvoient 
s'approcher  d'assez  près.  Les  insulaires  furent 
battus  en  plusieurs  rencontres;  te  vainqueur  les 
contraignit  à  lui  livrer  des  étages  pour  garantie 
de  leur  fidélité^  et  leur  accorda  ensuite  le  paix* 
Après  cette  victoire  ,  César  repassa  dans  les 
Gaules ,  sans  avoir  éprouvé  une  perte  considé- 
rable, mit  ses  troupes  en  quartier  d'hiver,  et 
prit  toutes  les  mesures  convenables  pour  assu- 
rer ses  cantonnemens  pendant  son  absence.  Se^ 
Ion  son  usage,  il  retourna  ensuite  passer  Thiver 
dans  rinsubrie,  au  midi  des  Alpes,  où  il  atten- 
dit le  retour  du  printemps. 

Pendant  que  César  faisoit  ainsi  tous  ses  efforts 
pour  acquérir  cette  gloire  immortelle,  objet 
unique  de  toute  son  ambition ,  Crassus  et  Pom- 
pée  emplojroient  tous  leurs  moyens  à  établir  leu  r 


maine. 
Aépuiiliqiie. 
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puissance  et  leur  crédit  dans  renceinte  de  Roitae,  Hittoire  »<k 
Le  tribun  du  peuple  Trébonius^  qui  leur  ëloit 
dévoué  ^  les  fit  nommer  pendant  cinq  ans  pro« 
consuls  de  la  république,  Grassus  dans  la  Syrie^ 
r Egypte  et  la  Macédoine ,  et  Pompée  dans  les 
Espagnes  ;  ce  qui  meUoit  entre  leurs  mains  toute 
la  puissance  du  gouVernement.Le  proconsulatde 
Cesarétant  sur  le  ]^int  d'expirer  aussi>  les  amis  de 
ce  dernier  s'opposèrent  de  toute  leur  puissance  k 
ces  nominations,  et  ne  consentirent  au  décretqu'à  • 
condition  que  César  auroit  la  même  aUtorile  ;  ce 
qui  ayant  été  accordé ,  la  loi  proposée  par  Tré- 
boniiis  passa  sans  opposition ,  personne  n'osant 
selever  contre  l'autorité  et  l'immense  pouvoir 
des  triumvirs.  Crassus,  empressé  d'aller  exercer 
sa  vaste  puissance ,  s'embarqua  pour  l'Asie  avant 
même  la  fin  de  son  consulat,  ayant  le  désir  d'al- 
ler faire  la  guerre  contre  les  Parthes ,  expédition 
fatale  dans  laquelle  il  trouva  la  mort ,  comme 
nous  le  verrons  dans  l'hbtoire  de  ce  peuple. 
Pompée  «ne  fut  pas  aussi  empressé  d'aller  en  Els- 
pagne;  il  crut  qu'il  seroit  plus  utile  pour  lui  de 
ne  point  s'éloigner  y  et  il  resta  i  Rome,  oii  il  s'oc»- 
cupa  à  gagner  la  faveur  populaire  en  donnant 
des  spectacles,  dans  lesauels  on  vit  jusqu'à  cinq 
cents  lions  à-la-fois. 

L'année  suivante,  dû  monde  SgSo  ,  avant     4^5«.  coni^, 
J.-C.  54,  les  triumvirs  n'ayant  pas  la  même  «•«? '«^  ^- 700. 
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b  jlojre  n'est  qu'une  longue  suite  d'intrigues  et     Hinoin  Bd< 
(JerioleneMexercëesparaesdiTersinagistratset  «aine. 
Jfs  princ^ux  ckoyeiis.  puUiqoe. 

U&^TÛsans  de  Pomp^  profitèrent'  des  en- 
B»vcsij\i «prou voit  la  marche  du  gouvernement» 
poufproposer qu'on ie nommât  dictateur;  mais 
IfiraftttroiiTa  tropd'opposition,et  l'on  nomma      ^6:  coim., 
BÉÉppur  achever   l'annL'e  consulaire  (  du  ^"n^"-?**' 
HPI^l,  avant  J.-C.  53  )  ,  Cn.  Domitius 
^SmU,  H  M.  J^alerius  Messala.  Ces  deux 
iftnla  sans  moyens,  sans  talcns,  sans e'nergie, 
ivémtt  infiniment  au-dessous  des  devoirs 
charge,  el  ils  laissèrent  le  plus  affrelix 
/introduire  dans  toutes  les  parties  de 
I.  Touies  les  places  fu  rent  &  l'en- 
'lence  même  éloit  employée  dans  les 
'ir  le  choix  des  magistrats  les  plus 
moindres  élections  ctoient  pres- 
mpagnées  d'effusion  dé  sang, 
itque  le  triumvir  Crassus, 
dans  riiistoire  des  Par- 
lant soumettre  ce  péu- 
"  champ  à  l'ambition  ' 
ne  gardant  ^ns  de' 
—  ''"utre  à  élever 
Clique. 
atsdel'un' 
lit  obcupë 
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4«.époqD«ie-  influence.  L.  DomUius  Ahenobarbus  fut  élu 
r«i  du  Ino^ê  c^û^^ï>^^€"^P<>"rcollègue-^/?.  C/iïiidiMwPii/- 
3858,  av.  J.-C.  cher.  Le  premier  de  ces  magistrats  étoit,  comme 
146,  jusqu'à  l'an  nous  TavoDS  dëjà  dit,  'emiemi  personnel  des 

du  monde  4004,  ^  •    •  .  .      ^  i    r> 

<poff.dciaTw«-  ^"umvirs  j  mais  quoique  soutenu  de  Caton^qui 
uneedeJ.-c.  étoit  alors  préteur,  il  n'osa  rien  entreprendre 
Périoded«ï46  contre  eux ,  parce  qu*il  redoutoit  la  vengeance 

de  Pompée,  qui  avoit  dans  Rome  une  armée 
entièrement  à  ses  ordres.  Sur  les  nouvelles  que 
reçut  César  j  que  cet  ennemi  éloit  contenu  et 
n*osoit  agir,  il  songea  alors  à  aller  acquérir  une 
nouvelle  gloire ,  et  s'occupa  de  repasser  une  se- 
conde fois  dans  la  Grande-Bretagne;  mais,  au 
moment  de  partir,  une  double  révolte  le  retint 
contre  son  gré  dans  les  Gaules*  La  première  ^ 
qui  avoit  pour  chef  Indutiomarus,  roi  des  peu- 
ples voisins  de  Trêves,  fut  bientôt  apaisée  par 
ia  soumission  de  ce  prince  ;  l'autre,  excitée  par 
Dumnorix  ,  roi  des  Éduens ,  exigea  qu'on  en 
vint  aux  mains ,  et  Tordre  ne  fut  rétabli  dans 
cette  province,  que  par  la  mort  de  ce  chef  de 
rebelles,  qui  perdit  la  vie  en  combattant  avec 
courage  jpour  la  liberté  et  l'indépendance  de  sa 
patrie. 

La  paix  étant  ainsi  rétablie  dans  les  Gaules  , 
César  s'embarqua  pour  l'Angleterre,  à  la  tête  de 
cinq  légions  et  de  deux  mille  chevaux.  Per-- 
sonne  ne  s'opposa  à  sa  descente ,  qui  se  fit  sans 


mame. 
,  République. 
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aucune  difficulté  ;  il  ne  rencontra  l'ennemi  qu'à      Bi$uàxt  lU* 
quelque  distance  du  rivage.  Les  barbares  furent 
battus,  et,  efifrayës de  la  perte  qu'ils  ayoientCaite, 
ils  n  osèrent  plus  repàroltre  devant  les  Romains. 
Après  avoir  soumis  à  ses  armes  les  peuples  qui 
habiloient  la  rive  drcHte  de  la  Tamise  >  César 
traversa  4e  fleuve^  dont  le  passage  ne  lui  fut 
point  dispute  y  quoique  Cassivelaunus  ^  gênerai 
des  barbares  y  fut  très  en  ëtat  de  le  défetidre; 
mais  il  en  fîit  empêche  par  le  chef  ou  le  roi  des 
Trinobantes  (comté  d'Essex),  appelé  Mandra*- 
hatius  ,  qui  étoit  ennemi  personnel  de  Cassive- 
launus.  Il  n'y  eut  ^  par  conséquent ,  entre  les  Ro^ 
mains  et  Cassîvelaunus  que  de  légers  combats^ 
dans  lesquels  les  barbares  ayant  toujours  été 
vaincus ,  ib  se  déterminèrent  à  demander  la  paîx^ 
et  à  donner  des  otages  en  garantie  de  leur  sou- 
mission. La  portion  de  la  Grande-Bretagne  que 
le  voisinage  du  continent  mettoit  dans  la  possibi- 
lité d'envoyer  dans  les  Gaules  des  secours  aux 
ennemis  des  Romains ,  étant  ainsi  soumbe^  et 
César  ayant  entre  ses  mains  des  gages  qui  l'as- 
iuroient  de  la  fidélité  de  ces  peuples  ^  il  repassa 
la  mer  et  revint  dans  les  Gaules,  ou  il  apprit  la, 
mort  de  Julie  sa  fiUe^  femme  de  Pompée.  Cé- 
sar la  regretta  d'autant  plus  sincèrement,  qu  elle 
avoit  eu  le  talent  d'enti'étenir  la  bonne  intelli- 
gence entre  son  père  et  son  mari|  et  d'empêcher 
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4«.  épo^e  se-  coup  d'enhémis,  et  ne  fit  point  cesser  les  incon* 
condaire ,  dep.  y^niçiis  auxqîiels  il  avoit  l'intention  de  remédier • 

l'an  du  moode   _  .  j      *   «i       >r^   «^      i  ••  i  '  * 

3858  a  J  -c.  ^^  corruption ,  dont  il  n  etoit  plus  possible  à 
ji6yjuvja*kYan  cette  époque  d'arrêter  le  cours  /  les  mœurs  des 
dn  monde  4004,  Romains  éunt  totalement  changées  de  ce  qu'elles 

^pocr*  de  la  nais-    ,  .  .  '     é»  •        1         11 

SBD^  de  J..C.    ^'^ï^^^  autrefois ,  chercha  de  nouveaux  moyens, 

Pério(iede  J46  et  Fambition  des  places  n'eut  pas  de  peine  à  les 

^^  trouver.  La  protection  des  consuls  en  exercice 

pou  voit  être  y  dans  ces  circonstances ,  d'une  grande 
utilité  aux  divers  concurrent;  et  l'on  s'attacha  à 
gagner  leur  faveur  à  prix  d^argent ,  tant  les  Ro-* 
mains ,  même  les  plus  distingues,  ^étoient  avides 
et  tellement  dépouillés  de*  tout  sentiment  d'hon-* 
neur,  qu'ils  ne  rougissoient  pas  de  vendre  leur 
protection  et  leur  crédit.  Cependant  le  tribun 
Mucius  Sœvola  gêna  beaucoup  ces  odieuses  pra- 
tiques,: en  obligeant  l'assemblée  k  se  séparer 
toutes  les  fois  qu'il  s'agissait  de  l'élection  des  con-  ' 
suis,  de  façon. que  ceux  qui  avoient  répandu  de 
l'argent  enétoient  pour  leur  frais.  Cette  mesure, 
qui  remédioit  à  un  grand  inconvénient,  en  fit 
nadtre  un  autre  non  moins  fâcheux,  celui  de 
laisser  la  république  sans  magistratts  pendant  tçut  * 
le  cours  de  cette  discussion ,  qui ,  par  les  intri-*  ' 
gués  de  Pompée ,  dura  l'espace  de  sept  moiis  ;  ce 
qui  prouve  que  la  républiqne  romaine  fut  tou<-  ^' 
jours  sans  base  fixe  de  ccHistitution,  et  que  son 


QUATAISMS  ipOQVB    PaiNCIPALC.  49 

histoire  n*est  qu'une  longue  suite  d'intrigues  et     mstom  Jto* 

de  violeiioesexercëes  par  ses  divers  magistrats  et  ^^xdae. 

les  principaux  citoyens.  Wimbliqûe. 

Les  partisans  de  Pompée  profiièrenr  des  en« 
traves  qu'éprouvait  la  marche  du  gouvemement, 
pour  proposer  qu'on  le  nommât  dictateur;  mais 
ce  profet  trouVa  trop  d'opposition^  et  Ton  nom  ma     456«.  conc , 
enfin  ,  pour  achever  rannée  consulaire  (  du  ^'^^  ^  ^'  7^'' 
monde  SgSi  y  avant  J.-G.  53  ) ,  Ofi.  DonUtius 
Càbwttss,  et  M.  J^alerius  Messala,  Ces  deux 
magistrats  sans  moj€»iSy  sakis  talens,  sansénergie» 
se  trouvèrent  infiniment  au-^lessous  des  devoirs 
delenr  chai^^  el  ils  laissèrent  le  plus  affreUx 
dooidre  s'introduire  dans  toutes  les  parties  de 
radmitiistration.  Toutes  les  places  furent  à  l'en* 
chère  y  la  violence  même  étoit  employée  dans  les 
assemblées  pour  le  choix  des  magis^ats  les  plus 
inférieurs^  et  lés  moindres  élections  étoient  pres- 
que toujours  accompagnées  d'efFusi(m  de  sang. 
C'est  sous  ce  co^iiliatt  que  le  triumvir  Crassus^ 
comme  nous  le  vèrrdns  dans  l'histoire -des^  Par- 
thes, fiierdii  la  vie  enroulant' toumettrô ce  peu- 
pie^  Sa  mort'doâiva  un  ïd^te  chhaVn^yàl'ambition  ' 
drOésar  et  de  Pompée  qui,  né  gardant  plus  de 
méâagemcjtit^  cherchèrent  l'un  et  Fautre  &  élever 
knr  fortuite  sur  les  rtiines  de  la  république. 

Pompée  /délivré  pair  te  sort  dés  combats  de  l'un 
de  ses  rivaux  ^  pendant  que  l'autre  étoit  otcupé 
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40.  ëpo^eser  des  ^oÎDS  d'une  guerre  éloignée,  chercha  à  tirer 
condaire ,  dep.        ^j  d'une  Dosition  aussi  ayanlaeeuse.  Il  éioit 

,  l'an   du  monde  1 

3858 ,  ay.  J.-C.  très-essenûel  pour  lui  a  augmenter,  par  tous  les 
X46,  jusqu'à  l'an  moyeus  possibles,  les  désordres  et  les  troubles  de 
du  monde  4004,  j^^^j^    afin  de  coulcaindre  les  citoyens,  parle 

ëpoq.  delanaU'  '  . 

sance  de  J.-C.    besoindeleurpropresûreté,àlefaire  nommerdic- 
rériodedei46  taieur,  Car  chacun.ayoît  un  égal  intérêt  à  ce  que 

les  rênes  du  gouvernoment  se  trouvassent  ^ntre 
les  mains  d'un  magistrat  capable  de  faire  respec- 
ter les  lois  et  de  rétablir  l'ordre  dans  toutes  les 
parties  de  l'administration.  Dans  celte  intention. 
Pompée  ne  négligea  rien  pour  augmtmter  les  dé«- 
soi'dres  qui existoient  déjà  dans  ia  capitale;  et  par 
ses  intrigues  et  les  menées  de  sesageos,  Rome  dé« 
vint  comme  une  eèpèce  de  champ  de  bataille  , 
dans  lequel  cent-  parCis  différens  exercoient  jLour- 
à-tour  les  plus  horribles  vid^lenbes*  La  ihoîft  du 
fameux  Clodius ,  arrivée  à  cette  époque, ne  con* 
tcibpa  pas  Ibibletment.àaugmenieries  troubles 
et  l?5dÀtisipQ^,.parranimosité  ^'elle  mit  entre 
Ifs  diCGéri^ns  .partis.  Clodiu&et  Milon  avoient 
constanvmepit  ^.en^opposiiion  pendant  le^mps 
de  leur  tribppat.t  Ces  deu^c  rivaiux,.ttiiaià  d^imè 
égalç  haine,  $e  rencpntrèrent  un  jour  sur  le  cher 
min  de  La,i(it)ji!im.  Leurs  esclaves,  qui  parjbà* 
geoient  Vanimosité  re^pç^ûv^  de  leurs<  maîtres , 
cômnfiencèrent  par  se  pre^^re  de  querellé;  Milon 
et  Clodius  crurent  devoir  chabun  preadrô  parti 
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dans  cette  affaire,  et  la  rixe  ëtant  alors  devenue  Histoire  Rc 
générale,  Clodius  fut  si  dangereusement  blessé 
dans  ce  conflit ,  que  l'on  fut  obligé  de  le  trans*^ 
porter  dans  une  maison  voisine  poui'y  panser  ses 
blessures.  Milon,  dont  la  vengeance  n'étoit  point 
encore  assouvie,  suivit  de  près  sa  victime  ,  et 
acheva ,  en  portant  un  dernier  coup  à  son  en« 
nemi ,  ce  que  ses  esclaves  avoient  déjà  commencé. 
Aussitôt  que  Milon  fut  assuré  que  Clodius 
n*ei(istoît  plus,  lise  hâta  de  revenir  à  Rome  et  de 
réunir  ses  amis,  afin  de  prendre,  de  concert  avec 
eux ,  les  mesures  nécessaires  en  pareilles  circons- 
tances ,  et  d'empêcher  que  cet  événement  n'eût 
des^ suites  fâcheuses  pour  lui.  De  leur  côté,  les 
partisans  deClodius>  instruits  de  sa  inort,  ne 
n^ligèrent  rien  pour  parvenir  à  vcfnger  cet  at* 
tentât;  le  corps  de  Clodius  fut,  parleurs  soins  ^ 
expose  aux  yeux  du  public;  et  tous  ses  amis,  s'é* 
tant  alors  mis  en  mou vemént  ^  ils  voulurent  aller 
mettrelefeuàlamaison  de  celui  qu'ils  appelaient 
l'assassin  du  meilleur  citoyen.  Mais  Milon,  qui 
fut  inslroit  de  .leurs  projets ,  avoit  déjà  pris  des 
mesures  oontre  tel  acte- de  violence,  et  à  la  tête 
de  ses  délaves ,  réussit  à  repousser  cette  tf oupe 
de  factiewc,  et  en  tua  un  grand.nombre.  Obligés 
de  rençnoérà  leur  projet,  ils  se  rendirent  alors 
dans  la  salle  oii  le  sénat  tenoit  ses  séances,  en 
rassemblèrent  tous  les  sièges  et  en  construisirent 

4* 
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4».  époqjat  le-  Une  espèce  de  bûcher  sur  lequel  ils  déposèrent  le 
eoodaire ,  dep.  corps  de  Clodîus  et  y  mirent  ensuite  le  feu»  L'in- 

3858  av  J-c  ^^°"*®>  comme  on  peutlnodaginer,  sc  commu- 
146^ jusqn^à  l'an  niqua  promptement  à  tout  rédilice  ^  et  il  Ait 
du  monde  4004,  proaiptementccosumë  par  les  flammes.  Le  tri* 
^^'  ciej"*"  ^^^  Coecilius,  ami  deMilon,  voyant  le  danger 
p^iiodedei46  doqt  celui*ci  ëtoit  menacQ,  reunit  tous  ses  parti- 
tnt.  san$9  et  chercha  à  le  justifier  aux  yeux  du  peu-* 

pie  ;  njais  les  amis  de  Clodius  avoieni  ameute  la 
populace  9  qyi  les  menaça  Tun  et  l'autre ,  en  sorte 
quils euroit  beaucoup  de  peine  à  se  soustraire 
à  la  fureur  de  cette  foule  de  bandits  et  de  gens 
sans  ayeu  qui  ^  sous  le  prétexte  de  venger  Clo- 
dius ,  se.  répandire.nt  'dans  toute  la  ville  »  ^  y 
commirent  toutes  sortes  de  désordres. 

Les. amis  d^  Pompée  profitèrent  de  ces  cir- 
constances désastreuses  9  pour  faire  sentirla  né- 
cessité de*  remédier  k  tant  de  désordres  9  et  ils 
présentèrent  la  nonMpa^ion  de  Piompée  à  la.  dicr 
tature^  comnie  le  seul  moyen  d'^arréier  le  cours 
des  excès  auxquels  se  livroient  les  divers  parti$* 
CatoUy  que  la  vaste  éteatidue  du  pouroir  diciar» 
toriaji  e^rayoît  ^  proposa  delei  nommée  seul.con- 
svlp  persuadé  que  cette  a/utorité.  moins  absolw 
seroit  moins  dapgeip«use  pour .  la  liberté  de  la  ro^ 
publique.  Ce  sentiment  réunit  tous  cqux  qui  voit- 
loient  arrêter  le$  désordres  »  et  crajgpoieni;  ;  en 
même  teo^ps  de  se  donner  im  mettre;  ainsi 
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Pompée  fut  noromë  seul  consul  pour  l'an  du  Hbtoire  Bo- 
moode  5gS2,  avant  J.-C.  Si;  mais  sept  mois  '°^'?\j.  ' 
après  ayoir  exercé  seul  la  puissance  consù- 
laire^  il  s'adjoignit  Cœcilius  MéteUus  ^  ainsi  les  raadeR.7oa! 
consuls  de  cette  année  furent  CVi.  Pompeùis 
Magnus  (5)  ^  et  C  Cœcilius  Metellus  Scipio. 
On  ajouta  à  la  faveur  accordée  à  Pompée ,  de 
gouverner  seul  la  république ,  une  augmentation 
de  troupes  f  quatre  milli<Mis  de  francs ,  et  !e  gou^ 
Temement  de  TEspagne  pour  solder  son  armée. 
Son  premier  soin  ^  en  entrant  en  exercice  de  sa 
charge 9  fut  de  poursuivre  Milon  à  l'occasion  du 
meurtre  de  Cloditis.  Cicéron  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  sauver  son  ami  ;  mais  il  ne  put  y  réussir ,  et 
il  eut  la  douleur  de  le  voir  condamné  &  aller  en 
exil  à  Marseille.  L'orateur  romain  avoit  pré- 
paré ^  pour  la  défense  de  son  client,  ce  beau  plai<- 
doyer  {Oratio  pro  Mihné)  que  les  amateurs  des 
lettres  regarderont  toujours  comme  Tuti  ies  plus 
beaux  monumens  de  l'éloquence  latine  ;  mais 
lorsque  Cîcéron  se  trouva  en  présence  de  Pom- 
pée et  de  ses  troupes ,  il  fut  tellement  intimidé 
par  cet  appareil  militaire  y  qu'il  n'osa  prononcek* 
sa  harangue,  et  se  contenta  de  l'envoyer  à  son 
ami  dans  le  lieu  de  son  exil.  En  le  lisant,  Milon, 
qui  se  trouvoit  très -heureux  à  Marseille,  dit 
qu'il  étoit  ravi  que  Cicéron  n'eût  pas  prononcé  ce 
discours,  car  si  Pompée  Icût  entendu,  il  est 
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4*.  ëpoque  se-  probable  que  je  n'aurois  pas  le  plaisir  de  liianger 
condaire ,  dep.  l'excellcnl  poissoii  que  je  trouve  à  Marseille. 

Tao  du  monde        ti      j  t»  '•••».  ti  jt 

3858  av.  J.-C.  •  "end an t  que  Pompée  jouissoit  a  Home  a  une 
146,  jusqu'à  l'an  espèce  de  souveraine  puissance ,  G^sar  ëloit  re- 
du  monde  4004,  ^^^^  ^^^^  |ç^  Gaules  par  la  nécessité  de  conser- 

époq.delanais-  "  *  ^  1  •  •  1 

«ancedeJ.-C.     ^^^  ^^^  conquetes.  Ces^  peuples^  impatiens  du 
Période  de  146  joug  que  leur  avoient  imposé  les  Romains,  fai* 

soient  sans  cesse  de  nouveaux  efforts  pour  recou- 
Trer  leur  indépendance  ;  et  à  peine  avoit-il  calmé 
une  révolte  dans  une  partie  des  Ga u les ^  qu'il 
etoit  rappelé  à  l'autre  extrémité  de  ces  provinces 
par  de  nouveaux  soulèvemens.  Cette  année , 
Vercingétorix ,  chef  distingué  des  Gaulois ,  se 
mita  la  tète  de  tous  les  peuples. qui  voulurent 
s'armer  contre  les  Romains,  ce  qui  contraignit 
César  à  se  rendre  d'abord  à  Narbonneet  ensuite 
à  Nevers ,  oii  les  Gaulois  furent  vaincus ,  et  Vej-- 
cingétorix  obligé  de  prendre  la  fuite.  César,  après 
celte  victoire ,  n'ayant  dans  le  moment  aucun 
corps  ennemi  qui  s'opposât  à  sa  mat^che, s'avança 
sur  Bourges  qu'il  prit  d'assaut,et  où  il  fit  passer  au 
fil  del'épée  environ  quarante  mille  hommes.  Le 
vainqueur  alla  ensuite  assiéger  Gergovie,  aujoui  -> 
d'hui  Clermont,  capitale  de  l'Auvergne;  mais  pen- 
dant qu'il  étoit  occupé  de  cette  expédition ,  les 
Ëduens ,  qui  jusqu'à  ce  moment  s'éioient  montrés 
des  alliés  fidèles,  se  révoltèrent  et  pillèrent  la  ville 
dç  Nevers  ,  où  ctoient  la  caisse  militaire  et  les 
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principaux  magasins  de  rarmee  romaine.  Cet     Histoire  Ro- 
eTeneroent  malheureux ,  qui  privoit  César  de  ses  ***°^- 
ressources  y  le  contraignit  à  se  retirer  sur  Sens,  .  , 

pour  y  attendre  son  lieutenant  Labiénus ,  qui  ne 
put  sy  rendre  qu'après  avoir  dé&it  Camuloge- 
nus,  prince  Gaulob y  qui  s'étoit  avaneédans  l'in-' 
tention  de  s'opposer  à  cette  jonction. 

Quoique  la  réunion  de  César  et  de  Labiénus 
donnât  aux  Romains  une  force  imposante,  cela 
n*empêcha  pas  les  Gaulois  de  continuer  leurs  pré- 
paratifs ;  ils  doublèrent  même  d'activité,  animés 
parVercingétorix,  qui,  malgré  sa  défaite,  ctoit 
toujoursresté  à  la  tête  dç  tous  les  insurgés.  Le  gé^ 
néral  gaulois  fut  de  nouveau  baUu  par  les  Ro-' 
mains,  poussé  même  jusqu'il  Alésie,  villede  Bour- 
gogne,  située  vers  les  sources  de  la  Seine,  et  il  se 
cantonna  dans  les  environs  ^  ayant  sous  ses  ordres 
une  armée  de  quatre^vingt  mille  homme^.  Quoi- 
que défendue  par  une  forte  garnison ,  et  protégée 
par  une  arméeconsidérable  ^  Alésie  ne  fut  point  à- 
VabridesentreprisesdeCésar,qui  en  forma  lesiége 
en  présence  de  l'ennemi.  Les  Gaulois,dans  ce  siège 
mémorabIe,eurentbeaucoup  à  souffrir,  car  là 
ville  fut  serrée  de  si  près ,  que  la  disette  contrai- 
gnit le  gouverneur  de  la  place  è  expulser  les 
bouches  inutiles ,  et  ces  malheureux,  ne  pouvant 
forcer  les  li^es  romaines,  vinrent  expirer  de 
faim  et  de  misère  entre  les  remparts  de  la.  ville 
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49.  époque  se-  çt  le  camp  de  Cësar<  D'après  les  conventions 
condaire,  dep.  f^^^^  ^^^  eux^.lcs  chcÉs  dcs  iosurgés  devoîèni 

fan  du  monde  ^  , 

3858,'aT.J.-c.  ^  prêter  un  muluel  secours;  et  c  est  pour  rem- 
Z46,jusqu*à  Tan  pHr  cet  engagement  que  Comius^  prince  des 
dumoode4oo4,  Airebatcs,  peuples  de  T Artois,  vint  au  secours 
saocedeJ.-c.  ^^  habitaus  d'Alésie,  avec  une  armée  de  c^it 
Période  de  146  cinquante  mille  hommes,  mais  il  fut  repoussé 
^'^  plusieurs  fois;  et  Yerciagétorix ,  qui  étoit  ren- 

^  fermé  dans  la  place,  voyant  alors  qu'il  n'y  aToit 
aucun  moyen  d'échapper  au  vainqueur ,  prit  le 
parti  de  se  soumettre.  César  réduisit  tous  les  pri« 
«sonniers  en  esclavage,  excepté  les  Auvergnats  et 
les  Eduens;et  ces  deux  peuples,  reconnoissans 
de  la  générosité  du  vainqueur,  se  soumirent  à 
lui ,  et  s'empreissèrent  de  reconnoitre  son  auto- 
rité. Cependant,  averti  par  les  évènemens  qui 
;  venoient  d  avoir  lieu ,  du  peu  de  confiance  qu'il 
falloit  ayoir  dans  les  peuples  de  la  Gaule,  César 
disposa  ses  divers  corps  d'armée  de  manière  à 
pouvoir  être  rassemblés  sur-le-champ ,  ce  qui 
tint  en  respect  tout  le  pays  conquis  ;  et  après 
avoiir  pris  ces  mesures  de  sûreté,  il  se  rendit  à 
Bibracte  (  Autun  )j  oii  il  établit  son  quartier 
d'hiver. 

La  campagne  dont  nous  venons  de  parler  fit  le 
plus  grand  honneur  à  César,et  le  sénat  ordonna , 
qu'en  reconnoissance  d'aussi  briHans succès^  on 
rendit  ayx  dieux  de  solennelles  actions  de  grâces. 
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Pompée  f  de  son  côté,  voulant  balancer  le  crédit     Histoire  Bo- 
que  donnoit  à  son  rival  la  glorieuse  campagne 
des  Gaules,  épousa  la  célèbre  Comélie,  fille  de 
Ccecilius  Métellus^qui  iouissoîtde  la  plus  grande 
influence  dans  l'ordre  de  la  noblesse  ;  et  il  associa 
en  mèo^  temps  son  beau-père  au  consulat,  es*    « 
pérant  par-là  s'assuler  la  recônnoissance ,  et  mé- 
riter la  bi^veillance  du  premier  ordre  de  1  état. 
A  l'expiration  de  l'année  consulaire,  Caton ,  ja- 
loux du  crédit  et  du  grand  pouvoir  de  Pompée, 
chercha  à  le  diminuer,  et  c'est  dans  cette  inten- 
tion qu'il  se  mit  sur  les  rangs  pour  obtenir  le     • 
consulat  ;  mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans  cette 
lutte  trop  inhale.  Deux  amisde  Pompçe  furent; 
élus  pour  Tan  du  monde  5g5^ ,  avant  J.^.  5< ,  ^  ^^^''  ~°'  ♦ 
et  les  faisceaux  furent  donnés  à  Ser.  Sulpicius 
Rufus,  et  à  AT.  Cloâius  Marceilus. 

Cette  année ,  le  célèbre  Cicéron  fut  obligé  de 
quitter  Rome  pour  obéir  à  une  loi  que  Pompée 
avojt  fait  passer  pendant  le  temps  qu'il  exerçoit 
seul  l'autorité  consulaire.  Parles  dispositions  de 
cette  loi ,  tous  les  sénateurs  qui  avoient  été  ho;« 
norés  du  consulat  depuis  un  certain  nombre 
dt:' terminé  d'années,  étoient  obligés  d'aller  servir 
en  qualité  de  proconsuls  ou  de  propréteurs  dans 
ks  provinces  qui  leur  étoient  assignées  par  le 
sort.  La  Cilicie  et  l'Ile  de  Çypre  échurent  en 
partage  à- l'orateur  romain,  qui  se  hâta  de  s'y 
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4».^que«e-  rendre  à  la  tête  de  deux  légions;  il  établit  son 
r^^d"*'  «^  quartier-ge'néral  à  Iconium(Cogni),  yille  de  la 
3858,a?.  J.-C.  Ljcaonie,  oii  Antiocbus^  roi  deComagèire,  lui 
i46,ju«qu'àran  fit  dire  que  les  Parlhes  avoient  traversé  fEu- 
du  monde  4004,  p^jp^j^  ^  ^  s'éloicnt  répandus  sur  la  rive  droite  de 

^poc[>  de  la  nais-  • 

sancedc  J.-C.    ^^  Aeuve.  Cîcéron  marcha  aussitôt  à  leur  reii- 
F^riodedei46  contre ^  les  défit ,  s'empara  de  plusieurs  places, 

et  se  conduisit  avec  tant  de  distinction ,  qu'il  mé- 
rita le  titre  ^Imperator  ;  il  est  yrai  de  dire  que 
son  frère  Quintus  Gicéro^  que  nous  avons  vu 
dans  les  Gaules  lieutenant  distingué  de  César ^ 
'  étoit  alors  dans  son  armée,  et  que  sa  valeur  et 
ses  connotssances  militaires  lui  furent,  dans  cette 
occasion,  de  la  plus  grande  utilité. 

Marcellus,  Tun  des  consuls  de  cette  année  , 
proposa  de  rappeler  César;  mais  il  échoua  dans 
son  projet  et  chercha  à  en  tirer  yengeance ,  en 
saisissant  toutes  les  occasions  de  faire  éprouver 
toute  sorte  de  désagrément  aux  amis  de  ce  grand 
.  homme.  César,  instruit  de  cette  intrigue ,  de- 
manda formellement  à  être  continué  dans  son 
.  commandement  des  Gaules,  quoique  son  temps 
ne  (Ai  pas  encore  expiré;  mais  à  l'instigation  du 
consul  Marcellus  et  de  Pompée ,  qui  dirigeoient 
toutes  les  démarches  du  sénat ,  il  éprouva  un 
refus  absolu  ;  et  c'est  à  cette  occasion ,  qu'en  por- 
tant la  main  sur  la  garde  de  son  épée,  il  dit  à 
l'oflGicier  qui  liai  apporta  cette  nouvelle  :  Ceci  me 


mame. 
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donnera  ce  que  Pompée  et  ses  adhërehs  me  re-  Histoire  Ro- 
fusent.  Cetteconduite  du  sénat  ^  qui  itidiquoit  ses 
mauvaises  dispositions  ^  déterminèrent  César  à 
faire  tous  ses  efforts  afin  de  terminer  la  guerre  le 
plus  promptement  qu'il  pourroit;  mais  ily  trouva 
de  grands  obstacles^  les  Gaulois  ayant  pris  en- 
tre eux  la  détermination  de  former  autant  d'ar- 
mées séparées  et  distinctes,  qu'il  y  avoit  depro^ 
TÏnces  différentes  dans  ce  vaste  pays.  Instruit  de 
leurs  projets.  César  marcha  aussitôt  contre  eux , 
et  défit  successivement  les  Bituriges ,  habitans 
du  Berry ,  les  Rhémiens  ou  Rémois,  et  pénétra 
ensuite  chez  les  fiellovaques ,  qui  occupoient  le 
pays  entre  Senlis  et  Beauvais.  Dans  les  engage- 
mens  qu'il  eut  avec  ces  derniers,  et  dans  les- 
quels il  fut  toujours  victorieux,  Corréus ,  célèbre 
chef  des  Gaulois,  perdit  la  vie ,  et  cet  événement 
contribua  beaucoup  à  rétablir  la  paix  dans  la 
Gaule  belgique. 

César,  après  ces  victoires,  ravagea  les  terres 
des  habitans  de  Tongres  et  du  pays  de  Liège , 
pendant  que  Labiénus,  son  lieutenant,  en  fai- 
soit  autant  dans  les  pays  voisins  de  la  ville  de 
Trêves.  Deux  autres  de  s^s  lieutenans-généraux , 
Fabius  et  Caninius ,  obtenoient  des  succès  non 
moins  brillans  dans  le  centre  des  Gaules;  ils 
contraignirent  Dunmacus,  général  des  Andiens , 
habitans  de  F  Anjou,  à  lever  le  siège  de  Poitiers, 
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4«.  tfpo^e  se-  et  Fabius  y  après  lui  avoir  fait  éprouver  une  perte 
coodairo ,  dej>.  j^  douze  mille  hommes ,  dissipa  totalement  le 

l'an  do  monde  .  , 

3tô8,aT.J.-c.  reste  de  son  armée, 

146, jusqu'à l'au       Après  avoir  soumis  le  nord.  César  se  porta  à 

dumo   64004,  i»Qç^,jjigju    yç|.5  le  pgyg  jj^g  Armorioues  •  au- 

ëpoq.  de  la  nais-  *    •'  ,       ,     * 

sance  de  J.-C.    jourd  Dui  la  Bretagne  ^  et  contraignit  Drapés  et 
Période  de  146  Lutérius^  deux  généraux  gaulois,  à  se  retirer 

"^^  dans  une  ville  forte  du  midi ,  appelée  Uxello- 

dunum,  aujourd'hui  Cahors ,  et  suivant  quel* 
ques  auteurs  Sàrlat.  Caniniusles  suivit  de  près, 
et  César  y  qui  marcha  à  son  secours,  s'empara 
promptement  de  la  ville  en  la  privant  d'eau. 
Pour  effrayer  les  Gaulois  et  en  imposer  à  un 
peuple  qu'il  étoit  si  difficile  de  tenir  dans  l'obéis- 
sance, le  vainqueur  fit  couper  la  main  droite  à 
tous  les  habitans  en  état  de  porter  les  armes  ;  et 
cette  mesure  ayant  répandu  la  terreur  dans  tous 
les  esprits,  la  Gaule  entière  se  soumit  à  la  domi- 
nation de  la  république.  Ainsi  ce  vaste  pays  fut 
réduit  en  province  romaine,  sous  le  comman- 
dement d'un  préteur , l'an  du  monde  3g53 ,  avant 
J.-C»  5i  ,  de  Rome  703,  et  pendant  le  cours  du 
quatre  cent  cinquante-huitième  coiisulat. 

Des  quartiers  d'hiver  furent,  après  cette  paci- 
fication, assignés  aux  troupes  ;  ils  furent  dispo- 
sés de  taanière  à  ce  que  l'armée  pût  se  réunir  au 
premier  signal  ;  et  la  tranquillité  de  la  nouvelle 
province  étant  ainsi  assurée ,  Césa^  se  rendit  dans 


niaue. 
République. 
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la  Gaole  belgique ,  et  passa  l'biYer  à  IVométo-     Histoiie  E^- 

cenna ,  que  quelques-uns  croient  être  Arras, 

dans  le  pajs  des  Atrebates^  que  nous  avpns  déjà 

dit  être  1*  Artois.  César  avoit  choisi  èe  lieu  comme 

plus  ToisÎB  probablement  des  peuples  dont  la 

fidélité  lui  étoit  suspecte  ;  et  c'est  de-4à  qu'il 

gouvema  tout  le  pays  conquis  avec  une  sagesse 

et  une  modération  que  Ton  ne  peut  trop  louer 

et  admirer.  C'est  dans  cette  résidence  qu'il  ap-* 

prit  que  Pompée  avoit  &it  élever  au  consulat, 

pour  Tan  du  monde  5g54^  avant  J.  *C  So,     459*.  eonfl., 

Z^ŒmiliusPauluSyeiC.ClaudiusMarcellus^  Pan  de R.  704. 

tous  deux  ses  ennemis  déclarés  ^  et  fait  en  outre 

nommer  aux  différentes*  charges  les  personnes 

les  moins  favorablement  disposées  pour  lui.  C'est 

ainsi  que  Scribonius  Curo,  patricien  perdu  de 

dettes ,  fut  mis  à  la  tête  des  tribuns ,  et  que  Clo- 

dius  Pulcher  fut  nommé  censeur  ;  il  eut,  il  est 

▼rat  y  pour  collègue  ^  Calpumius  Piso,  beau-pèrè 

de  César ,  et  ce  magistrat  étoit  le  seul  sur  la  bien* 

veillance  duquel  le  conquérant  des  Gaules  pût 

coBi^pter.  Ce  fm'ent  ces  deux  censeurs  qui  firent 

le  dernier  dénombrement  qui  eut  lieu  sous  le 

gouvernement  républicain ,  et  le  nombre  des  ci« 

tojens  en  ééat  de  porter  lès  armes  fut  de  trois 

cent  vingt  mille  hommes.   Clodius  Pulcher^ 

quoi  qii'en  disentles  amisdé  César ,  se  montra 

magistrat  zélé  et  protecteur  des  bomies  mœurs  ; 


ans 
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4«.  époque  se-  car^  maigt c  Viiorrible  corruption  des  Romains  ^ 
toondaire,  dcp.  jj  ^^'^jj  g^^^.  courage  contre  plusieurs  cheyaliers 

3858  av.  J.-C.  ^"'^'  dégrada  ^  et  raya  aussi  de  la  liste  du  sénat 
246, jusqu'à l'ao  plusieurs  sënateurs ,  parmi  lesquels  étoit 'le  ce- 
du  monde  4004,  j^jj j,g  historien  Salluste ,  qui  fut  en  outre ,  à  cause 

•ancê  de  J.-C.    ^®  ^^  débauchcs ,  déclare  infâme. 
Période  de  146       Tel  ëtoît  à  Rome  rëtat  des  affaires  publiques  ^ 

lorsque  César ,  quittant  la  Gaule  située  au  nord 
et  à  l'occident  des  Alpes  ^  se  porta  dans  Tltalie 
septentrionale  pour  y  surveiller  de  plus  près  les 
démarches  de  ses  ennemis;  il  ny  fut  pas  long- 
temps sans  être  instruit  que  les  deux  consuls 
a  voient  juré  sa  perte  »  et  que  le  tribun  Curion 
devoit  proposer  de  lui  ôter  son  gouvernement , 
ainsi  que  le  commandement  de  son  armée  ;  mais 
César  trouva  dans  les  immenses  richesses  qu'il 
avoit  acquises  dans  les  Gaules ^  des  moyens  de 
parer  à  tous  ces  inconvénicns  »  et  d'anéantir 
toutes  les  mesures  prise$  par  ses  ennemis  contre 
lui.  Le  consul  Çlaudius  Marcellus  résista  à 
toutes  les  offres  de  César;  mais  son  collègue 
Paul-OËmilese  rendit  pour  environ  huit  millions 
de  francs»  et  consentit  »  en  les  recevant  »  à  se  mon- 
trer dans  toutes  occasions  le  plus  zélé, partisan 
du  conquérant  des  Gaules.  Quani  au  tribun 
Curion  f  il  éloit  si  accablé  de  dettes»  qu'il  ne  fut 
pas  bien  difficile  de  le  gagner ,  en  sçrte  que  les 
personnes  sur  lesquelles  Pompée  comptoit  le  plus 
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pour  anéantir  le  crédit  de  César  y  furent  préci-     BUtoire  Ro- 

aioe. 
Bépubli^e. 


dément  èellesqui  concoururent  le  plus  efficace-  "^^^^ 


ment  à  détruire  le  sien. 

Cependant^  le  temps  du  commandement  de 
César  dans  les  Gaules  étoit  sur  le  point  d'expi- 
rer, et  Curion  ayoit  pris  avec  Pomp^  Fengage- 
ment  de  proposer  son  rappel.  Au  moment  de 
remplir  son,  engagement ,  il  se  montra  d'une 
opinion  toute  opposée  ;  et  au  lieu  de  proposer 
simplement  le  rappel  de  César,  il  proposa  au 
contraire  de  continuer  César  et  Pompée  dans 
leur  commandement  respectif ,  ou  de  les  rap* 
peler  tous  les  deux  ;  convaincu  que  Pompée 
ne  se  détermîneroit  jamais  à  renoncer  au  gou^ 
vemement  de  l'Espagne,  et  au  commandement  ^ 
de  ses  troupes*.  Dans  cette  discussion  d'intérêts 
aossi  importans ,  Corn^liusScipion,  entièrement 
dévoué  à  Pompée,  voulut  faire  sentir  la  di£6s« 
rencequi  se  trouvoit  entre  les  deMx  généraux, 
puisque  le  teoips  du  .commandement  de  César 
étoit  expiré,  tandis  que  celui  de  Pompée  ne  l'ér  * 
toit  point  encore;  mais  Curion  répondit  victo- 
rieusement k  cette  difficulté,  en  disant,  que  si 
i  un  des  généraux  restoit  seul  à  la  tête  d'une  ar-  / 
mée,  il  deviaidroit  le  tyran  de  Rome,  au  lieu  > 
que  si  tous  deux  é(pient  conservés,  le  pouvoir  de 
l'un  balanceroit  celui  de  l'autre. 

Cette  affaire  entraîna,  comme  on  peut  l'ima- 
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^.  épotfoe  te-  gîner^  de  longs  débats.  Pompëe ,  qui  yoyoit  son 
eondaire,  dep.  crédilGompr6ïfiîs,enfi>chuiniUé,eldUitiaRome 
3856  ar.  J.-C.  ^^  dëpit;  mais  ses  amis  l'avertirent  de  la  faute 
i46,jiuqn'àl'an  gra^equ'il  faisoit ,  cit  il  sebâtatie  revenir.  A  son 
dD monde 4004,  g^rivée,  Gurion  lui  dé:liira  que  c'ëtoit  h  lui  à 
tanee  de  J,-C.  doiuier  à  Cesaf  1  exeiriple  de  la  soiimtssion ,  tr\  se 
Période  de  Z46  démettant  de  son  co'mmaiidenîlent  ;  mais  î!  ne 
■"•*  crut  pas<levoir  donner  cette  preuve  de  déférence 

aux' désirs  du  sénat ,  et  cette  discussioTi' aboutît 
à^ ce  qu'on  déiacha^  deux  légions,  utie  de  Tarmce 
de  César  y  et  une  autre  de  cellede  Pompée,  dans 
linteûtton  de  tes'  envoyer  eh  Sy  rie ,  oii  elles  étoien  t 
nécessaires  &  Bibcilus ,  qui  faisoit  la  guerre  aux 
Parthes.  L'armée*  de  César  éprouva  une  autre 
përte^  par  la  demande <{uelui  fil  Poitapée  des  deux 
lé^ns  qu'il  lui  avoit  autrefois  envoyées  dans 
les  Gaules.  César  se  rendit  à  la- justice  de  cette 
demande ,  et  les  renvoya  so^s  lé  coinmandemen  t 
du  même  Appius  Glodius,  qui  avoit  été  chargé 
de  lès  lut  amener  d'Italie;  n^s  César  sut  s'at- 
^  tacher  les  officiels  et  les  Stildats  de  ces  liions , 

en  leuf  feis&nt  les- plus  roagtîifi(|ues  présens.  A 
léui^  arrivée ,  le  con^til  Métellus^  ati  lieu  d^en^ 
voyer  ces-irôupfes  'en  orîent,  comme  cela  éioit 
convenu,  leur  ordbnnad'aller  se  réunir  à  l'armée 
d^  Pompée ,  ce  qui  la  fortifia  de  trois  liions  au 
détriment  de  celle  de  César. 
*  C'est  h  cette  époque  de  l'an  du  mondé  3g5/( , 


lUpoUique» 
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avant  J.-C.  5oy  que  Cîcëron  revint  de  son  éxpë«     Hûtoîre  Ro- 
dition  de  Cilicie ,  et  à  son  arrivée,  il  demanda  °*"J°*' 
les  honneurs  du  triomphe  pour  la  victoire  qu'il 
avoit  remporte  sur  les  Parthes.  L'orateur  romain 
espéroit  à  son  retour  servir  de  médiateur  entre 
C&ar  etPdmpée, et  auroit  peut-être  réussi  dans 
celte  n^ociation  aussi  difficile  qu'importante ,  si 
et  demiereût  voulu  s'y  prêter  ;  -mais  ce  général , 
persuadé,  on  ne  sait  sur  quel  motif,  que  les  sol- 
dats de  César,  mécontens  dé  leur  chef,  abandon- 
neroient  ses  drapeaiix  pour  se  ranger  sous  les 
siens,  ne  voulut  entendre  à  aucun  accommode- 
ment. Cette  conduite  fait  peu  d'honneur  au  ju- 
gement de  Pompée,  qui  devoit  savoir  que  les 
soldats  abandonnent  rarement  le  chef  qui  les  a 
conduits  à  la  victoire.  Pompée  étoit  malheureu- 
sement trop  persuadé  de  son  mérite,  et  l'expé- 
rienoe  qu'il  avoit  fait  de  son  insuffisance  k  son 
retour  d'Asie  (  page  1 7 ),  ne  l'avoit-point  corrigé 
de  cette  £atale  vanité  qui  fut  la  véritable  cause 
de  sa  perle.  Cette  fausse  opinion  qu'il  avoit  j  et 
de  lui-même  et  des  autres,  luifitregardercomme 
superflues  toutes  mesures  de  précaution  ;  aussi 
Cicéron ,    frappé  jusqu'à  l'étonnement  de  son 
extrême  imprévoyance ,  lui  demanda  un  jour 
quelle  force  il  comptoit  opposer  à  César?  Il  me 
suffira  ,  répondit  Pompée ,  de  frapper  la  terre 
du  pied,  et  il  en  sortira  des  armées.  Propos 

9,  5 
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^.  éfêt^e  te-  ridicule  y  qui  ne  dénotoit  qu'une  ayeugle  et  fatale 
condaiK ,  aep.  présomption. 

3858  av.  J^c.  Cependant  Pompée  eut  assez  de  crëdit  et  d'in- 
t46,jusqu'àran  fluence  dans  Rome  pour  «faire  nommer  aucon- 
do  monde  4004,    ^,    Fan  du  monde  5055,  avant  J.-C  4q. 

ëpoq.delanu»-  '  », 

saoce  de  J.-C.    deux  de  ses  créatures  les  plus  deVouëes,  C.Clau^ 
Période  de  146  àius  MarccUos ,  et  L.  Cornélius  Lentulus 
^^\  Crus.  Avant  que  ces  deux  magbtrats  ne  fussent 

Fao  de  A.  toS.  entrés  en  charge  ^  César  envoya  demander  au  sé- 
nat d  être  continué  dans  son  commandement  des 
Gaules,  ce  qui  lui  ayant  été  refusé ,  il  alla  avec 
la  troisième  légion  s'établir  à  Ravenne,  sur*les 
bords  de  la  mer  Adriatique ,  d'où  il  écrivit  au 
sénat  qu'il  étoit  prêt  à  abdiquer  son  pouvoir , 
pourvu  que  Pompée  en  fit  autant.  Cette  propo- 
sition de  César  excita  de  grands  débats  parmi  les 
pères  conscrits  ;  mais  comme  le  plus  grand  nom^ 
bre  étoit  totalement  dévoué  à  Pompée ,  il  fut  ré- 
solu que  l'on  donneront  l'ordre  à  César  de  se 
démettre  de  tout  pouvoir  dans  un  temps  limité^ 
et  que  faute  par  lui  de  se  conformer  à  ce  décret^ 
il  seroit  déclaré  ennemi  de  la  patrie.  Les  trois 
tribuns  y  Cassius  Longinus ,  Marc- Antoine  et 
Curion  ^  qui  étoient  dévoués  aux  intérêts  de 
César  y  protestèrent  contre  cet  arrêt,  et  furent 
'  aussitôt  chassés  de  l'assemblée  par  les  consub. 

Le  parti  de  Pompée  ^  qui  triomphoit  alors  dans 
Rome  I  rendant  le  séjour  de  cette  capitale  dan- 
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gereux  pour  eux ,  afin  d'évîtier  k&  p<lnl$  aux-     HUtoir«  Bq. 

quels  leurs  jours ëtokm  exposés,  iis  se  déguisé-  '<'*^* 

renten  escUve,  sortireutde  la  ville ,  et  allèrent  ^^ 

chercher  un  asyle  dans  le  camp  db  yainqueur  des 

Gaules  9  devenu^  par  le  zèle  dont  ^Is  ^Toîeqtfaii 

preuve  pour  lui ,  leur  protecteur  naturel  «  tia  dé* 

marche  de  ces  tribuns  alarma  beaucoup  le  sénat , 

qui  y  prévoyant  bien  les  suites  fâcheuses  qu'elle 

pouvoit  avoir,  ordonna,  comme  c'éloit  Tusage 

dans  les  grands  dangers  de  l'étal,  aux  consuls  et 

à  ceux  qui  avoient  exercé  cette  charge ,  ainsi 

qu'aux  préteurs  et  au  proconsul  Pompée ,  de 

pourvoir ,  par  le$  moyens  qu'ils  croiroient  les 

plus  convenables ,  à  la  silreté  et  à  la  tranquillité 

de  la  république. 

Ce  décret  fut  le  signal  de  la  guerre  civile. 
Pompée  a  voit  ai  sa  faveur  le  sénat  et  les  consuls, 
et  étoit  par  conséquent  revêtu  d'une  autorité  qui 
avoît  toute  l'apparence  du  pouvoir  légUioiie»  Cé- 
sar ,  de  son  côté ,  qiH>iqu'agissant  contre  les  lois , 
paroissoit  investi  de  toute  la  confiance  du  peuple 
et  de  celle  (|e  ses  tribuns;  mais  il  £aut  convenir 
en  mêine  temps  que  cette  autorité  fi'étoU  revêtue 
d'aucune  forme  légf|le,et  que  par  cpnséqii^nt  Cé- 
sar et  son  parti  étoient  en  révolte  déclarée  contre 
le  pouvoir  légitime  de  la  république*  Le  sénat , 
en  dépouillant  César  de  son  oommandement  des 
Gaules ,  avoit  nomi^é  (iUçiu^  Dojn^iiius  k  S4 

5* 
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4«.  époque  se-  place ,  et  Tavoit  en  même  temps  autorisé  à  lever 
condaxre,  dep.  j^^  iroupes  pour  être  en  état  de  se  mettre  en 

r«n  du  monde  . 

3858  av.  J.-C.  possession  de  son  gouvernement  par  la  force,  si 
146,  jusqu'à  Tan  cela  ëtoit  nëccssaire.  Dans  le  même  temps, 
du  mon  04004,  p^jyjpç'ç  ^^j  ordre  de  lever  trente  mille  léeion- 

ëpoq.  de  la  uais-  *  ^  ^    ^  ... 

sance  de  J.-C.    naires ,  et  autant  d'buxiliaîres  qu'il  le  jugeroit  à 
Périodedei46  propos. Ces moyens et ojent immenses, sansdou te j 

*"*•  mais  Pompée  ne  les  crut  pas  suffisans ,  il  voulut 

encore  êire  assure  du  dévouement  des  différens 
gouverneurs  de  provinces ,  et  exigea  qu'on  en 
donnât  4e  commandement  à  des  personnes  en- 
tièrement à  sa  disposition.  C'est  à  sa  demande 
que  la  Syrie  fut  donnée  à  Cœcilius  Métellus 
Scipion ,  son  beau-père,  qui  partit  aussitôt  avec 
le  jeune  Pompée,  pour  aller  rassembler  une  flotte 
sur  les  côtes  d'Asie;  par  les  mêmes  motifs ,  le  gou- 
vernement des  Gaules,  à  l'occident  et  au  nord 
des  Alpes,  fut  donné  a  Domitius  Ahénobarbus; 
Gatonfut  nommé  propréteur  de  Sicile,  Cotta  de 
Sardaighe,etOElius  Tubéro  d'Afrique.  Caipur* 
nius  Bibulus  et  Cicéron  furent  chargés  de  proté* 
ger  les  côtes  d'Afrique ,  et  Pompée  prit  le  titre 
de  généralissime  des  troupes  de  la  république. 

César,  de  son  côté,  instruit  de  toutes  ces  me» 
sures,  ne  resta  pas  oisif;  il  reçut  d'abord  avec 
distinction  dans  son  camp  les  i^ois  tribuns  qui 
s'étoient  échappés  de  Rome,  et  chercha  ensuite 
à  s'assurer  du  dévouement  de  ses  soldats,  qui 


maine* 
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tous  lui  témoignèrent  le  plus  grand  zèle  et  le  plus  Histoire  Ro- 
grand  dévouement  à  ses  intérêts.  Lorsqu'il  futcer- 
taîn  de  rattachement  de  ses  troupes ,  et  qu'il  crut 
pouvoir  compter  sur  leur  fidélité,  il  se  détermina 
à  tirer  l'épée  et  à  commencer  ces  terribles  hosti- 
lités qui  devoiept  faire  couler  tant  de  sang.  D'a- 
près la  position  dans  laquelle  il  se  trou  voit  dans 
le  moment ,  ses  premiers  coups  dévoient  être  di- 
rigés contre  la  ville  d'Ariminum ,  aujourd'hui 
Kimini.  Jusque-là  César  étoit  resté  dans  la  par- 
tie de  son  gouvernement  situé  au  midi  des  Alpes^ 
qui  étoit  séparé  de  l'Italie ,  proprement  dite,  par 
une  petite  rivière  appelée  leRubicôn.  Tantqu'il 
restoit  sur  la  ri^ve  gauche,  il  étoit  dans  les  limites 
de  son  territoire;  mais  son  passage  sur  la  rive 
droite  étoit  le  premier  acte  de  révolte,  le  signal 
de  là  guerre  civile.  Le  vainqueur  des  Gaules , 
qui  prévoyoit  bien  toutes  les  suites  désastreuses 
que  devoit  a  voir  cette  démarche,  hésitoit  de  fran- 
chir le  Rubicon;  mais  d'un  autre  côté,  la  posi- 
tion dans  laquelle  il  se  trouvoit  étoit  telle,  qu'il 
sentoit  fort  bien  qu'il  étoit  à  jamais  perdu  si^ 
dans  cette  circonstance,  il  montroit  de  la  pusil^- 
lanîraité  et  n'en  imposoit  à  ses  ennemis  par  une 
dt.'marche  hardie  et  courageuse.  Ces  réflexions 
dôierniinèrent  sa  conduite ,  et  il  prit  la  résolution  ^ 
de  commencer  la  guerre.  César  enVoy  a  d'abord  un 
officier  de  confiance  à  la  tête  d'un  détachement , 


ans. 
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4».  époque  se-  avec  otdre  de  Tattendre  sur  la  rive  gauche  du 
condairc,  dqp.  R^bicon^quiëloîl,  daos  CCI  te  partie ,  la  dernière 

r«n  du  monde   ,.      .        ,  __    j       ^       i 

3858  ar.  J.-C.  ^^^^^^  de  8011  gouvernement  des  Gaules  ;  mais 
146,  jusqu'à  l'an  cORmie  il  ëtoît  nécessaîfe  que  ses  première^  de* 
du  monde 4004,  ||,a,^[,^  hostiles  fussent  secrètes,  pour  donner  le 

ëpoq.delanais-  1  i-  j  r  1»  •  -i 

«ancedeJ.-C.    <î«a*ïgc  OU  puolic  et  detoumer  i attention,  li 
'   période  de  146  doDTia  iiue  grdndefSte  aux  habitans  de  Ravenne  ; 

et  pendant  que  ses  prîncipaus:  officiers,  qui  n'ë^ 
toient  point  dans  le  secret,  ëtoient  à  table,  il 
partit  le  soir  clandestinement  sur  un  char  de 
louage,et  prit  le  chemin d'Ariminum  ouRimini. 
Arrive  sur  les  bords  duRubicon,  il  hésita  en* 
core;  mais  enfin,  après  avoir  bien  calcule  sa  po* 
sition,  il  sentit  qu'il  lui  ëtoit  impossible  de  recu- 
ler çans  compromettre  sa  propre  existence ,  et 
s'adressant  à  son  ami  PoUion ,  il  lui  dit  :  Le  sort 
en  est  jetë  ,  et  il  traversa  le  fleuve  à  la  tête  de 
son  dëtachement.  Ce  (bible  corps  d'armëe  marcha 
sur  A  riminum ,  dont  il  se  rendit  maître  sansop*- 
position  ;  et  Tëpëe  ëtant  tirëe  par  ce  premier  acte 
d'hostililë,  Cësar  envoya  ordre  au  reste  de  son 
armée  de  venir  le  joindre. 

La  nouvelle  du  passage  du  Rubicon  parTar- 
mëe  de  Cësar  ,  et  la  prise  d' A  riminum ,  arriva 
.  promptement  à  Rome,  et  c'est  alors  que  tout  le 
monde  sentit  Timprëvoyance  de  la  conduite  de 
Pompëe.  Ce  gënëral  n'avoit  priç  aucune  mesure 
de  précaution,  et  se  trouvoit  fa  Rome  sans  aucun 
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sflldaL  Cependant,  malgré  ce  défaut  de  troupes^  Ektoi»  Ro- 
il  auroit  encore  eu  le  temps  de  réunir  des  forces 
assez  considérables  pour  contraindre  César  à  se 
retirer  dans  les  Gaules,  s*il  avoit  mis  dans  ses 
mesures  un  peu  de  promptitude  et  d'activité.  Il 
pouYoit  faire  sur-le-champ  de  nombreuses  levées 
dans  Rome,  augmenter  cette  armée  des  soldats 
qu'il  auroît  enrôlés  tout  le  long  de  sa  routejusqu'ii 
Ariminunk ,  envoyer  des  courriers  dans  les  pro- 
vinces les  plus  voisines  du  chemin  qu'il  avoît  k 
suîvre,ei  par  tous  ces  mojensqu'un  militaire  actif 
auroit  bien  su  employer ,  il  seroit  arrivé  en  face  de 
César  avec  une  force  infiniment  supérieure.  Au 
lieu  d'employer  cette  ressource ,  la  seu  le  qui  lui  res« 
tât ,  et  que  le  plus  grossier  bon  sens  sembloît  pres- 
crire. Pompée  se  retira  à  Capouc,  oii  étoient  les 
légions  détachées  de  l'armée  de  César,  et  sur  les- 
quelles il  ne  pouvoit  pas  compter.  En  sortant  de 
Roaie,  il  déclara  ennemi  de  la  patrie  tout  séna- 
teur ou  magistrat  qui  refuseroit  de  le  suivre;. ce 
quiy  dans  l'incertitude  des  évènemens  futurs, 
contraignit  tous  les  premiers  magistrats  à  se  ren- 
dre en  Campanie* 

Cette  dernière  mesure  étoit  très  -  utile  à>  la 
cause  de  Pompée;  mais  ce  n'étoit  point  assez  d'a- 
voir le  courage  de  la  prendre ,  il  failoit  encore  se 
mettre  en  état  de  soutenir  avec  gloire  et  succès 
la  cause  de  tant  d'illustres  personnages  qu'il 


7^  HISTOIRE    ÀNCIKjyNE* 

4e.  époque  le-  dévouoit  par-là  à  la  haine  et  à  la  vengeance  ^ 
rondairc  ,  dcp.  ^^^  ennemi.  Associer  aux  chances  de  sa  fortune 

l'an  du  inonde  %  t  '        •         % 

3858  av.  J.-C.  l'élite  de  la  nation,  ëloit  un  acte  d'énergie  tres- 
146^  jusqu'à  Pan  avautageux  sans  doute  au  maintien  et  à  la  dë- 
au monde 4004,  fç^^  ^^  Tautoritë  légitime  de  la   république; 

ëpoq.delanais-  .      .,       ,     ,  •      j  -  *.  •      • 

sancedeJ.-c.    ^^^^  il  n  cst  permis  de   compromettre    ainsi 
Période  de  146  l'existcuce  d'uH  aussi  grand  nombre  de  familles 

°"*'  illustres ,  que  lorsqu'on  se  sent  les  moyens  de 

soutenir  avec  succès  une  lutte  aussi  terrible;  et 
dans  tous  les  événemens  de  celte  guerre ,  il  faut 
convenir  que  Pompée  se  montra  infiniment  au- 
dessous  de  sa  réputation^et  totalementincapable 
de  conduire  une  aussi  grande. et  aussi  difficile 
entreprise. 

Combien  César ,  dans  ces  circonstances  im- 
portantes, se  montra  différent  de  soit-foible  et 
pusillanime  rival;  quel  secret,  quelle  prudence, 
quelle  activité ,  quelle  abondance  de  moyens  et 
.  de  ressources  n'employa-t-il  point  pour  faire 
triompher  sa  cause  !  Sans  attendre  l'arrivée  de 
son  armée  disséminée  dans  toutes  les  Gaules ,  il 

fit  de  nombreuses  levées  dans  le  nord  de  l'Italie  . 

9 

et  pendant  ce  temps  fit  prendre  à  ses  troupes  des 
positions  avantageuses.  Dans  l'incertitude  de  ce 
que  feroit  Pompée,  il  établit  d'abord  sa  ligne  de 
défense  en  envoyant  ses  généraux  s'emparer  sur 
sa  droite  de  la  ville  d'Arétium  (  Arezzo) ,  sur 
sa  gauche  de  celles  dePisaurum  {Tesaro^  etde 
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Fanum  (^Fano) ,  situées  sur  les  bords  de  la  mer  Histoire  Ro: 
Adriatique, et  alla  lui-même  prendre  Auximum 
(O^OTo),  ville  du  "Picéaum  (marche d'Ancôné)^ 
Cest  dans  cette  ville  qu'il  fut  instruit  que  Domi* 
tius  Ahënobarbus,  qui  avoit  été  nomme  son  suc- 
cesseur dans  le  gouvernement  des  Gaules,  au 
lieu  de  se  rendre  immédiatement  à  son  poste, 
s'étoit  arrêté  dans  la  ville  de  Corfinium^  capitale 
des  Pelignes,  dans  le  Samnium.  Cette  ville  avoit 
une  garnison  de  trente  cohortes  qui ,  loin  de 
s^opposer  aux  entreprises  de  César  lorsqu'il  se 
présenta  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes ,  allèrent 
au-devant  de  lui ,  amenant  avec  eux  les  séna-* 
leurs  qui  étoient  venus  chercher  un  asyle  dans 
cette  ville.  César  voulant  se  faire  des  partisans , 
eut  la  sage  politique  de  n'exercer  aucune  espèce 
de  sévérité  à  l'égard  de  ces  prisonniers,  et  de  leur 
laisser  la  liberté  et  la  vie.  Domitius  Àhénobarbus 
qui ,  dans  la  crainte  d'être  mis  à  mort  par  ses  en- 
jiemis,  et  d'être  exposé  à  l'ignominie  du  supplice, 
avoit  ordonné  à  un  de  ses  esclaves  de  lui  préparer 
une  potion  empoisonnée  qu'il  avoit  pris,  n'eut 
pas  plus  tôt  connu  la  conduite  modérée  de  César, 
et  la  générosité  dont  il  usoit  à  l'égard  de  ses  pri- 
sonniers, qu'il  se  repentit  vivement  d'avoir  pris 
avec  trop  de  promptitude  un  parti  désespéré; 
mais  son  esclave  ayant  calmé  ses  terreurs,  en  lui 
disant  qu*il  ne  lui  avoit  donné  qu'une  potion 
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4».  ^poqnf  M-  soporifique  ^  il  fut  si  enchante  de  la  sage  prë- 
eondaire ,  dep.  caution  de  cet  esclave,qui  avoit  pensé  avec  raison 
3858  ar  J  -G  ^"'^'  seroit  toujours  à  temps  au  dernier  inoinent 
X46,ju8qu*àran  de  rendre  à  son  maître  le  service  qu'il  exigeoit 
au  monde  4004,  de  lui  ^  qu*en  témoignage  de  sa  reconnoissance , 

^poq.  de  la  nais-    «i  1    •  J  î     ^^\.     »' 

*^  ,  .  ^     il  lui  donna  la  liberté. 

sance  de  J.-L. 

Përbdede  146  Après  la  prise  de  Corfinium ,  Pompée ,  qui  ne 
ans.  prenoit  aucune  mesure  pour  arrêter  les  rapides 

progrès  de  son  rival ,  ne  se  trouva  pas  en  sûreté 
en  Italie,  et  se  rendit  à  Bronduse,  pour  de-là  pas- 
ser  en  orient.  César  ^  instruit  de  son  projet ,  ar* 
riva  fort  peu  de  temps  après  Pompée  dans  les 
environs  de  Bronduse  ;  mais  la  flotte  qui  avoit 
conduit  les  deux  consuls  Claudius  Marcellus  et 
Cornélius  Lentulus  ii  Dyrrachium ,  ville  d'Al« 
banie ,  étant  dans  le  moment  rentrée  dans  le 
port,  Pompée  en  profita  pour  embarquer  ses 
troupes,  et  mit  à  la  voile  avant  que  César  n'eût 
pu  prendre  des  mesures  pour  s'y  opposer ,  aban^ 
donnant  ainsi  à  son  rival  Fltalie  toute  entière^ 
sans  même  avoir  osé  lui  livrer  combat.  En  voyant 
Pompée  si  fort  au-dessous  de  la  grande  réputa«- 
tion  qu'il  s  etoit  acquise ,  on  seroit  tentéde  croire 
qu'il  ne  devoit  la  renommée  colossale  dont  il 
jouissoit  qu'à  l'impéritie  des  généraux  qu'il  eut 
À  combattre;  car  toutes  les  fois  qu'il  eut  en  tête 
un  général  d'une  habileté  éprouvée  et  reconnue, 
tels  qqe  Serlorius  en  Espagne ^  et  César  en  Italie^ 


\ 
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il  ne  développa  aucune  espèce  de  talent ,  et  ne  «tUstoire  Ho* 
fit  rien  de  remarquable.  Mais  dans  cette  circons- 
tance ^  non-seulement  il  donna  la  preuve  d'un 
géoëral  sans  énergie,  sans  moyen  militaire ^ 
mais  encore  celle  d'un  homme  dépourvu  de 
toute  capacité ,  et  ne  sachant  tirer  aucun  parti 
de  l'immense  puissance  que  la  république  avoit 
mis  entre  ses  mains. 

Maitre  de  l'Italie ,  G^r  envoya  Scribonius 
Curio  avec  trois  légions  en  Sicile.  Aussitôt  que 
ce  gaiéral  fîit  débarqué,  Caton  lui  abandonna 
cette  province,  et  se  bâta  de  se  rendre  à  Dyrra- 
chîum,  oiiétoit  le  camp  des  consuls.  Valérius, 
partisan  zélé  de  César ,  fut  aussi  envoyé  en  Sar- 
daigne,  et  à  son  arrivée  les  habitatis  deCaglfari 
chassèrent  Aurétius  Cotta,  auquel  le  sénil  avoit 
donné  le  commandement  de  cette  lie.  Pendant 
que  les  lieutenans  de  César  s  emparoient  ainsi 
sans  coup  ferir  de  ces  deux  provinces ,  lui-même 
s^a  vancoit  vers  Rome ,  après  avoir  engagé  les  sé- 
nateurs qui  étoient  absens  à  venir  l'y  assister  de 
leurs  conseils.  Il  allé  même  trouver  Gicéron  à  sa 
maison  de  campagne,  pour  l'engager  à  reveniç 
à  Rome  ;  mais  Torateur  ayant  mis  à  son  retour 
la  condition  qu'il  seroit  libre  de  dire  franchement 
son  opinion  sur  l'étatdes  affaires  publiques.  César 
ne  fut  point  satisfait  dé  ses  dispositions,  et  le 
quitta  en  l'exhortant  à  ne  point  agir  avec  trop 


ans« 
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4*.  épo({ne  se-  de  précipitation  daus  une  affaire  aussi  délicate 
coQdaire ,  dep.  ^^  j'yne  aussi  grande  importance.    *  « 

l'an  du  monde  1      '         •  i     1         r 

3858  av.  J,-C.  "'"  respect  pour  les  anciens  usages  d^  la  re- 
146,  jusqu'à  l'an  publique  ^  Césâr  établit  son  quartier-généraldéns 
dumonde4oo4,  j^^  faubourgsde  la  ville  de  Rome,  où  le  peuple 

ëpoq.  de  la  nais-  1  1  .     1  r  •  1 

sanccdc  J.-C.    ^  étant  assemble ,  les  sénateurs  vinrent  entendre 
Période  de  146  le  discoursque  César  prononça  pour  justiâersa 

conduite;  il  témoigna  le  plus  grand  désir  de 
conserver  la  paix,  et  supplia  les  pères  conscrits 
d'employer  tous  les  moyens  qui  seroient  en  leur 
pouvoir  pour  ménager  un  accommodement  entre 
lui  et  Pompée.  C'est  une  grande  question  que  de 
savoir  silDésar  avoit  véritablement  le  désir  d'é- 
viter la  guerre  civile;  il  est  probable,  sans  doute, 
qu'il  vouloit  être  à  la  tète  du  gouvernement,  et 
s'assurer  d'un  degré  de  puissance  qui  le  mit  à 
l'abri  des  entreprises  de  ses  ennemis  ;  mais  ilse- 
roit  injuste  de  croire  que  César,  qui  a  donné 
d'ailleurs  tant  de  preuves  d'une  éme  ^ande, 
noble  et  généreuse ,  n'eût  pas  une  véritable  in- 
tention de  terminera  l'amiable  tous  ses  différends 
avec  Pompée.  Il  n'est  pas  douteux  que  ce  der- 
nier chef  de  parti ,  rempli  d'un  orgueil  et  d'une 
présomption  excessive,  avoit  refusé  toute  espèce 
de  voie  de  conciliation  proposée  par  Cicéron  au 
retour  de  son  exil;  qu'il  se  sent  oit  infiniment  au- 
dessous  de  César,  pour  les  talens  militaires  et  le 
.génie  du  gouvernement;  maiaquesa  vanité  ne 
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supportant  pas  ridéed'un  supérieur  ni  d*un  égal  y  Histoire  Bo« 
il  lui  etoit  impossible  de  consentir  à  céder  le  pas 
à  son  rival.  Cet  indomptable  orgueil  fut  la  seule 
cause  de  son  obstination  à  se  refuser  à  tout  ac* 
commodément  y  et  à  aller  en  orient  chercher  les 
moyens  d'accabler  Cësar  ;  moyens  qu'il  eût 
beaucoup  plus  aisément  trouve  en  Italie  y  s'il  ne 
se  fut  conduit  dans  cette  circonstance  avec  une 
trop  coupable  mollesse. 

La  première  chose  que  fit  César ,  fut  de  s'em- 
parer,  malgré  l'opposition  du  tribun  Métellus , 
du  trésor  public ,  qui  é^oit  renfermé  dans  le 
temple  de  Satume^et  qu'heureusement  pour  lui 
l'imprévoyant  Pompée  a  voit  fait  l'impardonnable 
faute  de  ne  pas  prendre,  ce  qui  mit  le  vainqueurea 
état  de  solder  ses  troupes  et  d'en  lever  de  non-' 
velles  dans  toute  l'étendue  du  territoire  de  la  ré- 
publique. Marc- Antoine  eut  le  commandement 
de  toutes  celles  d'Italie  y  et  fut  chargé  de  veiller 
à  sa  sûreté;  son  frère  C,  Antonius  fut  nommé 
gouverneur  d'Illy rie  ;  et  Lucinius  Crassus  eut  le 
commandement  de  toute  la  partie  des  Gaules 
située  au  midi  et  à  l'orient  des  Alpes.  La  ville 
de  Rome  fut ,  avec  une  garnison ,  confiée  à  la 
garde  d'OEmiliùs  Lépidus  ;  et  Cornélius  Dola- 
bella,  ainsi  qu'Hortensius,  fils  du  célèbre  ora- 
leur  y  furent  mis  chacun  à  la  tête  d'une  flotte  ^ 


V. 
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4».  épo^  ie*  dont  Tune  devoit  prot^er  les  càies  de  rAdria- 
cojidaire ,  dep.  jjqQe^  et  l'autre  croiser  dans  la  Méditerranée, 

l'an  du  monde         ^ ,  , 

3850  av.  J.-C.  *  Gesar ,  après  avoir  par  toutes  ces  sages  me- 
146, jnaqu'A  l'an  surcs  assuré  U  marche  du  gouyernement ,  la 
du  monde  4004,  tranquillité  de  l'Italie  et  des  provinces  les  plus 
J^  de  J.^T  voisines ,  songea  à  anéantir  dans  les  autres  le 
Ptfriodedex46  pouvoir  de  Ponipée^et  FEspagne  étoit  celle  oii  il 
*"*'  avoit  le  plus  grand  nombre  de  partisans.  Dans 

l'intention  d'aller  lui  -  même  détruire  dans 
cette  province  le  parti  qui  lui  étoit  opposé^  il  dé- 
signa les  légions  destinées  à  cette  expédition  »  et 
les  fit  rassembler  à  Ariminum  ou  Rimini;  et  c'est 
de  ce  lieu  qu'il  partit  pour  se  rendre  k  Marseille, 
en  traversant  l'Italie  septentrionale.  Arrivé  dans 
I9  voisinage  de  cette  ville,  il  fit  venir  dans  son 
camp  quinze  des  principaux  magistrats ,  et  les 
engagea  à  suivre  l'exemple  de  l'Italie ,  qui,  sans 
aucune  opposition ,  s'étoit  soumise  h  son  auto- 
rité. Ces  magistrats,  n'osant  pas  prendre  sur  eux 
une  démarche  aussi  importante  f  et  qui  pouvoit 
compromettre  leurs  concitoyens ,  demandèrent 
la  permission  d'aller  les  consulter.  A  leur  retour, 
ces  magistrats  firent  à  César  une  réponse  fort 
sage  :  Nous  savons, dirent-ils,  que  le  peuple  ro- 
main est  divisé  en  deux  partis  :  nous  ne  pouvons 
savoir  de  quel  côté  est  le  bon  droit  et  la  justice; 
^Ipais  pour  ne  déplaire  à  aucun,  nous  fermerous 
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ï  tous  les  deux  l'entrée  de  notre  ville  et  de  notre  Bhtom  Ro- 
porL  Si  les  Marseillois  s'en  fussent  tenus  à  cette  '"^^- 
dëclaratîony  et  eussent  observé  une  exacte  et  *i?'**""î***- 
fidèleneutralîtét  il  est  probable  qUe  César  n'auroit 
rien  entrepris  contre  eux  ;  mais  il  apprit  bientôt 
«près  que  le  même  Domitius  Afaénobarbus  »  au- 
quel il  avoit  donné  la  vie  à  la  prise  de  Corfinium, 
et  qui  y  malgré  ce  bienfait  ^  tenoit  toujours  avec 
chaleur  le  parti  de  Pompée ,  avoit  été  reçu  dans 
le  port  de  Marseille  avec  une  escadre^  et  ensuite 
nommé  commandant  de  toutes  les  troupes  de  la 
ville.  Bless4  avec  raison  de  cette  mauvaise  foi , 
César  fit  aussitôt  investir  Marseille  ;  et  après  avoir 
laissé  à  Tribonius  tout  ce  qui  étoit  nécessaire 
pour  fairç  le  siège  de  la  place,  il  lui  ordonna  de 
le  presser  y  et  continua  sa  marche  vers  l'Espagne. 
Pompée  avoit  en  Espagne  f  qui  étoit  sa  province 
favorite ,  trois  a  rmées  ;  deux  dans  l'Espagne  orien* 
taie  f  sous  les  ordres  de  Pétréius  et  d' Afranius  ; 
et  une  troisième  dans  l'Elspagne  occidentale ,  sous  ^ 
k  commandement  de  Varron.  Fabius,  lieute-* 
nant  de  César,  qui ,  à  la  tète  de  trois  légions , 
formoit  l'avant-garde,  chassa  les  troupes  d' Afra- 
nius des  défilés  qu'elles  occupoient  dans  les  Py-- 
renées,  en  sorte  que  César  traversa  ces  monta- 
gnes sans  aucune  difficulté.  A  son  approche  ^ 
Pétréius  el  Afranius  réunirent  leurs  forces ,  et 
ces  généraux  prirent  une  position  si  avantageuse 


•ni. 
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4«.  ^po^ese-  et  Si  forte ,  que  César  ^  après  les  avoir  inutile- 
condaire,  dep.  ^^^^  attaqués,  fut  obligé  de  se  retirer  à  la  suite 

Pan  du  monde  *  ,  -     a  k       ^  •        -i 

3858  av.J.-C-  d  un  combat  tres-opiniâtre.  Apres  celte  mutile 
146, ju8<pi'à l'an  tentative,  des  pluies  continuelles  et  très^abon- 
dumonde4oo4,  jj^^ç^  ayant  prodigieusement  grossi  le  Licoris 

ëpoq.  de  la  nais*  •/        .  *  o  o 

sancede  J.-C.    <>"  SJcoris,  aujourd'hui  le  Segro,  et  la  Cinga  , 
Përiodedex46  aujourd'hui  la  Cinca,  entre  lesquels  son  armée 

étoit  campée ,  il  se  trouva  subitement  renfermé 
comme  entre  deu3L  mers^satis  pouvoir  communi- 
quer avec  le  reste  du  pays.  Cette  position ,  dont  on 
ne  pouvoit  prévoir  la  durée ^  étoit  extrêmement 
critique  :  en  yain  essaya-t-on  à  diverses  reprises 
de  rétablir  les  ponts,  la  rapidité  du  courants'op- 
posa  toujours  à  ce  que  Ton  pût  achever  les  tra- 
vaux. César  fit  alors  construire  une  quantité  de 
.  barques  assez  considérables  poirr  pouvoir  trans- 
porter un  gros  détachement  ;  il  fut  porté  de 
l'autre  côté  du  Licoris ,  et  ces  troupes  ayant  cons* 
truit  un  pont  sur  cette  rivière,  dans  un  lieu  plus 
,  éloigné ,  la  communication  fut  rétablie  entre 
l'armée  et  le  reste  du  pays ,  et  l'abondance  ré- 
tablie dans  le  camp  de  César,  ou  la  disette  corn- 
mençoit  déjà  à  se  fa.ire  sentir. 

Délivré  du  dangerqueluietson  armée  avoient 
courus,  César  s'attacha  à  harceler  les  troupes 
de  Pétréius  et  d' Afranius  ;  et  il  réussit  si  bien, 
que  ces  deux  généraux  lui  abandonnèrent  l'Els* 
pagne  orientale,  licencièrent  leurs  troupes i^  et 
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partirent  pourritalie,  après  $*étre  engages  à  ne     Hûtoin  Ro- 
plus  porter  les  armes  contre  lui.  La  défaite  de  ™aine. 
ces  deux  généraux  y  et  la  conquête  de  TEspagne 
orientale^  produisirent  un  tel  effet  sur  les  soldats 
de  Varron,  qui  commandoit  dans  TËspagneoc*- 
ddentale^  qu'une  légion  refusa  de  lui  obéir,  et 
que  le  reste  de  la  province  méconnut  totalement 
son  autorité  ;  cette  défection  détermina  Y arron 
à  se  soumettre  au  vainqueur  et  à  lui  remettre 
l'autre  légion  qui  étoit  sous  ses  ordres,  ainsi  que 
l'argent  qui  étoit  resté  entre  s^s  mains  pour  la' 
solde  de  son  armée.  César  sVtant  ainsi  rendu 
maître  de  toute  l'Espagne  dans  l'espace  de  quatre 
mois,  il  en  donna  le  commandement  à  Cassius 
Longinus ,  et  lui  laissa  quatre  légions  pour  y 
maintenir  le  bon  ordre;  il  revint  ensuite  à  Mar- 
seille ,  qui  continuent  à  se  défendre  avec  vigueur 
et  courage,  soumit  cette  ville,  et  après  s'être 
emparé  de  toutes  les  armes  et  de  tous  les  vais- 
seaux, il  repassa  en  Italie  et  se  rendit  à  Rome, 
A  son  arrivée  dans  la  capitale,  César  fut  bien 
étonné  d'apprendre  qu'une  grande  partie  des  se* 
nateurs  et  des  magistrats  étoient  absens  :  en  effet , 
presque  tous  étoient  allés  rejoindre  Pom  pée ,  dont 
le  camp  étoit  toujours  à  Dyrrachium  ,dans  l'Ai- 
banie^  Cicéron  lui-même  s'y  étoit  rendu,  parce 
qu'il  avoit  cru  César,  perdu  lorsqu'il  étoit  renfermé 
entre  le  Sicoris  etla  Cinga  ;  et  dans  cette  persuasion 
9.  6 
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4*.  époque  se-  il  étoit  parti  pour  Farmëe  de  Pompée ,  malgré  les 
eondaire ,  dep.  soUicilalioDS  de  César,qui  a  voit  eu  la  bonté  de  lui 

l'an  du  monde    »     •         i      •  r  •  i>  <  j 

3858  ar.  J-C.  ^^^^  plusieurs  fois  pour  1  engager  a  ne  prendre 

146,  jusqu'àran  aucun  parti  dans  celle  qjuerelle.  Quand  cet  ora- 

du  monde  4004,  jeu|.  apprit  la  conquête  de  TËspagne  et  le  triom- 

poq.  e    nai*-  •  ^  ^^  César ,  il  fut  désolé  de  la  démarche  incon-« 

aance  de  J.-C.     r  ' 

Fëriodedex46  sidérée  qu'il  avoil  faite,  et  en  témoigna  plusieurs 
ans.  fois  5on  humeur  par  des  plaisanteries  très-dé- 

placées, qui  engagèrent  Pompée  à  le  prier  de  se 
retirer,  ce  qu'il  fit  aussitôt;  de  façon  qu'il  ne  se 
trouva  point  à  la  bataille  de  Pliarsale,  qui  se 
donna  peu  de  temps  a  près.  • 
64».  Dictature.       Il  y  avoit  fort  peu  de  temps  que  César- étoit  à 

Rome,  lorsque  le  préteur  Œmilius  Lépidus , 
le  même  qui  dans  la  suite  fut  triumvir  av«c  Oc- 
tave et  Marc-Antoine,  le  nomma  dictateur,  mal- 
gré la  défense  formelle  du  sénàl.Ses  ennemis,  pour 
s'y  opposer,  disoient  qu'aussitôt  qu'il  seroit  revêtu 
de  cette  magistrature, il  seroit  le  tyran  de  Rome; 
mab  ils  furent  bien  étonnés  quand  ils  le  virent  se 
démettre  de  cette  charge  aprèsonze  jours  d'exer- 
cice, et  qu'il  n'avoit  profité  du  "vaste  pouvoir 
qu'elle  lui  donnoit,  que  pour  répandre  des  bien- 
faits sur  les  diverses  classes  de  citoyens.  H  rap- 
pela tous  les  exilés,  excepté- Mi]on,  l'assassiu  de 
Clodius;  donna  aux  Gaulois  qui  babitoieni  le 
pays  entre  le  Pô  et  les  Alpes,  le  titre  de  citoyens 
romains;  réduisit  Tintérét  de  l'argent ,  qui  ëioit 
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monté  à'un  taux  excessif ,  et  termina  sa  dicta-     Histoire  Bo- 
ture  par  faire  procéder  à  1  élection  des  consuls,     "o^me. 

C.  Julius  César {2)  étoit  dans  ce  moment  ^  *f"^ 
trop  puissant  dans  Rome  pour  ne  pas  être  as- 
sure d'être  nommé  au  consulat  aussitôt  qu'il  en 
témoigneroît  le  désir  ;  aussi  fut-il  procïamé  pour 
l'an  du  monde  SqSG,  avant  J.-C.  48  ;  et  on  lui  46i«.  cons. 
donna  pour  collègue  P.  Sen^ilius  Vatia  ïsau-  Tan  de  R.  706. 
ricus  j  qui  étoit  entièrement  dévoué  à  ses  inté- 
rêts. Aussitôt  que  César  fut  entré  en  exercice  de 
sa  charge,  il  se  prépara  à  suivre  Pompée  et  à 
passeren  orient  ;  et  eu  conséquence ,  il  ordonna  à 
douze  légions  de  se  rendre  à  Brunduse,  mais  à 
son  arrivée  il  n'en  trouva  que  cinq.  Ce  contre- 
temps auroit  arrêté  et  suspendu  le  départ  de  tout 
autre  général  que  lui;  mais  accoutumé  à  vain- 
cre toutes  les  difficultés ,  et  à  plus  compter  sur  la 
valeur  que  sur  le  nombre  de  ses  soldats ,  il  s'em- 
barqua avec  ces  cinq  légions  et  six  cents  che- 
Taux  9  et  se  confiant  en  sa  fortune,  il  alla  débar- 
quer en  Chaonie,  province  septentrionale  de 
l'Epire,  près  des  monts  Acrocérauniens,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  lesmontsCérauniens, 
beaucoup  plus  au  nord. 

Dans  cette  position  César  se  trouvoit  sur  la 
même  côte  que  Pompée,  mais  un  peu  plus  au 
raidi.  Depuis  près  d'un  an ,  Pompée  avoii  établi 
son  camp  aux  environs  de  Dyrrachium  ;  il  avoît 

6* 
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4t.  époque  se-  avec  lui  les  consuls  4e  l'année  précédente  ^  étoit 
condaire ,  dep.  revêtu  lui-même  du  tilre  de  généralissime  des 
Fan  do  monde  ^^^^^^3  j^ I3  république. cequi  luî donnant une 

146,  jusqu'à  l'an  grande  étendue  de  pouvoir,  il  en  avoit  pronte 
du  monde 4004,  pour  rassembler  des  troupes  de  toutes  les  pro- 
ëpoq.delanais-  ^j^^^  soumises  à  la  république ,  et  dans  les- 

sance  de  J.-C. 

Périodede  146  quelles  César  n'avoit  point  encore  pu  établir  son 
ans.  autorité.  Il  est  vrai  que  quand  il  mit  h  la  voile 

de  Brunduse ,  il  n'a  voit  sous  ses  ordres  que  cinq 
légions,  comme  César;  mais  depuis  il  avoit  reçu 
une  légion  de  Sicile,  une  de  Crète  et  deux  de 
Syrie;  les  princes  d'orient ,  alliés  de  la  républi- 
que, lui  avoient  envoyé  trois  mille  archers ,  six 
cohortes  de  frondeurs,  sept  mille  chevaux ,  avec 
une  grande  quantité  de  troupes  de  différentes  ar- 
mes ;  et  ses  légions  n'étoient  composées  que  d'an- 
ciens vétérans,e t  de  tous  les  chevaliers  romains  qui 
servoient  dans  sa  cavalerie.  Outre  les  avantages 
du  nombre  et  de  la  qualité  des  troupes  qui  don- 
noient  à  Pompée  une  force  réelle,  bien  au-dessus 
de  celle  que  pouvoit  lui  opposer  César,  il  avoit 
une  force  morale  qui  augmentoit  infiniment  ses 
moyens ,  puisque  son  parti  paroissoit  être  celui 
du  droit  et  de  l'autorité  légitime.  Deux  cents  sé- 
nateurs  des  plus  illustres  familles  de  Rome 
étoient  réunis  à  Thessalonique ,  ville  de  Macé- 
doine ,  à  l'extrémité  du  golfe  de  Therma ,  et 
étoient  regardés  comme  les  véritables  représeu- 


maine. 


QUAT&IÈME   ipOQUE   rRINCXPALC.  85 

tans  du  sénat  romain  ;  en  sorte  que  sa  cause  pa-  Histoire  Ro- 
robsoit  être ,  et  étoit  effectivement ,  celle  de  la 
république,  puisqu'elle éloit  soutenue  de  toutes 
les  autorités  légales  et  de  tout  ce  qu'il  y  ayoitde 
plus  grand  et  de  plus  estimé  dans  Rome.  Outre 
les  corps  et  les  autorités  dont  nous  yenpnsL  de 
parler,  le  parti  de  Pompée  fut.  encore  fortifié 
d'un  grand  nombre  de  personnages  illustres  et 
de  la  plus  haute  importance.  On  vit  arriver  dans 
le  camp  de  Dyrrachium  ,  Brutus,  qui  dans  la 
suite  conspira  contre  César  ;  un  autre  Brutus, 
dont  le  père  avoit  été  mis  à  mort  en  Galatie 
par  ordre  de  Pompée ,  lorsque  ce  général  faisoit 
la  guerre  en  orient;  mais  qui  crut  qu'il  étoit  de 
son  devoir  de  sacrifier  son  ressentiment  person* 
nel  à  l'intérêt  de  sa  patrie ,  et  qui,  n'agissant  que 
par  dévouement  à  Thonneur,  k  la  gloire  et  au 
salut  de  son  pays ,  refusa  noblement  toutes  les 
distinctions  que  son  chef  voulut  lui  accorder.  De 
zélés  partisans  de  César ,  regardant  le  parti  de 
son  rival  comme  celui  de  la  justice  et  des  lois , 
vinrent  aussi  s*y  réunir ,  et  crurent  de  leur  de- 
voir d'abandonner  leur  ancien  général.  Labiénus, 
lieutenant  de  César  dans  les  Gaules ,  auquel 
même  il  avoit  «donné  le  commandement  des 
troupes  de  cette  province ,  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  désertèrent  sa  cause  et  vinrent  se  réu- 
nir à  Pompée,  dont  le  parti  parut  si  recomman* 


au8. 
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4e.  époque  M-  dable  par  le  nombre  et  la  qualité  des  personnes 
con  aire ,    ep.  ^^j  ^,^  étoient  attachées,  qu  il  fut  partout  regardé 

3858, ar.  J.-C.  coiiime  celui  de  la  bonne  cause,  de  la  justice , 

146,  jusqu'à  l'an  de  Tlionneur  et  des  lois;  et  le  pai;li  de  César, 

umonat       4,  comme  celui  des  révoltés  et  des  fautçurs  de  la 

epoij.  df  la  aais- 

saoce  de  J.-C.    tyrannie;  et  il  faut  convenir  que  cette  opinioa 
Périodedei46  éioil  parfaitement  juste.  Cette  puissance  réelle 

et  morale  devoit  assurer  le  triomphe  de  Pompée, 
et  il  faut  qu* il  àii  bi^n  mal  employé  de  si  grands 
et  de  si  puissans  moyens,  pour  avoir  succombé 
dans  une  lutte  aussi  inégale ,  et  dans  laquelle  tout 
étoit  .en  sa  faveur. 

César  sentoit  mieux  que  personne  toute  la 
force  quedonnoit  àsonennemila  réunion  de  tant 
d'avantages,  et  il  falloit  toute  sa  force  d  esprit  et 
de  caractère  pour  oser  lutter  contre  d'aussi  puis- 
sans  moyens;  mais  plein  de  confiance  dans  son 
bonheur  et  dans  son  habileté,.aussitôt  après  avoir 
débarqué  ses  troupes,  il  marcha  sur  Orique, ville 
d'Epir/s,  située  sur  les  bords  de  la  mer;  et  vu  la 
mauvaise  disposition  des  habitans,  elle  lui  fut  li- 
vrée parTorquatus,  à  qui  Pompée  en  a  voit  confié 
le  commandement.  L'armée  ennemie  ne  faisant 
aucun  mouvement  pour  s'opposer  à  ses  progrès. 
César  continua  sa  marche  sur  Appollonie,  ville 
au  nord  d'Orique,  et  qui  lui  fut  également  aban- 
donnée. Dans  cette  dernière  position ,  César  se 
trouvoit  assez  près  de  Dy  rrachium  pour  pouvoir 
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en  Élire  le  siège,  et  il  se  disposoit  à  Fentrepren-     Hîstoûe  Ho- 

dre,  quand  il  en  fut  détourné  par  la  triste iiou-*  »«"»«• 

velle  qui  lui  fut  apportée,  que  sa  flotte,  qu'il         p»  î  ©• 

avoit  renvoyée  après  son  débarquement,  avoit 

été  rencontrée  par  une  escadre  ennemie  sous  les 

ordres  de  Bibulus ,  et  qu'après  un  engagement 

assez  long,  Bibulus  s'étoit  emparé  de  trente  vais* 

seaux,f|u  il  avoit  fait  brûler  avec  leurs  équiptiges. 

A  ce  désastre  se  joignit  une  circonstance  non 

moins  déplorable  ;  c'est  que  Bibjuluss'étoit  rendu 

maître  de  tous  les  ports  situés  sur  la  côte, de  façon 

que  les  troupes  que  César  attendoit  de  Brunduse 

ne  pouvoient  se  mettre  en  mer  sans  courir  les 

plus  grands  risques  de  tomber  entre  les  mains 

de  l'ennemi.  Cette  circonstance  mettant  César 

dans- une  position  très  -  embarrassante ,  elle  le 

détermina  à  faire  d^  nouvelles  propositions  de 

paix  ;  et  il  chargea  de  cette  négociation  Yibulius 

IVufus,  ami  de  Pompée ,  qu'il  avoit  fait  deux  fois 

prisonnier ,  la  première  à  la  prise  de  Corfinium , 

et  la  seconde  en  Espagne.  Les  propositions  dé 

César  furent  extrêmement  raisonnables  ;  elles 

consistoient  dans  le  licenciement  des  deux  ar<- 

mées,  qui  seroit  effectué  de  part  et  d'autre  dans 

Fespace  de  trois  jours ,  dans  une  nouvelle  asso-^ 

ciation  faite  entre  les  deux  rivaux ,  qu'ils  cimen* 

teroient  Tunet  l'autre  par  des  sermens  solennels  ^ 
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4».  époqnc  se-  et  après  laquelle  ils  reprendroient  ensemble  le 
condaire ,  dep.  chemin  de  Rome. 

ran  du  monde 

3858,  av.  J.  c.       Le  camp  de  Pompée  eioit  dans  ce  moment  en 

146,  jusqu'à  Tan  Candavic,  province  un  peu  à  lorient  de  I>yrra- 

umo   C4004,  çi^jyjjj    gjçg  qu'il  y  ad  extraordinaire,  c'est  que 

époq.  de  la  nais-        ^  ^  * 

sauce  de  J.-G.     lorsqueRufus  y  arriva^ou  J  ignoroit  encore  la  prise 
Pënode4ei46  d'Orique  et  d'Â-ppollonie;  ce  qui  prouve  à  quel 

point  Pompée  étoit  négligent  et  peu  habile  à  se 
procurer  la  connoissance  des  opérations  de  Fen- 
nemi.  Auissitôt  que  Pompée  fat  instruit  de  l'ap- 
proche de  César  «t  des  dangers  que  couroit  la 
ville  de  DyrTàchium,  il  se  porta  sur  la  cdte  à 
marches  forcées ,  dans  Tlntention  de  protéger 
cette  place  contre  les  entreprises  ^e  son  rival  ^ 
qui  f  de  son  côté ,  s'étoit  déjà  avancé  et  campoit 
sur  la  rive  gauche  de  FApsus.  Pompée  s'établit 
sur  le  bord  opposé ,  de  façon  que  lesdeusL  armées 
n'étoient  séparées  que  par  cette  rivière.  Si  César 
eût  eu  affaire  à  un  ennemi  plus  entreprenant  et 
capable  de  profiter  des  grandes  forces  qu'il  avoit 
à  sa  disposition,  il  est  probable  qu'il  eût  été  at- 
taqué sur-le-champ  avec  vigueur  y  et  puni  de 
l'imprudence  qu'il  avoit  faite  de  passer  en  orient 
avec  aussi  peu  de  monde  ;  mais  l'inconcevable 
pusillanimité  de  Pompée  le  tira  de  cette  position 
difficile y>  et  l'on  peut  dire  qu'il  ne  dut  son  salut 
qu'à  la  foiblessede  l'adversaire  qu'il  avoit  à  com-* 
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battre.  Des  n^ociations  furent  entamées,  et  cha*  Histoire  Bo- 
cun  des  génërausL  délégua  un  de  ses  o£Bcters  pour 
les  suivre  et  discuter  ses  intérêts.  Vatinius  fut 
chargé  de  représenter  César ,  et  Pompée  donna 
sa  confiance  à  Labiénus ,  ancien  lieutenant  de  son 
rival  dans  les  Gaules.  Cette  conférence  fut  promp- 
tement  rompue  et  n'aboutit  à  aucun  accommo- 
dément,  parce  que,  contre  toutes  les  lois  de  la 
guerre,  l'escorte  de  Vatinius  fut  maltraitée  par 
les  soldats  de  Pompée,  qui  blessèrent  plusieurs 
centurions,  et  qui  poussèrent  si  loin  la MJolence, 
que  Vatinius  lui-même  eût  été  victime  de  celte 
attaque  imprévue ,  si  ses  armes  ne  l'eussent  pré- 
servé des  traits  qui  furent  lancés  contre  lui.  A 
cette  violation  des  droits  de  la  guerre  et  des 
gens,  Labiénus  en  ajouta  une  autre  plus  grande 
encore,  en  disant  à  Vatinius  qu'il  ne  pou  voit 
y  avoir  entre  les  deux  partis  qu'un  gage  certain 
de  la  paix,  et  que  ce  gage  étoit  la  tête  de  César. 
Cette  deriiière  déclaration  rendoit  tout  accom- 
modement impossible,  et  chacun  ne  songea  dès- 
lors  qu'à  soutenir  ses  prétentions  par  la  force  dîes 
armes.    ' 

I 

Cependant  César,  dans  cette  situation,n'étoit  pas 
enétatde  livrer  bataille  avec  espoir  de  succès.  Les 
sept  légions  qu'il  al tendoit d'Italie,  et  que  Marc- 
Antoine  avoit  ordre  de  lui  amener ,  n'étoient  pas 
encore  arrivées;et  ilécrivoit  lettres  sur  lettres  à  son 
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49. époque»-  lieutenanr^pour accélérer ledëpartdeces troupes; 
condaire,  dep.  ^^-^^  soU iiupossibUilé de  meure  à  la  voile,  soit 

l'an  du  monde  .  1  »      ,1  •       •  1 

3858  av.j.-c.  mauvaise  volonle,elles  ne  quiltoient  point  le port 

146, jusqu'à  l'an  de  Brunduse.  Fali^'iué  et  inquiet  de  ce  retard  ^ 

u  monde  4004,       •  pouvoit  occasionner  sa  perte  et  celle  de  son 

epoq.  de  la  nais-     *       *  ^  ^  * 

MncedeJ.-c,    parti,  César,  qu'aucun  danger  n'effrayoit,  se 
Période  de  146  détermina  à  passer  lui-même  en  Italie,  et  à  aller 

lever,  par  sa  présence,  toutes  les  difficultésqirop- 
posoient  ses  lieutenans  à  l'accomplissement  de 
ses  ordres.  Pour  l'exécution  de  ce  projet ,  il  se 
déguisa  en  esclave ,  prit  une  barque  de  pêcheur^ 
et  ordonna  aux  bateliers  de  le  transporter  en. 
Italie;  mais  à  peine  fut-il  à  la  mer,  qu'une  af- 
freuse tempête  s'éleva,  et  que  les  matelots,ef frayés 
des  dangers  dont  ils  étoient  menacés ,  voulurent 
gagnerle  rivage.  César,  qui  vouloit  absolument 
aller  en  Italie ,  s'efforça  alors  d'inspirer  de  la 
confiance  au  pilote  qui ,  refusant  constamment 
de  se  rendre  à  ses  raisons ,  persistoit  toujours  dans 
la  .détermination  de  regagner  la  côte  d'oii  ils 
étoient  partis.  Enfin  César,  impatienté  de  son 
obstination  et  voulant  le  déterminera  lui  obéir  ^ 
lui  dit  en  lui  prenant  la  main  :  Continuez  votre 
marche  et  ne  redoutez  rien ,  car  vous  portez  César 
et  sa  fortune.  Ce  nom  donna  du  courage  et  de 
l'énergie  à  l'équipage,  qui  redoubla  d«  force  et 
de  zèle;  mais  tout  fut  inutile,  il  ne  put  vaincre 
/        la  violence  du  vent,  et  Cé;5ar,voy ant  bien  qu'une 
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plus  longue  obstination  ne  seroit  qu'une  impru--  Histoire  Ro- 
douce;,  permit  aux  matelots  de  regagner  la  côte. 
Ses  soldats,  qui  avoient  ^té  instruits  de  son  dé- 
part,  et  qui  ëtoient  inquiets  de  son  sort,  accou- 
rui-ent  au-devant  de  lui^  et  mêlant  les  preuves 
de  respect  à  celles  de  rattachement  ^  rengagèrent 
à  ne  pas  autant  se  défier  du  petit  nombre  jie 
troupes  qu'il  avoit  sous  ses  ordres ,  que  leur  cou« 
rage  et  leur  dévouement  suppléeroit  à  tout ,  et 
qu  ils  étoient  sûrs  de  lui  procurer  la  victoire. 

Le  temps  s'étant  opposé  à  ce  que  César  tra-< 
versât  lui-même  la  me^,  il  dépêcha  Posihumius, 
Tun  de  ses  lieulenans ,  à  Brunduse ,  afin  d'ordon- 
ner à  Marc-Antoine ,  à  Gabinius  et  à  Calénus, 
de  lui  amener  les  troupes  qui  étoient  sous  leurs 
ordres,  de  quelque  nature  que  pût  être  le  danger 
qu'il  y  avoit  à  passer  la  mer.  Gabinius  obéit  à 
cet  ordre,  en  côtoyant  Tlllyrie  ;  mais  ces  peu- 
ples 9  dévoués  à  Pompée  ^  Fattaquèrent  subite- 
ment et  le  tuèrent  ainsi  que  toutes  ses  troupes. 
Marc-Antoine  et  Calénus  prirent  leur  route  par 
mer,  et  après  avoir  évité  la  flotte  de  Pompée, 
débarquèrent  à  Nymphœum,  près  de  la  ville  de 
Lissus,  au  nord  de  TAspe,  sur  les  bords  duquel 
lesdeux  armées  étoient  campées;  et  comme  celle 
<le  Pompée  étoit  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière, 
(.lie  se  trouvoit  entre  Tarmée  de  César  et  celle  de 
^larc-Antoine. 
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'4e.  époque  se-       Les  deux  généraux  ,  informés  de  l'arrivée 
coDdaire,  dep.  d'XnlQme^  levèrent  aussitôt  leur  camp  ;   l'un 

Pan  du  monde  n         «•  •  .  i- 

3858  aY.  J.-C.  pour  aller  effectuer  sa  jonction  avec  son  lieule- 
X46,ju8qu'à l'an  naut,  et  Fautre  pour  s'opposer  à  cette  réuion 
dmnonde4oo4,  de  forces.  Quoiquc  Pompée  eût  beaucoup  moins 

ëpoq.  de  la  nais- 

sancedeJ.-c.  ^^  chémin  à  faire  que  son  ennen^i ,  et  qu'il  fût 
Période  de  146  maître  du  pays,  il  eut  cepèndai^t  le  secret  de  ne 
,  pas  arriver  assez  tôt  pour  pouvoir  attaquer  An- 
toine avant  qu'il  ne  pi^lit  être  secouru  par  César. 
Pompée  arriva  le  soir  en  présence  de  l'armée 
d'Antoine  y  et  au  lieu  de  l'attaquer  aussitôt ,  il  se 
contenta  de  camper  auprès  de  lui ,  remettant  au 
lendemain  de  lui  livrer  bataille*.  Ce  délai  fut  une 
faute  impardonnable;  mais  ce  général  en  avoit 
tant  fait  depuis  l'arrivée  de  César  en  orient ,  il 
avoit  manqué  de  si  grandes  et  de  si  favorables 
occasions  d'écraser  son  rival,  qu'il  faut  croire 
qu'il  étoit  incapable  d'être  chef  de  parti,  et  raan- 
quoit  des  talens  nécessaires  pour  conduire  avec 
succès  des  affaires  de  ce  genre. 

Dès  l'aube  du  jour,  les  têtes  des  colonnes  de 
l'armée  de  César  parurent  sur  la  droite  de  l'armée 
.de  Pompée,  et  celui«cine  pouvoit  déjà  plus  atta- 
quer Antoine  sans  avoir  affaire  aux  deux  armées 

,  réunies  ;  il  crut  donc  plus  prudent  de  revenir  sur 
ses  pas,  et  alla  prendre  une  position  avantageuse 
&  Asparagium,dansle  voisinagede  Dyrrachium. 

.    César  qui ,  depuis  que  ses  forces  éioient  rassem- 
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hlèes ,  ne  désiroit  rien  tant  que  d'en  venir  à  une     Histoire  Bp.- 
affaire  décisive ,  s'avança  plusieurs  fois  pour  pré-  "^* ,  j. 
sencer  la  bataille  à  l'ennemi  qui  la  refusa  cons-» 
tamment;  César  chercha  alors  à  l'attirer  dans    , 
la  plaine  yCt  parut  vouloir  faire  une  tentative  sur 
Dyrracfaium.  Pompée  le  suivit  ^  et  alla  camper 
sur  les  hauteurs  de  Pétra ,  auprès  de  la  mer,  ce 
qui  lui  donnoit  la  facilité  de  tirer  des  vivres  delà 
Grèce  et  de  l'Italie. 

Voyant  que  l'ennemi  étoit  déterminé  à  ne  , 

point  en  venir  aux  mains ,  et  qu'il  s'obstinoit  à 
se  tenir  sur  la  défensive,  César  se  détermina  à 
l'enfermer  dans  son  camp.  Pour  cela ,  des  lignes 
de  circonvallatipn ,  qui  aboutîssoient  des  deux 
extreaiités  à  la  mer,  furent  faites  tout  autour 
du  camp  de  Pompée  ;  dès-lors  il  fut  privé  de 
toute  communication  avec  la  terre,  et  il  éprouva 
une  si  grande  disette  de  fourrage,  qu'il  perdit 
la  aia)eure  partie  de  ses  chevaux«  L'armée  de 
César  ne  fut  pas  non  plus  exempte  des  inconvé* 
niens  de  cette  position;  ne  pouvant  occuper  les 
côtes  et  garder  ses  lignes ,  il  n'eut  plus  la  facilité 
de  faire  venir  des  vivres  par  mer,  et  ne  put  en 
tirer  que  de  l'Epire,  ce  qui  lui  fit  éprouver  une 
grande  privation  de  subsistances  ;  mais  ses  sol- 
dats, dévoués  à  leur  chef,  non^seulement  suppor- 
tèrent avec  constance  et  courage  ces  privations, 
mais  ils  liû  dirent  qu'ils  aimoient  mieux  vivre 
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4«.  époque  se-  d'ëcorce  d'drbre  et  de  racines  ^  plutôt  que  de 
condaire ,  dcp.  laisser  échapper  Pompée. 

l'an  du  inonde  .  .     .  ,      *     -n  r         ^         • 

3858  av.  J..C.  ^^^  omciers  de  1  armée  de  Pompée,  effrayes 
146,  jusqu'à  l'an  cependant  des  ravages  que  faisoient  parmi  les 
du  monde  4004,  j^pupes  la  disclte,  et  les  maladies  qu'elle  occa^ 

époq.  de  la  naû-     ,  ,  , 

sancede  J.-C.    sionnoit,  le  déterminèrent  à  forcer  les  lignes  de 
Fënodedei46  César.  Cette  attaque  ayant  été  résolue ,  elle'  fut 

dirigée  sur  la  partie  des  lignes  qui  étoit  confiée 
à  la  garde  de  Cassius  Scœva  ;  mais  cet  officier^  à 
la  tète  d'une  seule  cohorte  de  la  sixième  légion  ^ 
.  défendit  si  valeureusement  son  poste,  que  le  pe- 
tit fort  dans  lequel  il  étoit  résista  à  tous  les  efforts 
de  farmée  ennemie  ;  et  quoique  couvert  de  bles- 
sures, il  donna  à  Sylla,  lieutenant  de  César ,  le 
temps  d'arriver  à  son  secours. 

Découragé  par  cette  vigoureuse  résistance  , 
Pompée  ne  songeoit  plus  à  faire  de  nouvelles 
tentatives  ;  et  s'il  eût  été  livré  à  lui-même ,  il  est 
probable  qu'il  auroit  eu  bien  de  la  peine  à  sortir 
de  l'enceinte  dans  laquelle  il  étoit  renfermé;  mais 
heureusement  pour  lui  deux  déserteurs,RosciIlus 
et  Egus ,  AUobroges  de  naissance ,  et  chefs  des 
auxiliaires  que  ces  peuples  a  voient  envoyés  au 
secours  de  César,  lui  donnèrent  le  conseil  utile 
de  débarquer  un  corps  de  troupes  légères  entre 
les  deux  lignes  de  César ,  et  d'attaquer  lui-même 
par  terre  la  partie  des  lignes  la  plus  voisine  de 
la  mer,  qui,  n'ayant  pas  encore  atteint  le  degré 
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de  perfection  nécessaire ,  ne  seroit  pas  en  état  de  Hûtoiie  Ro- 
résister  à  une  attaque  vigoureuse.  Ce  plan  d'at- 
taque eut  un  succès  complet:  les  soldats  de  Cë- 
s^r,  après  une  opiniâtre  résistance,  furent  enfin 
totalement  défaits  et  poursuivis  jusque  dans 
leur  camp  ,  que  Pompée  eût  pu  prendre  très- 
aisément  s*il  l'eût  attaqué  sur-le*champ  ;  mais  il 
De  sut  pas  profiter  ^e  l'avantage  qu'il  venoit  de 
remporter. 

L'échec  que  venoit  d'éprouver  César  lui  fit 

sentir  que  y  dans  la  position  dans  laquelle  étoient 

les  deux  armées ,  il  lui  seroit  difficile  d'obtenir 

sur  son  rival  des  avantages  assez  importans  pour 

terminer  leur  querelle,  et  qu'il  ne  pouvoit  y 

réussir  qu'en  lui  livrant  une  grande  bataille^ 

dans  laquelle  il  seroit  possible  de  développer  à- 

la-fois  et  les  moyens  du  courage  et  les  ressources 

du  génie.  Il  falloît  pour  cela  attirer  l'ennemi  dans 

la  plaine ,  et  il  n'avoit  d'autre  moyen  poiir  y  réus- 

sir,  quedelui  donner  de  la  jalousie  sur  des  points 

({uî  1  obligeassent  à  quitter  sa  position.  Dans  cette 

intention.  César  laissa  ses  malades  et  ses  blessés^ 

à  Appollonie ,  ville  qui  étoit  à  l'abri  d'une  sur- 

priseV  et  se  porta  vers  la  Macédoine',  oit  Scipiôn 

Métellusy  beau-père  dePorapée^  éidit  à  la  léte 

d'une  armée.  Dans  sa  marche ,  il  fut  rejbint  par 

Domitius  y  l'un  de  ses  lieutenans ,  qii'il  avoit  laisse 

en  £pîre  à  là  tête  detrob  l^iohs«  Cette  augmen^ 
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4«.  époque  fte-  tatlon  de  forces  le  détermina  à  faire  le  siège  de 
condaire ,  •  dep.  Gomplûe ,  ville  de  Thessalie ,  qui  avoit  tëmoigné 
3858  av.  J.-c.  UD  grand  attachement  à  la  cause  de  Pompée  ^  il 
J46,  jusqu'à  Pan  s'en  empara  après  une  résistance  de  quelques 
du  monde  4004,  hgures,  et  marcha  ensuite  sur  Mélropolis ,  qui 

époQ,  de  la  uais^  ,  ,      ,  . 

sauce  de  J.-C.    ^"*  ouvrit  ses  portes  f  ainsi  que  les  autres  villes 
Fë4odedej46  de  Thessalie  ^  excepté  Larisse^  dont  Scipion 

s'étoit  rendu  maître, 
r  Ce  mouvement  n'auroit  point  encore  suffi  pour 

-       déterminer  Pompée  à  quitter  son  camp  et  les  en- 
virons de  Dyrrachium ,  s'il  n'y  eût  été  presque 
forcé  par  les  plaintes  de  ses  généraux  et  de  ses  sé- 
nateurs ^mais  leur  mécontentement  le  détermina 
à  suivre  César  ^  et  il  se  mit  en  mou  vement  vers  la 
Thessalie.  Dans  les  marches  que  firent  les  deux 
armées^  il  se  présenta  plusieurs  occasions  de  li- 
vrer bataille ,  dont  Pompée  auroit  pu  profiter 
avec  un  grand  avantage  ;  mais  il  ne  voulut  jamais 
«ngager  de  combat  y  et  les  sénateurs  Taccusérent 
alors  de  vouloir  prolonger  la  guerre  pour  jouir 
plus  long-temps  de  l'autorité  que  lui  donnoient 
ces  fonctions  sur  le  sénat  et  sur  les  princes  qui 
étoient  sous  ses  ordres*  Domitius  Ahénobar- 
bus  ne  cessoit  de  le  tourner  en  dérision ,  Tappe- 
loit  le  roi  des  rois  ^  et  le  comparoit  à  Agamemnon. 
Ces  railleries  auxquelles  ^  dans  des  circonstances 
aussi  majeures  ^  un  général  auroit  dû  être  insen- 
sible p  firent  une  teUe  impression  sur  Pompçe  ^ 
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qu'il  se  détermina  à  ea  venir  à  une  affaire  deci-  Hîftoire  Ro» 
sive. Eji  conséquence^  il  fit  avancer  son  armée  ***"^^-  ^ 
dans  le  centre  de  la  Tbessalie,  entre  Pbarsale 
etThèbes;  et  une  vaste  plaine  entourée  de  hautes 
montagnes ,  fut  le  lieu  qu'il  choisit  pour  dévelop- 
per ses  troupes.  Pompée  fit  ensuite  prendre  posi** 
tion  à  son  armée  sur  le  penchant  d'une  hauteur 
dont  l'accès  étoit  assez  difficile;  et  il  y  fut  rejoint 
par  son  beau-père  Scipion^  qui  arrivoit  de  Syrie 
à  la  tête  de  quelques  légionSé 

Malgré  ce  renfort,  qui  augmentoit  beaucoup 
len<»nbredes  troupes  de  Pompée,  déjà  supé* 
rieur  à  César,  ce  général  hésitoit  encore  et  ciier- 
choit  toujouiT^  de  nouveaux  prétextes  pour  éviter 
de  donner  la  bataille.  Cependant,  pressé  par  ses 
officiers  et  les  sénateurs,  il  assembla  un  conseil 
de  guerre  dans  lequel ,  malgré  tous  les  subter-  '^ 
fuges  qu'il  employa  pour  reculer  encore  le  mo- 
ment de  la  décision  de  cette  grande  querelle ,  il 
fut  résolu  que  César  seroit  attaqué  le  lendemain. 
Les  officiers  de  Pompée ,  forts  dti  nombre  de 
leurs  troupes  et  de  la  réputation  de  leurs  chefs  , 
se  croyoiont  si  sûrs  de  la  victoire ,  que  dans 
l'ivresse  de  leurs  prochains  succès  ils  se  parta- 
geoient  déjà  les  dépouilles  de  César  et  de  ses  par- 
tisans,etnommoient  pour  plusieurs  années  les 
consuls,  les  préteurs  et  les  autres  magistrats.  Cet 
espoir  des  généraux  de  Pompée  n'étoit  pas  dénué 
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4*.  époqpesc-  de  fondemens^  car  ils  avoient  sous  leurs  ordres 

coo  aire ,    ep.  quarante-cinq  mille  fantassins ,  presque  tous  vé- 

3858, av.  J.-C    tërans,  et  sept  mille  chevaux;  tandis  queCésar 

146, jusqu'à  Tan  pouYoit  à  peine  réunir  vingt^deux  mille  hommes 

mon  04004,  d'infanterie  et  mille,  chevaux. 

epoq.  a€  la  nais^ 

sanee  de  X-C.        Le  jouF  venu  oii  les  àrmes  dévoient  enfin  dé- 
Përiodedei46  ciderdu  sori  du  monde ,  Pompee  sortit  de  son 

camp  à  la  tête  de  se^  troupes,  et  par  un  aveu- 
glement ou  une  fatalité  qu'on  ne  peut  compren- 
dre, il  se  plaça  sur  sa  gauche  avec  les  deux  lé- 
gions que  César  lui  avoit  renvoyé  des  Gaules; 
Scipion,  son  beau-père,  avec  les  troupes  qu'il 
avoit  ramené  de  Syrie,  occupa  le  centre;  et  la 
droite  fût  commandée  par  Afranius,  qui  avoit 
,        sous  ses  ordres  la  légion  Cilicienne  et  quelques 
troupes  venues  d'Espagne.  La  droite  de  Pompée 
étant  protégée  par  le  fleuve  l'Ënipée,  il  plaça  sa 
cavalerie  et  ses  frondeurs  à  l'aile  gauche,  et  toute 
l'armée  fut,  dans  cet  ordre  de  bataille,  disposée 
sur  trois  lignes.  De  son  côté,  César  plaça  la 
dixième  légion  à sadroite,etla  mit  sousles ordres 
de  Sylla;  la  neuvième  à  sa  gauche,  et  lui  donna 
pour  chef  Marc- Antoine;  la  huitième  fut  placée 
en  échelons,  pour  sou  tenir  la  neuvième  en  cas  de 
besoin,  et  le  reste  des  troupes  remplit  l'espace  com- 
pris entre  les  deux  ailes.  Ce  centre,  qui  sefvoit 
aussi  de  corps  de  réserve,  étoit  commandé  par  Cn. 
Domitius  Calvinus ,  et  toute  l'armée  étoit  aussi 
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rangée  sur  trois  lignes ^  mais  pour  se  trouver  Histoire  Ro« 
oppose  à  Pompée ,  César  se  plaça  lui-  même  à  la 
droite.  Ce  dernier  n'avoit,  comme  nous  l'avons 
dit ,  que  mille  chevaux  à  opposer  à  sept  mille  qui 
se  trouvoient  dens  Tarméede  Pompée;  mais  il 
suppléa  à  cette  immense  différence  en  prenant  six 
cohortes  de  sa  troisième  ligne^dont  il  fit  un  corps 
délite  destiné  à  aider  les  légionnaires  et  à  soute- 
nir les  efforts  de  la  cavalerie  ennemie;  et  pour 
ne  obliger  aucun  moyen ,  il  ordonna  aux  soldats 
qui composoient  celte  troupe, de  lancer  leurs  ja« 
velots  au  visage  des  cavaliers  romains ,  qui ,  étant 
presque  tous  de  jeunes  patriciens ,  redouteroient 
plus  la  perte  de  leur  beauté  que  celle  de  la  ba- 
taille. 

Lorsque  toutes  les  dispositions  furent  faites  de 
part  et  d'autre,  les  deux  araiées  s'avancèrent 
jusqu'à  la  portée  du  trait,  et  les  soldats  des  deux 
partis ,  frappés  également  de  ce  spectacle  impo- 
sant, restèrent  quelque  temps  dans  le  plus  pro- 
fond silence.  Comment  en  effet  ne  pas  être  saisi 
de  quelque  sentiment  de  trouble,  en  voyant  des 
parens ,  des  frères,  des  amis,  tous  citoyens  d'une 
même  patrie,  prêts  à  s'égorger  mutuellement, 
et  pour  des  intérêts  auxquels ,  exceptés  quelques 
chefs ,  ils  étoieiit  presque  tousétrangers.  Le  bruit 
des  trompettes  rompit  ce  morne  silence, avant- 
coureur  du  carnage^ et  leur  sonbruy^t  dofina«le 
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4t.  époque  se-  signal  du  combat.  Il  s'engagea  par  le  oenturion 
condaire ,  dep.  Caïus  Crastinus,  quî  vcnoît  de  dire  à  César:  La 

l'an  du  monde      .        .  ^<.»  »  «r*!  •  1         ^^j 

ooeo       T  r>   Victoire  est  à  loi ,  mort  ou  vit  le  serai  le  suiet  de 

3858,  av.  J.-C.  '        ^  •  -'    ^  ^  ' 

146,  jusqu'à  l'an  tes  éloges^  et  ce  vaillant  guerrier  tint  tout  ce 
du  monde  4004,  qy'j|  q^qj^  promis*  Il  attaqua  le  premier,  fit  un 

/^  d  j  °c*    h*^'*''^^^®  carnage  des  soldats  de  Pompée ,  et  après 
Période  de  146  avoir  donné  aux  siens  l'exemple  du  courage  et  de 

^^  la  valeur,  il  fut  blesséet  mourut  peu  de  roomens 

après.  A  son  aile  gauche,  Pompée  obtint  d'abord 
un  avantage  marqué,  et  sa  cavalerie  auroit  in- 
failliblement détruit  celle  de  César ,  s'il  n'eût  fait 
avancer  ses  six  cohortes  de  réserve,  dont  l'attaque 
fit  un  tel  effet ,  que  les  sept  mille  cavaliers  de 
Porlripée  prirent  la  fuite,  abandonnant  l'infan- 
terie à  la  fureur  de  l'ennemi ,  qui  l'entoura  et  là 
détruisit  entièrement.  Pompée ,  dans  cette  occa- 
sion, donna  des  marques  de  la  plus  grande  foi^ 
blesse ,  en  prenant  le  plus  mauvais  parti  que  pût 
prendre  un  général ,  qui  fut  de  quitter  son  ar* 
mée  et  de  rentrer  dans  son  camp,  oii ,  livré k  la 
plus  protbndc  douleur,  il  attendit  dans  une  cou- 
pable  apathie  la  nouvelle  de  l'entière  défaite  de 
ses  troupes.  César,  au  contraire,  devenu  maître 
du  champ  de  bataille,  ne  s'en  tint  pas  là  ;  il  mar- 
cha  droit  au  camp  de  l'ennemi  ;  et  Pompée ,  au 
lieu  de  chercher  les  moyens  de  lui  en  disputer 
l'entrée,  déposa  honteusement  les  marques  de  sa 
dignité  ^  et,  sous  un  déguisement  qui  ne  permettoifî 
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pas  de  le  reconnoitrey  gagna  le  cbemin  de  La-  Histcôte  Eo 
risse  y  Ville  sur  laquelle  il  pouvait  compter ,  et 
qui  lui  avoit  doniié  des  grandes  preuves  delidé^ 
lité.  Maigre  la  résistance  de  quelques  cohortes 
qui  se  défendirent  vaillamment ,  le  camp  fut  en- 
levé lepée  à  la  main;  etCësar,  en  entrant  sous 
la  tente  de  Pompëe ,  j  trouva  la  cassette  qui  ren- 
fermoit  sa  correspondance;  mais  il  eut  la  gëné-f 
rosicé  de  la  brûjer  toute  entière ,  en  disant  qu'il 
aimoit  mieux  ignorer  des  crimes  que  d'avoir  à 
les  punir.  Modération  magnanime  que  peu  de 
vainqueurs  ont  la  noblesse  d'imiter  ,  et  dont 
Pompée  lui  avoit  donné  l'exemple  lorsque  la 
correspondance  de  Sertorius  tomba  entre  ses 
mains.(t.  Vlll  y  p.  4^3  ). 

D'après  le  calcul  du  plus  grand  nombre  des 
bisforiensy  César  ne  perdit  pas  pi  us  de  deux  cents 
soldats  &  la  célèbre  bataille  de  Pharsale;  ducdté 
de  Pompée^  quinze  mille  hommes  restèrent  sur 
le  cbamp  de  bataille.  Mais  une  trop  grande  diffé- 
rence existe  entre  ces  deux  calculs,  pou  r  qu'il  soit 
possible  de  croire  à  leur  exactitude.Y ingt-quatre 
mille  prisonniers  tombèrent  entre  les  mains  du 
vainqueur  y  et  les  corps  de  dix  sénateurs  furent 
trouvés  parmi  les  morts»  Du  nombre  de  ces 
derniers  étoit  Domitius  Ahénobarbus  ,  ennemi 
juré  de  Césary  et  qui  bien  qu'il  lui  fut  re- 
devable de  la  vie ,  étoit  venu  joindra  Tariuée  cU 
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4*.  épocfuc  u-  son  rival  ;  ce  séaateur  étoit  un  de  ceux  qui  com- 
condairc,  d«p.  pQgoiwit  le  conseil  de  Pompée,  et  il  fut  tué  en 
3858  av.  J.-C.  ^^ilnt  du  camp  lorsque  César  s'en  empara.  Le 
146,  jusqu'à ran  Taînqueur  rendît  sur*le*charop  la  liberté  à  tous 
du  monde  4004,  j^^  citojens  romaîus ,  et  accorda  leur  grâce  à  tous 
sance  de  J.-C.  ^^^^  ^}^  vinreutla  lui  demander.  Parmi  ces  der- 
Fëriodedei46  niers  sc  trouva  le  trop  fameux  Marcus  Brutus  ^ 

fils  de  Servilie,  avec  laquelle  César  avoit  eu  des 
liaisons  dans  sa  première  jeunesse  ;  il  avoit  pour 
ce  jeune  homme  des  sentimens  presque  pater- 
nels; aussi  ne^put^il  dissimuler  sa  joie  en  le 
voyant  revenir  à  lui ,  et  il  le  reçut  avec  les  té- 
moignages de  la  plus  tendre  amitié* 

Quoique  vainqueur,  l'empire  n'étoit  point 
encoi*e  assuré  à  César;  il  restoit  de  grands  moyens 
à  Pompée  pour  se  relever ,  et  il  ne  Vagtssoit  que 
de  savoir  les  employer.  Le  héros  de  Pharsale 
n'ignoroit  point  les  ressources  de  son  rival  ;  il 
sei^toit  fort  bien  que  son  ouvrage  étoit  encore 
tf  ès-impariait  ;  et  qu'il  falloit ,  pour  qu'il  pûtêtre 
tranquille  sur  son  propre  sort ,  qu'il  se  i*cndlt 
maitre  de  ia  liberté  ou  de  la  vie  de  son  ennemi. 
En  conséquence,  César  se  détermina  à  le  pour- 
suivre dans  tous  les  pays  oii  il  se  retireroit,  et 
après  avoir  resté  deux  jours  à  Pharsale  pour 
rendre  grdces  aux  dieux  de  sa  victoire ,  il  partit 
avec  sa  cavalerie  et  s'avança  vers  l'HelIespont , 
après  avoir  donné  ordre  à  une  légion  de  le  suivre. 
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Pompée  de  son  côté  s'étoit ,  après  sa  défaite ,  Histoire  Ro- 
ayancé  jusqu'aux  environs  de  Larisse  ;  mais  il 
ne  voulut  point  y  entrer  ^  malgré  les  sollicita* 
lions  des  habitans,  pour  ne  pas  les  exposer  à  la 
vengeance  du  vainqueur;  il  les  exliorta  même  à 
se  soumettre  à  lui,  les  assurant  qu'ils  n'en  ëprour 
veroient  que  des  actes  de  douceur  et  de  clémence. 
Apres  les  avoir  remerciés  de  leur  fidélité, ce>  in- 
fortuné général  continua  sa  route,  et,  accom^ 
pagné  des  deux  Lentulus  et  du  sénateur  Favo- 
nius,  il  alla  passer  la  nuit  dans  une  cabane  de 
pécheur,  au  bord  de  la  mer.  Le  lendemain  il 
renvoya  ses  esclaves,  auxquels  il  conseilla  d'aller 
implorer  les  bontés  de  César,  et  se  fit  ensuite 
conduire  à  un  bâtiment  qui  étoit  k  l'ancre  à  l'em- 
bouchure du  Pénée.  Péticus,  citoyen  romain, 
qui  en  étoit  le  commandant,  le  reçut  à  son  bord , 
sur  lequel  montèrent  aussi  le  sénateur  Favonius, 
les  deux  Lentulus  et  quelques  affranchis  de  sa 
suite.  A  peine  étoient-ils  embarqués ,  qu'ils  aper- 
çurent Déjotarus  ,  Tétrarque  de  Galatie,  qui, 
s'étant sauvé  après  la  bataille,  se  hâtoitde  ga- 
gner le  continent  asiatique ,  et  Pelitus  le  reçut 
aussi  à  son  bord. 

Le  vaisseau  de  Pompée  alla  d'abord  toucher  à 
Amphipolis,  oiice  chef  infortuné  reçut  quel- 
qu'argent  de  ses  amis ,  et  il  fit  ensuite  voile  pour 
Lesbos  y  où  sa  femme  Cornélie  et  son  fils  Sextus 
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4e.  époque  se-  rësidoient  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
eondaire ,  dep.  jgjjg  j^  ^ji|g  j^  Myiilènc.  Ne  pouvant  se  déier- 

3858  av.  J.-G.  ^^^  ^  annoncer  lui-même  à  Cornëlîe  la  fatale 
i46,jusqu'ài'aQ  nouvelle  de  son  desastre,  il  lui  envoya  un  mes-- 
du^pnde4oo4,  sager , dont  les larmcs  furent,  pour  celle  mal- 

ëpoq.  de  la  nais-   -  ,  .  •       •      1  •       j  •    r 

rance  de  J.-C    "Cureuse  epouse ,  le  premier  indice  de  son  mfon- 
Përiodedei46  tune.  Au  récit  que  lui  fit  le  messager  de  tant 

d  e'vènemens  désastreux  ^  Cornëlie  s'ëvanouit  ; 
mais  ayam  ensuite  repris  ses  forces ,  elle  courut 
au  rivage,  et  la  vue  de  son  ëpoux  lui  causa  un 
second  évanouissement.  En  reprenant  ses  sens  , 
elle  accusa  sa  fatale  destinée  d'être  la  cause  de 
tous  les  malheurs  de  Pompée;  celui-ci,  louché 
de  son  affliction ,  et  peiné  surtout  de  la  voir  se 
regarder  comme  la  cause  de  son  malheur,  tâcha 
de  relever  son  courage  par  l'espoir  d'une  meil- 
leure fortune,  et  l'exhorta  à  ne  pas  se  montrer 
au-dessous  des  revers  qu'ils  éprouvoient.  Tou- 
chés de  celte  pénible  scène,  les  Mytilénéens,  qui 
en  furent  témoins ,  ne  purent  retenir  leurs  larmes , 
ils  invitèrent  Pompée  à  venir  prendre  quelque 
repos  dans  Tintérieur  de  leur  ville;  mais  il  eut 
la  générosité  de  les  refuser,  par  la  crainte  de  les 
compromettre  avec  César ,  qui  pourroit  les  punir 
de  lui  avoir  donné  asyle.  Pompée  quitta  donc 
Vile  deLesbos,  et  s'embarqua  de  nouveau  avec 
Cornélie,  dans  Vintention  de  se  rendre  en  Ci- 
liciejmaisils'arrétaà  Attalie,villedePâmphilie^ 
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Située  à  l'embouchure  du  fleuve  Cataracte.  Histoire  Bo- 
Soixante  sénateurs  de  son  parti  s'étoiept  déjà 
réunis  dans  ce  lieu;  il  y  trouva  aussi  quelques 
Taisseaux  et  quelques  soldats ,  et  y  apprit  que 
Caton^  à  la  tête  d'un  corps  nombreux  de  troupes 
qu'il  avoit  réuni  ^  étoit  parti  pour  l'Afrique.  Ces 

« 

nouvelles  changèrent  les  projets  de  Pompée ,  et 
d'Attalie  il  fit  voile  pour  llle  de  Cjpre^  oii  il 
fut  informé  que  les  habitans  de  l'ile  de  Rhodes 
avoient  refusé  de  recevoir  ses  amis^  et  que  la 
Syrie  s'étoit  déclarée  pour  César. 

Dans  cette  conjoncture  difficile  ,    Pompée 
forma  le  projet  d'aller  chercher  un  asyle  chez 
les  Parthes;  mais  ses  amis  lui  firent  sentir  que  sa 
vie  neseroit  point  en  sûreté  x:hez  un  peuple  im- 
placable ennemi  du  nom  romain;  que  dans  une 
cour  livrée  à  toutes  sortes  de  vices  ^  Coriiéliey 
seroit  exposée  à  de  grands  dangers;  et  ces  puis*» 
5an$  motifs  le  déterminèrent  à  se  rendre  en 
Egypte,  espérant  trouver,  dans  le  cœur  du  jeune 
Pfolomée,  qi/elque  reconnoissance  des  services 
importans  qu'il  avoit  rendus  à  son  père.  En  arri- 
vant sur  les  côtes  d'Afrique,  il  apprit  que  le  roi 
d'Egypte  étoit  en  guerre  avec  sa  sœur  Cléopàtre, 
et  que  Ptolomée  étoit  dans  ce  moment  dans  son 
camp  devant  Peluse.  Pompée  lui  envoya   aus- 
<:itot  une  personne  de  confiance  pour  lui  faire 
part  de  son  arrivée,  et  du  désir  qu'il  avoit  dëtre 
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4«.  ^poquç  se-  reçu  dans  ses  états.  Le  roi,  trop  jeune  pour  gou- 
coDdaire,  dep.  Yemet  par  lui-méme,  laissoit  aux  soins  de  ses 

Pan  du  monde       .    .  «    i     .    .  •         j  rr  • 

3858  av.J.-C.  mii^is^i^^^  1  administration  des  attaires  impor- 
146,  jusqu'à  l'an  tautesde  ]  état,  et  Photin ,  Achillas  et  Thëodote 
dumonde4oo4,       •  éloient  alors  les  personnes  honorées  de  sa 

^poq.  de  la  nais-     *  -, 

isance  de  J.-C.     confiance,  concertèrent  entre  eux  la  réponse 

Période  de  146  que,  daus  les  circonstances  actuelles ,  l'on  devoit 

**"*•  foire  à  Pompée.  Photin  étbit  le  ministre  du  roi, 

Achillas  un  de  ses  généraux,  et  Théodote  un 
rhéteur  qui,  ayant  donné  au  roi  quelques  leçons 
d  éloquence,  a  voit  conservé  sur  lui  une  certaine 
influence.  Photin  et  Achillas ,  touchés  des  mal- 
heurs de  Pompée ,  étoient  d'avis  de  lui  foire  un 
accueil  fovorable  ;mais  le  rhéteur  combattit  leur 
sentiment,  leurpersuada  que  la  mort  de  Pompée 
poUvoit  seule  assurer  leur  tranquillité ,  et  ce  mé- 
prisable sophiste  les  détermina  à  exécuter  eux- 
mêmes  cet  exécrable  forfoit.  Achillas  s  en  char- 
gea seul ,  et  pour  cela  prit  avec  lui  deux  hommes 
dévoués,  Septimius  et  Salvius,  dont  le  premier 
avoit  servi  dai^sles  armées  romaines  en  qualité 
de  tribun,  et  l'autre  en  qualité  de  centurion;  et 
y  ayant  joint  quelques  officiers ,  il  se  rendit  dans 
'  une  barque  à  bord  de  la  galère  de  Pompée.  Sep- 
timius,  en  l'abordant ,  lui  donna  le  titre  d'impe** 
rator;  Achillas  le  harangua  en  grec,  et  a^rès  lui 
avoir  dit  que  les  eaux  étoient  trop  basses  pour  son 
vaisseau^  il  lui  proposa  de  passer  dans  sa  barque. 
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Tënaoin  de  cette  réception ,  la  triste  Cornëlie ,     Hûtoire  Ro- 
dont  le    cœur  attentif  à  tous  les  intérêts  de  ""*^""*- 
Pompée  y  ne  perdoit  de  vue  aucune  des  circons* 


p  « 


tances  qui  accompagnoient  cet  événement,  etoit 
dans  une  inquiétude  que  les  âmes  sensibles^  se 
représenteront  aisément.  La  manière  dont  on 
recevoit  son  époux  lui  paroissoit  peu  propre  à 
la  rassurer  ;  elle  vo^oit  le  rivage  garni  de  troupes 
et  d'une  foule  immense ,  mais  elle  ne  voyoit  rien 
de  ce  qui  pouvoit  indiquer  une  réception  honora-* 
ble.  Cependant  Pompée  voulant  la  tranquilliser^ 
Teogagea  à  prendre  courage  et  à  ne  point  s'ef- 
frayer; et  prenant  congé  d*elle  ^  il  descendit  dans 
la  barque  d'AchiOas  avec  deux  centurions ,  son 
afifrancbi  Philippe  et  un  esclave  dévoué  appelé 
Scènes^  qui  n'ayoit  jamais  voulu  consentir  à  s'en 
séparer.  Dans  le  trajet  y  Pompée  s'adressant  à 
SeptimiuSy  lui  dit  :  Mon  camarade ,  il  me  sem« 
ble  que  nous  avons  servi  autrefob  enseml>Ie? 
Non,  répondit  brutalement  Septimius  ;  et  cette 
répon5e  grossière  empêcha  Pompée  de  continuer 
la  conversation.  La  barque  étant  sur  le  point 
de  toucher  au  rivage ,  Cornélie  crut  apercevoir 
des  personnes  de  distinction  qui  s'avançoient  au* 
devant  de  Pompée^  et  cette  vue  ranima  son 
courage^  ;  mais  un  moment  après  elle  vit  briller 
des  épées  nues  dans  la  barque,  et  aussitôt  elle 
distingua  Septimius  lui  plongeant  son  épée  au 


ans. 
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4*.^poqu«Be-  travers  du  corps,  au  moment  oii  son  affranchi 
condaire,  dcp.  phîHppe  présentoît  la  main  à  son  mattre  pour 
3858,  ar.  J.-C  l'aider  à  sortir  de  la  barque.  Achillas  et  Sahius 
146,  jusqu'à  l'an  luj  portèrent  ensuitc  plusîcurs  COU ps  y  et  le  trop 

umon  64004,  jjjaijjgureux  Pompée  vovant  Guc  tou te  tentative 

époc[.  de  la  nais-  i  ./  * 

sance  de  J.-C.    €toit  inutile,  qu'il  n  y  avoit  aucun  moyen  d'éviter 
Période dei46  son  sort,  sc  couvrit  le  visage  de  sa  robe ,  et  rendit 

le  dernier  soupir  sans  proférer,  une  seule  parole 
qui  fdt  indigne  d'une  vie  aussi  glorieuse. Cornélie, 
qui  n'avoit  perdu  aucune  des  circonstances  de 
ce  cruel  et  terrible  événement,  se  livra  à  toute 
la  douleur  que  pouvoit  inspirer  l'horrible  scène 
qui  venoit  de  se  passer  sous  ses  yeux.  Dans 
cette  pénible  position ,  la  malheureuse  veuve 
de  Pompée  étoit  incapable  de  prendie  un 
parti  et  d'aviser  aux  mesures  nécessaires  à  sa 
conservation  ;  mais  ses  matelots  voyant  que  la 
flotte  égyptienne  se  mettoit  en  devoir  d'appa- 
reiller ,  ne  doutèrent  point  que  l'intention  des 
traîtres  qui  avoient  si  cruellement  tranché  les 
jours  du  grand  Pompée,  ne  fût  de  s'emparer  de 
Cornélie  et  des  personnes  de  marque  qui  avoient 
accompagné  leur  illustre  victime ,  et  ils  se  hâ- 
tèrent de  se  soustraire  à  leur  poursuite  en  met- 
tant sur*le-champ  à  îa  voile  :  ils  gagnèrent  le 
large ,  et  par  ce  moyen  enlevèrent  aux  horreurs 
de  Tesclavage  la  vertueuse  Cornélie  et  son  fils 
Sextus.Sod  bâtiment  arriva  heureusement  à  l'Ile 


naine. 
Républiçu. 
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deCypre;  mais  les  Egyptiens  s'emparèrent  de     Histoire  Bo- 
quelques-uns  des  autres  vaisseaux  qui  ëtoient  à 
la  suite  de  Pompée  9  et  massacrèrent  inhumai- 
nement tous  ceux  qui  ëtoient  à  bord. 

Telle  fut  la  fin  malheureuse  du  grand  Pom- 
pée, digne  assurément  du  nom  que  Syila  lui 
ayoit  donné  dans  sa  jetinesse ,  et  qu'il  avoit 
soutenu  avec  gloire  dans  les  premières  charges 
de  rétat ,  mais  qui  n'avoit  ni  le  caractère  ni  les 
talens  nécessaires  pourêtre  chef  départi.  Dans  ia 
guerre  civile  queson  ambition  lui  fi  t  en  treprend  re,' 
il  se  montra  infiniment  au-dessous  des  circons-. 
tances  dans  lesquelles  ii  se  trouva  ^et  depuis  le  pre- 
mier  moment  des  hostilités  ju.squ'à  sa  mort,  il  ne 
cessa  dedonnerdes  preuves  d'incapacité,  de  foi- 
blesse  et  de  pusillanimité;  il  fut  d'abord  coupable 
d'imprévoyance,  eu  ne  tenant  pas  à  sa  disposition 
une  armée  capable  de  résister  à  César,  et  manqua 
surtout  de  caractère  en  n'allant  point  Tattaquer 
à  Arûninium,  lorsque  les  pouvoirs  dont  Tavoit 
investi  le  sénat,  lui  donnpient  tous  les  moyens 
possibles  de  lever  des  armées.  Rien  ne  lui  étoit 
plus  facile  que  d'en  former  une  en  s'avançant  sur 
Ariminium,  et  d'en  réunir  dans  le  même  temps 
une  seconde  dans  le  midi  de  l'Italie ,  avec  la- 
quelle il  eût  pu  long-temps  disputer  le  terrain 
à  César^  quels  que  fussent  ses  succès.  Après  avoir 


IIO  HISTOIRE    ANGIENNB. 

4*.  époque  te-  abandonne  à  son  rival  les  provinces  italiennes  f 
eondaire ,  dep.  j|  j^j  restoit  encore  la  Grèce ,  toute  l'Asie  et  F A- 

3858  av.J.-C.  fr^^^e;  illuiéloit  très-faciledelevcr  troisarmëcs 
i46,jusqu*à l'an  dc  cinquante  mHIe  hommes  chacune;  et  tandis 
du  monde 4004, '.jj  ^^^^j^  Q^^^^  ^^  échcc  dàns  rUlvrie,  il  eût 

époq.d^lanais-    ^  J     •  1»       .  -j*  j 

•ancede  J.-C.     P"  ^"  envojfer  une  au  nord  et  1  autre  au  midi  de 

Përiodedei46  l'Italie,  et  y  détruire  son  parti.  Entreprise  qu'il 

**"•  eût  pu  exécuter  d'autant  plus  aisément ,  qu'il 

atoit  cinq  cents  vaisseaux  à  ses  ordres,  et  étoit 
totalement  maître  de  la  mer.  Une  faute  non 
moins  capitale  et  impardonnable  pour  un  homme 
qui  avoit  si  long-temps  commandé  les  armées  ^ 
c'est  de  n*avoir  pris  aucune  précaution  en  cas  de 
"^  défaite ,  avant  la  bataille  de  Pharsale;  il  lui  res- 
toit  après  le  combat  encore  plus  de  troupes  qu*à 
César:  s'il  leur  eût  indiqué  iin  lieu  de  retraite , 
qu'il  eût  fortifié  ce  point  et  Feût  mis  à  Tabri  d'un 
coup  de  main  de  la  part  du  vainqueur,  il  n'est 
•  .  pas  douteux  qu'il  eût  encore  été  en  état  de  dis- 

puter long -temps  à  son  ennemi  Pempire  du 
monde.  Mais  cet  infortuné  général  se  montra  , 
dès  le  commencement  de  cette  lutte,  comme 
;  frap[>é  d'aveuglement,  et  il  est  impossible  de  de- 
velopper  moins  d'énergie  et  moins  de  moyens 
dans  des  c/fconstances  où  le  succès  dépendoit 
totalement  des  ressources  individuelles  et  du  gé- 
nie des  deux  rivaux.  Pompée  avoit  de  plus  pour 
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lui  l'apparence  de  la  légitimité^  les  avantages  que     Histom  R«- 

luidonnoit  la  juslice.de  sa  cause ,  et  il  ne  sut  ni^«* 

pas  profiler  de  ces  grands  et  utiles  moyens.  .  ^"    ^**' 

Après  la  mort  de  Pompée,  sa  tête  fut  côupee 
et  embaumée  avec  soin,  dans  l'intention  den 
faire  présent  à  César ,  et  son  corps  fut  abandonné 
nud  sur  le  rivage.  Le  fidèle  affranchi  Philippe 
ne  quitta  point  les  restes  ensanglantés  de  son  mal- 
heureux maître ,  et  resta  constamment  à  côté  de. 
lui.  Quand  la  multitude  se  fut  retirée,  il  le  lava 
avec  soin,  l'enveloppa  d'une  de  ses  robes,  éleva 
ensuite  un  bûcher  des  débris  d'une  vieille  bar-* 
que,  et,  aidé  d'un  vieux  Romain  qui  avoit  jadis 
servi  sous  les  ordres  de  Pompée,  il  rendit,  aussi* 
bien  qu'il  le  put ,  les  derniers  devoirs  à  ce  grand 
homme.  Le  lendemain  Lucius  Lentulus  ,  qui 
sortoit  de  charge,  côtoyant  le  rivage,  reconnut 
le  fidèle  Philippe  auprès  du  bûcher  funèbre  :  sur- 
prb  de  ce  spectacle,  il  mit  aussitôt  pied  à  terre , 
et  apprit  de  cet  ami  sincère  la  fin  cruelle  de 
Pompée.  Ace  triste  récit,  Lentulus  ne  put  re- 
tenir ses  larmes ,  et  dit  en  gémissant  sur  les  af-- 
freux  revers  de  la  fortune  et  la  vicissitude  des 
destinées  humaines  :  Etoit-ce  donc  là  le  sort  qui 
aitendoit  Pompée*le-Grand  !   Réflexion   sage, 
d'une  philosophie  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  lieux, et  que  malheureusement  il  eût  été  plus 
sage  de  faire  sur  lui-même  :  car  pendant  qu'il  se 
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*  4F.  époque  se-  livroit  ainsi  à  sa  douleur,  il  fut  saisi  par  les  gardes 
«enduire,  dep.  cluroid'Egyple,eliiiisà moftpeudelemps après, 

l'op  da  monde  i  i  •  r      r       r 

3858  ■▼.  J.-c.  ^^"'  '^^  lâches  et  perfides  conseillers  de  ce  prince 
146,  jusqu'à  l'an  étoient  avides  d'acheter  la  protection  du  vain- 
du  monde  4004,  qy^yp  pj^.  \^  g^^g  jg  5^5  eunemis.    ' 

épo,.delanaU.  ^     ^     ^  D  r  -,  , 

nncede  J.-C.  Fendant  que  rompee  couroit  au-devant  de 

réiiodedei46  son  malheur,  et  s'avançoit  vers  le  terme  fatal  de 

ses  jours  en  se  rendant  en  Elgypte,  Cësar,  après 
avoir, comme  nous  l'avons  dit,  donné  deux  jours 
de  repos  à  ses  troupes,  s  avança  versTHellespont, 
qu'il  traversa  avec  quelques  galères  ;  et  ajrant 
dans  ce  trajet  rencontré  une  escadre  commandée 
par  Caïus  Cassius,  il  lui  ordonna  de  se  rendre  ; 
ordre  auquel  cet  amiral  déféra  sans  résistance  • 
En  arrivant  en  Asie,  le  vainqueur  voulant  se 
faire  des  partisans,  accorda  beaucoup  de  gçâces 
et  de  faveurs  aux  peuples  de  ces  contrées ,  et  par 
ce  moyen  n'eut  pas  de  peine  à  se  les  allacher. 
César,  en  quittant  la  Thessalie,  avoii  donné  or- 
dre à  deux  levions  d  aller  l'attendre  dans  Tile  de 
Rhodes;  il  s'y  rendit  pour  les  prendre,  et  en 
partit  peu  de  jours  après  pour  TEg}  pte.  Sa  flotte 
arriva  devant  Alexandrie  au  moment  où  l'on 
venoit  d'y  apprendre  la  mort  de  Pompée;  et  en 
entrant  dans  la  ville, Théodote,  ou  suivant  d'au- 
tres Achillas ,  lui  présenta  la  tête  de  cet  illustre 
et  infortune  Romain.  César  détourna  avec  hor- 
reur la  vue  de  cet  afTreux  ^objet ,  et  songeant  à 
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ses  anciennes  liaisons  avec  Pompée ,  au  mérite      Hûtoire  Bo^ 
réel  de  ce  grand  homme,  ^ux  grands  services  maûie. 
qu^il  avoît  rendus  à  sa  patrie,  et  surtout  à  Fin-     ^^™*î*«' 
constance  de  la  fortune,  il  ne  put  s'empêcher  de^ 
répandre  des  larmes.  Le  cachet  de  Pompée  luifut  ' 
remis,  et  il  voulut  le  garder  comme  un  souvenir 
précieux.  César  donna  ordre  ensuite  que  cette 
tête  auguste  fût  enterrée  avec  honneur  dans  un 
des  faubourgs  d'Alexandrie  qu'il  désigna ,  et  il  fit 
sur-k-^hamp  mettre  en  liberté  tous  les  amis  el 
les  partisans  de  ce  héros  malheureux. 

Lie  roi  d'E^pte,  qui  éloit  déjà  en  guerre  avec 
sa  sœur  Cléopâtre,  vit  avec  peine  que  César  exer- 
coi  t  dans  ses  états  une  espèce  de  souveraineté  ;  et 
ilen  résulta entreeux  un  mécontentement  qui  dé- 
généra en  une  guerre  ouverte ,  dont  nous  verrons 
les  détails  dans  l'histoire  d'Egypte.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  pour  le  moment  que,  dans 
cette  lutte,  le  roi  Ptolomée  se  noya  dans  sa  fuite , 
après  avoir  été  vaincu  par  César  ;  qu'Achillas  et 
Phot in  eurent  le  même  sort ,  et  que  le  seul  Théo- 
dote  eut  le  bonheur  de  se  sauver;  mais  il  n'é- 
chappa point  au  châtiment  que  méritoit  son 
crime  ^  car  nous  verrons  dans  la  suite  Brutus  le 
iàire  mettre  à  mort  après  l'assassinat  de  César, 
et  venger,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  sur  cette  tête 
vile^  Infâme  trahison  par  laquelle  ce  rhéteur 
avoit  immolé  un  des  hommes  Wplus  célèbres  de 


V     « 


4 
à 


^      114  HISTOIRE   AirCIENNE. 

4*.  ^poqne  M-  la  république.  Après  la  mort  de  Ptolomëe ,  la 
««^•^»  *v-  {couronne  d'Egypte  fat  donnée  par  César  4  ia 

VûB  du  iDoode  ^ 

3858  «▼.  J.-C.  i^în^  Cieopâtre  ^  devenue  dans  la  suile  si  cëlèbre 
i46,i'iuqû'àr«i  par  sa  beauté  et  ses  malheurs ,  et  à  laquelle  il  fit 
du  monde  4004,  ^'p^y^^j.  g^j,  jeune  frère ,  âgé  seulement  d'onze  ans. 

•aoc«  de  J.-C.  Aussitôt  qu'on  eut  appris  à  Rome  la  mort  de 
p<(riodedex46  Pompée,  les  Romains  s'empressèrent  de  rendre 

*^  des  honneurs  au  nouveau  maître  que  les  hasards 

de  la  guerre  venoient  de  leur  donner.  Du  con- 
sentement de  tous  les  ordres,  il  fut  nommé  dic- 
tateur pour  un  an,  et  consul  pour  cinq.  Marc- 
Antoine  y  que  Cé^ar  chobit  pour  son  maître  de 
la  cavalerie ,  reçut  de  lui  l'ordre  de  se  rendre 
aussitôt  à  Rome,  et  il  gouverna  la  république 
pendant  tout  le  cours  de  l'an  du  monde  3957^ 
avant  J.-C.  4?  9  jusqu'au  moment  du  retour  du 

65..Dicbiture,  dictateur  (i).  Après  la  guerre  d'Alexandrie,  le 

tenant   lien  du  > 

46^,  consulat , 

Tan  de  R.  707.       (i)  Cependant  il  paroit  qu'à  la  fin  de  sa  dictature  » 

César  nomma  consuls  deux  de  ses  lieutenans,  ÇuirUus 
Furius  Catentts  et  PubUus  Vatinius ,  qui  sontcens^ 
les  deux  consuls  de  cette  année  du  monde  39579avant 
J.-C.  47  ;  quoique  plusieurs  auteurs  les  rapportent  à 
Tannée  précédente,  ce  qui  ne  se  peut  point ,  puisque 
c* étoit  Tannée  de  la  mort  de  Pompée ,  pendant  laquelle 
César  étoit  consul  avec  Servilius ,  où  il  jr  auroit  eu 
dans  le  même  moment  quatre  consuls  à^la-fois  dans 
le  parti  de  César^  sans  compter  ceux  qui  Tétoîent  dans 
celui  de  Pompée. 
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Tainqueur  de  Pompée  se  rendit  en  Asie  pour     Histoire  Bo» 
soumettre  Hiamace,  fils  de  Mithridate,  roi  d^  ■*"°** 
Pont ,  qui  atoit  profité  de  la  guerre  civile  pour        ^  *^* 
recouyrer  Fancien  royaume  de  son  père.  César 
l'obligea  d'abandonner  ses  conquêtes,  et  disposa 
des  états  du  vaincu  en  faveur  de  Mithridate  le 
Pergamien  j  comme  nous  le  verrons  dans  l'his- 
toire du  royaume  de  Pont.  Après  avoir  ainsi  pa- 
cifie l'Asie  y  César  y  laissa  Cœlius  Yivicianus  , 
pour  tenir  les  habitans  en  respect ,  et  partit  pour 
Rome,  n'amenant  avec  lui  qu'une  seule  légion. 
Quand  les  Romains  apprirent  son  arrivée 
k  Tarente,  ib  furent  dans  la  plus  vive  inquié- 
tude; et  quoiqu'ils  connussent  sa  bonté  naturelle, 
le  souvenir  encore  récent  des  proscriptions  de 
Marias  et  de  Sylla  se  présentoit  à  leur  esprit ,  et 
les  jetoit  dans  une  grande  inceititude  sur  leur 
sort;  cependant,  la  réception  amicale  qu'il  fit  à 
Cicéron,  qui,  toujours  politique,  souple  et 
adroit  y  se  hâta  d'aller  au-devant  de  lui,  calma 
lescraintes  des  citoyens.  Ledictateur  ne  se  mon- 
tra pas  moins  <généreus  à  l'égard  du  frère  de  . 
lorateur  qui,  quoique  comblé  de  sgs  faveurs 
lorsqu'il  servoit  sous  ses  ordres  dans  lesGauIes, 
1  avoit  lâchement  abandonné  pour  suivre  le  parti 
de  Pompée.  Une  conduite  si  opposée  à  celle  de 
M arius  et  de  Sylla ,  prévint  tôils  les  esprits  en 
sa  favetir;  mais  Fenihousiasme  dès  citoyens  ne 

8* 
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4«.épo^ete-  connut  plus  de  bornes 9  lorsqu'on,  le  irit  entrer 
eondaire ,  dep.  j^j^^  Rome  saus  aucuue  pompe ,  sans  aucun  ap* 

Tan  du  monde  .,.«..  «      ,      '  •  ^       »% 

3858  avl^-G.  P^^^l  militaire  propre  à  alarmer;  aussi  fut-il 
146 Jusqu'à  l'an  reçu  aux  acclamatious  de  tout  le  peuple, 
du  monde  4004,  ^  jqq  arrivëe  dans  la  capitale.  César  trouva  son 
sincede J ^c^  gâiéraldelacavalerie,]Vlarc-Antoine,etle tribun 
Périodedei46  du  peuple  ComéliusDoIabcUa^  l'un  et  l'autre  très- 
*^      ^  attachés  et  entièrement  dévoués  à  sa  personne  ^ 

totalement,  divisés  d'opinion ,  à  l'occasion  d'une 
loi  proposée  par  le  tribun ,  et  dont  les  disposi- 
tions tendoient  à  procurer  l'entière  abolition  des 
dettes.Les  deux  partis  en  éioient  déjà  venus  aux 
mains;  et  Dolabella,  à  la  tête  des  débiteurs  in-- 
solvableSy  avoit  éprouvé  un  échec  considérable  : 
César  calma  les  esprits ,  et  ayant  engagé  le  peu- 
ple à  rejeter  la  loi  proposée  par  Dolabella ,  le 
bon  ordre  fut  entièrement  rétabli.  Suivant  l'u* 
sage  barbare  des  Romains ,  trop  malheureuse- 
ment imité  par  les  peuples  modernes  y  le  vain- 
queur vendit  e;isuite  les  biens  deceux  qui  avpien  t 
porté  les  armes  contre  lui ,  et  à  l'honneur  de 
Pompée,  A^nto^ne  fut  le  seul  quis^  présenta  pour 
acheter  ses  propriétés ,  qu'en  conséquence  il  eut  à 
très-bas  prix,  et  qu'il  refusa  même  de  payer  quand 
les  adminbtrateurs  des  deniers  publics  se  pré- 
sentèrent pour  lui  en  faire  lademande,  refus  qui 
jeta ,  entre  le  dictateur  et  son  général  de  la  cava- 
lerie,  une  espèce  de  mécontentement.  Dureste^ 
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Antoine  fut  le  seul  qui  crut  avoir  à  se  plaindre  de     Histoix«  Ro- 
César ,  car  te  dernier  prodigua  les  places  à  tous  "'*^' 

f  j  f  11       »^  Rëpubliffue. 

ceux  qui  avoient  été  favorables  à  sa  cause.  53^^  ^^ 

L'année  suivante ,  du  inonde  SgôS ,  avant  ihn  de  R.  7od. 
J.-C.  46  f  César  conserva  la  dictature ,  mais  fut 
en  outre  nommé  consul ,  et  eut  pour  collègue 
M.  j^milius  Lepidus ,  qui  fut  préféré  à  Marc* 
Antoine ,  dont  Fibsolencc  et  les  débauches  n'a-* 
voient  pas  moins  déplu  à  César  que  sa  dureté  . 
n'avoit  été  odieuse  au  peuple.  Tous  les  citoyens 
furent  enchantés  de  ce  qu'il  étôit  éloigné  du  gour 
vemement;  et  délivrés  de  son  joug  ,  ils  ne  son- 
gèrent qu*à  jouir  de  la  paix  que  leur  avoit  pref-^ 
curé  le  dictateur.  Chacun ,  tranquille  sur  son* 
sort,  ne  pensa^lus  qu  au  soins  de  ses  propres  in-' 
téréts ,  la  paix  fut  entièrement  rétablie  dans  toute 
ritalie  ;  et  c'est  alors  seulement  que  César  s'occupa 
de  terminer  la  guerre  dans  les  provinces  éloignées 
qui  y  soumbes  aux  restes  du  parti  de  Pompée, 
n  avoient  point  encore  reconnu  sa  domination. 
Caton  9  après  la  bataille  de  Pbarsale ,  ;s'étoic 
mis  à  la  tête  de  quelques  troupes  laissées  dans 
les  environs.de  Djrrachium,  d'où  il  éioit  allé 
joindre  une  partie  de  la  flotte  qui  étoit  i  l'ancre 
dans  les  ports  de  File  de  Corcyré.  Il  trouva  dans 
ce  lieu  plusieurs  Romains  de  grande  distinction^ 
et  entre  autres  l'orateur  Cicéron  y  auquel  il  voù-- 
lut  remettre  le  commandement  de  ses  troupes  > 


Il8  lUSTOIRB   ANCIENNE. 

4*.  époque  te-  qui  lui  apportenoit  de  droit  comme  personnage 
condûre,  ^p.  cousulaircj  maîs  Cicéron,  accoutumé  à  se  déci- 

l'an  du  monde    ,  ,  ^  .  .  '     •    j  »•«. 

3858  ar.  J.-C.  "®^  toujpurs  en  faveur  du  v^mqueur,  eioit  déjà 
346,jucqa'àran  trop  Uçhé  d*avoir  embrasse  le  parti  de  Pompée 
do  monde  4004,  ^^j  ycnoit  d*être  abattu  y  pour  ne  pas  refuser 
•anee  de  J.-C.  l'bonncur  qui  lui  étoit  oflfert  ;  et  Cnéius ,  fik  de 
Période  de  X46  Pompée  y  fut  si  choqué  de  cette  conduite ,  qu  il 
*^  Fauroit  tué  sur-le^bamp  y  si  Caton  ne  se  fût  op* 

posé  de  toute  S9  puissance  à  cet  acte  de  violence. 
Pendant  le  court  séjour  que  Caton  fit  dans 
rilede  Gorcjrre,  un  grand  nombre  de  soldats 
échappés  à  la  bataille  de  Pharsale  ^  et  plusieurs 
officiers  de  marque  vinrent  le  joindre ,  de  façon 
qu'il  se  trouva  à  la  tête  d'une  force  assez  imposante. 
Son  désir  étant  de  pouvoir  se  réunir  à  Pompée  , 
il  fit  voile  pour  le  continent  africain ,  supposant 
que  cet  infortuné  général  se  retireroit  en  Elgypte 
ou  dans  la  province  d'Afrique,  qui  étoit  l'ancien 
territoire  de  Carthage,  et  dont  Accius  Varus  s'é- 
toit  emparé  après  avoir  tué  Curion,  lieutenant 
de  César  y  et  détruit  son  armée.  Caton ,  pour 
avoir  la  facilité  de  se  porter  en  E^pte  ou  dans 
la  province  d'Afrique ,  débarqua  dans  la  Cy ré-- 
naïque,  où  il  trouva  Sextus,  le  secdnd  fils  de 
Pompée  y  et  c'est  de  sa  bouche  qu'il  apprit  la  fin 
tragique  de  son  malheureux  père.  Cetie  nou« 
yelle  jeta  la  consternation  dans  l'armée, qui  sur- 
le-champ  déclara  qu'elle  reconnoissoit  Catoa 
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pour  son  gênerai.  La  position  de  ce  nouveau  chef     Hûtoîn  Ro- 

derenoit,  dans  ces  circonstances  y  extrêmement  °^^* 

difficile;  cependant  il  se  détermina  à  marcher        ^      ^* 

sur  Çyrène,  qui  ne  fit  aucuiie  résistance  et  lui 

ouvrit  ses  portes;  et  c'est4à  qu'il  apprit  que  Sci« 

pion^  beau'père  de  Pompée ,  s'étoit  retiré  dans 

les  états  de  Juba ,  roi  de  Mauritanie.  Caton  se 

détermina  aussitôt  à  l'aller  joindre,  et  ayant  fait 

tous  les  préparatifs  nécessaires ,  il  partit  à  la  tétë 

de  ses  troupes  pour  traverser  les  sables  brûlans 

de  rAfrique,  et  franchir  des  déserts  uniquement 

habita  par  les  tigres  et  les  lions.  Dans  cette  mar** 

cbe,  aussi  pmible  que  dangereuse  et  difficile ,  il 

donna  l'exemple  de  la  fermeté,  de  la  constance 

et  du  courage,  supportant  avec  une  patience 

admirable  la  faim ,  la  soif,  la  chaleur ,  et  tous 

les  inconvéniens  attachés  à  ces  climats  brûlans* 

Enfin, après  tant  delongues  souffrances ,  il  arriva 

à  Utique ,  à  la  tête  de  dix  raille  hommes,  et  il 

y  fut  bientôt  rejoint  par  Scipion  et  Yarus,  ainsi 

que  par  quelques  autres  officiers  de  marque. 

Après  quelques  altercations  sur  Thonneur  du 

commandement,  il  fut  convenu  qu'il  seroit 

donné  à  Caton ,  que  Farmée  demandoit  avec 

ardeur;  mab  il  refusa  cet  honneur,  disant  que 

le  nom  de  Scipion  étoit  en  Africpie  d'un  augure 

trop  favorable  à  la  république ,  pour  qu'il  ne  fût 

pas  de  Fintérét  de  tout  le  monde  de  mettre  à  la 
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tête  des  troupes  un  officier  de  ce  nom.  Sdpion 

4^  époques^  "^  ^  ^         * 

oondaire^  dep.  f^ty  en  cosséquence  de  cette  déclaration,  re- 
Fan  dn  monde  connu  général  de  Tarméed* Afrique ,  et  il  nomm a 
^.'*^\,*  '  pour  s<m  lieu  tenant-cénéral  ce  même  Labîénus 
du  monde  4004,  que  nous  a  VOUS  VU  servir  si  glorieusement  dans 
époq.  de  la  nais-  ]es  Gaules  y  SOUS  les  Ordres  de  César.  Dans  cette 
saneede  J.-C.     „^^  jc  trouvoient  aussi  les  deux  fils  de  Pom* 

Penode  de  Z46 

«os.  pée,  Cnéius  et  Sextus  ^  leur  beau-frère  Faustus 

Sylla  9  Afranius ,  Pétréius,  et  un  grand  nombre 
de  Sénateurs  et  de  chevaliers ,  qui  tous  étoient 
déterminés  à  défendre  jusqu'à  la  mort  la  liberté 
de  la  république  ;  ils  oomptoient  en  outre  sur  les 
secours  de  Juba  y  qui  avoit  une  armée  considé- 
rable ^  et  qui  leur  avoit  promis  de  les  aider  de 
tous  ses  moyens  lorsque  le  moment  de  se  mettre 
en  campagne  seroit  arrivé. 

L'Afrique  étant  la  seule  province  romaine  qui 
ne  reconnût  point  l'autorité  de  César ,  et  qui  put 
en  même  temps  lui  opposer  quelque  résistance  9 
le  dictateur  se  disposa  à  aller  lui-même  combattre 
ces  derniers  restes  du  parti  de  Pompée.  Uétoitsur 
le  point  de  partir  pour  cette  nouvelle  expédi- 
'  tion y  lorsqu'il  apprit  que  la  garnison  deCapoue, 

composée  de  la  dilième  l^ion^  qoi  avoit  fou«> 
jours  £ût  la  guerre  avec  honneur,  et  à  laquelle 
il  avoit  accordé  toutes  sortes  de  faveurs»  étoit 
en  révolte  ouverte.  Ce  corps ,  formé  en  entier  de 
vétérans  9  sefiguroitque  le  dictateur  ne  pou  voit 
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Taincre  sans  lui  ;  et  dans  cette  persuasion ,  il  .  Histoire  Ro^ 
meltûit  ses  Services  à  trè$-faaut  prix ,  et  vouloit 
les  faire  acheter  par  des  présens  et  de^  conces- 
sions. Le  dictateur  envoya ,  pour  le  ramener  à 
la  raison  y  Thistorien  Salluste,  qu'il  avoit  fait  prê- 
teur et  même  rétabli  sur  la  liste  des  sénateurs, 
de  laquelle  ses  débauches  Favoient  fait  rajer. 
Salluste,  malgré  toute  son  éloquence,  échoua 
complètement  dans  sa  négociation ,  et  eut  bien 
de  la  peine  à  se  soustraire  à  la  vengeance  des  lé- 
gionnaires. Aussitôt  qu'il  se  fut  arraché  de  leurs 
mains ,  il  se  hâta  de  partir  pour  Rome ,  et  d  aller 
annoncer  au  dictateur  que  les  révoltés  marchoient 
sur  la  capitale.  César  prit  aussitôt  les  mesures 
nécessaires  pour  mettre  la  ville  à  l'abri  de  toute 
surprise  de  la  part  des  révoltés ,  et  leur  fit  de- 
mander en  même  temps,  par  des  officiers  de 
confiance,  le  sujet  de  leur  plainte.  Ils  ne  vou- 
lurent en  désigner  aucun ,  mais  persistèrent  dans 
le  désir  de  parler  à  César  lui-même.  Eh  bien , 
dit  Je  dictateur,  qu'ils  se  rendent  au  Champ-de- 
Mars,  sans  autres  armes  que  leur  épée,  et  j'irai 
leur  parler.  En  effet ,  aussitôt  qu'ils  y  furent 
rassemblés ,  César ,  malgré  les  sages  représenta- 
tions de  ses  officiers ,  s'y  Vendit ,  et  sa  présence 
les  intimida  tellement ,  qu'aucun  d'eux  n'osa  lui 
adresser  la  parole.  Il  fut  oblige  de  les  presser 
d  exposer  leurs  griefs,  et  ne  sachant  quel  sujet 
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4:  «po^M-  de  mécontçnlenient  alléguer^  ib  lui  dirent  qu'ils 
eondaire,  ditp.  désiroîeDt  élrc  rëformës  y  persuadés  qu'on  les 
3858  ar.  J.-C.  solliciteroit derestersouslesdrapedux^au moîns 
i46,jo8qu'ài'aii  josqu'après  la  Campagne  d'Afrique.  Mais  à  leur 
âunKmde4oo4,  grand  ëlonnement :  Volrc  demande  est  juste, 

époo»  de  la  oais*  * 

tanoe  de  J,*c.    ^^^^  ^^  César,  je  VOUS  licencie  et  vous  pouvez 

Période  de  246  partir;  mais  ^ajouta  le  dictateur ,  je  ne  veux  pas, 

^^  en  vous  licenciant,  laisser  sans  récompense  vos 

services  passés  ;  vous  ne  serez  point  privés  de 
celles  que  je  vous  ai  promises ,  et  )e  vous  les  don- 
nerai quand  j'aurai  vaincu  tous  mes  ennemis  : 
ainsi ,  citoyens ,  vous  êtes  libres  dés  ce  moment , 
et  vous  pouvez  retourner  chacun  dans  votre  do- 
micile. Cette  dénomination  de  citoyens  fut  pour 
ces  légionnaires  un  coup  terrible  ,et  ils  s'écrièrent 
tous  :  Nous  sommes  soldats ,  et  nous  voulons 
tous  vous  suivre  en  Afrique.  Ce  retour  subit  ne 
fit  point  changer  la  détermination  de  César  ^  qui , 
paroissant  avoir  un  égal  mépris  et  pour  leur  ser« 
vice  et  pour  leur  t-évohe,  descendit  de  son  tribu- 
nal  sans  vouloir  les  écouter  davantage.  Les  lé<-> 
gionnaires  ne  purent  supporter  cet  excès  d'hu«- 
miliation  ;  ils  se  jetèrent  k  ses  genoux  et  le  sup- 
plièrent de  les  punir  aussi  sévèrement  qu'il  le  ju- 
gerait à  propos,  mais  de  leur  permettre  dû  mar- 
cher sous  ses  ordresen  Afrique.  Je  ne  veux  point, 
répondit ,  César,  châtier  des  hommes  que  j'ai  ten- 
drement  aimés  et  que  j'ai  si  souvent  conduits  k 
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la  victoire  ;  je  vous  donnerai  même  les  récom-  Hâtoive  Re- 
penses que  je  tous  ai  promises ,  mais  votre  con-* 
duite  mlmpose  le  devoir  de  ne  point  permettre 
que  vous  m'accompagniez.  Eh  bien,  reprirent 
ces  braves  guerriers ,  si  vous  voulez  nous  priver 
de  l'honneur  d'avoir  part  à  vos  victoires  comme 

m 

soldats  y  nous  sommes  déterminés  à  vous  suivre 
comme  volontaires.  Ces  paroles  ^inspirées  par  la 
valeur  et  le  dévouement,  touchèrent  le  dicta teur^ 
qui  leur  rendit  le  titre  de  soldats*  qu'ils  récla- 
moient ,  et  leur  promit  de  les  mener  avec  lui  en 
Afrique. 

Cette  sédition  étant  ainsi  calmée  »  César  se 
rendît  à  Rhège  ^  oii  il  s'embarqua  pour  la  Sicile, 
amenant  avec  lui  une  seule  l^^ion  et  six  cents 
chevaux  ;  et  le  reste  des  troupes  eut  ordre  de  le 
suivre  à  mesure  qu'elles  arriveroient.  Le  dicta- 
teur ne  fit  pas  un  long  séjour  en  Sicile;  il  profita . 
du  premier  vent  favorable,  et  dans  quatre  jours 
arriva  sur  la  côte  orientale  de  la  province  d' A*? 
frique,  dans  le  golfe  d'Adrumétum.  Les  troupes 
débarquèrent  à  peu  de  distance  de  cette  ville  , 
d'où  il  envoya  sommer  Considius  de  lui  rendre 
la  place.  Cet  of&cier,  comptant  sur  la  forte  gar- 
nison qui étoit  sous  ses  ordres,  et  sur  un  corpis 
de  trois  mille  chevaux  mauritaniens ,  refusa  de 
se  rendre ,  et  tua  de  sa  propre  main  l'envoyé  de 
Càar  ;  il  fit  ensuite  une  sortie  et  poussa  l'enfiemi 


ans. 
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4*.  ép(xiiie  se-  jusqu'à  Ruspine,  qu'il  eut  beaucoup  de  peine 
eondaire ,  dep.  ^  gagner  :  le  défaut  de  vivres  empêcha  même 

l'an  du  monde  ^^  r  i  •       »•  i  mi 

3858  aT.J.-C.  ^^^ar  de  pouvoir  sejouitier  dans  Cette  Ville  ^  et 
146,  jusqu'à  Tan  il  fut  obligé  de  conduire  ses  troupes  à  Leptb,  où 
du  monde  4004,  jj  jrouva-  des  Subsistances  dont  il  commençoit 

épocr.  de  la  nais-  ^ 

sânee  de  J.-C.    ^  «enlir  Vivement  lé  besoin. 
Période  de  146       Les  premières  opérations  de  César  en  Afrique 

ne  fufent  point  heureuses ^  ses  détachemens  fu- 
^  rent  battus  dans  plusieurs  rencontres;  presque 
assiégé  dans  Leptis ,  tous  les  corps  qu'il  envoya 
pour  se  procurer  des  vivres ,  lorsqu'ils  commen- 
cèrent à  lui  manquer ,  éprouvèrent  des  échecs  ^ 
et  furent  obligés  de  rentrer  sans  avoir  pu  exécu- 
ter leur  commission.  Cette  situation  devenant  de 
jôuren  jour  plus  alarmante  par  le  défaut  de  sub- 
sistances et  les  difficultés  de  s'en  procurer,  ledic- 
tateur  résolut  d'aller  lui-même  au-devant  de  $a 
flotte  et  des  troupes  qu'il  attendoit.  Son  absence 
faillit  être  fatale  à  sa  cause ,  car  les  soldats.,  se 
croyant  abandonnés  par  leur  général ,  se  muti- 
nèrent ,  et  les  officiers  eurent  la  plus  grande  peme 
à  les  empêcher  de  se  réunir  à  Scipion,  qui  mar- 
choit  à  la  tête  de  dix  légions  et  de  vingt  élé— 
phans.  Heureusement  pour  les  chefs  de  l'armée 
de  César,  que  cet  état  de  perplexité  ne  fut  pas 
de  longue  durée  ;  dès  le  lendemain  de  son  dé- 
part, le  dictateur  rencontra  sa  flotte,  et  il  la 
conduisit  à  Leptis ,  d  oii ,  sans  donner  le  temps 
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à  ^  troupes  de  se  reposer ,  il  se  mit  aussitôt]  en  Hutoire  Bo- 
mouTement  et  marcha  à  l'ennemi.  On  fut  bien- 
tôt instruit  que  Labiénus.s'approchoit^  et  que 
son  armée,  n'étoit  plus  qu'à  une  très-petite  dis- 
tance ;  César  se  détermina  alors  à  l'attendre^  et  fit 
toutes  ses  dispositions  pour  le  combat.  Labiénus, 
dans  la  bataille  qui  ne  tarda  pas  à  s'engager,  étoit 
à  la  tète  du  corps  qui  se  trou  voit  opposé  à  César, 
et  les  troupes  conduites  par  cet  habile  officier 
commençoient  à. contraindre  celles  du  dictateuo 
à  se  replier,  lorsque  le  cheval  de  Labiénus  fut 
tué  par  un  soldat  ;  ce  général  fut  renversé,  et 
quoi  qu'il  n'eût  éprouvé  aucun  mal  grave ,  il  en 
résulta  cependant  un  grand  désordre  qui  rompit 
l'ensemble  de  l'armée,  et  mit  delà  confusion 
dans  ses  troupes. 

César,  habile  à  profiter  de  toutes  lescircons*- 
tances  favorables  que  lui  offroit  Ja  fortune,  sut 
tirer  avantage  de  cet  événement  ;  maisLabiénus , 
non  moins  habile  que  lui  peut-être ,  étant  revenu 
de  l'espèce  d'étourdissement  que  lui  avoit  causé 
sa  chute,  ne  laissa  pas  à  son  ennemi  le  temps  de 
pousser  cet. avantage  aussi  loin  qu'il  l'auroit 
voulu;  il  rallia  ses  troupes  avec  une  grande 
promptitude,  rétabUt  Tordre,  et  contraignit  Cé- 
sar à  se  retirer.  Dans  sa  retraite  il  fut  poursuivi 
par  Pétréius  et  Cnéius  Scipion,  qui  entamèrent 
son  arrière-garde  ;  et  ce  ne  fut  pas  sans  difficulté 


ia6  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4«.  époque  M-  qu'il  arriva  sous  les  murs  de  Leptis,  d'où  il  se 
ooDdaire,  dep.  j^^^jj^  eniouiehâte  à  Ruspine;  où  il  se  foriifia 

3858  aT.  J.-a  P^"^  ^^^^  ^^^  ^  Scipion  y  qui  s  etoit  réuni  à  La- 
Z46,  jusqu'à  l'an  biënus  avec  huit  légions  et  quatre  mille  chevaux . 
du  monde  4004,  y^  augmentation  si  considérable  de  forces  ren- 

époa»  do  la  nais- 

aance  do  J.-G.    ^^^^  ^^  position  de  César  extrêmement  critique, 
Fëziodedoi46  etilseutît  la  nécessité  de  se  tenir  sur  la  défensive, 

jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  de  nouveaux  moyetis  de 
reprendre  l'offensive.  Il  s'adressa  à  tous  ses  p^rti-- 
sans,  et  leur  écrivit  de  lui  envoyer  toutes  les 
troupes  dont  ils  pouvoient  disposer.  Abiénus , 
préteur  de  Sicile ,  qui  étoit  le  plus  à  portée  d'en* 
voyer  à  son  secours ,  se  hâta  de  lui  faire  passer  de 
puissans  renforts,  et  aussitôt  qu'il  les  eut  reçus  , 
il  présenta  la  bataille  à  Scipion ,  auquel  Caton 
avoit  surtout  recommandé  de  ne  point  livrer  de 
combat. 

C&arse  sentant ,  par  les  secours  qui  lui  étoieni 
arrivés ,  en  état  de  commencer  ses  opérations  , 
quitta  son  camp  devant  Ruspine,  et  marcha  vers 
Utique,  011  étoient  tous  les  magasins  des  enne«- 
mis;  mais  sur  ces  entrefaites,  Juba,  roi  deMau- 
rîtanie ,  conduisit  à  Scipion  un  renfort  de  dix- 
huit  mille  hommes,  huit  cents  chevaux  et  trente 
éléphans.  Ce  général  se  trouvant  alors  en  forces 
infiniment  supérieures ,  forma  trois  camps  autour 
de  celui  de  César,  et  bloqua  ainsi  son  armée, 
qui,  par  cetie  manoeuvre,  se  trouvn  coupée  d# 
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toute  commuDication  avec  toutes  les  villes  d'oU  Hîttoin  lU- 
elle  pouToit  tirer  des  vivres.  Cette  position  eût  été 
bien  embarrassante  pour  César  si  elle  se  fût 
prolongée  ;  mais  il  apprit  bientôt  que  deux  le- 
^ns  venoient  de  débarquer  sur  le  continent 
africain 9  et  qu'elles  marchoient  à  son  secours.  Il 
étoit  à  craindre  que  cette  troupe  isolée  ne  fût  at« 
laquée  dans  sa  marche,  et  sentant  la  nécessité 
d  opérer  le  plus  promptement  possible  sa  jonction 
avec  elle  y  il  laissa  dans  son  camp  le  nombre  de 
troupes  nécessaire  pour  le  mettre  à  l'abri  d'une 
surprise  9  et  marcha  avec  le  reste  de  l'armée  au- 
devant  de  ces  deux  légions ,  qu'il  ramena  sans 
accidem.  Après  avoir  donné  quelques  jours  de 
repos  à  ces  nouvelles  troupes ,  et  pris  les  mesures 
qu*exigeoient  les  circonstances  ,  César  présenta 
la  bataille  à  l'ennemi ,  qui  la  refusa.  Le  dictateur 
fit  tous  ses  efforts  pour  engager  Scipion  à  sortir 
de  ses  lignes ,  il  ne  put  y  réussir  ;  et  sentant  en 
même  temps  qu'Utique  pourroit  tenir  trop  longr 
temps  contre  son  armée ,  il  se  détermina  à  aban- 
donner son  camp,  et  alla  mettre  le  siège  devant 
ThapsuSy  ville  importante  sur  la  côte  orientale. 
Aussitôt  qu'il  fut  parti ,  les  trois  généraux  en- 
nemb ,  Juba,  Scipion  et  Labiénus,  se  mirent  à 
sa  poursuite  et  prirent  positicm,  chacun  séparé- 
ment ^  à  quinze  cents  pas  de  lui  ;  César  les  atta** 
qua  successivement  tous  les  trois  avant  qu'ils 


lâé  UISTOmS    ÀNCFENNË. 

4*.  époque  ae-  eussen^  le  teiDps  de  se  retrancher ,  tua  dans  les 
eoDdaire,  d«p.  trois camps  cinquante  mille  soldats,  et  mit  le 

feu  du  monde  ^  . 

3858,.T.J..c.  reste  en  fuite.  • 

X46,ja8qu'àraii       Après  c^te  éclatante  vicloirey  les  Tilles  de 

du  monde  4004,  Thapsus,  d'Adrumëtum  et  de  Z»ama  serendi- 

rpocf*  de  Ift naît-  1  »     r  r  \  it*  «i  •«•    • 

san^de  J.-C.    ^*^^>  ^'  ^^  généraux  turent  dans  1  impossibilité 
Période  de  145  de  réunir  un  corps  de  troupes  en  état  d'arrêter 
^^*  les  progrès  du  vainqueur.  Scipion  ne  voyant  au- 

cun moyen  de  résûter,  s'embarqua  ;  mais  son 
Taisseau  fut  pris  par  les  croiseurs  de  César,  et  ce 
général  se  donna  la  mort  pour  ne  point  tomber 
entre  les  mains  de  ses  ennemis.  Juba  fut  tué  dans 
un  combat  singulier  par  Pétréius,  qui ,  à  son  tour, 
se  fit  mettre  à  mort  par  un  de  ses  esclaves.  Afra-' 
nius  et  Syila  iFurent  faits  prisonniers  par  Sitius^ 
Fun  des  lieutenans  du  vainqueur,  et  furent  mas- 
sacrés par  les  soldats,  malgré  les  efforts  de 
leur  chef.  Quant  à  Labiénus ,  le  meilleur  des 
officiers  attachés  au  parti  de  Pompée ,  il  trouva 
le  moyen  de  s'échapper  et  de  passer  en  Espagne^ 
oii  il  se  réunit  aux  deux  fils  de  Pompée ,  que 
Caton  avoit  eu  soin  d'y  faire  passer. 

Toutes  les  troupes  ennemies  étant  ainsi  dé- 
truites ou  dispersées,  et  les  principales  villes  d'A- 
frique soumises ,  Utique  étoîtleseul  point  impor- 
tant qui  pût  opposer  quelque  résistance.  CatoiQ 
avoit  louVe  l'autorité  dans  cette  ville  ;  un  sénat 
de  trois  cents  Romains  qu'il  avoit  réuni,  étoit 
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sensé  être  le  gouvernement  du  parti  expirant  de  Histoîte  fio- 
Pompée. Galon voulutIesengagerà8edëfendre,et  maim?. 
réussit  à  leur  en  inspirer  le  désir  j  mais  celte  bonne  ,  ^  ^^' 
volonté  ne  dura  qu'un  moment  ;  ils  sentirent  la 
faiblesse  de  leurs  moyens,et  résolurent  d  envoyer 
des  députés  à  César.  Caton  ûe  voulut  point  s'y 
opposer  j  sentant  bien  qu*il  ne  pouvoit  attendre 
de  tout  le  monde  le  même  courage  et  la  même 
détermination  qu'il  se  sentoit  lui'-même;  et  pour 
prouver  qu'il  ne  condamnoit  pas  la  résolution 
qui  venoit  d'êrre  prise,  il  composa  le  discours 
que  Lucius  César ,  parent  du  dictateur^  chargé 
de  cette  mission ,  de  voit  lui  adresser  ;  mais  en 
le  lui  remettant ,  il  lui  défendit  de  prononcer 
son  nom.  Ce  grand  homme  voyant  que  tout  es^ 
poir  étoit  perdu,  que  la  ville  alloit  être  livrée  au 
vainqueur,  s'occupa  des  moyens  de  sauver  en-  , 
core  quelqueS'-uns  de  ses  amis  :  et  il  profita  des 
derniers  momensd^autoritéquilui  restoient  pour 
faire  préparer  quelques  vaisseaux,  afin  dy  em- 
barquer le  plus  de  monde  qu'il  pourroit  et  de 
les  soustraire  ainsi  à  la  vengeance  de  César«  Le 
soir  il  fit  ouvrir  toutes  les  portes  de  la  ville ,  et 
exhorta  tout  le  monde,  Romains  et  Africains^ 
à  se  soumettre  au  vainqueur*  Après  avoir,  par 
ces  sages  mesures,  évité  tout  prétexte  ii  l'effu- 
sion du  sang,  Caton  alla  au  bain,  50upÂ  comme 
à  son  ordinaire  avec  ceux  de  ses  amb  qui  étoieni 
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x5o  HISTOIRE    ANGIEI^NE. 

4«.ëpo<|iie  fe>  encore  à  Utique,  et  après  le  repas  parla  avec 
condaire ,  dep.  ^eaucoup  de  chaleur  dans  une  discussion  phi- 
3858  ar  J.-C.  losophiquc  qui  s'éleva  entre  les  convives.  L'heure 
Z46,ju8qu'àraii  de  se  séparer  étant  arrivée ,  il  embrassa  ses  fib 
du  monde  4004,  ^l  5Ç5  amis  aveo  unc  grande  sensibilité ,  ce  qui 
*^d*j-C*"  leur  donna  quelque  soupçon,  et  leur  fit  penser 
Période  d«  146  qu*il  étoit  résolu  à  terminer  ses  jours.  Ce  grand 
ut.  homme  donna  encore  quelques  ordres,  se  cou- 

cha ,  et  lut  dans  son  lit  le  Dialogue  de  Platon 
sur  r immortalité  de  Fâme^  Pendant  qu'il  étoit 
occupé  de  cette  lecture  ,  il  s'aperçut  que  son 
épée  lui  avoit  été  enlevée  ;  et  en  effet  son  fils 
avoit  cru  devoir  lui  ôter  ce  moyen  d'exécuter 
son  funeste  projet  :  Caton  appela  un  esclave  et 
lui  dit  de  la  rapporter,  et  cet  ordre  ayant  été 
exécuté,  il  reprit  la  lecture  du  Dialogue  de 
Platon.  Après  l'avoir  achevée,  il  envoya  savoir 
si  tous  ses  amis  étoient  embarqués  :  on  lui  ré- 
pondit que  tous  étoient  partis  j  excepté  Cassius , 
qui  alloit  mettre  à  la  voile  dans  le  moment;  mab 
comme  on  lui  dit  en  même  temps  que  le  vent 
étoit  très-fort ,  il  fut  inquiet  et  renvoya  de  nou- 
veau au  port,  avec  ordre  de  ne  revenir  que 
quand  on  seroit  bien  assuré  de  leur  départ.  Ca- 
ton s'endormit  ensuite  jusqu'au  jour,  qu'on  vint 
lui  annoncer  que  le  vent  étoit  calmé  et  que  tous 
SGS  amis  étoient  en  mer.  Tranquille  sur  leur 
sort  f  il  témoigna  le  désir  de  dormir  encore ,  et 
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ordonna  qu'on  le  laissât  seul.  Aussitôt  qu'il  fut     Histoire  Bi> 
assure  que  tout^le  monde  ëtoit  retiré,  il  se  perça  '"**"^ 
de  son  épée  ;  mais  n'étant  pas  mort  sur-le-champ ,        P«>«i«*- 
il  tomba  sur  son  lit ,  et  dans  sa  chute  renversa 
une  table  sur  laquelle  il  avoit  travaillé  à  quel-^ 
ques  démonstrations  géométriques.  Son  fils  et 
quelques  esclaves ,  qui  étoient  inquiets,  accou-     ^ 
rurent  au  bruit  et  trouvèrent  cet  homme  coura- 
geux y  et  digne  d'une  meilleure  fortune ,  baigné 
dans  son  sang.  Comme  il  avoit  perdu  l'usage  de 
ses  sens  ^  on  put  lui  donner  tous  les  secours  né- 
cessaires, l'écoulement  du  sang  fut  arrêté,  la 
plaie  fut  recousue  ;  mais  étant  revenu  à  lui ,  il 
arracha  ses  ligatures,  rouvrit  sa  plaie,  et  mourut 
peu  de  temps  après,  à  l'âge  d'environ  cinquante 
ans.  Rome ,-  dit  Plutarque ,  n'eut  jamais  de  ci- . 
tojen  plus  vertueux;  il  eut  toutes  les  qualités  de 
son  célèbre  ancêtre  Caton-le-Genseur ,  et  n'eut 
aucun  de  ses  défauts.  Les  habitans  d'Utique  ren- 
dirent hommage  à  sa  mémoire  en  lui  faisant  de 
superbes  obsèques  ;  et  l'approche  de  César,  qui 
s*avançoit  victorieux  vers  les  portes  de  la  ville , 
ne  les  empêcha  pas  d'honorer  ses  vertus  par 
l'expression  de  leurs  regrets ,  quoiqu'ils  n'ignp-  . 
rassent  pas  qu'il  étoit  utx  des  plus  grands  enne- 
mis du  dictateur. 

Lucius  César ,  chargé  du  commandement  par 
Caton,  remit  au  dicUteur  la  ville  d'Utique;  mais 
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iSâ  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4«.  ëpoque  te»  ilenfut  mal récompensé^et sonnomnelemh pomi 
coDdaire ,  dep.  ^  l'abri  dcs  veiigeances  du  vainqueur.  Luciuss*é- 

l'an  du  monda       .  .  ,       ,  t  i  i»  »        j  j 

3858  av.  J.-C.  '^*^  toujours  montre  ires-cruel  a  1  égard  des  par- 
246,  jusqu'à  Tan  tlsans  de  son  parent^  qui  crut  devoir  venger  ses 
du  monde  4004,  ^ ^^^ j^  ^  ^^      •  j^  g^  ^j^  conséqueuce  peVir  du  dernier 

ëpoq.  de  la  nais- 
sance de  J.-C.    supplice.  11  se  conduisit  avec  moins  de  sévérité  à 

Përiodede  146  Tégard  des  enfaus  de  Caton ,  dont  le  fils  et  la  fille 

furent  épargnés ,  ainsi  qu'un  jeune  homme  ap- 
pelé Statilius ,  qui  avoit  toujours  témoigné  la 
plus  grande  haine  contre  lui.  Dans  la  suite ,  le 
jeune  Caton  trouva  la  mort  dans  les  champs  de 
Philippe  y  en  combattant  sous  les  drapeaux  de 
Brutus,  qui  avoit  épousé  sa  sœur;  et  Statilius, 
que  sa  haine  contre  César  rattachoit  toujours  à 
ses  ennemis,  fut  aussi  tué  dans  la  même  occasion. 
Maître  de  toute  la  province  d'Afrique ,  César 
réunit  au  patrimoine  de  la  république ,  la  Nu- 
midie  et  la  Mauritanie,  et  nomma  Crispus  Sa^ 
lustius  gouverneur  de  toutes  ces  provinces.  Cé- 
sar, danis  toute  cette  expédition,  fut  puissam- 
ment secouru  par  Sitius^  Romain ,  jadis  chassé 
de  sa  patrie,  et  qui  étoit  venu  chercher  un  asjle 
dans  la  Mauritanie  i  il  y  rassembla  un  grand 
nombre  d'exilés  romains  dont  il  forma  un  corps 
de  troupes,  avec  lequel  il  se  mît  au  service  de 
Bogud,  un  des  rois  de  la  Mauritanie,  qui  étoit 
en  guerre  contre  Juba.  Dans  cette  «guerre ,  Si— 
iius  se  condubit  avec  tant  d'habileté^    qu'il 
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conquit  une  partie  du  royaume  de  son  ennemi, 
et  s'empara  même  de  Cyrra ,  sa  capitale;  ce  qui 
contraignit  Juba,  quand  il  alla  au  secours  de 
Scipion ,  de  laisser  une  partie  de  ses  troupes  sous 
les  ordres  de  Sabura.  Sitius  profita  de  rabsencê 
de  Juba  pour  attaquer  son  lieutenant ,  le  défit , 
et  après  l'avoir  tuë  s'empara  de  tout  le  pays* 
C'est  après  s'être  rendu  maitre  de  ces  provinces, 
par  sa  valeur  et  son  habileté,  qu'il  alla  joindre 
César  qu'il  connoissoit  à  peine.  Dans  sa  marche 
il  rencontra  Afranius  et  Sylla  à  la  tête  d'un  corps 
de  troupes,  les  défit  l'un  et  l'autre,  et  les  amena 
prisonniers  à  César,  avec  la  femme  de  Sylla,  fille 
de  Pompée ,  que  le  dictateur  eut  la  noble  géné- 
rosité d'envoyer  à  ses  frères  en  Espagne.  Ce  fut 
le  même  Sitius  qui  s'empara  du  vaisseau  sur  le- 
quel Scipion  s'enfuyoit  avec  une  grande  quantité 
de  Romains  de  distinction;  César  reconnut  ces 
services  d'une  haute  irpportance,  en  lui  donnant^ 
à  litre  de  sopveraineté,  une  partie  de  la  Numidie, 
Après  avoir  ainsi  conquis  l'Afrique,  Césv 
revint  à  Utique,  y  donna  des  ordres  pour  que 
Ton  reconstruisit  Carthage,  et  mit  ensuite  à  la 
voile  pour  Tltalie  ;  mais  il  ti'arriva  à  Romequ'a*^ 
près  une  pénible  traversée,  ayant  été  long-temps 
contrarié  par  les  vents.  A  son  approche,  tous  les 
citoyens  allèrent  au-devant  de  lui,  et  tous  les 
ordres  de  Tétat  s'empressèrent  da  le  combler 


Hûtoiie  Ro- 
maine. 
RëpubUqiie. 
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4».  époque  se*  d'hooneurs.  Sa  dictature  fut  prolongée  pour  dix 
oondaire,    cp.  ^^   ^  garde  fut  doublëe,  il  fut  créé  censeur 

l'an  du  inonde  ^        o  /  ^ 

3858,av.J.-c.  SOUS  le  nom  plus  brillant  de  réformateur  des 

146, jus^*à  l'an  mœurs^  sa  personne  fut  déclarée  inviolable  ;  une 

umo   «4?«>4>  çjj3Î5e  curule  lui  fut  accordée  au  spectacle:  et 

époq.  de  la  nais-  ^  ' 

tance  de  J.-C.  pour  mettre  le  comble  à  l'adulation  ^  sa  statue 
période  de  X46  fut  mise  dans  le  Capitole,  à  côlé  de  celle  de  Ju- 
piter ^  et  Ton  y  grava  une  inscription  qui  portoit 
ces  mots  :  César,  demi^eu.  Le  dictateur  ne  se 
méprit  pas  sur  les  véritables  motifs  qui  enga«- 
geoient  le  peuple  et  le  sénat  à  lui  prodiguer  tant 
d'honneurs  ;  il  vit  bien  que  la  crainte  y  avoit  plus 
de  part  que  tout  autre  sentiment ,  et  iî  fit  tous 
ses  efforts  pour  la  dissiper,  en  assurant  tous  les 
citoyens  romains  que  les  proscriptions  de  Marius 
et  de  Sylla  lui  aToient  toujou  rs  Êiit  horreur,  et 
qu'il  n'avoit  qu'un  regret ,  qui  étoit  celui  de  n'a- 
voir  pu  sauver  la  république  sans  verser  du 
sang;  mais  que  dorénavant  il  ne  s'occuperoit 
plus  que  du  bonheur  public  ;  que  c'étoit  par 
les  services  qu'il  leur  rendroit  qu'il  youloit  mé-s- 
riter  l'amitié  de  ses  ennemis  même,  et  quoique 
ses  troupes  restassent  sur  pied ,  qu'elles  ne  seroicn  c 
employées  qu'à  défendre  la  république.  Ces  as* 
surances  tranquillisèrent  les  citoyens  qui  avoient 
le  plus  de  motife  d'être  inquiets  ;  et  leur  cotifiance 
augmenta  encore,  quand  on  vit,  qu'à  la  sollici<- 
(ation  du  sénat ,  il  accorda  la  grdce  de  Clodius 


maue. 
Répablîf[ue« 
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Marcellus.  Ce  Romain  ayoit  été  un  de  ses  en-  Histoire  Ro- 
nemis  les  plus  acharnés ,  et  il,  s'étoit  retiré  à  Mi- 
tjlène  après  la  bataille  de  Pharsale.  Ce  fut  Ci- 
céron  qui  plaida  sa  cause  devant  le  dictateur;  le 
discours  qu*il  prononça  à  cette  occasion  est  peut- 
être  une  de  ses  plus  belles  harangues  p  et  elle 
sera  un  sujet  d^admiration  pour  les  amateurs  de 
la  belle  latinité  ^  tant  qu!il  existera  parmi  les 
hommes  quelque  estime  pour  la  belle  et  riche  élo- 
quaice.  Mais  n'y  l'indulgence  de  César ,  ni  les 
talens  de  Cicéron ,  ne  purent  ramener  Marcellus 
dans  sa  patrie;  et  il  fut  assassiné  à  Athènes  par 
un  nommé  Magius,  qui  se  tua  lui-même  a|)rèsy 
sans  qu'on  ait  jamais  pu  connoltre  les  yérilables 
moti&  de  cette  étrange  et  atroce  conduite. 

Après  avoir  ainsi  calmé  les  craintes  de  tou9 
les  ordres  de  Tétat ,  César  rassembla  le  peuple  et 
lui  fit  connoltre  combien  lui  seroit  utile  les  der- 
nières conquêtes  qu'il  venoit  de  faire.  En  con- 
sidération de  services  aussi  importans ,  les  hon- 
neurs de  quatre  triomphes  lui  furent  décernés, 
et  ils  eurent  lieu  dans  le  cours  du  même  mois. 
Le  premier  jour,  il  triompha  des  Gaulois;  le 
second  de  l'E^pte;  le  troisième  de  Phamace  » 
roi  de  Pont;  et  le  quatrième  enfin  de  Juba,  roi 
de  Mauritanie.  C'est  à  cette  occasion ,  qu'arrivé 
au  Capitole,  il  aperçut  pour  la  première  fobsa 
statue  à  côté  de  celle  de  Jupiter;  et  que,  choqué 
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4*.  ëpo^e  M.  de  rinsc'ription ,  il  en  fit  effacer  les  deux  derniers 
condaire,  dep.  j^^^  ^^  ^^  laissa  que  SOU  iiom.  Les  divers  cap- 

l*aD  du  mondd 

3858  av.  J.-C.  ^^^  fl"'*'  *^^^^^  ^^^^  honorèrent  ces  quatre  triom- 
i46,jus(}u'à  l'an  phes  :  dans  celui  des  Gaulois ,  qui  fut  le  premier^ 
du  monde  4004,  ^^  ^j^  paroître  Vercineétorix  ;  dans  celuLd*Ë« 

epo^.  de  U  nais-  •  *'  \  ^  ■  • 

MDce  de  J.^C.    gyp^^f  Arsinoé ,  sœur  de  la  célèbre  Cléopâtre; 

Përiodedei46  mais  César ,  touché  de  son  malheur ,  la  renvoya 

*'^''  ensuite  avec  la  liberté  d'aller  partout  oii  bon  lui 

sembleroity  excepté  en  Egypte  :  c'est  cette  même 
Arsinoé  que  nous  verrons  bientôt  mise  à  mort 
par  ordre  de  Marc* Antoine ,  et  à  la  sollicitation 
de  Cléopâtre«  Au  triomphe  de  Phamace,  roi  de 
Pont p  on  voyoit  porter  devant  le  triomphateur^ 
une  bannière  sur  laquelle  éloient  écrits  ces  mois 
célèbres:  Veni^  vidi^vicij  qu'il  a  voit  prononcés 
à  cette  occasion.  Enfin  au  triomphe  célébré  en 
mémoire  de  la  défaite  de  Juba  »  on  voyoit  le  fils 
de  ce  prince  ;  mais  après  la  cérémonie ,  César  le 
déclara  libre,  et  comme  il  étoit  très-jeune  ^  on  le 
fit  élever  suivant  3on  rang.  Dan^  la  suite  Tempe-» 
reur  Auguste  l'aima  beaucoup,  lui  fit  épouser 
Cléopâtre  Selène,  fille  de  Cléopâtre  et  de  Marc- 
Antoine  ,  et  lui  donna  le  royaume  de  Galalie  en 
Afrique. 

César  y  dans  ses  différentes  conquêtes ,  avoit 
acquis  à  la  république  une  si  immense  quantité 
de  richesses^  qu'on  évalua  à  plus  de  trois  cents 
millions  la  valeur  des  vases  d'or  et  d'argent  qui 


maine. 
République. 
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furent  portes  dans  ces  triomphes;  ces  sozntnes  Histoire  Ro- 
furent  employées  à  payer  les  soldats^  et  à  leur 
distribuer  les  récompenses  qui  le^ur  avoient  été 
promises.  Pour  se  rendre  plus  populaire,  il  fit  en 
outre  présent  à  chaque  citoyen  de  dix  boisseaux 
de  froment  et  d'autant  de  mesurés  d'huile  y  outre 
quatre  cents  deniers  d'argent.  Vingt-deux  mille 
tables  furent  dressées  pour  traiter  le  peuple ,  au- 
quel on  servit  le  repas  le  plus  somptueux:  il 
donna  y  pour  amuser  le  public ,  des  combats 
dans  lesqueb  il  a  voit  réuni  deux  mille  gladia- 
teurs; et  Ton  vit  aussi  dans  ces  fêtes  des  représen* 
talions  de  batailles  de  mer  et  de  terre ,  dans  les- 
quelles il  y  eut  jusqu'à  quatre  mille  combattans 
de  chaque  côté.  Ces  fêtes  attirèrent  à  Rome  une 
immense  quantité  d'étrangers ,  et  Tafflucnce  fut 
si  grande  qu'on  ne  pouvoit  s'y  loger;  une  grande 
quantité  d'individus  fut  obligé  de  passer  les  nuits 
dans  les  rues  »  et  plusieurs  personnes ,  entre  au- 
tres deux  sénateurs  ^  furent  étouffées  dans  la 
foule. 

Après  avoir  récompensé  ses  soldats ,  et  amusé 
le  peuple  par  les  fêtes  les  plus  somptueuses  ^ 
César  s'occupa  de  la  réforme  du  gouvernement 
et  de  celle  de  Tadministratiop.  Il  fit  des  lois  qui 
parèrent  à  un  grand  nombre  d'abus  y  et  tâcha , 
par  viD  grand  esprit  de  justice  et  de  modération, 
de  faire  oublier  autant  qu'il  étoit  en  son  pouvoir 


ans 
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4«.  époque  se-  les  malheurs  de  la  guerre  civile  ;  il  fit  revenir 
ooD  aire,    cp.  j^^^  jç^  expatriés,  chercha  à  les  consoler  des 

ran  do  monde  ^  ^ 

3858,av.J.-C.  nia ux  qu'ils  avoientsoufferts,  répara  leur  perle 

146,  jusqu'à  Pan  en  Icur  donnant  des  places ,  des  honneurs,  des 

umon  e4oo4,  récompenses,  et  il  accorda  des  privilèges  aux 

•ance  de  J.-C.     familles  de  ceux  qui  avoient  péri  dans  ces  temps 

Période  de  146  trop  malheurcux.  Convaincu  qu'après  les'dis- 

cordes  civiles  la  justice  étoit  la  chose  la  plus  es- 
sentielle pour  la  tranquillité  et  le  bonheur  des 
peuples,  il  en  confia  l'administration  aux  séna- 
teurs et  aux  chevaliers  les  plus  probes.  Des  lois 
somptuaires  furent  promulguées  par  son  ordre  , 
et  il  les  fit  observer  avec  la  plus  grande  sévérité. 
Il  ne  fut  permis  à  aucun  citoyen,  depuis  Tâge  de 
vingt  ans  jusqu'à  quarante ,  de  s'absenter  pen- 
dant plus  de  trois  ans;  tout  préteur  eut  défense 
de  rester  plus  d'un  an  dans  son  gouvernement^ 
et  tout  personnage  consulaire  ne  put  y  séjourner 
plus  de  deux  ans  de  suite.  César  sentoit  fort  bien 
que  c'étoit  à  la  longue  prolongation  de  son  séjour 
dans  les  Gaules ,  qu'il  devoit  d'à  voir  eu  les  moyens 
de  renverser  la  république ,  et  il  ne  vouloit  pas 
laisser  subsister  un  inconvénient  aussi  grave. 
Tant  de  mesures  sages ,  de  lois  utiles  ^  réunies 
à  des  victoires^  aussi  éclatantes ,  à  des  largesses 
qui  tenoient  de  la  prodigalité ,  donnèrent  à  César 
un  si  grand  ascendant  sur  le  peuple  romain ,  que 
toutes  les  places  étoientà  sa  disposition;  et  une 
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recommandadpn  de  sa  part  aux  tribus ,  étoit  un     Bistoîie  Ro- 
ordre  dont  personne  n'osoit  s'écarter.  Toutes  les  "**°*' 

1  «•   •  •       République, 

magistratures  furent  données  Â  des  officiers  qui 
avoient  servi  sous  ses  ordres ^  ainsi  que  les  gou- 
Temémens  des  provinces  ;  Aliénus  eut  la  Sicile, 
Jiînius  Brutus  ,  la  Gaule  au  midi  des  Alpes  ; 
Junius  Brutus  Albinus  y  celle  au  nord  et  à*  Toc- 
ddent  des  mêmes  montagnes;  Servius  Sulpicius, 
r Achaïe;  Crispus  Salustius ,  la  Nuriiidie  ;  Y ati- 
nius,  rilljrie;  Cornificius,  la  Syrie;  et  enfin 
Cassius  Longînus ,  TELspagne. 

Malgré  ces  sages  mesures  et  tous  les  soins  que 
setoitdonné  César  pour  ramener  tous  ses  en- 
nemis et  s'attacher  tous  les  partis ,  cette  année 
▼it  encore  naître  des  troubles ,  et  la  Syrie  fut  le 
théâtre  de  nouvelles  discussions  :  elles  furent  ex- 
citées  par  Cœcilius  Bassus,  chevalier  romain  qui 
avoit  combattu  sous  les  drapeaux  de  Pompée , 
à  la  célèbre  bataille  de  Pharsale.  Sextus  César , 
gouverneur  de  cette  province ,  le  cita  à  son  tri* 
bunal  ;  mais  il  surprit  sa  bonne  foi ,  et  peu  de 
temps  après  se  rendit  maître  de  Tyr,  en  répen- 
dant la  fausse  nouvelle  que  César  avoit  été  tué 
en  Afrique ,  et  que  le  sénat  Tavoit  nommé  gou- 
verneur de  Syrie.  Cette  imposture  lui  réussit  et 
le  mit  en  état  de  lever  une  armée  ;  mais  battu 
et  blessé  par  Sextus ,  il  fut  obligé  de  se  reilfermer, 
dansTjr.  Aussitôt  qu'il  fut  guéri  ^  sentant  qu'il 
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4«.  époque  se-  auroi t  de  la  peine  à  résister  aux  troupes  de  Sextus, 
eoDdaire  ,  dep.  jj  ^^^j^^  j^  j^  séduire,  et  réussit  si  bien  par  les 

Fan   du  monde  .  « 

3858  ay.  J.-C.  promesses  qu'il  leur  fil  à  les  attacher  à  son  paru , 
146,  jusqu'à  l'an  qu'elles  eurent  la  lâcheté  d'assassiner  leur  gêné- 
du  monde 4004,  r^l^et  allèrent  cusui te  rejoindre  Bassus,  excepté 

ëpoq.delanaia-  ,  .  ,  ^  ,,,  , 

sauce  de  J.-C.    ^^^pendant  un  corps  qui ,  reste  ndele  a  ses  ara- 
Période  dei46  peaux  y  se  retira  en  Cilicie. 

Bassus  9  par  la  mort  de  Sextus  César  et  la 
défection  de  ses  troupes  y  se  trouva  à  la  léte  d'une 
armée  qui  lui  donnoit  les  moyens  d'agir  et  l'es- 
poir d'obtenir  des  succès  ;  en  conséquence ,  il 
marcha  sur  A  pâmée ,  dont  il  s'empara  et  y  éta* 
blit  sa  résidence.  Antistius  Yérus,  quicomman- 
doit  dans  les  provinces  voisines ^  n'attendit  point 
les  ordres  de  César  pour  agir  contre  ce  nouvel 
ennemi  ;  il  se  mit  à  la  tète  du  corps  qui  s'étoit 
retiré  en  Cilicie ,  et  ayant  été  rejoint  par  les 
troupes  des  princes  voisins,  il  se  porta  vers  la 
Syrie  et  alla  mettre  le  siège  devant  Apamce  ; 
mais  BassuSy  après  lui  avoir  fait  perdre  un  temps 
considérable  en  vaines  tentatives ,  l'obligea  à  se 
retirer.  César ,  instruit  de  ce  qui  se  passoit  en 
Syrie  y  envoya  Statius  Murcus  à  la  tcte  de  trois 
légions  9  pour  remplacer  Sextus  César.  Ces 
troupes  y  jointes  à  celles  d'Aniistius,  se  présen- 
tèrent de  nouveau  devant  A  pâmée;  mais  elles 
furent  encore  obligées  de  renoncer  à  cette  entre- 
prise ,*  Bassus  ayant  été  puissamment  renforce 


maioe. 
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par  un  corps  de  troupes  parthes,  sous  les  ordres  Histoire  Ro- 
de Pacore,  et  par  Âlcandonius,  prince  arabe , 
qu'il  gagna  à  force  d'argent.  César ,  impatient 
d'un  si  long  retard  y  et  fâche  de  voir  celle  révolte 
se  prolonger,  envoya  ordre  à  Martius  Crispus, 
gouverneur  de  Bjlbinie,  de  marcher  avec  les 
trob  légions  qui  éloient  dans  sa  ^province,  et  de 
doaner  à  Murcus  tous  les  secours  dont  il  pou-* 
voit  avoir  besoin.  Bassus ,  instruit  des  mojrens 
quiétoient  envoyés  à  Murcus,  se  renferma  alors 
de  nouveau  dans  Apamée,  oii  il  fut  assiégé  pour 
la  troisième  fois ,  et  ou  il  fut  assez  heureux  pour 
pouvoir  se  défendre  jusqu'à  la  mort  de  César. 

Pendant  que  les  lieutenans  du  dictateur  £^i- 
soient  pour  lui  la  guerre  en  Asie ,  dans  le  cours 
de  Tan  du  monde  SgSg,  avant  J.-C.  4^>  '^  ^^"^ 
minaleur  de  la  république  réformoit  à  Rome  le 
calendrier ,  qu*en  qualité  de  souverain  pontife  il 
avoit  le  droit  de  régler.  L'ignorance  des  temps  y 
avoit  introduit  de  grandes  erreurs;  l'année  éipît, 
à  cette  époque,  composée  de  douze  mois  lunaires 
et  de  onze  jours  plus  courte  cette  année  que  l'an- 
née solaire;  pour  suppléer  à  celte  inégalité,  on 
ajoutoit  à  Tannée,  de  deux  ans  en  deux  ans,  un 
mois  de  plus  appelé  mois  intercalaire,  qui  étoit 
alternativement  de  vingt-deux  et  de  vingt-trois 
jours  ;  mais  les  pontites  chargés  de  ce  soin  profi- 
toieni  de  l'ignorance  publique  sur  ces  matières  ^ 


ans. 
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4».  époque  sc^  pour  ^  suivant  leurs  intérêts,  abréger  ou  allonger 
coDdairc ,  dcp,  l'année*  Ce  fut  pour  obvier  à  ces  inconvéniens 

Tan  du  monde  ^ ,  •  '      m        r/.  • 

3858  av.  J.-C.  ^"^  Cesar  entreprit  cette  utile  reforme ,  et  c  est 

146,  jusqu'à  l'an  de  lui  que  les  années  ainsi  réglées  ont  pris  le 

du  monde  4004,  ^om  d'années  juliennes.. 

sance  de  J.-C.        César  se  hâta  de  régler  toutes  ces  affaires  inté- 
Përiodedeî46  ricures ,  et  de  consolider  toutes  ces  utiles  ré* 

formes ,  parce  que  de  plus  grands  intérêts  l'ap- 
peloient  en  Espagne.  Les  deux  fils  de  Pompée , 
après  la  fatale  bataille  de  Thapstis  en  Afrique  , 
s'étoient  réfugiés  en  Elspagne  avec  un  grand  nom- 
bre d'officiers  de  mérite  ^  ety  avoient  été  rejoints 
par  tous  ceux  qui  avoient  pu  se  sauver  de  la  ba* 
taille  de  Pharsale.  Le  célèbre  Labiénus^  cet  an- 
cien lieutenant  de  César  dont  nous  avons  déjà 
parlé ,  étoit  à  la  tête  de  ce  rassemblement.  Avant 
de  quitter  l'Afrique  ^  Tannée  précédente ,  César 
avoit  déjà  envoyé  dans  cette  province  Caïus  Di- 
dius,pour  s'opposer  aux  progrès  de  ses  ennemis  ; 
il  lui  avoit  adjoint  ensuite  Fabius  Maximus  et 
Q.  Pœdius:  mais  inaTgré  tous  ces  moyens  y  le 
parti  de  Pompée ,  favorisé  par  les  habitans  du 
pays  y  avoit  obtenu  des  avantages  considérables  f 
et  prenant  insensiblement  le  dessus ,  contraignoit 
les  troupesdu  dictateur  à  se  tenir  renfermées  dans 
les  places*  Lorsque  toutes  les  affaires  de  l'inté- 
rieur furent  réglées ,  comme  nous  l'avons  dit  > 
Çé^ar  sentant  que  sa  présenceétoit  indispensable 


•> 
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en  Espagoe  pour  soumettre  cette  province,  sedis-      Hutoî»  Ko- 
posa  à  s'y  rendre  avec  le  nombre  de  troupes  ne-  "^*' 
cessaires  ;  mais  avant  son  départ  il  se  fit  nommer       ,  ,  ^ 
consul  (4)  9  pour  cette  année  du  monde  SgSg ,  ran  de  IL  709. 
ayant  J.-C.  4^9  ^^  on  lui  donna  le  même  colle- 
gue  que  Tannée  d'auparavant.  M*  ŒmUùis  Le^ 
pidus  (2)  9  qu'il  nomma  ensuite  son  général  de 
la  cayalerie,  parce  qu'avec  le  consulat  César 
conserva  encore  la  dictature* 

Après  toutes  ces  dispositions,  qui  assuroient 
la  tranquillité  de  Fltalie,  César  prit  congé  de 
la  reine  d'Egypte,  la  célèbre Cléopâtre, qui,  à  sa 
sollicitation,  étoit  venu  le  voir  à  Rome,  ou, 
au  mépris  des  mœurs  publiques,  il  la  fît  loger 
dans  son  propre  palais  ;  et  il  partit  de  Rome  au 
commencement  du  printemps  de  cette  année. 
Arrivé  dans  la  province  de  Bétique ,  aujour- 
d'hui l'Andalousie,  il  se  mit  à  la  tête  des  troupes 
qui  s'y  trouvpientet  marcha  surÇordoue,  où  il 
espéroit  surprendre  Sextus ,  second  fils  de  Pom- 
pée; mais  celui-ci,  averti  à  temps,  fît  donner 
aTis  du  danger  qui  le  menaçoit  à  son  frère 
Cnéus ,  alors  occupé  à  faire  le  siège  d'Ulla.  Sans 
lever  le  siège,  Cnéus  Vola  au  secours  de  son 
frère  ;  et  César  se  voyant  prévenu ,  tourna  ses 
armes  contre  Atégua,  dont  les  ennemis  avoient 
fait  une  place  d'armes.  En  vain  Cnéus  chercha- 
il  les  moyens  de  le  faire  renoncer  à  cette  entre- 
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4^.  ^pwjue  se-  prise ,  en  s  efforçant  de  lui  couper  toute  commu- 
«oDdaire  ,  dcp.  j,îcalion  avec  les  pays  voisins;  en  vain  la  garni* 

l*an  du  monde  *    ^  o 

3858  a?.  J.-C.  ^^  >  composée  des  vétérans  de  Pompée ,  fit-elle , 
246, jiu<{u'à  l'an  après  avoirégorgéleshabitansy  les  plus  grands 
du  monde  4004,  çf^p^g  p^^p  forcer  les  lignes.de  César  ;  rien  ne 

époq.  de  la  nais-  f,  ,  e  1  »  • 

lance  de  J.-C.    put  ébranler  sa  constante  et  terme  deterroina- 
Fériodedei45  tion  de  S  emparer  de  cette  place  importante  :  la 

garnison ,  repoussée  et  contrainte  de  rentrer  dans 
la  ville ,  fut  enfin  obligée  de  capituler;  et  Minu-« 
tins  FlaccuSy  après  une  valeureuse  résistance, 
fut  dans  l'absolue  nécessité  de  remettre  la  ville 
et  les  troupes  qu'il  commandoit  à  la  discrétion 
du  dictateur.  César  s'empara  ainsi  de  tous  les 
magasins  que  le  feu  avoitépargné,  et  sans  per- 
dre un  moment  marcha  d'Atégua  sur  Bursa- 
loris  y  dont  il  s'empara  par  surprise. 

Mattrede  cesdcux  points  importans,qui,encas 
de  malheur,  assuroient  la  retraite  de  son  armée. 
César  marcha  aux  ennemis,  et  eut  avec  eux  plu-» 
sieurs  escarmouches  assez  vives ,  dans  lesquelles 
sa  cavalerie  fut  un  peu  maltraitée  :  fier  de  ces 
petits  succès,  Cnéus  s'avança  vers  Séville,  et  se 
plaça  dans  les  célèbres  plaines  de  Munda,  o\x 
César  alla  le  chercher  et  012  se  donna  la  grande 
bataille  de  ce  nom,  dans  laquelle  le  vainqueur  de 
tant  de  peuples  vit  un  moment  chanceler  sa  for-» 
tune, et  fut  sur  le  point  de  perdre  le  fruit  de  toutes 
SCS  victoires.  Le  dictateur  ne  dut  le  triomphe 


I 
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éclatant  qu*il  obtint ,  qu'à  Bogud ,  un  des  rois  de  HÎstoin  Ro- 
Mauritanicy  car  Tarmëe  de  ce  prince»  pendant  "»8^°«* 
tout  le  tempsde  la  bataille»  resta  campéesur  une  F*^î"  • 
bautreu  sans  faire  aucun  mouvement  ;  mais  le  soir 
elle  marcha  contre  le  campdes  fils  de  PcKnpée,ce 
quiengagea  Césarà  renouvelerlecombatetàatta- 
quer  de  nouveau.  II  persuada  à  ses  troupes  que 
Labténus  se  retiroit»  et  cette  nouvelle  ajant  ra- 
nimé leur  courage  »  elles  firent  une  nouvelle  ten- 
tative dans  laquelle  elles  contraignirent  enfin  le$ 
ennemis  à  battre  en  retraite.  Ce  n'est  que  dans 
ce  moment  que  le  dictateur  sentit  renaître  l'es- 
pérance y  car  pendant  toute  la  journée  il  avoit  ^ 
cru  la  bataille  tellement  perdue  »  que  pour  ne 
pas  tomber  entre  les  mains  de  ses  ennemb»  il 
avottété  plusieurs  fois  sur  le  point  de  se  percer 
de  son  épée.  Mab  enfin  il'rappela  toute  son  éner« 
gieet  tout  son  courage;  et  sentant  qu'il  étoît  plus 
bonorable  pour  lui  de  périr  les  armes  à  la  main 
que  de  se  donner  soi-même  la  mort  »  il  fit  un  , 
dernier  effort  qui  lui  assura  la  victoire.  Cette  ba- 
taille fut  le  dernier  soupir  du  parti  de  Pompée^ 
qui  ne  fut  plus  en  état  de  s'opposer  nulle  part  à 
la  puissance  du  dictateur.  Elle  fut  donnée ,  sui- 
vant les  auteurs  de  \ Histoire  Unii^erseUe^  l'aa 
quarante  avant  J.-C.  ;  mais  c'est  une  erreur^ 
C&ar  étoit  mort  avant  cette  époque  ^  et  elle  est 
de  l'an  quarantç-cinq  avant  J.«C« 

9.  '      10 


r^*-' 


/ 


l46  UI3TOIRE    ANCIENNE» 

4*.  ëpoçpie  Bt-      Aussitôt  que  la  victoire  fut  assurée  et  que  1  en- 
condairc.,  dtp.  ^çj^jj  ^q^  p^^  ga  retraite  abandonné  à  César  le 

l'an  du  monde  i     i         -n         t  •  /•  i 

3858  ftf.  J.-C.  champ  de  pataille  ^  le  vainqueur  fit  entourer  la 
146,  jusqu'à  ran  ville  ;  et  laissant  à  Fabius  Maximùs  le  soin  de 
du«iionde4oo4,  g'en emparer,  il  se  mit  à  la  poursuite  des  jBlsde 

ëpoq.delauais-  ;^     .    .  •      .       •    i    r   -,      r»     '  l 

sauce  de  J.-C.    Pompec ,  qui  avoieut  pris  la  fuite.  Cneus ,  auquel 
Période  de  146  il  s'attacha  d'abord,  gagna'Cartéia ,  près  de  Gi- 

^^'  braltar  y  oU  étoit  sa  flotte  ;  mais  les  habitans ,  ins- 

truits qu'il  avoit  été  défait  à  Munda ,  se  saisirent 
de  sa  personne  et  en  firent  donner  aVis  au  dicta- 
teur. Heureuseiinent  pour  le  fils  de  Pompée,  les 
habitans  étoient  divisés  en  deux  partis,  l'un 
pour  lui  et  l'autre  pour  César;  ceux  qui  le  fa- 
vorisoient  réussirentà  le  délivrer,  et  s'étant  alors 
mis  à  leur  tête  il  parvînt ,  après  un  combat  san* 
glant,  à  s'emparer  d'une  des  portes  de  la  yille  , 
d'oii  il  gagna  sa  flotte  et  se  sauva  avec  trente 
'  galères.  Didius ,  qui  commandoit  à  Cadix  la 
flotte  de  César,  instruit  du  départ  de  Cnéus 
Pompée ,  se  mit  aussitôt  à  sa  poursuite ,  ame- 
nant avec  lui  un  bon  corps  de  troupes  de  débar- 
quement. Didius  manœuvra  dans  cette  occasion 
avec  tant  d'habileté ,  qu'il  surprit  les  galères  de 
Pompée,  en  coula  plusieurs  à  fond,  et  coupa  la 
retraite  aux  autres.  Cet  événement ,  le  plus  fâ- 
chteux  de  tous,  puisqu'il  privoit  Cnéus  de  toutes 
ses  ressources ,  le  contraignit  à  revenir  sur  les 
côtes  d'Espagne,  où  il  se  réfugia  dans  un  château 


QUATRIEME  iPOQÙE  PRIKCIPALK.  \fyj 

presque  sans  dëfense.  A  peine  y  fut-il  arrivé  ^     Histoi»  Bo< 
qu'un  petit  corps  de  troupes  ^  sous  les  ordres  de  "•"**• 
Césànus  Lento ,  vin t  l'y  assiéger  j  mais  celte  foible  ^*' 

troupe  fut  repoussëe  avec  perte.  Ce  léger  succès  ^ 
dans  la  position  deCnéus,  ne  deydit  retarder  ' 
sa  perte  que  de  quelques  jours,  car  il  ne  pou- 
Toit  lui  rester  aucun  espoir  de  se  sauver.  En  effet, 
Didiusarriva  bientôtaprès  avec  toutes  tes  forces, 
et  attaqua  la  place  en  règle.  Ce  siège  ne  fut  pas 
de  longue  durée ,  car  les  soldats  de  Cnéus  Pom-» 
pée,  sentant  bien  qu'ils  ne  pouvoient  échapper  à 
la  vengeance  du  vainqueur ,  abandonnèrent  leur 
général,  qui ,  ayant  le  pied  démb  et  étant  en  outre 
blessé  au  bras,  ne  pou  voit  les  suivre.  Ces  lâches 
n'en  tombèrent  pas  moins  sous  le  fer  des  sol- 
dats de  César,  car  ils  furent  presque  tous  tués 
isolément  dans  leur  retraite  précipitée  ;  tandis 
que  Cnéus ,  qui  s^étoit  retiré  dans  une  cav^eme ,  se 
seroit  probablement  sauvé  si  %^%  propres  soldats 
n'eussent  eu  la  perfidie  de  découvrir  le  lieu  de  sa 
retraite.  Les  troupes  de  Didius  allèrent  aussitôt 
larracher  à  ce  d&'nier  asyle ,  et  le  mirent, à  mort 
sur-le-champ.  Telle  fut  la  fin  malheureuse  de 
Talné  des  fils  de  Pompée ,  qui ,  quoique  n'ayant 
jamais  commandé  en  chef,  se  conduisit  à  Munda 
avec  beaucoup  d'habileté  et  de  valeur.  Son  frère 
Sexrus,quidéfendoitCordoue,fut  tellement  attéré  v 

de  cet  événement ,  qu'aussitdt  qu'il  en  fut  instruit 


TO* 


ans. 


148  HISTOIRE    ANCIEiVNE* 

4«.  ëpoqiiese-  il  se  deguisa  et  se  retira  en  Celtibérie^  aujour^ 
condaire,  dep.  j^j^^j  T Aragon,  OÙ  sa  retraite  fut  toujours  igno- 

l'an  du  monde       ^  ,  .  .  .  .? 

3858 ,  av.  J.-C.  T^e,  et  OÙ,  malgré  toutes  les  perquisitions ,  il  fut 
146, jusqu'à  Pan  impossîble  de  le  découvrir. 
union  e  4004,       Q^^^^   informé  de  la  mort  de  Cnéus  Pompée, 

époq.  delanais-  * 

sance  de  J.-C.    marcha  sur  Cordoue,  qu'il  trouva  défendue  par 
Periodedei46  Scapula ,  républicain  zélé ,  qui,  prévoyant  qu'il 

ne  pourroit  point  empêcher  César  cle  prendre  la 
ville,  rassembla  ses  amis  et  leur  donna  un  splen- 
dide  festin.  Après  le  repas ,  il  distribua  tout  ce 
qu'il  possédoit  aux  personnes  qui  le  servoient,et 
s'étant  placé  sur  un  bâfeher  qu'il  avoiC  fait  dres- 
ser à  cet  effet ,  il  ordonna  à  ses  enfans  de  le  tuer , 
et  de  mettre  ensuite  le  feu  au  bûcher.  Ses  ordres 
furent  exactement  exécutés ,  et  sa  niort  ayant 
>.  laissé  aux  deux  partis  qui  existoient  dans  la  ville 
la  faculté  de  faire  valoir  leurs  prétentions ,  les 
citoyens  en  vinrent  aux  niains  les  uns  avec  les 
autres,  et  ceux  qui  favorisoient  César  ayant  été 
vainqueurs,  les  portes  lui  furent  ouvertes  et  il 
s'empara  ainsi  de  cette  place  importante\ 

Maître  de  Cordoue ,  le  vainqueur  se  porta 
sur  Séville,  dont  quelques  babitans,  attachés  à 
ses  intérêts ,  députèrent  vers  lui  pour  lui  de- 
ipander  des  secours  contre  quelques-uns  de  leurs 
concitoyens.  Césary  envoya  un  détachement  sous 
les  ordres  de  Caniniqs;  mais  de  leur  côté  les  par- 
tisans de  Pompée  firent  dexgw^ejr  àfis  secours  à 
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Cœciliùs  Niger  ^  qui  soutenoit  encore  en  Lusi-     Histoire  Ro- 
tanie  les  resies  expirans  du  parti  yaincu.  Philon  ^  °^*"*®' 
que  les  habitans  de  Séville  avoient  charge  d'aller 
solliciter  ce  secours  ^  revint  bientdt  avec  un  corps 
de  Lusitaniens  qui ,  étant  entré  de  i^ult  dans  la . 
vilk,  y  massacra  le  détachement  envoyé  par  Cé« 
sar.  A  cette  nouvelle  y  le  dictateur  accourut  à  la 
tèted'un  corpsde  troupes considérable^et  la  place  ' 

fut  aussitôt  investie;  mais  des  intervalles  furent 
cependant  laissés  libres ,  afin  de  faciliter  aux 
Lusitaniens  les  moyens  de  se  retirer.  Trompés 
par  cette  ruse,  ils  profitèrent  de  cette  apparente 
n^ligence  pour  sortir  de  la  ville;  mais  des  troupes 
cachées  à  une  certaine  distance  les  attçndoient^ 
et  y  entourés  par  elles ,  ils  furent  tous  massacrés. 
A|>rès  la  conquête  de  Séville ,  l'àrméë  du  dic- 
tateur marcha  sur  Asta ,  lieu  situé  près  de  la 
vUIe  appelée  aujourd'hui  Xérès.  Les  habitans 
s'empressèrent  de  lui  en  ouvrir  les  portes;  et 
c*est-là  qu'il  apprit  la  fin  malheureusede  Didius^- 
commandant  de  sa  flotte.  Cet  amiral  y  après  avoir 
détruit  l'armée  navale  des  fils  de  Pompée,' se re** 
tira  avec  quelques  troupes  dans  un  château  vdi^ 
sin  de  la  cAte ,  pour  être  à  portée  de  surveiller  le 
ravitaillement  de  sa  flotte,  qui  avoit  souffert 
quelques  avaries  à  la  mer.  Un  corps  de  Lu^sita- 
niensy  échappé  à  la  bataillede  M unda ,  informé 
que  ce  poste  étoit  occupé  par  des  troupes  appar- 


l5o  HTSTOiat    ANCIENNE. 

4«.  époque  se-  tenantes  à  l'année  de  César  ^alla  les  attaquer  en 
con  aire,  dep.  ^,.^^5  infiniment  supérieures.  Didius  se  défendit 

1  an  du  monde  *■ 

3858,aT.x-C.  vaillamment;  mais  ayant  fait  une  sortie  pour 

146,  jusqu'à  l'an  protégerses  vaisseaux,  que  les  Lusitaniens  vou— 

umon  e4P04,  j^j^j^^  incendier,  il  fut  entouré  de  toutes  parts,  et 

epoq.  de  la  nais-       ^  ^  '  ... 

sancedej.-c    taillé  en  pièces  avec  le  peu  de  monde  qu'il  avoic 

Période  de  146  aveC  lui. 

^^'  César  fut  profondément  affligé  de  cet  évène- 

ment  y  ^Ja  douleur  que  cette  perte  lui  causa 
diminua  de  beaucoup  le  plaisir  qu'auroit  dû  lui 
faire  la  nouvelle  de  la  prise  de  Munda.  Cette 
ville  y  réduite  aux  dernières  extrémités  ^  tenta 
deux  fois  de  repousser  les  assiégeans.  Le  pre- 
mier moyen  qu'elle  employa  fut  de  faire  passer 
dans  le  camp  de  Fabius  une  partie  des  troupes 
qui  défendoient  la  place ,  et  qui  ^  se  donnant 
pour  des  soldats  déserteurs,  dévoient ,  à  un  si- 
gnal convenu ,  attaquer  le  camp  ennemi ,  pen- 
dant que  ceux  qui  étoient  restés  dans  la  ville 
feroient  une  sortie  :  le  complot  fut  heureusement 
découvert  9  et  Fabius  en  punit  les  auteurs  en  les 
faisant  décimer.  Les  assiégés  ayant  été  ainsi 
trompés  dans  leur  attente  y  espérèrent  être  plus 
heureux  dans  une  attaque  à  force  ouverte ,  et 
ils  firent  une  sortiedans  laquelle  ils  employèrent 
tout  ce  qu'ils  avoientde  moyens;  mais  ayant  été 
repoussés  avec  une  perte  très-considérable  ^  Fa* 
bius  les  jugea  trop  affoiblis  par  cet  échec  pour 


maiae. 
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pouvoir  se  dëfendre  contre  toutes  ses  forces  ;  et     Histoire  Ro« 
en  conséquence^  iliiasarda  un  assaut  général  sur 
tous  les  points:  ces  troupes  furent  victorieuses^etla 
place  fut  enlevée  après  une  très-courte  râistance. 
La  prise  de  Munda  ^et  celle d'Ursaon  qui  sui- 
vît de  très-près  y  rendoient  Cés^r  maître  de  l'Es- 
pagne,  et  ne  laissoient  plus  aucun  espoir  à  ses 
ennenriTS  de  pouvoir  se  maintenir  dans  cette  pro- 
vince. Après  ces  conquêtes ,  le  dictateur  se  retira 
à  Séville ,  d'oU  il  écrivit  à  Cicéron  pour  le  con- 
soler de  la  perte  de  sa  fille  Julie,  épouse  de 
Dolabella,  qui  étoit  morte  en  couche  pendant 
que  son  mari  faisoit  avec  César  la  guerre  en 
Espagne.  Le  dictateur  ne  fit  qu'un  court  séjour 
à  Séville,  il  en  partit  pour  se  rendre  è  Cartha- 
gène;  et  après  avoir  réglé  définitivement  dans 
cette  ville  toutes  les  affaires  des  deux  E^pagnes, 
il  se  mit  en  route  pour  Tltalie.  Le  vainqueur  en- 
tra en  triomphateur  dans  Rome ,  ce  qui  déplut 
d'autant  plus  au  sénat  ^  qu'il  ne  Favoit  pas  offi- 
ciellement instruit  de  ses  victoires.  Ce  triomphe 
fut  suivi  de  celui  des  lieutenansdeCésar^Fabius 
et  Pédius ,  qui  triomphèrent  aussi  sans  les  ordres 
des  pères  conscrits.  Malgréce  mécontentement,  le 
sénat  s'empressa  cependant  de  le  comliler  d'hon- 
neurs ;  il  fut  nommé  dictateur  perpétuel  avec  le 
titre  ^imperator^  et  le  droit  de  lever  toutes  les 
troupes  qui  lui  seroient  nécessaires;  il  fut  aussi 


i5â  HISTOIRE  ancienne; 

4».  époque  se-  investi  de  la  prérogaUye  .de  faire  à  son  gré  la 
condaire,  dep.       j^  ^^  j^  guerre,  de  disposer  de  toutes  les 

l'an  du  monde 

3858  ar.  J.-C.  plac^s ,  de  nommer  à  tous  les  gOuvernemens  ; 
i46,ju5rfu'àran  en  sorte  qu'il  ne  lui  manquoit  que  le  litre  de  roi^ 
du  monde  4004,  ^^^  j]  ^^  g^^^  ^^^^^  laulorîtë.  Son  nom  fut  re- 

ëpoq.  de  la  nais-  ,  #    1 ,      t  •  j  •  • 

sancedeJ-C.  ê^''"^  dcs-lors  comme  un  titre  de  puissance; 
Période  de  146  c'est  de  lui   que  le  nom  de  Cësar  fut  regarde 

*°''  comme  synonyme  de  celui  d  empereur ,  et  que 

dans  la  suite  il  fut  donnée  ceux  qui  lui  succé- 
dèrent dans  le  gouvernement  de  I  empire  romain^ 
que  nous  verrons  bientôt  remplacer  la  républi- 
que sous  le  nom  de  seconde  monarchie  romaine. 
César,  pour  regagner  l'affection  et  l'amitié  de 
ses  concitoyens,  usa ,  à  l'égard  de  ses  ennemis  ^ 
^  de  la  plus  grande  clémence  ;  il  voulut  même  s'at- 
tacher, en  le  flattant,  le  parti  qui  lui  étoit  le 
plus  opposé,  et  fit  pour  cela  relever  toutes  les 

^  statue^  de  Pompée.  Afin  de  paroltre  laisser  au 

peuple  une  plus  grande  liberté ,  il  congédia  sa 
garde ,  en  disant  qu'il  valoit  mieux  mourir  une 
foi&que  de  redouter  toujours  la  mort  ;  et  quoi* 
qu'il  eût  été  nommé  consul,  il  confia  les  fais-^ 

« 

ceaux  consulaires  ,  pour  le  reste  de  l'année,  à 
Ç.  Fabius  MaximuSy  et  à  C.  Trebonius.  Le 
premier  de  ces  magistrats  étant  mort  le  jour 
même  auquel  il  devoit  sortir  de  charge,  il  lut  fit 
substituer  pour  quelques  heures  Caninius  Be^ 
bUus;  ce  qui  fit  dire  à  Cicéron,  dont  l'esprit 


maiDe. 
Rëpubli^e. 
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caustique  ne  manquoit  jamais  une  occasion  de     Histoire  Ro- 
faire  une  mauvaise  plaisanterie  :  Hâtôns-nous  ' 
d  aller  faire  notre  compliment  à  Rëbilus  ^  de  ^ 
crainte  qu'il  ne  soit  sorti  de  charge  avant  que 
nous  ne  soyons  chez  lui» 

Le  dictateur  avoit  un  si  grand  désir  de  plaire  à 
tous  les  Romains  y  que  pour  satisfaire  autant  qu'il 
ëtoit  possible  l'ambition  de  tous  ceux  qui  pré- 
tendoient  aux  places,  il  augmenta  le  nombre 
des  préleurs,  des  questeurs^des  édiles,  et  même 
celui  des  sénateurs,  qu'il  porta  jusqu'à  neuf  cents. 
Cette  dernière  mesure,  qui  augmentoit  d'une 
manière  excessive  le  nombre  des  premiers  ma- 
gistrats de  la  république,  déplut  infiniment  au 
sénat ,  et  l'humilia  d'autant  plus ,  qu'il  se  trou vpit 
parmi  les  nouveaux  sénateurs  un  grand  nombre 
de  Gaulob  et  d'Elspagnols ,  et  même  jusqu'à  des 
affranchis.  Le  sénat  crut  voir ,  dans  ces  nomina- 
tions inconvenantes ,  un  projet  d'avilir  la  pour- 
pre sénatoriale ,  et  de  faire  tomber  dans  le  mépris 
cette  magistrature  si  long-temps  honorée  et  il- 
lustre. Mais  les  sénateurs  en  furent  bien  plus 
persuadés,  lorsque  s'étant  un  jour  rendu  en  .corps 
chez  le  dictateur ,  pour  lui  faire  part  de  quelque 
nouvel  honneur  qui  lui  étoit  accordé ,  César  ne 
se  leva  point  pour  les  recevoir.  Cette  irrévérence, 
ce  manque  des  ^ards  les  plus  simples  envers  le 


^ 
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4^.  ifoqvm  M-  premier  corps  de  l'état ,  chequa  tout  le  monde 
conda&e ,  dc^.  ^^  j^         j^  lui-même. 

ren.  du  monde         r\  .^  •  J  '  J   •  .  U 

3858 ,  av.  J..C.       ^^^  manières  aussi  dédaigneuses  et  aussi  hau-> 

i469jus^'ài'aa  faines,  auroient  infiniment  nui  à  César  dans 

umoD  64004,  |»^ppj^  jy  peuple  romain ,  s'il  n'eût  eu  une  00- 

«poq.  de  la  nais-  r  r      r  ^ 

mnce  de  J.-C.    casîon  de  le  faire  revenir  de  ce  mécontentement 
Période  de  146  ^j|  refusant,  au  commencement  de  Tannée  sui~ 

*"t65*.  cous-,  ▼Mie  (du  monde  3960,  avant  J.-.C.44),  la 
'  l'an  de  R.  7x0.    couronue  qui  lui  fut  offerte  par  Marc- Antoine. 

César  étoit  dictateur  et  consul  pour  la  cinquième 
fois;  et  MarO' Antoine  y  général  de  la  cavalerie , 
lui  avoit  été  donné  pour  collègue.  Le  jour  de  la 
fête  des  Lupercales ,  en Thonneur  du  dieu  Pan, 
Marc^Ântoine  après  avoir ,  selon  l'usage,  couru 
à  demi- nu  dans  toute  la  ville ,  vint  se  jeter  aux 
pieds  de  César ,  en  lui  offrant  un  diadème;  le 
dictateur  le  refusa ,  et  le  peuple  fut  si  charmé  de 
sa  modération,  qu'il  le  couvrit  d'applaudisse- 
mens;  Antoine  le  Uii  offrit  une  seconde  fois ,  et 
César  ayant  persisté  dans  son  refus ,  la  place  pu- 
blique retentit  des  marques  les  moins  équivoques 
delà  satisfaction  générale.  Cet  événement  prouva 
au  dictateur  que  le  temps  n'étoit  pas  encore  venu 
de  pouvoir  changer  la  constitution  de  l'état,  et 
que  puisque  la  démarche  d'Antoine  n'avoit  pu 
déterminer  le  peuple  à  lui  offrir  la  couronne,  le 
paifti  le  plus  ^sage  étoit  de  montrer  de  Téloigne- 
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ment  pour  cette  dJgnitë  ;  et  ei{  conséquence  ^  il  Histoire  Bo 
ordonna  que  le  diadème  qu'on  lui  qffroU  fût 
porté  au  Capitole  et  placé  sur  la  tète  de  Jupiter, 
auquel  seul  il  appartenoit  d'être  roi  des  Romains. 
Les  moyens  que  César  employoit  pour  dissi* 
rouler  soti  ambition  p  h'empêchoient  pas  ses  en- 
nemis de  découvrir  ses  véritables  intentions  ;  et 
CassiuSy.qui  croyoit  avoir  à  se  plaindre  de  lui, 
fut  le  premier  qui  conçut  le  projet  de  le  faire 
mourir.  César  avoit  trop  de  partisans  pour  que 
ce  conspirateur  pdt  sans  danger  conduire  seul 
une  affaire  aussi  importante  et  ^ussi  difficile.  Il 
chercha  donc  à  associer  quelqu'un  à  son  crime , 
et  Marcus  Brutus,  le  même  auquel  César  avoit 
accordé  son  pardon  après  la  célèbre  bataille  de 
Pharsale ,  lui  parut  l'homme  le  plus  propre  à 
remplir  ses  vues.  Brutus  en  effet  jouissoit  du 
plus  grand  crédit  dans  le  sénat  :  César  le  regar- 
doit  comme  son  fils  ;  il  venoit  de  lui  donner  une 
des  plus  belles  prétures,  et  il  le  traitoit  dans 
toutes  les  occasions  comme  quelqu'un  pour  qui 
il  avoit  une  amitié  toute  particulière.  Cassius, 
sentant  l'utilité  dont  il  luiseroit  dans  TexécutioTl 
de  ses  projets,  chercha  à  le  mettre  dans  ses  inté«^ 
rets  9  et  sut  j  réussir.  Il  n'osa  pdint  d'abord  lui 
en  parler  ouvertement ,  craignant  que  la  récon* 
Boissaiice  qui  devoit  si  naturellement  l'attacher 
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4».  époque  «©.  à  César,  ne  filt  un  motif  dé  répousser  les  ouver- 
condaire ,    ep.  ^^^^^      tjj  ^^^j^  ^  j^j  faire;  mais  il  chercha ,  par  J 

Fan  du  mondo  *  1 

3858 ,  av.  J.-G.  ^^  moyens  éloignes  ^  à  faire  naître  dans  son 
146, jusqu'à  l'an  cœur  des  sentimens  de  haine  contre  l'autorité 

du  monde  4004,  •  ,      .  *  . 

é      d  la         souverame ,  et  a  piquer  son  amour-propre  en  le 

tanee  de  J..C.    mettant  en  parallèle  avec  le  premier  Brutus  dodt 

Période  de  146  il  ^voit  la  prétention  de  descendre.  Pour  lui  faire 

croire  que  les  Romains  fondoient  sur  lui  Tes- 
poir  du  rétablissement  de  la  république ,  il  fil 
mettre  sur  le  tribunal  sur  lequel  s*asseyoit  Brutus 
en  qualité  de  préteur ,  un  billet  qui  portoit  ces 
mots  :  Tu  dors^  Brutus  f  et  au  bas  de  la  statue 
de  Junius  Brutus  ^  Cassius  fit  écrire  :  Plût  d 
Dieu  que  tu  fusses  encore  en  vie,  ou  qv^un 
seul  de  tes  descendans  te  ressemblât. 

Ces  avis  donnés  indirectement,  et  dont  Tau- 
teur  restoit  ignoré,  firent  de  l'impression  sur 
Brutus  y  qui  fut  encore  ébranlé  par  les  conseils, 
de  Junia  y  sa  sœur,  femme  de  Cassius;  enfin,  après 
avoir  par  toute^  sortes  de  moyens  clierché  & 
étouffer  dans  le  cœur  de  Brutus  tout  sentiment 
de  reconnoissance ,  Cassius  le  voyant  ébranlé  ^ 
crut  que  le  temps  étoit  venu  de  lui  parler  ou- 
vertement de  ses  projets; et  il  choisit  pour  cela 
le  moment.auquel  le  sénat  se  dbposoit  à  indiquer 
une  assemblée  de  tous  ses  membres ,  pour  dé- 
libérer si  l'on  devoit  donner  à  César  le  titre  de 
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roi.  Brutus  ayant  entendu  tous  les  motifs  qu^al"*  9ûtoIxe  Bor 
leguoit  Cassius  pour  repousser  une  pareille  idée, 
lui  dit  qti'il  itiourroit  plutôt  que  de  souffrir  un  tel 
avilissement;  c'étoit  lui  en  dire  assez  pour  croire 
qu'il  ne  repousseroit  pas  .les  confidences  qu'il 
Youloit  lui  faire,  et  il  lui  dévoila  alors  tous  les 
projets  qu'il  avoit  formes.  Brutus,  emporté  par 
h  vanité  qu'il  avoit  de  croire  qu'à  cause  de  son 
nom  tous  les  Rômaii^  avoient  les  yeux  attachés 
sur  lui  y  se  laissa  facilement  aller  à  la  vaine  gloire 
d*étre  regardé  comme  le  chef  et  l'auteur  de  cette 
grande  révolution  ;  et  il  il  fut  dès-lors  mis  à  la 
tête  de  la  conjuration.  Son  nom  attira  un  grand 
nombre  d'autres  personnes  ;  soixante  individus 
furent,dit-<>n,admisà  partager  la  gloire  de  cette 
entreprise ,  qui  a  été^  si  fastueusement  yantée 
par  les  républicains  des  siècles  postérieurs ,  mais 
qui,  aux  yeux  de  tous  les  hommes  sensés^  sera 
toujours  un  crime  exécrable,  et  que  détesteront 
tous  ceux  qui  savent  que  la  monarchie  est  le  seul 
gouvernement  qui  convienne  à  un  état  d'une 
vaste  étendue;  qui  sentent  que  Rome  n  avoit  ja- 
mais été  plus  sagement  gouvernée  que  par  César  ; 
que  la  républiqMO,  qui  existoit  encore,  ne  fut  ja- 
mais aussi  glorieuse  au*dehors  et  aussi  heureuse 
au-dedans;  que  jamais  autorité  n  avoit  été  plus 
douce^  plus  juste  ,  plusi grande ,  plus  noble  et 
plus  éloignée  de  toutes  les  intrigues  qui  ^  pendant 
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4*.  époijae  ie-  plus  de  quatre  cent  soii ante-dix  ans ,  avoient  fait 
ooodaire ,  dep.  |g  malfaeur  du  peuple  romain. 

3858  aT.  J.-C.  Parmi  les  citoyens  distingués  qui  s'associèrent 
i46,jasqu'àran  à  cet  horrible  crime  y  onyo^oitd'abordBrutus, 
du  monde  4004,  Cassius,  Trébonius,  Cimber,  Aliénobarbus  , 

époa»  de  la  nai^- 

s^naa  de  J.-C.    P^ironius  ^  Comëlius  Cinna  ,   Ruga ,  Naso  , 
Période  de  146  Aquila,  LabeOy  Casca,ét  un  grand  nombre 

d'autres  appartenant  aux  premières  familles  d9 
Rome.  Les  conjures  voulurent  s'associer  Stati* 
liuSy  le  même  qui  vouloit  mourir  à  Utique  avec 
Caton  ;  mais  ce  sage  citoyen  répondit  qu'il  n'ë- 
toit  rien  qu'il  ne  préférât  aux  horreurs  de  la 
guerre  civile,  qui  seroit  la  suile  nécessaire  de 
toute  mesure  violente  à  l'égard  de  César.  Le  pre«- 
mier  soin  des  conjurés  fut  de  chercher  tous  les 
moyens  de  rendre  le  dictateur  odieux  au  peuple 
romain;  et  suivant  l'usage  des  révolutionnaires 
de  tous  les  siècles,  auxquels  tous  les  moyens  sont 
bons,  ils  inventèrent  contre  lui  mille  calomnies  , 
et  l'accusèrent ,  entre  autres  choses ,  d'avoir  l'in* 
tentipn  d'établir  le  siège  de  l'empire  en  Egypte 
ou  en  Phrygie.  César  fut  instruit  de  ces  bruits 
malignement  répandus  parmi  le  peuple,  et  il  en 
conçut  de  vives  et  justes  alarmes»  Les  conjurés , 
dont  quelques->uns  l'entouroient  sans  cesse,  vou* 
lurent  lui  inspirer  des  soupçons  contre  Antohie 
et  Dolabella;  mais  César  déconcerta  leur  projet  ^ 
en  répondant  que  ce  n'étoit  pas  ces  gens  gras  et 
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bien  peignés  qui  lui  donnoient  de  l'inquiétude ,     fliitoire  Ro- 
mais  bien  ces  hommes  secs  y  maigres  y  pâles  et 
peu  soignés,  comme  Cassius  et  Brutus. 

César  avoit  l'âme  trop  belle ,  tropgrande,  trop 
généreuse  pour  se  livrer  long-temps  k  de  péni- 
bles soupçons  :  il  négligea  trop  les  avis  secrets 
qui  lui  furent  donnés  ;  et  plus  occupé  du  soin  de 
sa  gloire  que  de  celui  de  sa  vie  y  il  ne  soqgea  qu'à 
l'exécution  du  grand  projet  qu'il  avoit  formé 
d'aller  venger  sur  les  Parthes  la  fatale  journ^ 
deCarrhes  dont  nous  auronspccasion  de  parler , 
et  dans  laquelle  les  Romains ,  sous  les  ordres  de 
CrassuSy  avoient  été  si  cruellement  défaits  et  hu^ 
xaûiés  par  Surenna,  célèbre  général  des  Parthes. 
Après  avoir  vengé  Rome  de  cet  échec ,  le  die- 
tateur  se  proposoit  de  faire  le  tour  de  la  mer 
Caspieime,  et  de  revenir  à  Rome  en  passant  par 
la  Germanie ,  les  Gaules  et  le  nord  de  ritalie. 
Déjà  un  corps  de  troupes  étoit  rassemblé  à  Brun- 
duse  ;  mais  ^s  amis  voulant  qu'il  prit  lé  titre  de 
roi  au  sortir  de  Tltalie,  désirèrent  que  la  déci- 
sion en  fût  prise  avant  son  départ  ;  et  le  sénat 
avait  été  convoqué  pour  le  jour  des  ides  de  mars, 
afin  de  délibérer  sur  cette  affaire.  César  devoit 
nécessairement  assister  à  cette  assemblée^et  c'est 
aussi  le  moment  que  les  conjurés  choisirent  pour 
Texécution  de  leur  dessein. 
Sans  nous  arrêter  aux  pronostics  que  les  cré'- 
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4«.  époque  se-  dules  et  superstUieux  historiens  de  Tantiquite, 
condajre,  dcp.  ont  dit  avoir  accompagné  ou  plutôt  précédé  la 
3858,  ay.  J.-C.  mort  de  César  y  nous  dirons  seulement  que  sa 
246,  jus<iu'àran  femme  Caipurnie ,  qui  n  avoit  jamais  donné  une 

umon  04004,  pr^uyg  Je  fojjjlggge    fm  alarmée  par  des  sonees 

époq.  de  la  oais-    *  '  r  o 

sancedej.-c.    inquiétaus  et  de  cruels  pressentimens ,  pendant 
Période  de  146  j^  jju^  q^i  précéda  les  ides  de  mars.  Elle  voulut 

engager  César  à  ne  point  aller  au  sénat;  et  le 
dictateur  y  cédant  à  ses  instances ,  fut  sur  le 
point  d envoyer  Marc -Antoine  pour  donner 
ordre  aux  sénateurs  de  remettre  l'assemblée  à  un 
autre  jour  ;  mais  il  mit  de  l'incertitude  dans  cette 
mesure  9  et  avant  qu'il  n'eût  pris  son  partie  le 
sénat  se  trouva  réuni  dans  la  salle  construite  par 
Pompée,  auprès  de  son  théâtre.  Pendant  ce  mo- 
ment si  critique,  Bru  tus  rendoit  la  justicedu  haut 
de  son  tribunal  ;  et  s*il  faut  en  croire  les  historiens 
républicains,  toujours  empressés  de^ vanter  la 
grandeur  de  caractère  de  leur  héros,  il  ne  donna 
pas ,  pendant  tout  ce  temps,  le  plus  léger  indice 
de  distraction  ;  ce  qui  prouve  seulement,  ce  que 
tout  le  monde  sait  aujourd'hui ,  que  cet  exécra- 
ble assassin  pouvoit  envisager  de  sang-froid  les 
plus  grands  crimes,  et  que  l'idée  du  forfait  qu'il 
alloit  commettre  ne  jeloit  aucun  trouble  dans 
cette  âme  féroce.  Horrible  sang-froid  que  les  ré-* 
publicains  de  tous  les  siècles  ont  mis  au  rang  des 
vertus  ;  mais  que  la  fatale  expérience  que  110115 
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en  avons  fait  a  dépouillée  de  toute  illusion  et  a  Histoire  Ho- 
rappelëe  à  sa  juste  valeur.  Si  les  républicains  de  «n«*°«- 
lanliquitéont  si  fort  exalté  le  sang-froid  et  la  tran-'  ^  *^*^' 
quillité  de  Bru  tus  au  moment  d'assassiner  César, 
que  ne  diront  point  les  républicains  modernes ,  du 
calme  de  ces  assassins  avoués,  qui  y  sans  remords 
apparenSy  immôloient  tous  les  jours  les  plus  ver- 
tueux citoyens ,  se  vantoient  du  grand  nombre 
de  leurs  victimes ,  et  tiroient  vanité  des  supplices 
et  des  moyens  qu'ik  inventoient  chaque  jour 
pour  lesfaire  mourir  avec  plus  de  promptitucle? 
Brutus  f  avant  de  sortir  de  chez  >lui  le  matin 
des  ides  de  mars,  s'étoit  muni  d'un  poignard, 
avoit  juré  de  Tenfoncer  dans  le  coeur  de  César, 
et  de  ne  rentrer  dans  sa  maison  qu'après  Tavoir 
immolé;  mais  il  fut  sur  le  point  dé  manquer  à  cet 
engagement ,  par  un  accident  survenu  à  Porcie,  sa 
femme,  fille  de  Caton.  Brutus  Tavoit  mise  dans  le 
secret  de  la  conjuration ,  et  pour  prouver  à  sou 
e'poux,qu  elleétoit  en  état  de  souffrir  tous  les  tour- 
mens  auxquels  pourroit  l'exposer  cette  confidence, 
elle  se  fit  une  large  blessure  à  la  cuisse  et  la  lui 
montra,  afin  de  le  mieux  convaincre  qu'elle  avoit 
assez  de  caractère  pou  r  prendre  unedétermination 
courageuse.  Cependant,  au  moment  deTexécu- 
tien  de  ce  grand  crime,  effrayée  des  conséquences 
qu'il  pouvoit  entraîner  après  lui,  elle  se  trouva 
mal  ;  et  c'est  alors  qu'on  vint  chercher  Brutus. 

9-  ** 
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4«.  ëpoque  se^  Dans  toute  autre  circonstance  ^  il  est  probable 
condaire,  dep.  qu'il  scroît  accouru  au  secoursdesafemme;tnab 

l'an  du  moode  ^  •  '      t  f      •  1  »i  1 

3858  a  J-C  ^e  farouclie  républicain ^  plus  occupe  alors  de 
i46,juKqu'àran  son  cxëcrable  attentai  que  de  Porcie,  au  lieu  de 
du  monde 4004,  gg  rendre  chez  lui,  alla  droit  au  sénat, 

époQ.  de  la  nais"         ^      '       \  •«'*»»j»»l.'»i 

sanccdeJ.-C         *^^^  pcrcs  conscrils  etoicnt  déjà  reunis  depuis 
Période  de  146  long-temps,  et  attendoient  que  César  parût  dans 

rassemblée  ;  mais  il  étoit  retenu  par  les  sollici- 
tations de  Caipumie ,  dont  l'inquiétude  avoit  re* 
doublé  par  Ta  vis  d'un  devin  qui  lui  avoit  dit  de  se 
déiierdcs  ides  mars. Ce  retard, dont  ils  ignoroient 
la  cau$e,alarmoit  lesconj  urés,qui  secrurent  trahis; 
et  comme  dans  des  circonstances  aussi  épineuses 
les  mots  les  plus  éloignés  sont  interprétés  dans  le 
sens  de  l'objet  dont  on  est  préoccupé,  plusieurs 
circonstances  de  ce  genre  concoururent  infini* 
ment  à  redoubler  leurs  craintes.  Un  citoyen  prit 
Casca  par  la  main ,  et  lui  dit  avec  le  ton  du  re- 
proche: F^ous  m'en  ai^ezfaU  un  secret^  mais 
JBrutus  w!a  tout  dit  A  ces  mots,  le  conjuré  n^ 
.  douta  pas  que  tout  ne  fût  découvert;  mais  il  fut  i 
rassuré  quand  ce  citoyen  eut  ajouté  :  Je  suis 
charme  que  vous  soyez  dei^enu  assez  riche\ 
pour  pouvoir  aspirera  la  place  d'édile.  Popiliu^ 
Lœnas  dît  à  Brutus  et  à  Cassius  :  Fasse  le  ciel 
que  vous  réussissiez;  mais  hdtez-^i^ous  ,  car 
la  cJiose  n*est  plus  un  secret.  Ces  paroles, 
qu'il  étoit  impossible  de  ne  pas  entendre  de  1 
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conjuration,  jointes  au  retard  de  César ,  jetèrent  •  Histoire  Bo- 
les  conjui*és  dans  la  plus  grande  perplexité  ;  et 
Youlant  sortir  de  cet  état  d'incertitude ,  ils  en- 
Toyèrent  Décimus  Brutus  Albinua,  Tun  des 
conjurés  y  pour  s'informer  de  ce  qui  retardoit 
Tarrivée  du  dictateur. 

Brutus  Albinus  trouva  Calpurnie  dans  les 
plus  vives  alarmes,  et  César  dans  l'incertitude 
de  ce  qu'il  devoit  faire.  Le  conjuré  voyant  que 
le  dictateur,  s'il  étoit  livré  à  lui*méme ,  finiroit 
par  céder  aux  instances  de  sa  femqne,  tourna  en 
ridicule  ses  vaines  terreurs,  et  se  moqua  des  pro-^ 
Hosties  des  devins  ;  mais  ces  moyens  ne  réussis- 
sant pas  encore,  il  prit  César  par  la  main,  et 
avec  une  espèce  de.  viplence  Tenlraina  hors  de 
chez  lui.  Dans  le  trajet  de  son  palais  au  lieu  des 
séances  du  sénat,  un  certain  Artémidor,  rhéteur 
célèbre,  natif  de  Cnide ,  lui  remit  un  papier  qui  ^ 
dit-on,  contenoit  tous  les  détails  ije  la  conspira*- 
tion;  mais  César 9  trop  pressé  par  la  foule,  ne 
put  le  lire.  Arrivé  à  la  porte  des  séances ,  Popi- 
lius  Lœnas ,  le  même  qni  avoit  parlé  à  Brutus 
etàCassius,  l'entretint  long-temps  et  le  quitta 
en  lui  baisant  la  main,  ce  qui  prouvoit  qu'il 
avoit  obtenu  une  grâce ,  et  leur  conversation  fut 
pour  les  conjurés  un  grand  sujet  d'alarmes*  Enfin 
Cé^ar  entra  dans  la  salle»  et,  par  respect  pour 
lui,  l'assemblée  toute  entière  se  leva.  Il  fut  aussi« 

11* 


l64  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4«.  époque  se-  tôt  entouré  de  tous  les  conjurés  qui  firent' un 
condaire,  dop.  cercle  autouf  de  lui;  Méiellus  Cirober,  Tun 
3858  ar  J-C  d'eux ,  S  approcha  de  plus  près,  et  lui  demanda 
X46,jusqu'ài'an  Ic  rappel  de  son  frère  condamné  à  l'exil;  et  pen* 
dumonde 4004,  j^^^  ^^  temps  là  un  autre ,  appelé  Trébonius  , 

(^poq.  de  la  nau-  a  a         •         1  1  •  vi 

tance d  J-C     ^"^^^^^i  Aulome  dans  le  portique ,  pour  qu  il 

Périddedei46  ne  fût  point  à  portée  de  venir  au  secours  dudic^ 

*°**  tateur.  L'infortuné  César  accueillit  mal  les  solli* 

citations  de  Cimber  et  des  autres  conjurés,  qui 
ayoient  réuni  leurs  prières  aux  siennes.  Alors 
(Cimber  prit  la  robe  du  dictateur  et  la  lui  enleva 
d'autour  de  son  cou  ,  ce  qui  étoit  le  signal  con-> 
venu  ;  et  Casca^qui  se  tenoit  derrière  lui ,  le  frappa 
aussi  i<^t  de  son  poignard  entre  le  cou  et  la  clavi- 
cule. César  se  sentant  blessé ,  s'élance  avec  vio-> 
lence  sur  l'assassin ,  et  saisit  son  poignard  en  lui 
disant  :  Perfide  Casca,  çuid  agis  ?  Traitrer 
Casca  ,  que  fais-tuf  Ceux  qui  n'étoient  point 
dans  le  secret  de  cet  horrible  complot,  saisis  et 
frappés  de  terreur,  restèrent  interdits,  et  n'osant 
rien  entreprendre,  laissèrent  le  dictateur  livré  à 
^%  assassins.  Tous  alors  tirant  leurs  épéesles  lui 
présentèrent  nues , de  façon  que ,  de  quelque  côté 
qu'il  avançât ,  il  étoit  sûr  de  trouver  k  mort. 
Cassius ,  qui  avait  conduit  avec  tant  d'art  cette 
horrible  trame ,  voyant  le  succès  de  ses  crimi-» 
nelles  intrigues,  se  tourna  du  côté  de  la  statue 
de  P(^mpée;  et  après  avoir  imploré  le  secours  de 
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ce  héros  )  se  )eta  sur  César ,  lui  fit  une  profonde     Histoire  Ro- 
blessure  à  la  tète , et  tous  les  autres  imitèrent,  son 
exemple.  Héros  plein  d*énergie  et  de  valeur  jus- 
qu'à son  demî^r  moment ,  César  se  défendit  conH*e 
tous,  et  son  cou  rage  ne  l'abandonna  que  lorsqu'il 
vit  approcher  Bru  tus  les  armes  à  la  main  :  Brutus 
qu'il  appeloit  son  fils,  Brutus  comblé  de  ses  fa- 
veurs,  Brutus  qu'il  regardoît  comme  son  ami. 
Cet  excès  d'ingratitude  fut  pour  ce  grand  homme 
un  coup  terrible^  sa  grande  âme  en  fut  altérée, 
et  à  la  vue  de  ce  nouvel  assassin,  cet  illustre  héros* 
laissa  tomber  son  bras ,  en  s'écriant  avec  l'accent 
de  la  plus  cruelle  douleur  :  Tu  quoque  mi  Brute; 
et  vous  aussi  y  mon  cher  Brutus.  Comme  si 
dès  ce  moment  la  vie  lui  fUt  devenue  à  cjiarge , 
le  dictateur  se  couvrit  le  visage  et  se  livra  à  sqs 
ennemis,  qui  l'attirèrent  au  pied  de  la  statue  de 
Pompée, oii ils  l'immolèrent  de  vingt-trois  coups 
depoignards..César  ne  tomba  cependant  pas  sur- 
le-champ;  mais  quand  il  se  sentit  affaibli, il  eut 
soin  de  rang,er  ses  vêtemens  pour  tomber  avec 
plus  de  décence,  et  expira  aux  pieds  de  Pompée, 
dont  la  statue  fut  couverte  de  son  sang. 

Telle  fîit  la  fin  du  plus  célèbre  guerrier ,  et 
Tun  des  plus  grands  hommes  que  la  terre  eût 
produit  jusqu'alors  j  il  fiit  aussi  habile  général 
qu'Alexandre,  el  eut  à  combattre  des  ennemis 
bien  plus  dangiereux  que  ceux  qui  furent  opposés 


l66  inSTOlRÏ    ANCIENNE. 

4«.  époque  se*  au  héros  de  la  Grèce;  il  ne  le  céda  point  en 
condaire ,  dep.  grandeur  d'âme  el  en  noblesse  au  fils  de  Phi- 

l'an  du   monde    «.  .  f    i         i  •    . 

3858  a  J-c  "PP^  '  ^^  ^®  S  abandonna  point  aux  vices  qui 
i46,jus<iu'à  l'an  deshonorèrcnt  les  dernières  années  du  vainqueur 
du  monde 4004,  Jes  Perses.  César  fut  assassiné  à  Tâge  de  cin- 
ëpoq.delanais-  g^ante-six  ans,  étant  né  l'an  du  monde  5oo4, 

sance  de  J.-C.  1 ,       . 

Période  de  X46  ûvant  J.«^C.  100.  Ses  talens  extraordinaires,  son 
aûs.  rare  mérite ,  la  clémence  avec  laquelle  il  avoit 

traité  ses  ennemis ,  dévoient  lui  mériter  une  fin 
plus  heureuse.  Quand  on  pense  que  le  héros  qui 
*avoit  fait  tant  de  bien  à  son  pajs^  qui  l'avoît 
arraché  au  délire  des  factions  ,  avoit  rétabli 
lempire  des  lois;  que  celui  qui  n'avoit  exercé 
aucune  vengeance  particulière,  avoit  donné  des 
larmes  au  malheur  de  Pompée,  puni  ses  assas- 
sins, et  avoit  regretté  de  n'avoir  pu  sauver  la  vie 
à  Caton  ;  en  un  mot,  que  le  grand  homme  dont 
le  nom  est  lié  à  la  gloire  et  à  l'honneur  de  sa 
patrie,  dont  le  souvenir  rappelle  tout  ce  qu'il  y 
eut  de  plus  grand,  de  plus  noble,  de  plus  gé-> 
néreux  parmi  les  Romains,  est  mort  victime 
d'un  vain  préjugé  et  du  fanatisme  républicain^ 
tandis  que  Marius  et  Sylla  ont  terminé  tran* 
quillement  leur  carrière  ,  on  est  tenté  d'inter- 
roger la  Providence,  et  de  lui  demander  compte 
de  l'immense  inégalité  qu  elle  parolt  avoir  mis 
entre  les  crimes  et  les  peines,  les  vertus  et  les  re- 
compenses ;.et  la  raison  se  perdroil  <lans  ce  dédale 
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inextricable,  si  une  doctrine  plus  sûre  et  plus  mstoirelio» 
ëclairëe qu'elle,  ne  nous  appreiioit  que Tinjustice 
des  hommes  et  les  triomphes  qu'elle  obtient  sou- 
vent, ne  sont  qu'une  suite  des  lois  générales, 
dont  il  n'est  pas  donné  à  la  foiblesse  humaine  de 
pouvoir  connoitre  et  saisir  l'ensemble. 

Aussitôt  que  César  eut  rendu  le  dernier  sou- 
pir, Brutus  voulut  haranguer  le  sénat  et  l'engager 
à  donner  son  approbation  à  Thorrible  attentat 
qu'il  venoit  de  commettre;  mais  il  ne  put  réussir 
à  se  faire  écouter  :  les  pères  conscrits  sortirent 
du  lieu  témoin  du  crime  qu'ils  délestoient .  et 
allèrent  porter  dans  toutes  les  familles  la  vive 
douleur  dont  ils  étoient  eux-mêmes  pénétrés. 
Aussitôt  que  cette  nouvelle  fut  répandue  dans  le 
public,  la  consternation  fut  générale,  toutes  les 
boutiques  furent  fermées ,  et  les  citoyens  voulant 
voir  encore  une  fois  le  grand  homme  qui  les  avoit 
rendu  si  heureux,  avoit  arraché  la  republique  à 
la  haine  réciproque  des  partis  et  aux  désordres 
de  l'anarchie ,  se  précipitèrent  en  foule  à  la 
porte  du  sénat.  Les  conjurés  voyant  que  les  sé- 
nateurs se  retiroient,  sortirent  aussi  avec  eux, 
et  croyant  que  le  peuple  paftageroit  leurs  sen- 
tioiens,  ils  parcoururent  la  ville,  tenant  leurs 
épées  ensanglantées  à  la  main.  Quelques  patri* 
ciens,  tels  qu'Oclavius ,  Spinlhçr,  Stalius  Marci/s , 
crovant  voirie  commencement  d'un  nouvel  ordre 
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4««  époque  se-  de  cboses  »  56  réunirent  à  eux  ;  mais  cette  démar- 
condaire ,.  dep.  ^^  ^  |qJu  jg  i^ue  SUT  le  peuple  l'impression  qu'ils 

l'ao  du  oaonde  ■   •  i    •  •  n*     i*  • 

3858  •▼  J  -C  ^"  attendoient ,  ne  produisit  que  1  indignation  pu- 
1 46,  jusqu'à  l'aD  blique,et  les  citoyens  se  montrèrent  plus  occupés 
du  monde  4004,  jg^  rcgrcts  que  leur  causoit  cet  événement ,  que 

«ancede  J.-C.    ^"  triomphe  et  de  Faudace  des  ennemis  du  dic- 

r(kiodedei46   tateur. 

■"'•  Ce  morne  silence ,  preuye  certaine  d'une  dou- 

leur sincère,  causoit  de  l'inquiétude  aux  conjurés; 
et  d'un  autre  côté,  les  citoyens  ne  sachant  à  quels 
excès  ces  sacrilèges  assassins  pouvoient  se  porter, 
étoient  retenus  par  la  crainte  et  n'osoient  ouver- 
tement manifester  l'indignation  dont  ils  étoient 
pénétrés.  Ce  pendant  les  sénateurs  voyant  que  les 
coupables  n'attentoient  à  la  vie  de  personne,  re- 
prirent courage  et  se  rendirent  au   Capilole. 
^         ^   Brutus,  qui  s'y  étoit  retiré ,  leur  adressa  une 
harangue  qui  calma  les  craintes  des  pères  cons- 
crits ,  et  ils  l'invitèrent  à  descendre  dans  la  ville. 
Sur  leur  invitation,  il  se  rendit  dans  la  place  des 
comices^  où  il  harangua  le  peuple;  mais  ks 
regards  farouches  des  citoyens  et  la  tristesse  qui 
éioit  peinte  sur  tous  les  visages,  l'avertirent, lui 
et  ses  complices,  qu'il  y  avoit  quelques  dangers 
peureux,   et  ces  exécrables  assassins  crurent 
prudent  de  se  retirer  de  nouveau  au  Capilole* 
>         Les  esprits  leur   parurent  si  échauffés  contre 
eux ,  qu'ils  ne  doutèrent  pas  qu'ils  alloicnt  cire 


maine. 
République. 


QUATHIÈMIC   EPOQUE    PKINCIPALE.  169 

assises  dans  Tasyle  qu'ils  avoient  choisis;  et  Histoire  Bo- 
pour  n'être  trahis  par  personne,  ils  firent  sortir 
tous  ceux  qui  étoient  étrangers  à  la  conspiration* 
Dolabel la ,  répoux  de  Tullie,  le  compagnon 
d'armes  de  César,  fut  le  premier  qui  fit  une  dé- 
marche publique,  et  prit  caractère  dans  cette 
conjoncture  épineuse.  César  devant  partir  pour 
FAsie,  et  sur  le  point  d'exécuter  le  vaste  projet 
qu'il  avoit  formé ,  Tavoit  désigné  pour  remplir  k 
sa  place  les  fonctions  consulaires,  quoiqu'il  ne 
fût  alors  égé  que  de  vingt-cinq  ans.  Dès  qu'il  , 
fut  instruit  de  la  mort  du  dictateur,  oubliant 
tout-à-coup  tout  sentiment  de  reconnoissance , 
il  ne  songea  qu'à  tirer  parti  de  la  circonstance, 
et  parut  précédé  des  faisceaux  et  de  toute  la 
pompe  consulaire  ;  il  monta  au  Capitole,  eut  la 
lâcheté  de  féliciter  Brutus  sur  l'heureux  succès 
de  son  entreprise,  et  déclara  qu'il  protégeroit  de 
tout  son  pouvoir  tous  ceux  qui  y  avoient  con- 
couru. Du  Capitole,  Dolabella  se  rendit  à  la 
place  publique,  fit  l'éloge  des  conjurés,  et  mit 
le  comble  à  son  ingratitude,  en  déclamant  contre 
César.  Il  poussa  la  lâcheté  jusqu'à  oser  proposer 
qu'on  déclarât  les  ides  dé  mars  un  jour  heureux, 
et  qu'on  en  fit  une  fête  publique  ;  mais  ce  dis- 
cours, dans  lequel  il  dévoila  publiquement  sa 
lâche  ingratitude,  loin  de  faire  l'impression  qu'il 
en  attendoit ,  fut  reçu  avec  la  plus  vi^e  indigna- 
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4«.époqiiese-  tion;  et  le  peuple  en  eût  infailliblement  fait  jus- 
eoodaire»  dep.  jj^ç  lui-même,  s*il  ne  se  fût  promptement  retiré 

Pan  d^  monde  ^^      •     1        .^^  •        ,^\« 

3858  ar.  J.-C.  ^u  Capiiole«  Comélius  Cinna,  beau- frère  de 
146» jusqu'à ran  Cësar,  porta  encore  plus  loin,  s'il  est  possible , 
du  monde  4004,  cette  odieuse  et  prétendue  vertu  du  fanatisme 

^poq.  de  la  nais-       ,  .      ,  , 

saacedeJ.-C.    T^pubUcain,  qui  fait  un  mérite  de  l'oubli  des 
Période  de  146  plus  grands  bienfaits  et  de  tous  les  liens  du  sang 

et  de  la  parenté.  11  étoit  frère  de  Calpurnie  , 
femme  de  César;  et  sans  aucun  égard  pour  la 
douleur  amère  de  sa  sœur  ,  oubliant  tous  les 
bienfaits  du  dictateur ,  il  se  rendit  dans  la  place 
publique  revêtu- de  tous  les  ornemens  de  sa  di- 
gnité de  préteur ,  et  dans  un  discours  qu'il  pro- 
nonça en  présence  du  peuple,  il  prodigua  à  son 
beau-frère  les  noms  de  tyran  et  d'usurpateur ,  se 
dépouilla  des  ornemens  de  sa  charge  qu'il  rou- 
gissoit,disoit-il, d'avoir  reçu  de  César,  et  qu'il  ne 
vouloit  tenir  que  de  ses  concitoyens.  Ce  discou  rs 
n  eu  t  pas^lus  de  succès  que  celui  de  Dolabella ,  et 
l'ingrat  et  perfide  Cinna  fut  obligé  de  s'enfuir 
pour  se  soustraire,  à  la  vengeance  du  peuple  9 
plus  reconnaissant  que  lui  des  bienfaits  du  dic- 
tateur. Ainsi  furent  punis, par  Timprobation gé- 
nérale des  Romains ,  ces  deux  ambideux ,  qui , 
comme  les  républicains  de  tous  les  temps  et  de 
tous  les  pays,  n'avoient  d'autre  but  que  de  faire 
bassement  leur  cour  à  un  parti  qu'ils  regardoient 
comme  vîptoricux  et  dont  ils  vouloient  ojitenir 
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les  places  qu'ils  soUicitoient  auparavant  de  Cësar,  Histoire  Ro- 
sacrifiant  ainsi  à  leur  ambition  tous  les  liens  du  °*^°®- 
sang  et  de  la  reconnoissance.  Voilà  cependant  les 
exemples  que  nous  proposent  les  républicains; 
Toilà  les  héros  de  leur  doctrine  ;  ceux  qu'ils  nous 
offrent  comme  des  modèles  à  suivre  de  cette  pré- 
tendue vertu  qui  fait  l'essence  des  républiques. 
Maximes  atroces  qui  ne  tendent  qu'à  étouffer 
dans  le  cœur  des  hommes  les  septimens  les  plus 
doux  de  la  nature,  à  oublier  tout  ce  qui  fait  le 
lien  et  le  charme  des  sociétés  humaines.  Oubli 
sacrilège  qui  n'a  d  autre  but  que  de  déguiser  une 
détestable  ambition,  qui  se  revêt  tour-à-tour,  et 
suivant  son  intérêt ,  des  livrées  de  la  tyrannie  ou 
du  masque  de  la  liberté ,  pour  tromper  les  peu^ 
pies  et  acquérir  des  richesses,  des  honneurs  et 
des  places- 
Antoine  et  Lépide,  qui  furent  d'abord  altérés 
par  la  mort  de  César ,  voyant  les  sentimens 
favorables  du  peuple  et  la  haine  qu'inspiroient 
ses  lâches  assassins,  commencèrent  à  concevoir 
quelque  espérance.  Marc-Antoine,  que  les  con- 
jurés vouloient  aussi  immoler  à  leur  vengeance  9 
malgré  l'opposition  de  Brutus,  avoit  pris  le  parti 
de  se  déguiser  en  esclave ,  et  par  ce  moyen  s'étoit 
soustrait  à  toutes  leurs  recherches;  mais  quand 
il  vit  les  heureuses  dispositions  des  ciloyens,  il 
quitta  son  déguisement  et  reparut  avec  tous  les 
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4«.  époque  se-  attributs  de  la  dignité  consulaire.  Son  premier 
condaire,  dep.  ^^j^^  ^^^  j^  £j^j^g  Venir  à  Romcune  légion  qui 

r«n  du  monde     ,     .     ,  ,  .  .  .  j         j     r    '    •  j 

3858,  ar.  J.-C.  cloit  daus  le  Toismage,  SOUS  les  ordres  de  Lepide. 

146,  jusqu'à  Tan  JLes  con j  u  rës ,  alarmés  de  cette  mesure  qui  an- 

umon  64004,  j^Q^çQJj  jçg  ^i^gg  hostiles ,  firent  des  représenla- 

époq.  de  la  nais-  *  ^  '  *  ^ 

sance  de  J.-C.    tions  à  Antoine,  qui,  de  concert  avec  Lépide, 
Période  de  146  dji  qu'il  étoit  prêt  à  laisser  rassembler  le  sénat  et 

à  prendre  son  avis  sur  la  conduite  qu'il  j  avoil  à 
tenir  dans  ces  circonstances  difficiles;  en  consé- 
quence, le  sénat  fut  convoqué,  et  ses  membres 

recurent  l'avis  de  se  réunir  le  lendemain  dans  un 

* 

temple  voisin  du  palais  d'Antoine. 

Pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  ville  et 
contenir  le  peuple,  que  les  graves  intérêts  dont  il 
s'agissoit  metloit  dans  une  grande  fermentation  ^ 
on  augmenta  le  nombre  des  gardes ,  et  les  postes 
furent  fortifiés.  Antoine,  qui  n'avoit  trouvé  au- 
cune  opposition  à  s  emparer  sur-le-cbamp  d'une 
très-grande  autorité,  en  profita  pour  faire  ap- 
porter chez  lui  l'argent  et  les  papiers  de  César  ; 
et  après  s'être  emparé  de  ces  objets  d'une  si 
haute  importance  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, il  se  rendit  au  sénat  oii  les  pères  conscrits 
s'étoient  aussi  réunis  dès  la  pointe  du  jour.  La 
crainte  avoit  empêché  les  conjurés  de  s'y  rendre, 
ainsi  la  question  fut  discutée  avec  beaucoup  de 
tranquillité.  Jamais  il  n'en  fut  présentée  devant 
un  tribunal  quelconque  ^  de  plus  délicate^  de 
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plus  épineuse  et  surtout  d'un  plus  grand  intérêt  ?  Histoire  Ro 
aucun  des  deux  partis  n'avoit  encore  le  dessus 
et  dans  l'incertitude  de  celui  qui  seroit  Tic  torieux^ 
le  sénat  se  trouyoit  obligé  de  déclarer  si  César 
avoitété  un  usurpateur  ou  un  magistrat  légi^ 
time.  Quoique  les  avis  fussent  très-partages ,  les 
sénateurs  qui  craignoient  les  conjurés  ^  parce 
qu'ils  supposoient  avec  raison  qu'ils  avoient^ 
avant  d'exécuter  leur  crime ^  pris  toutes  les  me*> 
sures  nécessaires  pour  en  recueillir  le  fruit  et  s'as-* 
surer  la  puissance ,  auroient  dans  cette  opinion 
infailliblement  condamnés  la  mémoire  du  dicta- 
teur^ si  Antoine  ^  dans  un  discours  adrodt^ ne  leur 
eût  fait  sentir  les  inconvéniens  et  les  dangers  d'une 
pareille  mesure.  Les  pères  conscrits,  ainsi  divisés 
d'opinion^étoient  dans  une  grande  perplexité^lors- 
queCicéron  prit  la  parole,*  et  dans  une  haran- 
gue éloquente ,  fit  sentir  les  dangers  de  prendre 
un  parti  quelconque ,  et  les  désordres  qui  seroient 
la  suite  d'une  décision  positive  quelle  qu'elle  fût^ 
Lepusillanimeorateur^toujourshabileàlouvoyer 
entre  les  partis  opposés ,  amena  tous  les  sénateurs 
k  son  opinion ,  et  l'on  se  détermina  à  ne  point 
prononcer  si  César  étoit  oii  n'étoit  pas  un  tyran. 
Pour  garder  y  dans  cette  affaire  ^  une  neutralité 
parfaite ,  d'une  part  on  accorda  une  amnistie  gé« 
oérale  pour  tout  le  passé;  et  de  l'autre  on  déclara, 
mab  contre  l'avis  de  Gicéron ,  qu'il  ne  seroit  rien 
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4c.épociue  se-  changé  à  tout  cequiavoit  été  fait  et  ordonné  par 
condaire,  dep.  César.  C'cst  cc  qui  fît  dire  à  llorateur  romaiti , 

l'an  du  monde    j  '^  ,  »•!   »     •      •.  v  «a  .«•  % 

«oco       T  rt   dans  une  lettre  qu  il  ecnvoit  à  son  ami  Atticus  •  à 

3858)  ar.  J.-G.  ^  ' 

i46^jas^'ài''an  Toccasion  de  ce  décret:   Le  tjran  a  est  plus, 
du  monde 4004,  jjjgjg  J3  tyrannie  subsiste  toujours;  nous  témoî- 

épog.  de  la  nais-  j     •    •     j  ^    . 

d  J  -G     gnoïïs  une  grande  joie  de  sa  mort,  et  nous  con- 

Périodedei46  firmons  toules  scs  ordonnances.  Ce  qui  prouve 

*M'  deux  choses  :  la  première,  que  Cicéron  confon- 

doit  la  tyrannie  avec  ses  effets ,  et  n'avoit  point 
sur  cet  objet  des  idéesbien  précises;  et  la  seconde, 
que  cet  orateur  n'aimant  pas  César,  donnoitson 
opinion  pour  celle  du  public ,  car  il  est  très-cer« 
tain  que  si,  comme  il  le  dit ,  tout  le  monde  eût 
détesté  César ,  le  sénat  et  lui-même  n'eussent  pas 
été  aussi  embarrassé  de  la  coi^duite  que  Ton  de- 
voit  tenir  en  pareille  circonstance. 

Cependant ,  Antoine  ainsi  que  Lépide  n*aban* 
donnèrent  point  le  projet  de  venger  la  mort  de 
César,  et  de  s'élever  sur  les  ruines  de  ce  grand 
homme  ;  mais  ils  dissimulèrent  leurs  projets ,  et 
pour  ne  point  inspirer  de  l'inquiétude ,  firent  pu^ 
blier  l'amnistie  décrétée  par  le  sénat.  Le  soir  de 
ce  jour  même ,  qui  sembloît  devoir  réconcilier 
tous  les  partis ,  Lépide  pria  Brutus  à  souper,  et 
Antoine,  de  son  côté,  fit  la  même  politesse  à 
©assius;  lorsque  ce  dernier  conyiré  entra  chez 
lui,  Antoine  lui  demanda  s'il  n  a  voit  point  un 
poignard  caché  sous  sa  robe?  J'en  ai  toujours 


maine. 
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un^  répondit  le  farouche  républicain  ,  destiné  à     Histoire  Rik 
donner  la  mort  à  tout  individu  qui  aspireroit  à 
la  tyrannie.  La  tranquillité ,  qui  paroissoit  un 
peu  rétablie  par  le  décret  du  sénat ,  ne  fut  pas 
de  longue  durée  ;  elle  fut  bientôt  troublée  par  la 
demande  que  fit  Calpurnius  Pison^  exécuteur 
testamentaire  de  César ^  de  lire  publiquement 
le  testament  du  dictateur.  Antoine  et  Lépide, 
qui  sentoient  TefFet  que  devoit  produire  sur  le 
peuple  la  lecture  de  cet  acte,  engageoient  vive- 
ment Pison  à  persister  dans  sa  demande;   ils 
dounoient  pour motif;quele peuple étantappelé 
par  la  Yolonlé  du  testateur  au  partage  de  eette 
immense  succession  y  il  avoit  le  droit  de  prendre 
conooissance  du  testandcnt,  et  qu'il  étoitdu  dc- 
Ycir  de  Pison  de  le  rendre  public.  Les  conju  rés, 
qui  sentoient  fort  bien  tout  ce  qui  pouvoit  ré- 
sulter de  fâcheux  de  la  publication  des  dernières 
volontés  du  dictateur ,  s  j  opposèrent  de  tout 
leur  pouvoir  ;  mais  Antoine  et  Pison  Femportè- 
renty  et  il  fut  décidé  par  le  sénat  que  le  testament 
seroit  ouvert  ;  que  les  obsèques  de  César  seroient 
faites  aux  dépens  du  trésor  public,  et  qu*on  lui 
rendroit  les  honneurs  divins. 

D'après  ce  décret,  le  testament  du  dictateur 
fut  lu  devant  le  peuple;  et  c'est  alors  seulement 
que  l'on  sut  que  César  avoit  institué  pour  ses 
héritiers ,  C.  Octavius  ,  Lucius  Pinarius ,  et 
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4».  époque  se-  Quiotus  Pœdius ^  ses  arrières  neveuXé  L'un  d'eux, 
coDdaire,  dep.  C.  Oclavius ,  petit-fils  de  sa  sœur  Julie,  eui  les 

Tan  du  monde  _     ,  , 

3858  ar.  J.-C.  ^^^^^  quarts  de  la  succession ,  et  le  reste  apparte- 
j  46,  jusqu'à  l'an  ^noît  aux  deux  autres.  Le  jeune  Octavien,  prin-> 
du  monde  4004,  ^j  ^j  hérilier,  devoit ,  d'après  les  clauses  du  tes- 

ëpoq.delanaû-       '  \    r>  '  ai 

«ance  de  J.-C    liment ,  prendre  le  nom  de  Lesar ,  et  être  adopte 

Période  de  146  dans  la  famille  Julia.  Si  un  de  ces  arrières-neveux 

^''  co-hériticrs  venoit  à  mourir  ^  Décimus  Brutus 

et  ]\larc- Antoine  devoit  lui  être  substitue  ;  et 
si  C.  Octavius ,  principal  héritier,  mouroit  sans 
enfans ,  Décimus  Brutus  devoit  le  remplacer,  et 
être  comme  lui  adopté  dans  la  famille  Julia,  qui 
étoit  celle  de  César.  Quant  au  peuple  romain  ^ 
il  héritoit  de  ses  jardins  au-delà  du  Tibre ,  et 
chaque  citoyen  devoit  en  outre  recevoir  trois 
mille  sesterces.  Ces  dernières  largesses,  jointes 
à  toutes  celles  que  le  dictateur  avoit  prodiguées 
au  peuple  romain ,  ranimèrent  toute  la  haine 
qu*avoit  d'abord  inspiré  Tattentat  des  conjurés  ; 
et  on  les  désigna'  par  le  nom<  d'assassins  au  lieu 
de  celui  de  ty  rannicides  qu'ils  vouloient  prendre 
et  que  leurs  partisans  cberchoient  à  leur  faire 
donner. 

Brutus ,  effrayé  de  l'impression  qu' avoit  faite 
sur  le  peuple  la  lecture  du  testament  du  dicta- 
teur ,  monta  à  la  tribune  et  fit  un  long  discours 
dans  lequel  il  chercha  à  disculper  sa  conduite 
et  à  justifier  le  crime  qu'il  avoit  commis.  Il  parla 
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avec  chaleur  de  la  tyrannie  de  Cësar^  et  caressant     Hbtoîrâ  Ho-. 
tour-4<i*tour  le  peuple  et  les  vétérans ,  il  calma  ces  ™^®* 
derniers  en  kur  promettant,  au  nom  de  la  répu<* 
Uique,  toutes  les  récompenses  dont  le  dictateur 
les  aTOÎt  flattés  y  et  par*là  il  vint  à  bout  d'apaiser 
reffiervesoence  qui  commençoit  à  se  manifester. 
Mais  ce  succès  de  Brutus  ne  fut  que  momentané; 
Pison  et  Antoine  avoient  fait  élever  sur  la  place 
publique  une  espèce  de  théâtre,  au-dessus  du- 
quel pn  avoit  construit  un  petit  temple  oii  le 
corps  de  César  étoit  déposé  sur  un  lit  d'ivoire,  et 
sa  nhe  ensan^aotée  étoit  à  ses  côtés.  Ce  spec-* 
tacle  attira  tous  les  Romains,  qui  accoururent  en 
foule  pour  le  voir,et  Taspect  de  ce  grand  homme, 
que  regrettoienl  tous  les  citoyens ,  émut  telle-r 
meot  tous  ceux  surtout  qui  avoient  servi  sou$ 
lui,  que  des  cris  de  mort  et  de  vengeance  se  firent 
entendre  de  toutes  parts.  Antoine  profita  de  ces 
heureuses  dispositions ,  et  s'élançant à  la  tribune, 
prononça  Foraison  funèbre  du  dictateur.  Dans 
ce  discours  plein  de  chaleur ,  Antoine  n'oublia 
rien  de  ce  qui  pouvoit  faire  une  vive  impression 
sur  le  peuple;  il  parla  des  victoires  de  César,  des 
places  qu'il  avoit  remplies,de  sa  clémence,  de  sa 
raagQaiiimité,des  bienfaits  qu'il  avoit  répandus, 
noa-«eulement  sur  le  peuple ,  mais  encore  sur 
ses  assassins  :  il  ne  manqua  pas  de  rappeler  à 
l'assemblée  l'amourque  les  Romains  avoient  eu 

9- 
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4«.  fpoqne  se-  pour  ce  grand  homme,  parla  du  titre  de  père  de 
eoodaiK ,  dep.  j^  patrie  que  les  citoyens  lui  avoient  donne;  et 

Fan  du  'monde  .  ,  , 

3858  ar.  J.-C.  prenant  ensuue  sa  robe  encore  ensanglantée , 
i469jiisqu'ài'an  i|  la  montra  a  u  peuple,  compta  devant  le  public 
damoDde4oo4,  j^  nombre  de  blessures  qu'il  avoît  reçues;  et  s'a- 

^poff.  de  la  nais- 

•ancedeJ.-C.    dressant  à  Jupiter,  il  se  plaignit  de  ce  que  les 
Vénodùàû  146  décrets  du  sénat  lui  interdisoit  tout  espoir  de 
*"*•  pouvoir  venger  la  mort  de  ce  grand  homme. 

A  près  ce  discours ,  un  citoyen,  encore  ému  de 
la  vive  impression  qu'il  avoit  fait  sur  lui ,  monta 
sur  le  théâtre,  et  déployant  de  nouveau  la  robe 
ensanglantée  du  dictateur,  la  montra  au  peuple 
en  disant  :  Voilà ,  citoyens,  tout  ce  qui  nous 
reste  cl'un  héros  chéri  des  dieux ,  et  respecté  des 
hommes  jusqu'à  l'adoration.  Ces  mots,  accom* 
pagnes  de  tous  les  signes  extérieurs  de  la  dou- 
leur, produisirent  dans  tous  les  cœurs  la  plus  vive 
émotion  ;  et  elle  fut  portée  au  dernier  degré'par 
l'apparition  subite  de  l'effigie  de  César,  qui^ 
faite  en  cire  avec  la  marque  de  toutes  ses  bles- 
sures ,  fut  dans  le  même  moment  exposée  aux 
regards  du  peuple.  L'impression  fut  si  vive  , 
qu'on  n'entendit  bientôt  plus  dans  la  place  que 
des  menaces  et  des  imprécations  contre  les  cou- 
jurés.  Le  peuple  demanda  à  grands  cris  que  la 
cérémonie  des  obsèques  ftlt  faite  sur-le-champ  ^ 
et  les  citoyens  s  excitant  les  uns  les  autres^  un 
bûcher  fut  aussitôt  dressé  avec  les  chaires  des 
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Magistrats^  et  tous  les  bbis  que  ron  put  se  pro^^  Histoixe  Ru- 
curer  dans  le  moment.  Le  corps  de  César  y  fut  "*"^- 
déposé  y  et  cjuand  le  fei^reut  consumé^  les  vêlé-  .  «^""*^^* 
rans  f  qui  avoiènt  servi  sous  ses  ordres ,  jetèrent 
dans  les  flammes  toutes  les  récompenses  qu'ils  en 
avoient  reçu  ;  et  les  dames,  imitant  leur  exemple^ 
j  jetèrent  également  leursL  bijoux,  ainsi  que  tout 
ce  qu'elles  et  leurs  enfans  portpient  de  plus  pré« 
cieux.  La  populace,  stimulée  par  ce  mouvement 
d'enthousiasme,  voulut  aussi  témoigner  à  sa  ma- 
nière les  regrets  qu'elle  éprouvoit  de  la  mort  de 
César;  et,  en  conséquence,  s'armant,,de  tbons 
enflammés,  elle  courut  en  foule  dans  toute  la 
ville,  dans  l'intention  d'incendier  les  maisons  de& 
conjurés  ;  mais  ceux-ci  avoient  prévu  ces  excès, 
et  s^étant  mis  partout  en  défense  ,  ils  repoussé^ 
rent  aisément  sur  tous  les  points  cette  foute  qui 
marchoit  sans  chef  et  sans  ordre. 

Cette  effervescence  populaire,'  toujours  ter- 
rible quel  qu'en  soit  le  principe,. parce  qu!elle 
ne  connolt  ni  frein ,  ni  mesure,  se  termina  par 
une  méprise  cruelle  qui  causa  la  mort  d'un  ci-^ 
t07en,bien  éloigné  de  mériter  une  fin  aussi  af- 
freuse.  Cette  troupe  effrénée  rencontra,  en  par- 
courantles  rues,  un  homme  nommé  Cinna^élé  , 

partisan  de  César;  la  foule  le  prenant  pour  Cor-* 
nélius  Cinna ,  se  jeta  sur  lui ,  et  sans  écouter  ses 
jréq)aiiiatioa$^  s$tn$  se  donner  le  temps  de  vérifier 


la  * 


i8o 


HISTOXIIX   ANCIEBrifE. 


tus. 


4t.  Craque  se-  s'il  étoit  véritablement  rhomrae  que  Ton  suppo* 
condoirey  dep.  g^j^  jj  f^^  inhumainement  massacré  par  celte 

l'aa  du  monde  i        ■     .        .  i  i       >-> 

3858  ay.  J.-C.  "^rde  impitoyable.  Cet  assassinat  commis  sur 
i46,ju8qa'ài'aii  un  citoyeu  innoceut^  et  uniquement  à  cause  de 
du  monde  4004,  j^  ressemblance  du  nom,  fut  pour  les  conjurés 

époc*  de  la  nais-  .  •       •■  .,  «     ,  1       «n 

sance  de  J.X.    ""  J"^^^  ^"j*^^  ^^  terreuf,  et  ils  quitteront  ^a  ville. 
Période  de  146  Apiès  leur  départ,  tous  les  étrangers  prirent  le 

deuil  du  dictateur;  et  les  Juifs,  auxquels  il  avoit 
fait  tant  de  bien,  comme  nous  le  verrons  dans 
leur  histoire ,  veillèrent  plusieurs  nuits  de  suite 
auteur  du  lieu  oii  avoit  été  élevé  son  biicher;On 
y  dressa  un  autel,  et  dans  la  suite,  par  lesordres 
d'Octavien,  un  temple,  dans  lequel  on  lui  rendit 
les  honneurs  divins:  une  colonne  de  jaspe  y  fut 
aussi  placée,  et  sur  sosn  (^l  on  écrivit  ces  moiSi 
Au  Père  de  fa  Pairie. 

Le  discours  d'Anioine,  qui  avoit  occasionné 
les  mouvemens  populaires  ,  déplut  beaucoup» 
comme  on  doit  bien  Ti^aginer,  9u  sénat  et  s^ux 
conjurés  ;  et  pour  ne  point  être  çontrpfié  dspf 
les  projets  qu'il  i^édiAoît ,  il  se  crut  obligé  dk 
faire  de  nouvelles  tentatives  poyr  tâcher  de  r^T 
gagner  leur  conjSançe;  il  y  réu^^t  ^U  ffi^is^m  pju«* 
nir  de  mort  tous  peux  qui ,  $0{k$  h  prétexte  de 
Tenger  la  mort  de  César,  excitoient  des  troubles; 
mais  surtout  en  .propos3i|t  de  ^appeler  ^SeXtus 
Pompée,  qui,  depuis  la  bataille  de  Mmdfi,étpit 
resté  caché  en  £s|>agne«  Cette  prpposition  ;fu4 
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acceptée  avec  acclandaiion ,  et  Antoine  en  profita     Histoîn  fiè> 
pour  persuader  au  sénat  que  celte  mesure  lui 
avoit  attiré  la  haine  du  peuple^  que  sa  vie  éloit 
en  danger  y  et  qu'il  atlendoit  de  la  justice  du 
sénat  de  lui  accorder  une  garde.  Les  pères  cons- 
crits ,  trop  peu  prévoyans ,  ne  crurent  pas  pouvoir 
la  lui  refuser;  et  le  consul  rassembla  aussitôt  six 
mille  légionnaires  qui  avoient  servi  sous  les  or- 
dres de  César.  Le  sénat  ^  alarmé  de  voir  Antoine 
marcherdansRomeentouréd*uneimmense  force 
armée,  se  repentit  bientôt  de  sa  condescendance; 
mais  Antoine  réussit  aisément  à  calmer  ses  in- 
quiétudes, en  faisant  passer  un  décret  qui  abo- 
lîssoit  la'  dictature,  ce  qui  calma  les  soupçons 
que  Ton  avoit  conçu  qu'il  aspiroit  à  celte  charge^ 
et  la  confiance  commença  à  renaître.  Cicéron,  à 
Toccasion  de  labolition  de  la  dictature ,  et  du 
rappel  de  Sextus  Pompée,  écrivit  une  lettre  à 
Antoine,  d^ns  laquelle  il  le  louoit  beaucoup  de 
la  noblesse  et  de  la  générosité  de  sa  conduite  ; 
mais  l'orateur  romain  ne  vojroit  pas  que  celte 
modération  n'éioit  qu'apparente,  et  qu'elle  ne  di"-- 
minuoit  en  rien  la  puissance  d*Antoine.  En  effet, 
quoiqu'il  ne  fût  point  dictateur,  ilnen  cxerçoit 
pas  moins  dans  Rome  une  puissance  presquesou- 
veraîne  :  premièrement  parce  qu'il  éloit  consul , 
qu'ensuite  l'un  de  ses  frères  éloit  tribun  du  pe^- 
ple,  que  l'autre  étoit  préteur  et  qu'il  s'éloit  asso» 


ans. 
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4«.  époque  se-  cië  à  la  fortune  de  Lëpide;  d'abord  en  lui  pro- 
condaire,  dep.  ^^^gj^f  [^  dignité  de  souveraio  pontife,  yacànte 

l'aa  du  monde  i     ^^  »  i  /*ii 

3858  av.  J.-C  P^**  *^  Hiort  de  Cesar,  et  en  donnant  sa  fille. 

z46,)U8qu'c>  l'an  Antoni^  en  mariage  au  fils  de  Lépidc. 

du  monde  4004,      q.^^^  ^  ^^^^^  époquc  quc  le  jeune  Octavien  , 

ëpoq.  de  la  naw-  •      •       1     .     J       .•  n'  •        x 

wnccdeJ.-C.     neriiier  principal  et  adopte  par  César ,  arriva  a 
Période  de  146  RoHie  pour  y  recueillir  la  succession  de  son 

père  adopiif.  Il  étoit  fils  deCaïus  Octavius,  an- 
cien préteurde  Macédoine  y  et  d'Accia,  qui  étoit 
elle-même  fille  de  J  ulie ,  sœur  de  César  et  épouse 
d*  Accius  Balbus.Octavien  étoit  né  Tan  du  monde 
3941  »  avant  J.-C.  63 ,  pendant  le  cours  du  quatre 
cent  quarante-sixième  consulat ,  qui  fut  celui  de 
Cicéronet  d' Antonius  Népos  ;et  il  avoit  par  consé- 
quent dix-neuf  ans  à  l'époque  dont  nous  parlons^ 
llnavoit  que  quatre  ans  au  moment  delà  mort 
de  son  père;  et  sa  mère  Accia  ayant  épousé 
Marcius  Philippus,  on  lui  donna  une  si  excel- 
lente éducation ,  qu'à  Fâge  de  douze  ans  il  se 
.  trouva  assez  de  talens  et  d*instruction  pour  pro- 
noncer réloge  funèbre  de  sa  grand*mère  Julie. 
Ses  heureuses  dbpositions  ,  son  air  noble,  ses 
manières  distinguées ,  lui  attirèrent  Tamitié  de 
César  y  qui  ladopta  ;  et  le  jeune  Octavien  étant 
en  Tâgc  de  commencer  sa  carrière  militaire ,  alla 
joindre  son  père  en  Espagne ,  où  il  arriva  fort 
peu  de  temps  après  la  bataille  de  Munda.  Il 
devoit  suivre  le  dictateur  et  l'accompagner  dans 
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SOQ  expédition  contre  les  Parthes  ;  César  l'avoit  Histdn  Bo« 
mécne  envoyé  en  avant,  et  il  éioit  déjà  à  Appo- 
lonie,  ville  d'Albanie,  lorsqu'il  apprit  la  mort  tra* 
gique  de  son  père.  Sa  mère ,  son  beau-père,  et 
tous  ses  amis  l'engagèrent  à  différer  son  départ  f 
et  à  ne  point  s'exposer  à  la  vengeance  des  con^ 
jurés ,  dont  on  ne  connoissoit  point  encore  les 
projets:  mais  Octavien  dédaigna  ces  timides 
conseils  ;  il  traversa  la  mer  Adriatic[ue  et  vint 
débarquer  près  de  Brunduse.  Les  troupes  qui 
étoient  réunies  pour  la  guerre  des  Parthes ,  n*eu- 
rent  pas  plus  tôt  appris  l'arrivée  en  Italie  du  fils 
adoptif  de  César,  qu'elles  coururent  au-devant 
de  lui  et  remmenèrent  en  triomphe  dans  la  ville. 
£tayé  d'un  secours  aussi  puissant,  Octavien  se 
déclara  héritier  de  César,  ainsi  que  son  fils  par 
adoption;  et  suivant  l'usage  des  enfbns  adoptés^  * 
changea  son  nom  de  Caïus  Octavius  en  celui  de 
Caïus  Julius  César  Octavianus,  qu'il  conserva 
jusqu'après  la  bataille  d'Actium  ,  époque  à  la- 
quelle le  sénat  lui  décerna  le  nom  d'Auguste  ^ 
sous  lequel  il  est  le  plus  généralement  connu. 

La  garnison  de  Brunduse  ne  se  contenta  pas 
d'offrir  ses  services  à  Octavien  ;  elle  le  mit  encore 
en  possession  de  toutes  les  munitions  de  guerre 
et  de  liouche ,  que  le  dictateur  avoit  rassemblées 
pour  son  expédition.  A  ce  bonheur  inattendu , 
il  s'en  joignit  bientôt  un  autre  non  moins  ines^ 
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.^.  ^po^e  le-  pérë  ;  ce  fût  le  tribut  [que  les  provinces  situées 
condaire,  dep.  au-delà  des  mers  envoy oient  à  Rome  ^  ce  tribut 

l'an  du  inonde    ,  •     r  .  r  ^^  -  > 

3858  J  -c  ^^•'"^  arrive  a  cette  époque  :  (Jctavien  s  eh  eni- 
146,  jusqu'à  Tan  para,  ainsi  que  de  tout  ce  qui  etoit  destine  à  l'en- 
du  monde  4004,  (retien  des  troupes  réunies  en  Macédoine.  Dans 

ëpoq.  de  la  nais-    •.,  i»ii*  ■  «i 

5ancedeJ.-c.    d  autres  temps ,  la  république  auroit  puni  de 

Période  de  146  oiort  un  pareil  attentat;  mais  depuis  long-temps 

^^'  Tautoritë  souveraine  étoit  passée  entre  les  mains 

dos  diverses  factions ,  et  le  gouvernement  étoic 
totalement  dépourvu  de  ce  centre  d'unité  qui 
donne  l'autorité  aux  lois  et  Ténergie  aux  ma* 
gistrats. 

M  uni  de  ces  puissantes  ressources  p  en  hommes^ 
en  vivres  et  en  argent^Octavien  prit  avec  confiance 
le  chemin  de  Rome  ,et  s'y  rendit  en  passant  par  la  ^ 
Campanie.  Arrivé  à  Naples,  le  quatorze  des  ka* 
lendesde  mai*,  il  aUa  le  lendemain  voirCicéroa^ 
qui  s'étoit  retiréàCumes  pour  sesoustraireà  Tau* 
toriié  d'Antoine^  devant  laquelle  tout  plioitdans 
Rome.  Le  besoin  qu'ils  avoient  l'un  de  l'autre^ 
Cicéron  pour  qu'Octavien  le  protégeât  contre 
Antoine,  el  Octavien  pour  se  servir  de  l'influence 
que  Cicéron  avoit  dans  le  sénat,  fit  qu'ils  seréu- 
niœnt  aisément,  et  leur  intérêt  commun  fut  le 
lien  qui  cimenta  un  rapprochement  qui  ne  pou- 
voit  naturellement  exister  entre  deux  hommes 
de  principes  aussi  opposés.  Dans  sa  route  de 
Cumes  à  Rome,  Octavien  vit  accourir  à  lui  les 
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amis  dé  son  pèns  ^  ses   affranchis  et  même  ses     Histoire  Ro- 

esclaves;  et  en  approchant  de  la  capitale ^  il  eut 

la  douce  satisfaction  de  recevoir  les  hommages 

des  magistrats,  des  officiers  de  l'armëe^  et  d'une 

foule  immense  de  peuple  empressée  dé  voir  Thë^ 

htier de  César.  Démonstration  pubUque  d'estime 

€t  d'amour  qui  n  eioit  point  commandée  par  la 

crainte^  ^t  qui  ne  s'accorde  guèredlavec  ce  que  ^ 

Cicéron  'mandoit  à  son  ami  Atticus. 

Antoine,  dans  cette  occasion  importante | 
manqua  de  politique  et  d'adresse;  il  dovoit  trop 
à  César  ^  il  s'étoit  montré  trop  attaché  à  sa  mé- 
moire pour  ne  pas  accueillir  Octavien  avec  toutes 
les  prévenances  qu'il  devoit  à  l'héritier  de  la  for-» 
tune  et  du  nom  de  son  bienfaiteur.  Cependant 
il  fut  le  seul  qui  ne  tén^oigna  aucune  espèce 
d'empressement ,  et  ce  procédé  fut  condamné 
même  par  ses  propres  amis;  mais  Octavien.,  qui 
savoit  déjà  feindre,  sut  aussi  tirer  parti  de  cette 
circonstance  pour  se  montrer  modeste  et  dé- 
(pourvu  de  prétention.  C'est  à  moi ,  dit-il ,  qui 
ne  suis  qu'un  jeune  homme  et  un  simple  parti*^ 
culier,  à  me  rendre  le  premier  chez  Antoine^ 
et  à  aller  présenter  mes  hommages  au  consul, 
(^pendant  cette  visite  ne  fut  point  Sa  première 
fernarche;  il  crut  devoir  auparavant  remplir 

formalités  nécessaires  pour  faire  constater  ses 

oits  à  la  succession  de  César^  et  il  fit  en  consé-^ 
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4«.<poqiMM.  quence  ratifier  son  adoption  par  le  prêteur  ^  qui 
cxmaurey  œp.  ^toijfrèred'Antoine.  Aussitôt  que  sesdroils furent 

laû  du  monde  ,  t  •       i«         « 

3858,  ar.  J.-G.  ^^^^  constatés  ^  Octavien  se  rendit  aux  jardins  de 
i46,ju^u'è  rao  Pompoe,  dont  Antoine  s'étoit  emparé  à  la  mort 
du  monde  4004,  j^  ^  grand  homme,  et  ou  il  ifaisoit  sa  résidence 
fance  de  J.-G.  ^^''dinaire  ;  le  consul  le  r^ut  avec  beaucoup  de 
Périodedei46  poUtesse^  après  ravoir  cependant  long-temps  fait 
"^  attendre  ;  niiais  Octavien  ne  parut  point  blessé  de 

cette  inconvenance  ;  il  le  remercia  de  son  zèle 
pour  la  mémoire  de  César,  lui  en  témoigna  la 
plus  vive  reconnoissance  ,  et  en  même  temps 
lui  demanda  la  restitution  de  l'argent  comptant 
qu  ilavoit  trouvé  dans  la  succession  du  dictateur, 
argent  qui  lui  appartenoit  de  droit,  et  qui  lui 
étoit  nécessaire  pour  acquitter  les  legs  laisses 
par  son  pcre  adoptif. 

Antoine  accueillit  très-mal  cette  demande  , 
répondit  que  c*étoit  l'argent  de  Tétat ,  et  qu'il 
avoit  en  grande  partie  été  livré  aux  magistrats, 
pour  l'employer  au  service  public  ;  que  du  reste, 
il  lui  étoit  redevable  de  son  adoption  et  de  sa  for- 
tune,car  il  n*auroit)oui  ni  de  l'une  ni  de  l'autre 
s'il  n'eût  réussi  à  empêcher  le  sénat  de  déclarer 
que  César  étoit  un  usurpateur  ;  qu'il  lui  remet* 
troit  les  sommes  dont  il  n'avoit  pas  été  dispose  ,j 
mais  qu'il  lui  donnoit  en  même  temps  le  conseil 
ae  ne  point  l'employer  en  largesses  envers  Im 
peuple  ;  que  sans  doute  il  obtiendroit  sa  faveuB 
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«n  lui  distribuant  cet  argent,   mais   qu'il  ne      Hûtoir^Bcn 
de  voit  pas  oublier  que  celle  faveur  éloit  dan-- "'"*• 
gereuse  et  plus  inconstante  que  les  flots  de  la 
mer.  .      ^ 

Octavien  se  relira  très-piqué  de  ce  discours 
d'Antoine,  et  voyant  bien  que  son  intention  éioit 
de  1  empêcher  de  gagner  la  faveur  du  peuple  en 
lui  faisant  des  largesses,  il  se  détermina  à  tourner 
toutes  ses  vues  de  ce  côté,  et  même  à  vendre  ce. 
qui  lui  revenoit  de  la  succession  de  César,  afin  de. 
subvenir  à  cette  dépense,  Antoine,  qui  vôuloit 
ôter  à  Octavien  la  possibilité  de  gagner  l'affection 
du  peuple^  employa  tous  les  moyens  que  lui  don- 
noient  sa  place  et  son  crédit  pour  empêcher  celte 
vente;  mais  Octavien,  aussi  habile  que  lui ,  leva 
toutes  les  difficultés  qu'il  lui  opposoit  pour  Tem- 
pécher  de  se  procurer  de  l'argent,  en  mettant  en 
vente  son  propre  patrimoine ,  ainsi  que  celui  de 
sa  mère  et  de  son  beau-père,  et  par  ce  moyen 
il  acquitta  une  partie  des  legs  ordonnés  par  le  tesr 
tamént  de  César  :  conduite  qui  lui  gagna  entiè- 
rement Taffection  du.peuple ,  et  excita  des  mur- 
mures contre  Antoine,  qu'on  accusa  de  vouloir 
retenir  injustement  la  succession  du  dictateur. 

Une  nouvelle  querelle  s'éleva  bientôt  après 
entre  Antoine  et  Octavien;  elle  eut  lieu  à  l'oc- 
casion de  la  chaise  dorée ,  que  le  sénat  avoit  aor 
cordé  ;à  César  dans  les  jeux  publics ,  et  dont  le 
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4«i  ëpoqne  iè-  privilège  devoit  lui  survivre.  Eh  vertu  de  ce 
«sondairc,  dep.  Secret,  son  héritier sccrut  a ulorisé  à  faire  placer 

l'ao  du   monde 

3858  av.  J.-C.  ^^^^  chaise  dans  le  lieu  oU  l'édile  Crotonius  se 
146  Jusqu'à  l'an  proposoit  de  donner  des  fétes  au  peuple.  Antoine 
du  monde  4004,  j'^ppogg  jç  jQut  soH  pouvoir  à  celte  nouveauté  ; 

ëpoq.delanais-  ,  «•  •         »  i>  •        1» 

sance  de  J.*c.    ™^**  ^^*^®  affaire  S  arrangea  par  1  entremise  d  a- 
Périodede  146  niis  coinrouns  qui  réussirent  encore  à  réconcilier 

*"*•  les  deux  rivaux.  Antoine  profita  de  celle  récon- 

ciliation pour  obtenir  du  peuple  le  gouvernement 
des  Gaules  y  au  midi  des  Alpes ,  que  César  et 
ensuite  le  sénat  avoient  donné  au  conjuré  Bru- 
tus.  Les  pères  conscrits  refusèrent  d'accéder  à  la 
demande  d'Antoine,  et  d'ôter  à  Bruius  un  corn* 
mandement.qu'il  avpit  légalement  oblenu  ;  mais 
Antoine  n'eût  pas  de  peine  à  persuader  à  Octa- 
yien  qu'il  ne  falloit  pas  qu'un  assassin  de  son 
père  possédât  un  gouvernement  d'une  aussi 
grande  importance,  et  ils  réunirent  tous  leurs 
lilojrens  pour  obtenir  du  peuple  que  celle  place, 
d'un  si  grand  iniérét  pour  la  iranquillilé  de  la 
république,  fût  conférée  à  Antoine. 

L'usurjiation  de  l'autorilé  souveraine  étant 
également  le  but  d'Anloine  et  d'Oclavîèn,  ces 
deux  rivaux  ne  cessèrent  de  s'opposer  à  leurs 
projets  mutuels.  Ociavien  désirott  venger  la  n^ort 
de  son  père,  Antoine  ne  vouloit  pas  lui  en  laisser 
le  mérite,  l'un  et  l'autre  désiroient  la  perte  des 
conj  urés  ;  mais  chacun  craiguoit  que  son  rival  ne 


manie. 
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profitât  de  cette  circonstance  pour  s'emparer  de      Histoire  Bo? 

1  autorité.  Cet  état  de  choses ,  cette  position  fausse 

des  deux  partis  produisirent^  entre  Antoine  et 

Octavien  ,  plusieurs  4tierelle9  qui  furent  succès- 

siveoient  terminées  par  des  réconciliations  aiér 

nagées  avec  soin  par  les  amis  du  dictateur^  et 

tous  ceux  qui  détestoient  le  crime  des  conjura 

et  redout oient  leur  influence*  Mais  malgré  ces 

rapprochemensy  il  existoit  toujours  entre  les 

deux  rivaux  un  germe  de  discorde,  parce  qu'ils 

avoient  Tun  et  l'autre  les  mêmes  vues,  la  même 

ambition  ^  celle  de  remplacer  César.  Quoique 

d'accord  en  apparence,  ils  cherchoient  tous  les 

deux  à  se  (aire  des  partisans  et  &  s'attacher  les 

personaages  les  plus  disiingués  de  la  républi-* 

que.  Antoine,  pour  attirer  1  lui  le  consul  Oo«* 

Jabella ,  qui  étoiiyComfnejDOus  l'avons  déjà  dit, 

dans  le  paru  des  oorijurés,  l'engagea  à  demander 

le  con^maadement  de  S^^rie^  que  César  avoit 

donné  à  Cassius,  et  de  solliciter  en  même  temps 

le  commandement  de  l'armée  destinée  à  agir 

contre  les  Farthes.  Le  sénat  s'opposa  a  ce  chan*- 

gement.,  comme  il  s'étoit opposé  ace  qu'on  ôtât 

à  Britius  Je  gouvernemenc  des  Gaules;   mais 

Doiabello  ne  consultant  que  son  intérêt,  comme 

tous  les  prétendus  défenseurs  de  la  liberté^ 

stbandpnna  ^cn  parti,  s'éleiva  oontré  Cassius, 

dit  qu'il  ne  pouvoit  être  jcegardé  que  comme  un 


4«.épo^eie-  assassin^  et  qu'il  étoit  rëvoltam  de  le  voir  pro-» 
condaire,  dep.  £ter  des  bienfaits  de  celui  qu'il  avoit  immole. 
3K8  av  J  -C  ^^  motife  n'ayant  cependant  point  changé  To- 
x46,îi]sqa'àrao  pinion  du  sënaty  Dolabella  s'adressa  alors  au 
du  mondc4oo4,  peuple  ct  en  obtint  ce  qu'il  désiroit,  de  façon  que 
^^^'  /  /  ^  Cassius  et  Brutus  se  trouvèrent  sans  gouverne- 

lance  de  J  «-Ci*  *^ 

F^iioded9Z46  ment;  mais  le  sénat  leur  en  assigna  d'autres  : 
«^  savoir  y  Cyrène  et  la  Crète  k  Cassius^  et  la  Bjr- 

thinie  à  Brutus. 

Peu  de  temps  après,  Antoine  et  Octavien  se 
brouillèrent  de  nouveau  ;  cette  fois  la  querelle 
qui  s'éleva  entre  eux  (ut  si  sérieuse,  qu'Antoine 
eut  quelque  soupçon  que  '  son  rival  vonloit  le 
fiaire  assassiner;  ct  la  crainte  qu'il  en  eut,  s'il 
faut  en  croire  Cicéron,  n  étoit  pas  sans  fonde- 
ment, pubqu'il  loue  Octavien  d'un  projet  qui 
tendoit  à  délivrer  la  patrie  »  de  k  domination 
d'Antoine.  Morale  exécrable  que  les  républi* 
cains  seuls  osent  ouvertement  professer,  qui 
expose  aux  poignards  des  assassins  tous'  les  ci-- 
toyens  d'un  mérite  distingué  ,  et  éloigne  les 
hommes  vertueux  et  tranquilles  des  affaires  pu«- 
bliques,  pour  en  livrer  l'administration.àux  fac- 
tieux et  aux  intrigans.  Depuis  ce  montent,  cha- 
cun des  deux  antagonistes  s^occupa  du  soin  de 
se  procurer  des  troupes  ;  Antoine  ordonna  à  sor 
frère,  qui  commandôit  en  lUyrie  et  en  Macc- 
^  doine,  d'amœer  en  Italie  les  quatrç  légions  qui 
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etmeni  sous^es  ordres  ^  et  il  esperoit  avoir  en  Hittoîio  Bo* 
outre  pour  lui  les  troupe  que  L^ide  comman-*  ^^ûne. 
doit  en  Elspagne,  ainsi  que  celles  qui  étoient  P^'^'^^* 
sous  les  ordries  de  Plancus  dans  la  Gaule,  à  Poe- 
cident  des  Alpes.  De  son  côté,  Octavien  se  retira 
en  Campanie,  et  y  assembla  une  armée  de  dix 
mille  hommes  composée  d'anciens  vëtérans,  qui 
avoient  servi  sous  les  ordres  de  son  père  adoptif  ; 
deux  l^ons  qui  servoient  sous  Antoine  vinrent 
aussi  le  joindre ,  et  à  la  tête  de  cette  armée  il 
s'avança  vers  Rome.  Le  tribun  Canutius ,  qui 
étoit  dans  ses  intérêts,  persuada  au  peuple  qu'il 
ne  venoit  que  dans  l'intention  de  le  protéger 
contre  les  entreprises  d'Antoine  ;  et  la  populace, 
croyant  à  cette  déclaration ,  ne  s^opposa  point  à 
ce  qu'il  fit  entrer  ses  troupes  dans  la  ville.  An- 
toine étoit  dans  ce  moment  occupé  à  calmer  à 
Brunduse,  une  sédition  que  les  émissaires  d'Oc- 
tavien  avoient  excité  parmi  les  soldats  arrivés 
de  Macédoine ,  de  façon  que  ne  pou  vam  pas  non 
plus  s'opposeïr  à  l'entrée  des  troupes  d'Octavien , 
elles  s'emparèrent  sans  aucune  résistance  de  tous 
les  postes.  Cet  événement,  qui  établit  d'une  ma* 
nière  positive  l'existence  de  deux  partis  bien 
prononcés ,  ne  permit  plus  aux  citoyens  de  dou- 
ter qu*ils  ne  fussent  sur  le  point  de  voir  éclater 
une  nouvelle  guerre  civile  ;  et  chacun  se  dé« 
clara  pour  Octavien  ou  pour  Antoine ,  suivant 
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4e.  ^poqne  w-  se3  intérêts  et  sçs  espérances.  Gicéron,  qui 
oondaire,  dep.  -j^j|  Antoine ,  s'atiacha  à  Octavien  ;  conduite  que 

3858  av.  J.-G.  9<*u^"^  '^^  re|).roGba  amèrement ,  mais  qui, dans 
i46,jusqu'ài'aD  U  réalité ,  n'étoit  d'aucune  importance  pour  la 
du  monde  4004,  ^^p^^  publique;  car  les  intentions  d'Antpine 

ëpoq.delanais-      ,,     .  -  ,,       j,^ 

sanccd©  J.-C.     ^^etoieut  pas  plus  pures  que  ceilçs  dOotaTieny 
Përiôdedex46  eï  l'iui  et  Taulrç  avoieut  le  même  but  :  celui  de 

s'emparer  de  la  puissance  souveraine* 

Antoine,  après  avoir  terminé  les  affaire^  qui 
Ta  voient  appelé  à  Brunduse ,  envoya  son  armée 
à  Ariminum  ,  et  entra  lui-même  dans  Kooie  à 
la  tête  de  mille  légi<mnaires.  Le  lendemain  ^  il 
essaya.de  &)re  rentrerdans  le  devoir  lesdeuXlé- 
gions^quiétoien^ passées  dans  le  parti d'Octavien 
^t  qui  étoîent  en  quartier  d'hiver  à  Albe  ;  mais  ees 
tentatives  furent  iiiutiles  f  il  trouva  les  portes  de 
Id  ville  fermées,  ot  il  lui  fut  impossible d*y  péné- 
trer. Antoine ,  voyant  qu'il  na  peuvoit  ramener 
à  5on  devoir  cette  troupe  injfidèle ,  partit  pour 
Ariminum ,  ^et  eininen^t  avec  lui  un  grand  nom- 
}}re  de  sénateurs  <et  de  chevaliers  attachés  à  sa 
fortune.  Octavien ,  plus  politique,  voulut  donner 
à  sa  conduite  Tapparence  de  la  légalité,  et  en 
oonséquenoe,  il  ^rivit  au  sénat  pour  lui  offrir 
ses  services  contre  les  entreprises  d'Antoine  j  cette 
démarche,  qui  étoît  une  espèce  d'acte  de  sou- 
mission, plut  infininyent  aux  pères  conscrits  qui, 
à  la  réqu^iaition  de  Ciçéron ,  se  dàerminèrent  à 


marne. 
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accorder  à  Octavîen  le  litige  de  protecteur ,   et      Hûtoire  Ro« 
outre  plusieurs  autres  honneurs,  la  permission 
d*ètre  consul  dix  ans  avant  l'âge  fixé  par  les  lois. 

Cependant  Antoine  arriva  à  Ariminum  pres- 
qu  aussitôt  que  son  armée,  et  son  premier  soin, 
aprèsavoir  pris  les  mesures  convenables,  fut  d'ins- 
truire DécimusBrutus  du  décret  du  peuple,  qui 
lui  ôtoit  le  gouvernement  des  Gaules  situées  au 
midi  et  à  l'orient  des  Alpes;  mais  Brutus  répon- 
dit à  celte  sommation,  qu'il  ne  reiionceroit  à  son 
commandement  qu'en  vertu  d'un  décret  il  u  sénat. 
Sur  celte  déclaration ,  Antoine  entra  dans  sa  pro- 
vince à  la  tête  d'une  puissante  armée,  et  mil  sur 
le  champ  le  siège  devant  la  ville  de  Modèue , 
dans  laquelle  Brutus  s'étoit  enfermç  ;  le  siège 
de  cette  place  fut,  avec  raison,  regardé  comme 
une  déclaration  de  guerre,  mais  toute  discussion 
fut  renvojj^ée  jusqu'au  temps  pia  les  nouveaux 
consuls  (  Tan  du  monde  Bgôi ,  avant  J.-C  45),^4^^*-  consulat, 
qui  étoicnt  C.Vihius  Pansa  y  et  ^.  HirtiuSy  tous  *"  ^*  ^'  ''"■ 
deux  amis  de  Cicéron ,  seroient  entrés  en  charge. 

Aussitôt  que  ces  magistrats,  qui,  tous  deux, 
avoiont  été  désiigîiés  par  César,  eurent  commencé 
l'exercice  de  leurs  fonctions,  ils  assemblèrent  le  ' 

?énat.  Par  leur  influence,  des  remerciemens 
furent  votés  en  faveur  des  légions  qui  avoient 
abandonné  Antoine ;el Cicéron,  qui  ne  manquoit 
pas  uxiii  occasion  de  s'élever  conue  ce  dernier, 
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4t.  ëpoqae  se-  prononça^ dans  cette  circonstance  ^  sa. cinquième 
condaire,  dep.  Ji^iangue  dans  laquelle  cet  éloquent  orateur  fit 

l'an  du  monde    '         .         ,.,  ,     .  ,  j    1     j-       •    »  j  1 

3Ô58  av.  J.-C*  seiilirqu  il  eloil  au-dessous  de  la  djgniie  du  peuple 
146,  jusqu'à  l'an  romaîn,  d'eiUrer  en  négociation  avec  un  citoyen 
du  monde  4004,  rc\çy\ié.   Après  de  longs  débats  dans  lesquels 

^poq.  de  la  nais-        ,     ^  ,  .  - 

sancedeJ.-C.    ^î^éron  parla  toujours  avec  beaucoup  de  cha- 
Fénodedex46  leur  Contre  Antoine  Jl  fut  passe  un  décret  quicn- 

****•        ^        joîgnoit  à  ce  geiieVal  de  lever  le  siège  de  Modène, 

et  de  repasser  sur  la  rive  droite  du  Rubicon^ 
sous  peine  d*étre  déclaré  ennemi  de  la  patrie. 
Antoine  n'eut  aucun  égard  à  ce  déct*et,  méprisa 
la  menace  du  sénat ,  et  Cicéron^  qui  épioit  toutes 
ses  démarches,  proposa  aussitôt  de  le  déclarer^ 
en  exécution  du  décret  ,  ennemi  de  la  répu- 
blique^ Cette  mesure  ayant  été  approuvée  par 

/  les  pores  conscrits^  les  consuls  eurent  ordre  de 

lever  des  troupes  pour  marcher  contre  Antoine; 
Octavien  reçut  aussi  celui  de  joindre  ses  forces 
à  celle  des  consuls  f  et  on  le  revêtit  d'une  autorité 
égale  à  celle  de  ces  magistrats. 

Pendant  que  le  sénat  décrétoit  ainsi  la  guerre 
contre  Antoine,  il  apprit  la  mort  cruelle  de  Caius 
Trébonius,  Tun  des  conjurés  qui  se  trouvoic 
alors  en  Asie ,  où  il  exerçoit  les  fonctions  de  pro- 
consul. Oolabella,  en  arrivant  dans  le  gouverne- 
ment de  Syrie  ^  que  le  peuple  lui  avoit  donne  ^ 
/  quoique  Cassius  en  fût  déjà  revêtu ,  trouvaTré- 

bonius ,  lieutenant  de  ce  derniei"  ^  maître  de  plu- 
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sieursplaces;  le  nouveau  gouverneur  lui  promit     Hisiolre  Ro- 
d'abord  de  s'abstenir  de  tput  acte  d'hoslilite',  mais  °^^^^^' 
malgré  cet  engagement  solennel  ^  il  le  su  rprit  dans 
Smyme^et  le  fit  prisonnier.  Dolabella  y  craignant 
probablement  le  meconteniement  du  sénat ^  ne 
▼oulutpasle  faire  mettre  à  mort,  mais  il  le  livra 
à  un  exilé  romain  appelé  Samiarius^  qui  lui  fit 
souffrir Jes  plus  horribles  tourmens.  Ce  conjuré 
fut  ensuite  mis  à  mort ,  après  avoir  été  traité  de 
la  manière  la  plus  outrageante  par  les  soldats  / 
qui  voulurent  vengersdr  lui  la  mort  de  César,  et 
c^  fut  la  première  victime  marquante  immolée 
à  la  mémoire  du  dictateur. 

Le  sénat  y  instruit  de  cet  événement,  crut  qu'il 
fâlloit^  dès  le  comfnencement,  arrêter  ces  ven- 
geances particulières,  et  pour  faire  cesser  un  mal 
dont  les  suites  pouvoient  être  si  dangereuses,  il 
employa  un  remède  plus  fâcheux  que  le  mal 
lui-même.  Jamais  la  conduite  du  sénat  ne  fut 
plus  inconsidérée,  plus  impolitique,  et  plus  im-  '^ 
prudente  que  dans  cette  circonstance,,  et  Ton 
peut  dire  que  le  parti  violent  que  prirent  les  pères 
conscrits  dans  cette  affaire ,  fut  la  véritable  cause 
des  malheurs  qui  accablèrent  la  république  peu 
de  temps  après.  Sur  la  proposition  deCicéron^  \ 

Dolabella  fut  déclaré  ennemi  de  la  patrie ,  et 
Brutus  fut  nommé  gouverneur  de  TlUyrie  et  de 
la  Macédoine,  avec  la  libre  disposition  de  la 

\  i3* 
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4*.  époque  ac.  floUc,  ainsi  que  des  provisions  et  de largent  que 
condaire ,  dep.  Cësar  avoit  ramassé  dans  la  ville  de  Dëmëlriade 
•,!r«      ^^^  pour  lexpëdilion  contre  les  Parthes.  Cassius  fut 

3858,aF. J.-C.    ^  ^  , 

146,  jusqu'à  Tan  dc  Houveau  nooime'  gouverneur  de  Syrie;  il 
dumoDde4oo4,  rcçut  Ordre  de  faire  la  guerre  à  Dolabella^  et  il 
ëpoq.de  a  nais-  £^^  ^^^  même  tcmps  enjoint  à  tous  les  généraux 

unccdeJ.-C.  .  1    .  1  11        *       1  i- 

Përiodcdcr46  ^^*  commandoient  les  tronpes  de  la  république 
nns.  d'obéir  à  tous  les  ordres  qui  leur  seroient  donnés 

par  Brutus  et  par  Cassius,  c est-à-dire,  que  ces 
deux  assassins  de  César  furent  nommés  généra* 
lissimes  des  troupes  romaines. 

il  éioit  impossible,  dans  letat  où  se  trouvoient 
les  affaires  publiques,  de  rendre  un  décret  plus 
insensé  y  et  plus  propre  à  amener  la  guerre 
civile.  Aussi  ne  fut-elle  pas  long-temps  à  éclater. 
Aussitôt  que  cet  incxpliquable  résolution  fut  par- 
venue à  la  connoissance  d'Antoine,  il  écrivit  au 
consul  Hirtius  et  àOctavien,ct  leur  fit  sentir  aisé** 
ment  que  cette  démarche  du  sénat  u  avoit  d'autre 
""  but  que  de  les  armer  les  uns  contre  les  autres, 
et  de  les  détruire  afin  de  favoriser  les  assassins 
du  dictateur.  Cette  lettre  fit  une  vive  impression 
sur  Octavien;  il  sentoit  toute  la  justesse  des  ob« 
servations  d'Antoine,  mais  il  craignoil  qu'en  se 
réunissant  à  lui  contre  leurs  ennemis  communs, 
il  n'en  profitât  pour  se  mettre  à  la  tcle  du  parti 
,'Vengeur  de  la  mort  de  César,  et  s'emparer  de 
l'autorité  souveraine.  Ces.  réflexions  arrêtèrent. 


maine. 
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OU  du  moins  retardèrent  ^  pour  quelque  temps ^      HîsioireBo 
la  réunion  d'Antoine  et  d'Octavien,  qui  devoit 
nécessairement  être  la  suite  du  décret  impoli- 
tique  du  sénat. 

Octavien^  trop  préoccupé  de  l'ambition  d'An- 
toine ,  refusa  donc  de  se  joindre  à  lui>  et  non- 
seulement  n'abandonna  pas  ouvertement  le  parti 
du  sénat  qu'il  croyoît  devoir  encore  ménager, 
mais  il  continua  de  déférer  à  tous  ses"  ordres, 
remit  à  Hirtius  la  légion  de  Mars  et  la  quatrième , 
qui  étoient  celles  qui  avoicnt  quitté  le  paru 
d'Antoine,  et  que  le  consul  lui  demanda  par 
ordre  secret  des  pères  conscrits  ;  il  joignit  ensuite 
le  reste  de  ses  forces  à  celles  du  consul,  et  marcha 
avec  lui  au  secours  de  Modène.  Ainsi,  par  la 
réunion  des  circonstances  leâ  plus  bizarres  ^  et 
l'opposition  d'intérêts  mal  calculés,  il  arriva 
qu  Ociavien,  le  fils  adoptif  et  l'héritier  de  César, 
se  trouva  engagé  dans  une  lutte  dans  laquelle  il 
combattoit  avec  Brutus ,.  l'assassin  du  dictateur, 
contre  Antoine,  armé  pour  punir  les  auteurs  de 
ce  crime  atroce.  Oclavien  et  le  consul  prirent 
Bononic  sur  le  Rénus,  aujourd'hui  le  Réno,  et 
allèrent  camper  aux  environs  de  Modène,  non 
loin  des  lignes  d'Antoine ,  afin  de  lui  couper  toute 
communication  avec  le  pajs  voisin*  Antoine^ 
par  la  réunion  de  toutes  ces  forces,  et  les  posi-* 
lions  qu'avoient  prises  ses  ennemis,  se  trouva 


ans. 
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4«.  ^qtxese^  daiis  une  situation  très -embarrassante;  mais 
condaire,  dep.  ^^j^  couragc  fut  soutcnu  par  Tespoir  d*étre  dé- 

Van  du  monde   ..       >  -.r        •  i-  •  •  r»  ' 

3858  av.  J.-C.  "^''^  P^*'  Venhdius  qui  avoit  servi  sous  César, 
i46,iusqu*àran  etqui,  daus  ce  moment,  levoit  des  troupes  dans 
dumonde4oo4,  l'iniendou  de  venir  à  son  secours. 

ëpoq.  de  la  nais-  ^     ,  ,  •       i  i»  a  • 

sance  de  J.-C.        Vcniidius  etoit  un  ami  particulier  d  Antoine , 
Fénodedei46  et  e'toit  fortement  attaché  à  sa  cause.  Outré  des 

déclamations  virulentes  de  Cicéron^  il  etivoja 
secrètement  des  soldats  dans  Rome  pour  tâcher 
de  s'emparer  de'cet  orateur,  mais  celui-ci  en  fut 
^  instruit  et  se  hâta  de  quitter  la  ville.  Yentidius 

li'ajant  pu  réussir  dans  cette  expédition  secrète, 
s'avança  alors  vers  Modène,  dont  il  trouva  les 
passages  occupés  par  les  troupes  d'Hirtius  et 
'  d'Octavien ,  et  ne  pouvant  se  rendre  à  sa  destina- 
tion, il  se  jeta  dansPicenum ,  oiiil  forma  unetroi- 
sième  légion .  Pendant  ce  temps  le  consul  Pansa , 
qui  étoit  resté  à  Rome  pour  y  lever  des  troupes  y 
en  partit  à  la  tète  de  quatre  légions  pour  se^por-* 
ter  sur  Bononic.  Le  trajet  pour  se  rendre  de 
Rome  aux  environs  de  Modènej  étant  difficile? 
parce  que  le  pajs  est  couvert  de  bois  et  coupé 
par  d^s  marais,  Hirtius  etOctavien  craignirent 
que  la  marche  du  consul  ne  fut  inquiétée,  et 
ils  envoyèrent  au-devant  de  lui  la  légion  de  Mars, 
•  Tune  de  celles  qui  avoit  abandonné  le  parti  d' An- 
toine; celui-ci,  averti  de  son  côté  de  l'arrivée  de 
Pansa,  partit  avec  ses  meilleures  troupes,  et  les 


lîiaiDe. 


fit  cacher  dans  les  marais  et  les  bois  que  tra-  Histoire  A^- 
Tersoit  la  voix  ^milienne»  par  laquelle  venoit 
Varmëe  du  consul.  Aussitôt  qu'elle  parut ,  1  offi- 
cier qu'Antoine  avoit  chargé  de  cette  expédition 
l'attaqua  avec  vigueur,  et  il  se  livra  un  combat 
dans  lequel  les  deux  troupes  donnèrent  des  preu* 
Tes duplus grand  acharnement  ;  mais  la  victoire  se 
déclara  pour  ledétachementd' Antoine, qui  mîten 
fuite  les  troupes  du  consul  et  le  blessa  lui-même 
mortellement.  Antoinecraignantde  soncôtéd  e- 
tre  attaqué  par  le  consul  Hirtius ,  se  (téta  de  te^ 
gagner  son  camp;  mais  ce  qu'il  redoutait  arriva  : 
Hirtius  tomba  sur  son  armée  qui  marchoit  en 
désordre,  et  ie  contraignit  à  prendre  la  fuite  de-* 
vant  lui.  Le  consul  leût  même  très  -  probable- 
meni  défait  entièrement  s  il  n'eût  ôraint  de  tom- 
ber d^ns  quelque  embuscade»  et  si  la  nuit  ne 
l'eût  contraint  à  arrêter  l'ardeur  de  ses  soldats; 
ce  qui  permit  k  Antoine  de  se  retirer  dans  un 
village  appelé  Forum  ^Galiorum^Si\T\ourd'hui 
Castel-^FrancOyâiOVi  il  se  rendit  le  lendemain 
dans  son  camp  devant  Modéne. 

Le  projet  d'Antoine  éloit  de  rester  en  fermé  dans 
ses  lignes,  et  de  presser  le  siège;  maisOclavien  et 
Hirtius  vinrent  l'y  attaquer,  et  lui  firent  éprouver 
quelques  pertes.  Emporté  par  son  ardeur,leton'- 
sul  Hirtius  pénétra  même  dans  le  camp ,  et  éioit 
sur  le  point  d'arriver  à  la  tente  d'Antoine ,  lors- 


ans. 


:>0O  HISTOIRE    ANCIENNE. 

.  4».  époque  se-  qu'il  fut  hUssé  mortellemenL  Par  la  morl  du 
condaira  ,  dep.  ^^onsulHirliusct  rabscncedesoii  coJlèguePansa, 

Fan   du  monde 

3858  ay.  J.-C.  V^^  ^^^^^  ^  -peu-prës  dans  le  mëitie  étal  à  Bononic, 
1 46, jusqu'à l'aa  Ôctavien  se  trouva  coontnandant  des  deux  ar- 
du  monde 4004,  jj,^^  consulaîres.  Quoique  jeune ,  rbérîtier  de 

époq.delanais-  •11 

aancede  J.-G.    ^-c^ar  ne  se  trouva  point  au-dessous  de  ce  corn- 
Pénodedei46  mandement  important.  Il  attaqua  de  nouveau 

Antoine,  et  seconde  par  Brutusqui  fil  une  sortie 
dans  le  mcmc  moment,  il  remporta  sur  son  rival 
une  victoire  complète.  Antoine ,  alfoibli  par  les 
divers  échecs  qu'il  avoît  éprouves^  fut  contraint 
de  l^ver  le  siège  de  Modène ,  et  il  s'avança  vers 
les  Alpes  dans  l'intention  de  rejoindre  Lépide, 
Plancus  et  PoUion^  qui  étoient  à  la  tête  de  forces 
considérables. 

Brutus  ainsi  délivré  des  poursuites  d'Antoine^ 
se  détermina  par  le  conseil  de  ses  amis  à  deman- 
der une  entrevue  à  Octavien;  on  sent  combien 
ce  dernier  devoit  avoir  de  peibe  à  y  consentir; 
mai?  il  céna  aux  sol lici talions  qui  lui  furent  fai^ 
tes^  cl  l'entrevue  fut  assignée  sur  les  bords  du 
fleuve  appelé  le  PanarOfbiuius  ciOciavien de* 
vani  être  séparés  par  la  rivière.  Brutus  le  re- 
mercia du  secours  qu'il  lui  avoit  donné,  et  re-» 
connut  qu'il  lui  éloit  redevable  do*  sa  liberté. 
Vous  ne  me  devez  riiii,  lui  répondit  Oclavien, 
puisque  je  n'ai  voulu  qsie  châtier  l'insolence  d'An- 
toine, je  pourrai  même  un  jour  me  réconcilier 
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avec  lui;  mais  quant  à  vous  )e  vous  ai  voué  une     Hintmre  Ho- 
iiaine  implacable ,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  se  >^^*°^* 
sont  souillés  du  sang  de  mon  bienfaiteur  et  de  ^^' 

mon  père. 

Après  ce^te  entrevue,  dont  la  conclusion  ne 
pouvoit  laîssser  aucun  doute  sur  les  projets  fu* 
turs  d'Octavîen,  il  se  rendit  à  Bononic  où  il 
trouva  le  consul  Pansa  prêt  à  rendre  le  dernier 
soupir;  le  malade  lembrassa  tendrement,  et 
après  lui  avoir  témoigné  dans  les  termes  les  plus 
ioucbans  tput  Tintérét  qu*il  lui  portoit  par  re- . 
connoissance  pour  César,  son  bienfaiteur,  il  lui 
fit  connoitre  les  projets  du  sénat,  dont  l'intention 
eioit  de  détruire  Antoine  et  lui  Tun  par  Tautre; 
qu'ainsi  ils  n'a  voient  tous  les  deux  rien  de  mieux 
à  faire  pour  leur  intérêt  mutuel  que  de  se  réu- 
nir, et  d'agir  d'un  commun  accord.  Pansa  lui 
remit  en  même  temps  les  deux  légions  qu'il  lui 
avoit  prêtées^mais  laissa  le  commandement  du 
reste  de  l'armée  k  Torquatus  eu  le  prévenant 
que  la  plupart  des  officiers  étaient  les  espions  du 
senat^  et  étoient  chargés  de  surveiller  sa  cdn* 
duite.  Octavien  connoissoit  déjà  les  mauvaises 
intentions  des  pères  conscrits;. mais  le  discours 
du  consul  mourant  n'en  fît  pas  moins  sur  lui 
une  tres*vive  impression ,  et  contribua  beaucoup 
d  accélérer  sa  réconciliation  avec  Antoine. 

Ou  accusa  dans  la  suite  Octavien  d'avoir  lui- 


ans. 
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4*.  ëpok{a«se-  méiue  fait  mourir  les  deux  consuls ,  et  quelques 
con  aire ,    ep*  circonstances  paroltroient  justifier  ces  soupçons; 

l'aa  da  moud»  ^  ^  » 

3858  av.j.-C.  ^^^^  ^"^  ne  sont  p9s  assez  bien  prouvées  pour 
146,  jusqu'à  l'an  charger  sa  mémoire  d'un  crime  aussi  odieux, 
dj>  monde 4004,  quQjqu'ji  n^  gg  ^q[i  jamdis  montré  très-délicat 

ëpoq.delanais-    ^       /  j  .  r  .  1  •  •  ai 

sancede  J..C.    sur  les  moyeus  de  satisfaire  son  ambition.  A  la 
Përiodedei46  nouvelle  des  victoires  remportées  ^ur  Antoine, 

le  sénat  ordonna  de  solennelles  actions  de  grâces 
aux  dieux,  combla  d'honneur  ceux  qui  éioient 
morts  dans  les  diflférens  combats;  mais  fit  surtout 
éclater  sa  reconnoissance  à  Tégard  de  Bruius  , 
qu'il  sembloit  vouloir  accabler  de  récompenses 
pour  humilier  Oclavien.  L'héritier  de  César  de- 
manda le  triomphe,  et  ne  put  l'obtenir;  Brutus, 
au  contraire ,  quoiqu'il  n'eût  rien  fait  pour  le 
mériter,  l'obtint  sans  difficulté.  Il  éloit  difficile 
au  sénat  de  pousser  plus  loin  la  partialité  et  Tin- 
justice  ;  mais  tous  les  sénateurs  étoiént  dévoués 
aux  assassins  du  dictateur;  ils  voûloient  les  met- 
tre  à  la  tête  de  la  république,  et  leur  conduite 
fut,  dam  toutes  ces  circonstances ,  si  impolitique 
et  si  imprudente,  qu'elle  devoit  nécessairement 
contraindre  Octavien  et  Antoine  à  se  réunir, 
quand  bien  même  ils  n'y  eussent  pas  été  portes 
par  leur  propre  intérêt. 

Le  sénat,  dans  l'intention  de  mettre  toute  la 
puissance  entre  les  mains  des  conjurés  ,  donna 
ordreàTorquatus  de  remettre  à  Brutus  le  com- 


nsaioe. 
Jlëpubllqu«. 
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mandemenl  de  Tarmée  ;  et  pour  mieux  humilier  Hîitoiré  Ro< 
Octavien  ^  ûi  ériger  une  statue  en  Thonneur  dû 
Pondus  Aquila ,  l'un  des  conjurés  mort  au  siëge 
deiModène.Tantdepart]*alitéy  tant  d'injustice^ 
tant  d*hoDneurs  si  impoli tiquement  accordes  au3C 
assassins  de  Ce'sar ,  lorsqu'ils  n  avoient  rien  fait 
pour  les  meViter  9  mirenlen  évidence  les  inten- 
tions du^énat,  et  Octavien  ne  pouvant  plus  en 
douter  j  prit  Je  seul  parti  que  lui  dictait  les  cir« 
constances  j  celui  de  se  réconcilier  avec  Antoine. 
Dans  cette  intention ,  il  lui  renvoya  plusieurs 
de  ses  officiers  qu'il  avoit  fait  prisotuiiers  ^  et 
ajant  surpris  Vinlidius^  il  le  laissa  échapper 
après  l'avoir  chargé  de  dire  à  Antoine  qu'il 
neniendoit  pas  ses  propres  intérêts» 

Pendant  qu'Octavien  faisoit  sonder  les  inten» 
tions  d'Antoine^  il  entretenoit  une  correspon* 
dance  secrète  avec  Lépide^  Plancus  et  Pollion^ 
tous  les  trois  amis  et  comblés  des  bienfaits  de 
César.  Brutus  ,  de  son  côté^  pressoit  Antoine 
avec  activité,  et  cberçhoit  a  couper  â  son  armée 
tous  les  moyens  de  subsistance,  et  il  y  réussit 
assez  pour  mettre  son  ennemi  dans  le  plus  grand 
embarras.  Antoine ,  dans  cette  position  difficile, 
donna  à  ses  soldats  l'exemple  de  la  constance, 
delà  fermeté  et  du  courage.  Quoique  accoutumé 
à  toutes  les  jouissances  de  la  vie,  il  sut,  dans  Te 
moment  oii  son  armée  fut  obligée  de  vivre  de 


ans 
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4».épo<]u« te-  fruits  sauvages  y  d'écorces  et  de  racines^  sup- 
rcmdaire  ,  dep.  pQ^^j.  {outes  Ics  privatioDS  ,*et  soii  COU  rage  n*et] 

3858  av.  J.-C.  ^"^  P^^  ëbranlë  un  seul  moment.  Lé  haineux 
X46^jasqa'àran  Cîcéron^dont  rien  ne  pouvoit  calmer  ranimo* 
du  monde  4004,  ^-^^  ^  vovant  SOU  ennemi  accablé  ou  sur  le  i)oinc 

ëpoq.delanais-     ,     ,,*  -        ,  ,     . 

saocedeJ.-C.    ucietre,  profita  de  cette  circonstance  pour  lui 
Pënodedez46  porter  de  nouveaux  coups*  Aussi  hardi  à  la 

tribune  qu'il  fut  foible  et  pusillanime  lorsc|uM 
s'agit  de  prendre  le  commandement  d'une  ar- 
mée que  lui  offrit  Caton  après  la  bataille  de 
Pbars^le ,  il  prit  la  parole  contre  Antoine  ,  et 
engagea  le  sénat  à  ordonner  la  confiscation  de 
ses  biens  9  ainsi  que  celle  des  propriétés  de  toutes 
les  personnes  qui  lui  étoient  attachées. 

Après  de  longues  fatigues  et  de  pénibles  pri«- 
vationsy  Antoine  obtint  de  Culéo,  lieutenant  de 
Lépide,  au  moyen  d'une  somme  d'argent  qu'il 
lui  donna  ^  la  faculté  de  traverser  les  passages 
qu'il  éloit  chargé  de  garder.  Par  ce  moyen  ,  ses 
communications  étant  devenues  plus  faciles ,  il 
écrivit  à  Lépide  ^  à  Plancus  et  à  PoUion  ^  pour 
les  engager  à  faire  cause  commune  avec  lui  ^  et 
à  se  réunir  pour  venger  ensemble  la  mort  de 
César  9  lepr  bienfaiteur  et  leur  ami  commun. 
Lépide  craignant  Tinflucnce  d'Antoine  ,  et  d'un 
caractère  trop  foible  pour  prendre  un  parti  dé- 
terminé 9  rejeta  la  proposition  qui  luiétoit  faite, 
et  donna  /  pour  motif  de  son  refus  y  le  décret  du 
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fnat  qui  dëclaroit  Antoine  ennemi  de  la  patrie  ;  Histoire  Ro- 
iâis  il  ajouta  en  même  temps  que  ^  parégardpour  ™^®' 
urs  anciennes  liaisons  et  en  souvenir  de  leur 
mitié,  il  n'entreprendroit  rien  contre  lui  quand 
ien  méaie  il  en  recevroit  Tordre.  Plancus  ^  dont 
1  politique  éioit  tortueuse ,  ménagea  les  deux 
ariis  afin  de  pouvoir  y  dans  roccasion,  se  dë- 
brcr  pour  le  plus  fort;  mais  Pollion  agit  avec 
anchise  et  loyauté,  et  écrivit  à  Antoine,  qu'at- 
ai  à  la  mémoire  de  César,  et  toujours  recon^ 
jix^anl  de  ses  bienfaits,  il  étoit  prêt,  à  agir  de 
'ncert  avec  lui. 

Dans  cet  état  de  choses  Antoine  prit  un  parti 
'urageux  et  hardi  qui  changea  totalement  l'état  ' 
'^  aiïaires ,  et  fi  t  naît  re  un  nouvel  ordre  de  cho- 
s.  Qe  général  étoit  dans  la  plus  fâcheuse  posi- 
)n  même  par  la  réunion  de  Pollion,  et  si  }a- 
âis  il  eut  quelque  titre  fondé  à  la  gloire,  ce  fut 
ins  la  courageuse  détermination  qu'il  montra 
ins  ces  circonstances  difficiles.  Sans  égard  à  la 
p«)rbe  de  Lépide  ,il  alla  camper  auprès  de  lui 
mme  sils  eussent  été  dans  la  plus  parfaite 
îiigence,  et  lui  envoya  sur-le-champ  des 
^-itTs  de  distinction  pour  lui  renouveler  les 
bes  propositions  qu'il  lui  avoit  déjà  faites. 
i^cus  Juvencius  Latérensis,  ami  de  Lépide  et 
i  conseil,  fil  tous  ses  efforts  pour  empêcher  cette 
miou^dontce  zélé  républicain  prévoyoit  toutes 


ao6  IIISTOIAE    ANGIENNfi. 

4».  «po({Q«  te-  les  suûes;  mais  Antoine  sentant  bien  que  si 
condairc,  dcp.  ruinc  e'ioit  inévitable  s'il  ne  réussissoit  à  cniraînei 

Fan  du  monde   t'-jj  .•  i-  ... 

3858  av  J.-C.  ^-^^P**^^  ^^^^  *^"  parti,  ne  se  laissa  point  mu 
Z469  jusqu'à  l'an  mider  par  lopposition  de  Juvencius  ;  il  se  rend 
du  monde  4004,  3^^  camp  de  Lépide  en  habit  de  deuil,  et  de 

ëpoq.  delanais-         ,.,       /•  •     'i  1  u 

de  J.-C.    9^  *^y  "^^  arrive  harangua  les  soldats  qui,  ayan 


sauce 


Période  de  14^  servi  avcc  luî  SOUS  les  ordres  du  dictateur,  furen 
^°''  extrêmement  touchés  de  ces  démonstrations  d 

regrets.  Lépide  qui  prévoyoit  les  suites  fàcheu 
ses  que  devoit  avoir  cette  harangue  et  ces  mar] 
ques  d'une  vive  affliction,  fit  retentir  son  camj 
du  bruit  des  trompettes,  afin  de  couvrir  la  voij 
d'Antoine,  et  d'empêcher  que  son  discours  ii 
pût  être  entendu  des  soldats.  Mais  Antoine  avoj 
déjà  produit  tout  leffct  qu'il  désiroit, les  esprit 
étoient  échauffés,  et  toutes  les  précautions  q\i 
prit  Lépide  ne  purent  empêcher  les  soldats  d  eq 
TOjer  Clodius  et  Lœtius,  déguisés  en  femmd 
dans  le  camp  d'Antoine,  pour  lui  conseiller  a 
la  part  de  l'armée  de  Lépide  d'attaquer  ce  géiic 
rai ,  ajoutant  que  non-seuloment  les  soldats  5 
reuniroient  à  lui  aussitôt  qu'il  paroitroit^  ma 
que  même  ils  tueroient  Lépide  s'il  le  jugeoit 
propos.  Antoine  repoussa  avec  horreurcettedci 
niera  proposition,  et  s'opposa  à  ce  qu'on  exerç 
aucune  violence  contre  Lépide;  mais  le  lend< 
main  il  traversa  la  rivière  avant  le  jour,  et  s*< 
'  vaoça  à  la  tète  de  toutes  ses  troupes  vers  le  caix 


maiae. 
R^pubUquf. 


de  Lépide.  Aussitdl^que  les  soldats  de  ce  dernier     Histoîn  Ko- 
l'aperçu  reni^  ils  nivelèrent  leurs  retrancheniens 
pour  lui  ^ciliier  rcmrëe  du  caznp,  et  Antoiney 
entra  aux  acclaoïations  des  deux  armées  réunies* 
Il  marcha  aussitôt  à  la  tente  du  général  qu'il 
trouva  endormi»  Lépide  consterné  se  jeta  à  ses 
pieds  9  et  lui  offrit  le  commandement  de  Farmée. 
Antoine  le  traita  avec  toutes  sortes  de  civilités 
et  d'égards^  lui  laissa  le  titre  et  les  honneurs  de 
général,  mais  en  conserva  l'autorité  qu'il  garda 
tout  entière*  Les  deux  généraux  satisfaits  l'un 
de  l'autre  après  cet  accord,  s'embrassèrent  mu« 
tuellement  ,et  se  déterminèrent  à  agir  de  concert. 
Juvencius  Latérensis,  républicain  enthousiaste^ 
ne  vit  pas  avec  la  même  tranquillité  ce  change* 
ment  de  position ,  et  ne  pouvant  supporter  l'idée 
d'un  accord  qui  tendoit  à  renverser  la  republi- 
que, il  se  tua  lui<*méine.  PoUion  suivit  l'exemple 
de  Lépide,  et  Pjiancus  que  l'on  regarde  comme 
le  fondateur  de  la,  ville  de  Lyon ,  croyant  qu'il 
étoit  temps  de  se  décider,  pritaussi  leonême  parti. 
Peu  de  jours  après  Vintidius  joignit  Antoine 
avec  trois  légions ,  de  façon  que  ce  général ,  qui 
peu  de  jours  auparavant  n'a  voit  que  quelques 
troupes  soi|s  ses  ordres ,  se  trouva  à  la  tête  d  en« 
viron  vingt-cinq  légions ,  et  de  plus  de  dix  mille 
chevaux. 

Pendant  que  cette  révolution  s'opéroit  au  nord 
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4».  époque  te-  de  Tltalie,  Octavien  étoit  encore  à  Bononic,  à  la 

condaire,  dep.  têtcdedeuxlégionsetdequelquesaulreslroupes. 

3858  avT^G.  Aussitôt  qu'il  fut  instruit  du  décret  du  sénat ^  qui 

146,  jusqu'à  l'an  chargeoit  Bru  tus  de  U  guerre  contre  Antoine  , 

du  monde 4004,  jj  j^^  douta  pas  quc  l'intention  des  pères  cons- 

cêde  J°c!*'  ^"^^  "^  ^^^  ^®  '®  priver  de  toute  autorité;  et  il 

FërioiiedeHô  66  détermina  à  demander  une  des  charges  de 

'*"*•  consul ,  vacantes  par  la  mort  d'Hirtîus  et  de 

Pansa»  Afin  de  réussir  dans  ce  projet^  il  s'adressa 
à  Cicéron,  en  lui  disant  qu'il  désirôit  obtenir 
cette  magistrature,  afin  de  pouvoir  profiter  de  ses 
lumières  9  et  de  se  conduire  d'après  ses  instruc- 
tions. Cicéron,  toujours  prêt  à  rentrer  dans  la 
carrière  de  Tambition,  ne  vit  dans  la  demande 
d' Octavien,  qu'un  moyen  de  parvenir  lui-même 
au  consulat,  et  il  se  chargea  d'en  faire  la  pro- 
position au  sénat;  mais  les  pères  conscrits  ré- 
pondirent à  sa  demande  par  des  éclats  de  rire 
immodérés,  qui  furent  pour  l'orateur  républi- 
cain une  grande  mortification,  et  prouvèrent 
qu'il  ne  jouissoit  parmi  ses  collègues,  que  de  la 
considération  attachée  à  ses  talens,  et  non  pas 
de  cette  estime  publique  que  commandent  les 
grands  et  beaux  caractères.  Ce  refus  du  sénat 
fortifia  Octavien  dans  l'intention  qu'il  avoitdôjâ 
de  se  réconcilier  avec  Antoine  ;  et  en  consé- 
quence, il  lui  écrivit  sur-le-champ  pour  ren- 
gager à  oublier  le  passé,  à  reveniren  Italie,  et  à 


maine. 
JElépu2>liqae« 
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réunir  tous  leurs  moyens  pour  la  destruction  de     Histoire  Bo* 

leurs  ennemis  communs.  Antoine,  charme  de 

cette  démarche,  fit  sur-Ie*chàmp  ses  dispositions 

de  départ;  six  légions  furent  laissées  dans  la 

Gaule ^  sous  les  ordres  de  Varius  ;  et  il  prit  lui* 

même  le  chemin  de  Fltalie ,  à  la  tête  de  dix-sept 

lirions  y  ,et  de  dix  mille  chevaux. 

Antoine,  dans  cette  circonstance,  se  montra 
trèsKlévoué  à  la  mémoire  de  César;  car,  à  la 
tête  d'une  armée  aussi  considérable  que  celle  qui 
étoit  sous  ses  ordres  >  il  pouvoit  aisément  se 
rendre  seul  maître  de  l'autorité;  et  s'il  se  réunit 
à  Octavien  ^  ce  fut  uniquement  pour  agir  de  con- 
cert  avec  lui  contre  les  assassins  du  dictateur  :  en 
effet,  pour  s'élever  et  se  rendre  maître  de  la  ré- 
publique, il  n'a  voit  plus  besoin  de  secours,  et 
il  avoit  plus  de  moyens  qu'il  ne  lui  en  falloit 
pour  donner  des  lois  à  sa  patrie.  Aussitôt  que 
l'on  fut  informé  à  Rome  de  la  réunion  des  ar- 
mées de  Lépide  et  d'Antoine,  la  consternation 
y  fut  générale ,  et  le  sénat  prit  contre  Lépide 
des  mesures  presque  aussi  violentes  que  celles 
qui  avoient  été  provoquées  par  Cicéron  contre 
Antoine.  On  lui  donna  deux  mois  ainsi  qu'à  ses 
légionnaires  pour  rentrer  dans  le  devoir,  et 
faute  à  eux  d'obéir  à  cet  ordre,  ils  étoient,  par 
ce  seul  fait,  de'clar^s  ennemb  de  la  patrie.  Ce 

9-  ,4 
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4«.  époque  m-  décret  qui ,  suivant  Gicéron ,  fut  porté  la  veille 
condaire,  dep.  ^es  kaleude^  de  juillet,  fut  aussitôt  publié  et  ré- 
^'fl°ft  "  ™  ^  panduavecprofusion,mais  il  ne  changea  en  rien 
i46ôi]squ'àran  l^s  dispositions  de  Lépide,  dont  la  statue  fut 
du  monde  4004,  abattuc  par  un  décret  positif  du  sénat ,  et  on  y 
ëpoq.  delà  nais,  substitua  celle  de  Juveulius  Latéreusis,  Daus  le 

aanoe  de  J.-C.  r\  •  •       j  *       . 

Période  de  146  Hiéme  temps,  Octavien  reçut  ordre  de  se  reunir 
ans.  k  Brutus,  et  de'continuer  à  faire  avec  vigueur  la 

guerre  contre  Antoine  et  Lépide.  Ce  fut  pendant 
cet  intervalle  qu'Octavien  écrivit  à  Antoine  ;  et  il 
proBta  y  en  attendant  sa  réponse,  de  rautorisation 
qu'il  avoit  reçu  du  sénat  pour  lever  de  nouvelles 
troupes;  en  sorte  que^  lorsqu'il  fut  instruit  qu*  An- 
toine marchoit  pour  se  réunir  à  lui,  son  armée 
étoit  déjà  considérablement  augmentée.  Ce  fut 
alors  qu*il  fit  connoltre  aux  soldats  les  projets 
secrets  du  sénat ,  dont  l'intention  étoit  d'écraser 
tous  les  anciens  partisans  de  César;  mais  qu'ins- 
truit de  cette  atroce  perfidie,  il  s'étoit  ligué  avec 
Antoine  et  Lépide,  qui  diéjà  s'avançoient  ensem- 
ble à  la  tête  de  dix-sept  légions  et  de  dix  mille 
chevaux,  pour  venger,  de  concert  avec  lui ,  la 
mort  du  dictateur;  il  ajouta,  pour  intéresser  da- 
vantage son  armée  à  sa  fortune,  que  tant  que 
l'autorité  seroit  tout  entière  entre  les  mains  du 
sénat,  ils  ne  pou  voient  avoir  la  certitude  de 
conserver  les  terres  que  son  père  leur  avoit  as- 
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signées^  et  qu'ainsi  il  ^toit nécessaire ^  pour  la     Histoire  Ro- 
défense  de  leurs  inle'rêts ,  qu'il  parvint  au  con-  °*»^®- 

Sulat.  République. 

Les  soldats  recurent  ce  discours  avec  acclama- 
tion,  et  envoyèrent  aussitôt  des  députés  à  Rome, 
pour  demander  en  leur  nom  au  sénat  que  leur 
général  fût  nommé  consul.  Les  pères  conscrits 
rejetèrent  cette  demande,  sous  le  prétexte  qu'Oc- 
tavien  n'avoit  point  encore  atteint  Tâge  prescrit 
par  les  lois;  mais  les  députés  citèrent  à  l'appui 
de  leur  demande,  d'abord  le  décret  rendu  parle 
sénat^quiautorisoitOctavien  à  être  consul  dix'ans 
avant  l'âge  requis ,  et  ensuite  les  exemples  connus 
de  Rullus  y  de  Décius ,  de  Corvinus ,  des  detix 
Scipionsyde  Pompée ,  et  tout  récemment  encore 
deDolabella;  mais  ces  raisons, qui  étoient  sans 
réplique,  ne  purent  changer  la  volonté  du  sénat, 
qui  persista  dans  son  refus.  La  députation , 
blessée  du  peu  de  succès  de  ses  démarches,  se 
retira  très-mécontente  ;  et  Cornélius,  l'un  des  dé- 
putés ,  mettant  en  s'éloignant  la  main  sur  la 
garde  de  son  épée,  dit,  en  s'adressant  aux  pères 
conscrits  :  Puisque  vous  ne  voulez  pas  le  faire 
consul,  c'est  ceci  qui  le  fera.  En  effet,  à  leur  re- 
tour, les  soldats  indignés  sollicitèrent  Octavien  de 
les  mener  à  Rome.  Ravi  de  cette  demande,  ce  gé- 
néral passa  le  Rubicon  à  la  tête  d'une  partie  de  , 
ses  troupes;  et  laissant  aux  autres  l'ordre  de  le 

14* 
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313  IIISTOIRE    ANCIENNE. 

4e.ëpoque8e-  Suivre  ^  il  marcha  sur  la  capitale.  On  y  fut  bieiv- 
condaire ,  dep.  j^j  instruit  de  sa  rëvoltc  ;  et  la  nouvelle  de  son 

l'an  du   monde  i  r  i*  •  i  i 

3858  av  J  -C  ^PP^^^"^  répandit  une  si  grande  terreur,  que  la 
146,  jusqu'à  l'an  plupart  des  sénateurs  y  si  courageux  quand  le 
du  monde  4004,  Jauger  éloit  éloigné,  abandonnèrent  la  ville, 

ëpoq. aela nais-  .   ,  ,    , 

'  «ance  de  J.-C.    «^  ^^  relirçrenl  a  la  campagne. 
Période  de  146       Pendant  que  tous  les  évènemens  dont  nous 

venons  de  rendre  compte  se  passoient  dans  le 
nordde  ritalie,  MarcusJunius  Brutus,  le  chef 
de  la  conspiration,  s'étoit  rendu  à  Athènes,  oii 
il  avait  été  rejoint  par  Cassius.  Les  Athéniens, 
encore  imbus  de  ces  affreux  principes  de  répu- 
blicanisme outré,  qui  légitiment  et  approuvent 
tous  les  crimes,  lorsqu'ils  ont  pour  but  un  yain 
fantôme  de  prétendue  liberté,  reçurent  les  as- 
sassins de  César  avec  enthousiasme,  leur  ren- 
dirent toute  sorte  d'honneurs,  et  firent  placer 
leur  statue  en  face  de  celles  d*Hermodiu^  et  d'A- 
ristogiton ,  ces  lâches  assassins  du  fils  de  Pisis- 
trate,  de,  cet  Hipparque  qui,  de  concert  avec 
son  frère  Hippias,  rendoit  heureux  le  peuple 
athénien,  sous   l'autorité   d'un   gouvernement 
paternel.  Ils  les  associèrent  à  ces  hommes  d'une 
perversité  reconnue,  qui  fondèrent,  par  leur 
crime,  cette  inquiète  république,  dont  les  chefs 
presque  toujours  rhéteurs  méprisables,  sem- 
blèrent s'attacher  constamment  à  persécuter  le 
mérite ,  à  vexer  les  citoyens ^  et  à  ternir  la  gloire 
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du  nom  athénien,  par  les  décrets  les  plus  san-     Histoire  Ro- 
goinaires ,  les  vengeances  les  plus  crueHes ,  les 
crimes  les  plus  atroces.  Cependant  cet  accueil 
que  les  citoyens  d'Athènes  firent  aux  assassins 
de  César,  a  été  célébré  avec  éloge  par  un  grand 
nombre  d'historiens,  parce  qu'il  a  été  un  temps  où 
les  écriyains  ne  voy oient  que  la  gloire  de  Rome  et 
d'Athènes,  sans  réfléchir  aux  crimes  et  aux  mal- 
heurs dont  cet  éclat  trompeur  étoit  environné , 
et  parce  que  tout  ce  qui  tendoit  à  porter  les 
esprits  vers  les  idées  et  les  institutions  républi- 
caines étoit  loué  et  célébré  avec  enthousiasme. 
Quelle  différence,  s'écrie  à  cette  occasion  un 
historien  célèbre,  entre  la  façon  de  penser  de 
ces  Athéniens  et  celle  de  quelques  écrivains  mo- 
derne^ !  Mais  nous  dirons  aussi  à  cet  admirateur 
des  Athéniens  et  des  meurtriers  de  César,  que* 
c'est  en  louant  les  sentimens  exahés  de  ces  fa- 
natiques républicains ,  qu'on  inspire  à  la  jeu- 
nesse la  haine  de  tous  les  gouvernemens  qui 
n'ont  point  ces  dehors  d'une  liberté  apparente,, 
et  que  l'on  met  un  poignard  à  la  main  anx 
jeunes  ambitieux  qui ,  p6uss&  par  le  désir  de  se 
faire  un  nom ,  se  persuadent  qu'un  amour  exalté 
d'une    fausse  liberté   justifie  tous  les  crimes, 
appellent  tyrannie  tout  ce  qui  réprime  la  li-- 
cence,  et  se  rendent  juges  suprêmes  de  la  légi- 
ûmité  et  des  avantages  des  gouvernemens* 


ans. 


3l4  HléTOiaC    A     CtENNE. 

4«.  époque  se-       Pendant  son  séjour  à  A  thenes ,  Marcus  Juuius 
condairc,  dep.  Brutuj  îâchà  d'attirer  à  son  parti  les  jeunes  Ro- 

l'an  du  monde  .  .     ,  .  ,  ,  ' 

3858  ay.  J.-C.  ^^^^^  fl"*  ^Y  irouvoicut  a  Cette  époque ,  pour  y 
146, jusqu'à  l'an  éludlepsous  les  philosophes  du  temps ,  qui  étoient 
dumoud«4oo4,  Thëomnestc  et  Cratippe.  Il  chercha  surtout  à 

ëpoq.  de  la  uaû-  ,       _  m    m»         nt      i     y-»-     ^  •■ 

sancc  de  J.-C.  ^  attacher Marcus  Tullius^  nls  de  Ciceron ;  et  il  y 
Fëiiodedei46  réussit  d'autant  plus  aisément  ^  que  le  fils  de  l'ora- 
teur romain  savoit  fort  bien,  malgré  toutes  les  in- 
certitudes et  les  hésitations  de  son  père  entre  les 
deux  partby  qu'il  a  voit  toujours  favorisé  dans  le 
fond  de  son  cœur  la  cause  des  conjurés ,  et  que  la 
crainte  seule  Tempechoit  de  lembrasser  ouverte- 
ment. Brutus  gagna  aussi  Hérostrate,  et  l'envoya 
en  Macédoine  pour  y  sonder  les  dispositions  des 
troupes  romaines,  et  tâcher  de  les  attirer  à  son 
pariiycommission  dont  il  s'acquitta  si  bien^qu'elles 
se  déclarèrent  toutes  en  sa  faveur.  Pour  en  aug* 
mentcr  le  nombre,  il  fit  faire  de  nouvelles  levées 
dans  toutes  les  parties  de  la  Grèce,  et  employa  à 
leur  solde  les  tributs  de  l'Asie.  Heureusement 
pour  lui,  le  questeur  Vêtus  Anlislius  se  trouvoit 
alors  à  Cariste ,  ville  de  Tile  d'Eubée ,  se  rendant 
à  Rome.  Brutus  trouva  le  moyen  del'attirer  à  son 
parti,  et  ce  dépositaire  infidèlelui  livralessommes 
qu'il  étoit  chargé  de  déposer  dans  le  trésor  public. 
Aussitôt  que  Brutus  se  vit  à  la  téie  d'une 
armée  en  état  d'agir,  il  s'embarqua  pour  Dé«* 
métriade  p  ville  de  Thessalie ,  et  s'empara  des 


maine. 
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dépôts  d'armes  et  des  magasins  que  César  avoit     Hlstoir*  Ro- 
fait  rassembler  dans  cette  ville,  pour  son  expé- 
dition contre  les  Par  thés.  Maître  de  ce^  dépôts 
immenses ,  et  sûr  de^  troupes  qui  étoient  en  Ma- 
cédoine,  Bru  tus  n*eut  pas  de  peine  à  se  rendre 
maître  de  toutecette  province  ;  Hortensius , fils  du 
célèbre  orateur ,  commandoit  en  chef  ^  et  comme 
il  étoit  du  parti  des  conjurés^ilse  hâta  de  remettre 
à  Brutus  le  commandement ,  avant  que  Caïus 
Antoine,  qui  avoit  été  nommé  pour  le  remplacer, 
ne  fdt  venu  prendre  possession  de  son  gouverne-* 
ment.  Le  conjuré  augmenta  encore  son  armée  de 
trois  légions  qui  étoient  à  Dy  rrachium ,  dans  Fat** 
tente  de  Caïus  Antoine  qui  devoit  les  prendre soua 
ses  ordres.  Ces  légionsétoient  alors  commandées 
par  Galinius  qui ,  attaché  au  parti  de  Brutus , 
se  remit  à  lui  avec  toutes  ses  troupes.  Caïus 
Antoine,  instruit  de  cet  évèsement,  et  craignant 
la  défection  de  la  petite  armée  qu'il  comman-^ 
doit  9  se  retira  alors  à  Butrolum,  dans  la  Thés- 
protie,  province  de  l'Epire  ;  oit  l'ennemi  le  pour-* 
suivit  et  tailla  en  pièces  trois  des  sept  cohortes 
qu'iiavoit  avec  lui.  Brutus  s'empressa  de  mander 
au  sénat  les  succès  qu'il  avoit  obtenus  ;  ses  dé- 
pêches furent  lues  au  milieu  de  l'assemblée  des 
pères  conscrits  par  le  consul  Pansa,  qui  alorsn'é- 
toit  point  encore  parti  pour  saûuale  expédition^ 


:2l6  HISTOIRE   ANCIENNE, 

4e.  épo<F«  w-  et  la  joie  qu'en  éprouvèrent  les  sénateurs  fut  si 
condâre ,  dep.  grande ,  que  le  gouvernement  de  Macédoine 
^T.^  "  TV  f"t ,  comme  nous  l'avons  delà  dit  ,  donné  à 

3o5o,  av.  J.-C  '  '  '^ 

146,  jusqu'à  l'an  Brutus,  en  qualité  de  proconsul,  ainsi  que  cehii 
du  monde 4004,  de  rilljrie  et  de  la  Grèce;  et  c'est  à  celte  occa- 
ëpoq-dclanai».  ^j^^^  ^^^  ^^^^  l'argcnt  de  la  république,  ainsi 

Période  de  146  A^^  ^^^  secours  des  alliés  du  peuple   romain 
•as.  furent  mis,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut, 

à  la  disposition  de  Brutus  et  de  Cassius. 

Ce  dernier  conjuré  n'a  voit  pas  été  moins  heu- 
reux en  Asie  que  Brutus  en  Grèce  et  en  Macé- 
doine. Cornélius  Dolabella  a  voit ,  ainsi  que  nous 
l'avons  encore  dit  ,  obtenu  par  les  intrigues 
^  d'Antoine  le  gouvernement  de  Syrie ,  qui  avoit 
été  donné  à  Cassius  -par  le  dictateur  lui-mémo. 
Trébonius  à  cette  époque  ,  gouvemoit  cette 
province  ,  de  concert  avec  Lentulus  qui  lui 
avoit  été  associé  en  qualité  de  proquesteur. 
Ces  deux  administrateurs,  attachés  au  parti  des 
conjurés,  fournirent  de  l'argent  à  Cassius,  qui 
fit  aussitôt  des  levées  et  attira  à  lui  les  Romains 
épars  dans  les  différentes  provinces  de  l'Asie. 
Aussitôt  qu'il  se  vit  assez  de  moyens  pour  pou- 
voir agir,  il  marcha  sur  la  Syrie,  afin  de  s'en 
rendre  maitre  avant  l'arrivée  de  Dolabella,  et 
il  réussit  au  gré  de  ses  désirs  dans  cette  entre- 
prise; mais  à  peine  eut-il  quitté  cette  province 
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que  Dolabella  y  arriva ,  prit  Tarse,  et.fit  p^rir     Histoire  Ho- 
Trebonius  par  trahison,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut. 

A  son  retour  en  Syrie  ^  Cassius  trouva  Sta- 
tius  Murcus  et  Marcius  Crispus  qui  assiegeoient 
Cœcilius  Bassus  dans  Âpamëe^  ville  qui  tenoit 
pour  les  ennemis  des  conjurés  :  la  /place  fut 
livrée  à  Cassius  qui ,  se  trouvant  alors  à  la  tête 
de  huit  légions ,  prit  le  titre  de  proconsul ,  et  fit 
Murcus  gouverneur  de  Syrie.  A  ce  succès  s'en 
joignit  un  aiitre  non  moins  important ,  ce  fut  la 
défection  des  troupes  de  Bassus:  elles  se  réuni- 
rent toutes  à  Cassius  qui,  ne  voulant  pas  abuser 
de  cette  heureuse  circonstance,  permit  à  Bassus 
de  se  retirer  oii  bon  lui  sembleroit.  Cassius  qui 
avoit  pris  le   commandement  de  Farmëe  ro- 
maine ,  après  la  célèbre  défaite  de  Crassus  à  la 
fatale  journée  deCarrhes,  et  qui,  comme  nous 
aurons  Toccasion  de  le  dire  dans  l'histoire  des 
Parthes,  sou  tint  dans  cette  circonstance  le  courage 
abattu  des  soldats,  avoit  laissé  dans  la  Syrie  la  ré- 
putation d'un  homme  de  caractère  etd'un  général 
habile,  ce  qui  lui  doiuia  de  grandes  facilités  pour 
attirer  à  son  parti  la  totalité  de  cette  province;  il 
s'empara  ensuite  de  la  Phénicie  et  de  la  Judée» 
et  c'est  pendant  cette  expédition  qu'il  fut  ins- 
truit    qu'Alliénus ,  lieutenant  de  Dolabella  , 
traversoit  la  Palestine  avec  les  quatre  légions 


À 


ans. 


2lS  lIISTOt&E    ANCIENNE. 

4«.  ^po^ese-  que  Gësar  avoit  laissé  en  h^pte.  Câssius,  bien 
eondaire ,  dep.  informé  de  la  roule  qu  elles  suivoienl,  marcha  à 

Pan  da  nxmdo  .  •      •    i  i    r  *  i    • 

3858,  aF.  J.-C.  '^"'*  rencontre»  et  contraignit  leur  chef  a  lui  en 

146,  jusqu'à  l'an  remettre  le  commandement,  ce  qui  porta  son 

mon  ©4004,  3j.jjjée  à  dous&e  légions.  Pour  subvenir  à  l'enlre- 

epoq.  dp  la  nais-     ^  "       ^ 

tance  de  J.-C.    ûen  de  ces  troupes  9  il  fallut  lever  de  nouvelles 
Période  de  146  contributions,  et  elles  furent  réparties  entre  les 

différentes  provinces  ;  la  Judée  seule  fut  fixée  à 
sept  cent  talens«  Le  fameux  Antipater  chargea 
ses  deux  fils  Hazaël  et  Hérode,  ainsi  que  Mali- 
chus  et  quelques  autres, de  lever  cette  somme  qui 
étoit  exigible  sur-le-champ.  Hérode  fut  le  plus 
prompt  à  faire  rentrer  ces  contributions,  et  piar 
cette  célérité  gagna  l'amitié  de  Cassius.  Ses  col- 
lègues n^eurent  pas  le  même  succès ,  et  les  villes 
de  Gopbna,  d'Emmaûs,  de  Lydda  et  autres, 
s'étant  refusées  au  paiement  de  cette  taxe,  Cas- 
sius les  en  punit  en  ordonnant  que  les  habitans 
fussent  vendus  à  l'encan ,  ce  qui  fut  exécuté. 

Dolabella ,  après  avoir  levé  des  troupes  et  de 
l'argent,  reparut  de  nouveau  en  Syrie,  oli    il 
fut  rejoint  par  sa  flotte,  qui  étdt  sous  les  ordres 
de  Figulus.  11  voulut  dabord  entrer  dans  Antio- 
che,  mais  il  en  fut  repoussé  avec  perte  par  les 
l^abltans  réunis  à  la  garnison  que  Cassius  j  a  voit 
laissée.  Après  cet  échec ,  il  se  retira  à  Laodicëe, 
ou  il  fut  bien  reçu  des  habitans  que  la  recoii- 
noissance  attachoit  à  la  pémoire  de  César.  A 
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sitôt  que  Cassius  en  fut  informé  ^  il'  laissa  à  Histoire  Bxh 
Hérode  le  gouvernement  de  la  Céle'syrie  ^  et 
marcha  sur  Laodicée.  Son  premier  soin ,  en  ar- 
rivant^ fut  de  faire  fermer  l'isthme  dans  laquelle 
cette  ville  étoit  située  ;  et  avec  les  secours  des  Sy- 
doniens,  qui  lui  envoyèrent  quelques  vaisseaux , 
il  commença  le  blocus  de  cette  place.  Dolabella 
se  trouYoity  par  cette  manœuvre,  dans  une  po- 
sition très-embarrassante;  heureusement  sa  flotte 
vint  à  son  secours,  et  celle  de  Cassius  ayant  été 
défaite  ,  il  lui  eut  été  facile  de  se  retirer;  mais  il 
ne  sut  point  profiter  de  l'avantage  qu'il  venoit 
de  remporter, 

Cassius  ne  pouvant  plus  avoir  recours  aux 
Sydoniens  ,  s'adressa  ,  pour  se  procurer  une 
nouvelle  flotte ,  d'abord  à  Cléopâtre ,  reine 
d*Egypte^  et  à  Sérapion,  qui  commandoit  pour 
elle  dans  l'Ile  de  Cypre,  ainsi  qu'aux  Ty riens 
kit  aux  habitans  de  l'ile  de  Rhodes.  Sérapion  ^ 
sans  consulter  la  reine,  lui  envoya  quelques 
vaisseaux, et  lesTyriens  imitèrent  son  exemple; 
mais  Cléopâtre  et  lesRhodiens  s'excusèrenÇ  sous 
(lîfférens  prétextes ,  et  trouvèrent  moyen  d'é- 
luder cette  demande.  Malgré  ce  doubje  refus , 
Statius  Marcus ,  qui  commandoit  la  flotte  de 
Cassius  9  parvint  cependant  à  réunir  une  assez, 
grande  quantité  de  vaisseaux ,  avec  lesquels  il 
livra  deux  combats  à  Figulus.  Danis  le  premier^        ' 


220  HISTOIRE    AI^CIENNE. 

4e.  époque  se-  les  succès  fîirent  à-peu-près  balancés ,  mais  dans 
condaire,  dcp.  j^  gecond  la  flollc  de  Dolabella  fut  entièrement 

l'an  du  monde     m  pj»  ,  '  1  •        -» 

3858  av.  J.-C.  défaite.  Ne  voyant  aucun  moyen  de  sortir  de 

ii46,ju8qu'â l'an  Laodicee  ^  cct  infortune  général  essaya  plusieurs 

duinonde4oo4,  f^jg  jç  gg  fgjce  jour  ik  travers  les  troupes  enne- 

époq.  de  la  nais-        .  ^  '  *  . 

sance  de  J.-C.     ™^^^  i  "*^'s  SCS  courageuses  tentatives  furent  mu" 
Période  de  146  tiles,  et  il  fut  constamment  repoussé.  Quintus, 

""*'  Tundeses  principaux  officiers  ^  voyant  qu'il  ne 

restoit  plus  aucun  espoir  d'échapper  à  la  ven- 
geance des  ennemis ,  prit  le  parti  de  livrer  la 
ville  à  Cassius;  et  Dolabella,  pour  éviter  une 
fin  plus  fâcheuse,  se  détermina  à  se  donner  la 
mort.  Il  ordonna  à  un  de  ses  gardes  de  lui  trancher 
la  tête  ;  commission  que  ce  soldat  exécuta  sur-le- 
champ,  et  ne  voulant  pas  survivre  à  son  général  , 
il  se  tua  ensuite  lui-même.  Octaviuset  Marsus^ 
deux  de  ses  officiers,  en  firent  autant;  touché  de 
leur  sort,  Cassius  leur  fit  rendre  les  honneurs 
funèbres,  et  incorpora  ensuite  dans  son  armée 
toutes  les  troupes  de  Dolabella.  Maître  de  Lao- 
dicée,  où,  suivant  Appien ,  il  commit  de  grandes 
cruautés ,  et  oit,  suivant  Dion  Çassius,  il  se  con* 
tenta  de  lever  une  forte  contribution ,  Cassius  fut 
libre  possesseur  de  toute  la  Syrie.  En  apprenant 
ses  succès,  le  sénat  ordonna  à  tous  les  alliés  de 
la  répubUque  de  Taider  de  tous  leurs  moyens,  et 
d^obéir  à  tous  les  ordres  qu*il  leur  donneroit. 
\  Cependant  Octavien p  que  nous  avons  dit  avoir 
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pris  le  chemin  de  Rome,  s'avançoit  à  grands  pas  Bistom  Ro- 
Tcrs  la  capitale.  Les  sénateurs  qui,  à  la  nouvelle 
de  son  approche,  n'avoient  pas  cru  devoir  quitter 
layille,  sentirent  qu'il  falloit  prendre  des  mesures 
pour  calmer  la  colère  d'Oclavien ,  et  envoyèrent 
des  députés  au-devant  de  lui.  Sur  ces  entrefaites, 
quelques  troupes  s  étant,  par  le  concours  de  diver- 
ses circonstances ,  réunies  à  Rome  dans  le  même 
moment,  ces  senateura  changèrent  toul-à-coup 
d'avis ,  conçurent  Tidée  d'opposer  la  force  ^  la 
force;  et  ils  furent  confirmés  dans  ce  dessein  par 
MarcusComatus,  l'un  des  préteurs  qui  gouver- 
noit  la  ville  depuis  la  mort  des  consuls.  Son  col- 
lègue Quintus  Gallius  Lupercus  étoit  dans  les 
intérêts  d'Octavien ,  et  ne  fit  aucune  démarche 
pour  porter  le  peuple  à  suivre  ce  parti  ;  mais 
Comatus ,  zélé  républicain  et  grand  partisan  des 
conjurés,  ordonna  à  tous  les  citoyens  de  prendre 
les  armes,  plaça  des  troupes  sur  les  remparts , 
ei  établit  des  gardes  dans  tous  les  postes. 

Arrivé  aux  portes  de  Rome ,  Octavien  dépê- 
cha des  émissaires  dans  la  ville,  pour  assurer  les 
citoyens  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre  pour  leur 
vie  et  leur  fortune  ;  et  ils  n'eurent  pas  plus  tôt  con- 
noissance  de  cette  déclaration  ,  qu'ils  coururent- 
en  foule  au-devant  de  l'armée,  portant  auxsoldals 
desrafraîchissemens  et  des  vivres.  Le  lendemain, 
riiéritier  de  César  entra  dans  la  ville ,  à  la  tcte 


ans. 
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4«.  époque  se-  d'un  corps  de  légionnaires  ^  et  y  fut  reçu  aux  ac« 
«>ndaire,  dq>.  clamations>dc  tout  le  peuple.  Les  choses  cban* 

3858  av.  J.-C.  g^**^^'  alovs  totalement  de  face  :  ces  mêmes  sé- 
i46,jusqu'àran  nateurs^qui  Tavoient  traité  avec  tant  de  dédain 
dumonde4oo4,  lorsqu'il  demanda  le  consulat  par  l'organe  de 
sancê  de  J.-C.  Cicérou ,  s'em pressèrent  d'aller  lui  rendre  hom- 
Fëriodedei46  mage;  et  l'orateur  romain^  si  dévo^é  aupara- 
vant à  la  cause  des  cot^urés,  se  présenta  aussi 
pour  lui  faire  sa  cour*  Le  prêteur  Quintus 
GalliuSy  qui  s'étoit  toujours  montré  grand  par- 
tisan d'Octavien  ^  lui  en  donna  des  preuves  dans 
cette  occasion  ,  en  faisant  aussitôt  rassembler 
le  peuple  pour  procéder  à  la  nomination  des 
consuls  )  en  remplacement  d'Hirtius  et  de 
Pansa  ^  et  C.  Octapianus  César ^  qui  fut  dé- 
signé d'une  voix  unanime ,  eut  pour  collègue 
Quintus  Pœduis,  son  parent  C'est  de  la  fin  de 
Icette  année  (du  monde  3961 ,  avant  J.-C.  43, 
de  Rome  711)9  et  du  moment  de  son  élection , 
qu'un  grand  nombre  d'historiens  commencent 
le  règne  d'Octavien  ;  mais  son  autorité  ne  s'éten- 
dit  point  alors  au-delà  du  territoire  de  Rome. 
Antoine  et  Lépide  à  la  tête  d'une  armée  formi- 
dable ,  avoient  un  pouvoir  qu'il  ne  pouvoit  s'em*- 
pécher  de  retonnottre,  et  les  conjurés ,  de  leur 
côtéyétoient  totalement  maîtres  de  la  Grèce  et 
de  l'Asie.  Tels  furent  les  évènemens  de  cette 
année  9  dont  il  résulta  qu'Octavien^  Antoine  et 
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Lépide  se  trouvèrent  à  la  tête  d'armëes  formida-  Histoire  Bo- 
blés,  et  que  dans  la  république  s'établirent  deux  *"*^®- 
partis  puissans.  L  un  avoit  pour  premiers  ehera  les 
trois  généraux  dont  nous  venons  de  parler ,  et 
Touloit  en  vengeaùt  la  mort  de  César  succéder 
à  sa  puissance.  L'autre^  sous  les  ordres  de  Bru  tus 
etCassiuSy  qui,  partis  d'Italie  en  fugitifs  étoient 
parvenus  à  a  voir  chacun  une  armée  considérable , 
Brutus  en  Macédoine ,  et  Cassius  en  Syrie ,  pré- 
tendoit ,  sous  le  masque  d'un  faux  patriotisme, 
écraser  lesrestesdupartideCésar^etélevers.urses 
débris  sa  puissance  particulière ,  en  conservant 
à  letat  un  fantôme  de  liber  té  y  par  le  maintien 
des  formes  apparentes  du  gouvernement  répu- 
blicain. 

Pendant  que  les  conjurés  établissoient  leur 
autorité  en  Grèce  eten  Asie^Octavien^élevé  à  la 
dignité  consulaire,  faisoit  confirmer  son  adop- 
tion, révoquer  le  décret  qui  déclaroit  Dolabella 
ennemi  de  la  patrie ,  et  faisoit  ordonner,  sur  la 
demande  de  son  collègue  Pœdius ,  que  l'on  ins" 
truisit  le  procès  des  auteurs  de  la  mort  de  César  ; 
Cornificius  fut  Taccusateurde  Brutus,  et  le  célè- 
bre Vipsanius  Agrippa,  déjà  l'ami  d'Oc  ta  vien,  se 
chaîna  de  poursuivre  l'accusation  contre  Cas- 
sius. Silicius  Coronas  fut  le  seul  qui  se  déclara 
enfaveurdes  accusés,  car  ce  vil  sénat,  si  dévoué 
aux  conjurés  quand  Octavien  étoit  éloigné,  se 
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4«.épo^ese-  déclara  contre  eux  presque  d'une  voix  unanime 
condaire,  dep.         ^j  l'bérilier  de  César  fut  parvenu  à  la  di- 

Fan  du  monde         ,    . 

3858,  »T.  J.-C.  gtiite  consulaire 9  et  les  assassins  du  dictateur 
Ï46,  jusqu'à  l'an  furent  tous  condamués  au  bannissement  perpé- 
urnon  e4oo4,  ^^^|  ^^  ,^  j^  confiscation  de  leurs  biens. 

époq.  de  la  nais- 
sance de  J.-C.        L'exécution  de  ce  décret  n'éloit  pas  difficile  à 

Période  de  146  ]  égard  de  ceux  qui  étoient  encore  à  Rome,  mais 

la  chose  n'était  pas  aussi  aisée  relativement  à  Bru- 
tus  et  à  Cassius  qui  étoient  chacun  à  la  tête  d'une 
armée  imposante.  Octavien  sentit  que  pour  Tex^ 
cution  de  cette  loi ,  il  avoit  plus  que  jamais  besoin 
d'Antoine  et  de  Lépide,  et  qu'il  devoit  hâter  leur 
réunion  complète.  D'après  son  invitation ,  les 
deux  généraux  avoient,  comme  nous  l'avons  dit, 
traversé  les  Alpes  et  s'étoient  rendus  dans  le 
nord  deTltalie.  Le  sénat,  d'après  le  décret  qu'il 
avoit  porté  contre  eux ,  voyoit  avec  peine  leur 
approche  de  la  capitale,  et  ordonna  à  Octavien 
de  s'opposer  à  leur  entreprises.  Celui-ci, charmé 
de  l'occasion  que  cette  circonstance  lui  fournis- 
soit  de  mettre  la  dernière  main  à  son  traité  avec 
Antoine  et  Léptde,  partit  de  Rome  en  laissant  à 
son  collègue  Pœdius  le  soin  de  persuader  au 
sénat,  qu'il  étoit  nécessaire  de  révoquer  promp- 
tement  les  décrets  portés  contre  Antoine  et  Lé- 
pide.  Celte  proposition  n'étoit  nullement  agréa- 
ble aux  pères  conscrits;  mais  persuadés  qu'elle 
étoit  concertée  avec  Octavien,  ils  envoyèrent 


pour  savoir  quel  ëtoit  son  avis^  et  celui-ei  ^  pour     Histoire  Ho; 
en  imposer  au  sénat  ^  lui  jGt  dire  que  son  armëe  '°^^^' 
Tavoit  contraint  à  donner  son  consentement  à        ^     ^^ 
cette  niesufe. 

Les  pères  conscrits  s'empressèrent  alors  de  rap- 
peler leurs  décrets 9  et  Antoine ,  pour  çn  témoi- 
gner sa  recpnnoissance  à  Octavien^  marcha  sur-lq* 
champcontreDécimusBrutus^  quiétoit  encore 
dans  les  environs  deModène  avec  dix  légions»  dont 
quatrede vétérans  ^isix  de  nouvelles  levées*  Dé* 
drausBrutus»  trop  foîble  pour  résistera  Tarmée 
d' Antoine^  essaya  de  se  rendre  en  Illy rie ,  q\x 
Marcus  Junius  Brutus  étoit.  comme  nous  l'a- 
vons  déjà  dit»  à  la  tête  d'une  armée;  mais  trou** 
vant  tous  les  passagçs  gardés  par  les  troupes 
d'Octavi^|. U  voulut  passer  les  Alpes»  et  enspite 
gagner,  la  M^Cjpfloin^  ^  tourn^nf  le  golfe  Adria- 
tique, marche  qui  effraya  tellement  ses  troupes» 
qu'elles  abandonnèrent  se$  drapeaux  et  passèrent 
dans  le  camp .d'A,ntoîne.. Réduit. paf*  cette^dé-* 
fection  à  qu^lfiues  troupes  de  cavalerie»  il  les.  li« 
cencia  »  et^gardantsçuleinient  trqis  oe^i^ts  cavaliers» 
il  passa  les  Alpes.et.se  rendit- sur  les  .bords  du 

I  I  r .  .,      .»       .»■  ■.««•♦■••il'  ( 

Rhin.  Ce  pç}i  ^e  ippnde  l'abandonna  même  bien« 
tôt^  et  dépourvu  de  toute  ressource^  il  se  déguisa 
en  Gaulpif  ».çt.r^vin^  sur  ses  pas  dans  l'espoir  de 
pouvoir  passer^  seul  i^n  Macédoine;,  mais  il;  fut 
arrêté  par  des  coi:ps  francs  à  la  solde  d'un  sei* 
9.  i5 


1 
J 


4«.  ëpoqne  se-  gneur  du  pays  appelé  Camilhis,  auc^uel  il  ayoit 
eondaire ,  dep.  j^^xidii  servicc ,  et  quî ,  oubliailt  tout  sentiment  de 
3858  ar.  J.-C  reconnoîssance ,  lui  fit  trancbèr  la  tête,  qu*il  en- 
X46, jusqu'à  l'aD  Toya  à  Antoine  suivant  l'ordre 'qii*ïl  en   avort 

du  monde  4004,  reçu  de  lui. 

^poq.  de  la  nais-      .  *  ,,  ,  ii»    i»  A         •*         «     ■ 

saooe  de  J.-C  Aulome  se  hâta  d  informer  Octàvien  de  la 
Fëriodedex46  'iHort  de  Odcimus  Brutus  aussitôt  qu'il' en  fut 

"*•  instruit  9  et  en  même  temps  se  mit  eh  inkrch'e 

arec  Lëpide,  pôtir  aller  au-derarit  dû  Cdnsul. 
<  *Ces  trois  géneVauit  s'étoiehtdotinés  réndèz-^Vous 
dâiti^  Une  lie  formée  par  féHhénus,  aujourd'hui 
le  Rhéno,  et  ce  fut  vers  ce  lieu  qu'ils  dirigèrent 
leur  marche.  Les  deux  armées  s'approchèrent 
dès  deux  rives  du  fleuve  en  'ordre  de  Jbataille ,  et 
Lépide ,  chargé  de  s'assurer  qu'il  û'^  âVoîl  rien  à 
craindre  pour  aucun  des^  deux  pwrih,  entra  î^e 
premier  dans  111e  ddtït  il  fit' la  Tisite.  Sur  sa  pa- 
role 9  et  Tassiirahce  qiill  donnia  qu'il  Vy  avoit 
rien  à  craindre  pour" personne,' 'Antoine  et  Oc- 
taVien entrèrent  àhàêLmde^Iétrr'cdt^dans  14!e', 
*ôLi^  après  s'être  donnés  mu  tuellèiMent  les  marques 
lés  p] lis  grandes  d'amitié  6t  d'âT^tiichement  ^  H^se 
'retirèrent  en  li  ti  lieu  secretpdur  cbnférer  iur  l'état 
des  affaires  publiques ,  et  le  pa rti^qti'ils  â'^olènt  & 
prendre  pour  leurs  intérêts  dâtis  les 'circonstan- 
ces actuelles.  Ces  conférences  du  rèhènl' trois ^ùr^ 
entiers,  pendant  lesquels  il  s'éleva" entre  les  trois 
chei&  les  plus  violens  débats*;  mais  enfin,  après 


République. 
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ies  discussions  les  plus  orageuses,  ilfutôonyenu      Histoire  Ro 
d'un  commun  accord  que  l^autorilé  résideroit  °^^'°'- 
dans  Antoine  y  Lépide  et  Octavien  ;  que  ce  der- 
nier abdiqueroit  le  consulat  en  faveur  de  Vinti-^ 
dius,  lieutenant  d'Antoine;  queLcfpide  auroit 
rKspagoe^  OcUTien  la  Sicile^  l'Afrique  et  la 
Sardaigoty  Antoine  les  Gaules;  que  rUalieainsi 
que  les  provinces  d' Asie^t  de  Grèce ,  qui  ëtoient 
entre  les  mains  desconjurës,  seroient  en  commun  { 
que  Lëpide  nesteroît  à  Rome  pour  y  mainieni^ 
Fauloriië  du  triumvirat  ;  et  enfin,  qu'Octavien  et 
Antoine  rébmroient  leurs  •  forces  pour  maroher 
contre  BrutHS  et  Cassius.rLesbaàes  du  nouveau 
gouvememeçA étant  ainsir fixées,  on  régla  ensuite 
les  récompenses qur  seroient  accordées  auxsoU 
dats  qui  dévoient  aller  combattre  en  Grèce  et 
en  Asie;  et  il  fut  déterminé  qb'en  outre  d'une 
sommé  d'argent  qui'fot  fixéeyén  établiroit  ceU3t 
qui  reviendfoieni  de  1  expédition  dans  quelque 
ville  d'Ilialie  dont  on  cfaasseroit  fes  hafbîtanSy  et 
les  villes  de  Capoue,  Rhège  et  Bénévent  furent 
principalement  désignées  pour:  cek%  Af^sureexé* 
crablé  cfui  doit  rendre  redoutable  ai  tous  les  peu- 
pie!^  la  'formation  de  ces  armées  colossales  que 
leurs  dlie6  ne  peuvent  satisfaire  qu'en  lebr  li- 
vrant les  propriétés  des  citoyens  paisibles,  ou  en 
levant  sbr  les  peuples  des  impôts  exhorbïtans^ 
et  en  imposant  ainsi  à  l'état  des  charges  ou-<lessus 

i5* 
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4«.  époque  «e-  de  ses  forces.  Ainsi  les  propriétés  des  citoyens 
eondaire ,  dcp.  romains^,  riiéritage  de  leurs  pères,  le  domicile 
3858  av.  J.-C.  ^^'ils  avoient  reçu  de  leurs  ancêtres  ëtoient  des- 
i469JusqB'àl'aD  tinés  à  devenir  la  proie  des  soldats  quiauroieni 
aa  monde 4004,  ^Q^^j^anu  ^qu  p^g  pour  le  salut  de  leur  patrie. 

époq.  de  la  nais-  ^  .,,  ..         |  •  •!• 

a«nce  de  J.-C.     niâis  pour  Satisfaire  l'ambition  de  quelques  indi- 
Période  de  146  yidus  qui  vouloîeut  l'asservir.  Qu'elles  jont  heu-* 

reuses  les  nations  qui  n'ont  point  à  redouter  de 
pareils  abus  de  la  force  et  de  la  puissance^  et 
qui  9  vivant  sous  un  gouvernement  paternel ,  sont 
sûres  de  n'être  jamab  exposées  à  cette  violation 
de  tous  les  droits  de  la  propriété  et  de  toutes  les 
'  règles  de  la  justice.  Rendons  donc  hommage  aux 
monarchies  tempérées  par  les  lois,  qui  seules  font 
jouir  les  peuples  de  cette  précieuse  sécurité ,  et 
remercions  le  Ciel  du  retour  presque  miraculeux 
de  cette  race  chérie  dont  l'absence  a  coûté  à  la 
France  tant  de  larmes ,  tant  de  sang  ^  tant  de 
malheurs  :  eux  seuls  pouvoient  guérir  les  plaies 
profondes  qu'a  laissé  après  elle  une  révolution 
qui  ne  sera  guère  cotmue  que  par  les  crimes 
qu'elle  a  produits  ^  et  dont  le  résultat  le  plus  fâ- 
cheux peut-être,  a  été  l'élévation  au  trône'  du 
plus  épouvantable  tyran  qui  ait  oppriroéia  terre* 
Chassé  de  toutes  ses  conquêtes ,  dominé  lui- 
même  par  une  armée  qui  lui  faisoit  la  loi  ^  il  edt 
été  obligé,  si  le  Ciel  ne  l'eût  entièrement  écrase, 
de  £iire  pour  ses  ti^upes  ce  que  les  triumvirs 


maint. 
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tvoient  l'intention  de  faire  pour  les  leurs  ;  et  les  Bistoitè  Ro- 
propriétés  arrachées  aux  citoyens  seraient  in- 
failliblement devenues  la"^  proie  des  soldats,  le 
dédommagement  des  recompenses  que  le  tyran 
n'auroit  pa  leur  donner  ailleurs.  Une  main  pro- 
tectrice nous  a  arraches  à  ce  dernier  malheur^ 
mais  elle  n*a  pu  réparer  le  mal  déjà  fait,  et  la 
France  est  toujours  restée  chargée  du  salaire  de 
ces  innombrables  armées ,  qui  ont  été  si  long- 
temps pour  elle  et  pour  toute  l'Europe  un  ins- 
trument de  tyranniCé 

Les  triumvirs  y  pour  se  procurer  l'argent  qui 
leur  étoit  nécessaire  pour  la  continuation  de  la 
guerre^  employèrent  les  moyens  les  plus  atroces  p 
et  auxquels  on  auroit  de  la  peine  à  ajouter  foi^ 
si  tous  les  historiens  n'en  attestoient  la  vérité ,  et 
si  depuis  cette  époque  les  mêmes  moyens  em- 
ployés par  les  républicains  exagérés  qui  si  long- 
temps ont  (ait  le  malheur  de  h.  France^  ne  prou- 
voient  qu'il  n'est  rien  dont  les  homtnes  ne  soient 
capables  pour  satisfaire  leur  ambition ,  et  la  soif 
des  richesses  et  du  pouvoir.  Sachant  qu'il  exis- 
toit  dans  Rome  et  dans  les  provinces  un  grand 
nomj>re  de  républicains  zélés,  ils  se  déterminè- 
rent à  les  immoler  à  leur  vengeadce,  et  à  s'em- 
parer de  leurs  propriétés.  Cette  mesure  fut 
approuvée  des  trois  che&j  mais  ils  ne  furent  pas 
aussi  aisànent  d'acoord  sur  h  liste  que  l'on  dévoie 


a3o  UI5TOIEE    ANCIENNE* 

4«.  époque  se-  dresser  de  ceux  qu'il  ëtoit  plus  utile  de  proscrire^ 
condaire ,  dep.  Qj^j^çy^  vouloit  Sacrifier  ses  ennemis  et  conserver 

l'an  du  fbonde 

385a  av.  J.-C.  ^^  amis.  Octavien  desiroit  épargner  Cioéron  ^  et 
146,  jusqu'à  l'an  faire  mourir  Lucius  César,  oncle  maternel  d*  An- 
du  monde  4004,  j^j^^ç  Anloinc  au  contraire,  dont  Cicéron  sëtoit 

ëpoq.  de  la  nais- 

sftiicfde J.-C.     montré  l'ennemi  persontiel,'  qui  lavoit  proscrit 

Période  de  146  et  fait  déclarer  lenncfmi  de  la  patrie  ^  vouloit 

^^^  immoler  l'orateur  rOm^in  à  sa  )uste  vengeance ^ 

et  conserver  son  oncle.  Dans  cette  discussiim  si 
importante,  la  haine  l'emporta  sur  tout  autre 
sentiment,  et  il  fut  décidé  que  chacun  à  son  gré 
immoleroit  son  ennemi.  Lépide,  qui  avoit  voué 
une  haine  implacable  et  peut-être  justis  à  son 
frère  ^milius  Paulus^  qui  le  premier  l'avoit  fait 
déclarer  ennemi  de  la  patrie,  eut  ^ussi ,  malgré 
la  répugnance  d'Octavien  et  d'Antoine ,  la  per~ 
mission  de  lefairemourir,etchacundes  triumvirs 
ajrant  ainsi  obtenu  la  mprt  de  ses  ennemis  per«- 
sonnels,  il  leur  fut  aisé  s^lors  de  s'entendre  sur  le 
reste,  et  de  dresser  la  lis^e  de  proscription.  Oii 
mit  en  tète  iEmilius  Paulus,  frère  de  Lépide, 
Lucius  César  oncle  d' Antoine,  et  le  célèbre  Ci- 
céron. Après  eux  venoltPlotius,  élu  consul  et 
frère  de  Plancus,  un  des  lieutenans  d'Antoine  j 
Quintus  aussi  désigné  oonsul,  et  Téronius  qui 
avoit  présidé  à  l'éducation  d'OctavieuL  Les  trois 
chefs  «jurèrent  ensemble  d'observer  fidèlement 
tous  ces  articles  I  et  allèrent  en  rendre  compte  à 


maine. 
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leurs  armées  respectives,  qui,  d'après  ces  conven-     Histoire  Bo- 
tions,  se  réunirenlle  même  jour  en  un  seul  corps. 
Ainsi  fut  conclu  cette  horrible  association ,  qui 
constitua  le  second  triumvirat  dix-huit  mois 
après  la  mort  de  César. 

Aussitôt  que  les  armée^  eurent  ratifié  par 
leur  consentement,  le  traité  fait  entre  les  trium- 
virs, ceux«-ci  firent  publier  leur  fameux  décret 
Je  proscription,  quicondamnoit  à  mort  tous  ceux 
dont  les  noms  étoient  écrits  sur  cette  fatale  liste; 
cette  loi,  acte  mémorable  de  la  plus  épouvantable 
tyrannie,  fînissoit  par  cette  terrible  déclaration  : 
Personne  ne  recevra  chez  lui ,  ne  recèlera ,  n'ai- 
dera à  se  soustraire  à  la  loi  aucun  des  proscrits^ 
ni  n'entretiendra  avec  eux  la  moindre  intelli- 
gence,souspeîned'têtre proscrit  lui-même.  Cette 
déclaration  fut,  avec  la  loi  à  laquelle  étoit  annexé 
'  la  liste  fatale,  envoyée  à  Rome  ;  mais  avant  qu'elles 
y  fussent  connues ,  on  fit  entrer  quelque  s  troupes 
qui,  ajrant  reçu  des  ordres  pour  mettre  ces  décrets 
àexécution,  tuèrentsur-le-champ  quatre  proscrits 
qu'ils  trouvèrent  dant  les  rues;  d'autres  furent 
massacrés  dans  leur  maison,  et  ces  excès  furent 
le  premier  indice  que  Toij  eut  de  cette  horrible 
mesure.  Aussitôt  qu'on  en  eut  conûoissance  dans 
le  public,  la  ville  fut  remplie  de'  consternation , 
et  la  terreur  se  répandit  sur  tous  les  visages.  La 
liste  des  proscrits  n'étant  pas  encore  bien  connue^ 

i5  ** 


ans. 
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4«.  ëpoquc$e-  chacuD  craigooit  d'y  être  compris,  ou  djr  yoir 
condaire ,  dep.  quelqu'un  qui  Tintéressoit.  Plusieurs  ciloyens , 

l'an  du  monde     *         *  ^  •    r         »     i 

3858  SLV.  J.-C.  poussés  au  désespoir  par  ces  atrocités,  résolurent 
i46,jusc{u'à  l'an  de  terminer  eu  x-mémes  leurs  jours, et  voulant  en- 
dumondc 4004,  yçiopperia YÎHeentièredansleur malhcur.mircnC 

ëpoq.  de  la  Dais-    .     .  '^  \  .  .  .  .      . 

sance  de  J.-C.    ^^  ^^^  ^  Icurs  maisons  et  dans  plusieurs  quartiers 
Période  de  146  à  la  fois }  de  façon  que  les  flammes ,  les  cris  de  ceux 

qu  elles  consumoient,  les  gémissemens  des  pa— 
rens,  des  amis  des  personnes  qui  ayoient  dé)  à 
été  immolées  ou  qui  redoutoient  de  Tétre,  firent 
de  cette  nuit  désastreuse  un  spectacle  d'horreur. 
Le  consul  Pœdius,  pour  calmer  les  esprits,  fit 
publier  que  la  liste  des  proscrits  n  étoit  pas  con- 
-  sidérable,  et  qu'elle  seroit  affichée  dès  la  pointe 
du  jour.  Elle  le  fut  en  effet  le  lendemain  matin  , 
et  elle  ne  à>ntenoit  que  les  noms  de  dix-sept 
personnes  ;  ce  petit  nombre  fut  un  grand  sujet 
de  consolation  pour  les  malheureux  Romains  , 
qui  commencèrent  un  peu  à  se  calmer.  Au  mi- 
lieu de  cet  affreux  désordre,  le  consul  Pcedius  fit 
tout  ce  qui  étoit  en  sa  puissance  pour  diminuer 
l'agitation  des  esprits,  et  il  se  donna  tant  de 
mouvement  et  de  peine  pour  y  parvenir,  qu'il 
mourut  la  nuit  suivante,  des  fatigues  qu'il  avoit 
éprouvées  dans  cette  terrible  et  trop  mémorable 
journée.  Tant  d'exécrables  forfaits  ne  pourroient 
se  concevoir^  et  la  postérité  accuseroit  les  anciens 
écrivains  d'exagération,  si  notre  hideuse  révo- 
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lution  ne  nous  avoit  offert  une  foule  de  scènes  Histoire  Ro 
plus  horribles  encore;  et  combien  les  proscrip- 
tions des  triumvirs  sont-elles  loin  des  ëvènemens 
du  10  août,  des  massacres  des  a  et  3  septembre , 
de  la  glacière  d' Avignon ,  des  nojades,  des 
mariages  républicains ,  des  fusillades  de  Lyon 
eide  ces  assassinats  juridiques  qui,  pendant  le 
long  intervalle  de  dix*huit  mois,  ont  couvert  la 
France  dechafauds,  et  l'ont,  au  nom  de  la  li- 
bené,  inondé  du  sang  des  plus  vertueux  citoyens. 
Les  triumvirs  ne  furent  pas  long-temps  à  se 
rendre  sous  les  murs  de  Rome.  Octavîcn  y 
entra  le  premier  jour ,  Antoine  le  second  et  Lé- 
plde  le  troisième,  suivis  chacun  d'une  cohorte 
pràorienne  et  d'une  légion;  leur  premier  soin 
fut  de  faire  légitimer  leur  autorité  par  un  décret 
que  les  tribuns,  sur  la  proposition  du  tribun 
Titius,  passèrent  dans  leis  termes  suivans  :  Le 
peuple  romain,  légalement  convoqué,  a  jugé  con- 
venable d'établir  trois  personnes  pour  gouverner 
la  république^  et  de  les  revêtir  de  l'autorité  con- 
sulaire; ces  trois  personnes  sont  :  Marc- Antoine, 
Lëpide  et  César  Octavien^  dont  le  pouvoir  sera 
reconnu  pendant  l'espace  de  cinq  ans.  Aussi- 
tôt que  ce  décret  fut  passé,  Octavien ,  suivant  la 
convention  faite  avec  les  autres  triumvirs,  se  dé- 
mit du  consulat,  et  Pœdius  étant  mort,  on  nomma 
à  leur  place  pour  achever  Tannée  consulaire. 


A 


ans. 


:t3^  ^        niSTOiRE  ancienne» 

i^t.  époque  se-  C.  Carfinas  et  JP.  T^intidius,  qui  n'eurent  que 
eondairc,  dep.  j^  ^^^  j^  coDsul ,  Fautorité  résidant  tout  en- 

l'an  du  monde 

3858,87.  J..C.  tiè^redans  les  triumvirs. 

7^6,jusqa'à  Tan       Le  lendemain  de  cette  ëiection  y  une  nouvelle 

du  monde  4004,  Hste  de  proscrits  fut  affichée,  et  elle  contenoit 

ëpoc[.  de  la  nais- 
sance de  J.-C.    ^^*  noms  de  cent  cinquante  citoyens;  peu  de 

Fériodedei46  jours  après  on  y  ajouta  cent  cinquante  autres 

individus;  et  enfin  on  en  fit  une  générale,  dans 
laquelle  se  trouvèrent  compris  trois  cents  séna- 
teurs et  deux  mille  chevaliers.  Nous  ne  suivrons 
point  les  historiens  dans  les  détails  qu'ils  nous 
donnent  des  meurtres,  des  crimes  et  des  forfaits 
de  tout  genre  qui  se  commirent  daps  Rome  à 
cette  époque  malheureuse;  la  vengeance ,  la  ja- 
lousie, les  haines  personnelles ,  profitèrent  de  ces 
temps  horribles  de  crime  et  de  désordre^  pour 
immoler  tous  ceux  qui  pouvoient  être  les  objets 
de  ces  violentes  passions. 

La  révolution  françoise ,  déshonorée  par  tant 
de  crimes,  flétrie  par  tant  d'injustices^  peut  seule 
donner  une  juste  idée  de  ces  temps  de  calamité 
qui  vengèrent  l'univers  du  despotisme,  de  l'or- 
gueil ,  et  de  l'insatiable  ambition  des  Romains  ; 
mais  cependant,  au  milieu  de  tant  d'horreurs 
dont  le  récit  seul  fait  frissonner^  l'âme  se  repose 
avec  plaisir  sur  les  actions  généreuses^  sur  les 
dévouemens  volontaires  dont  l'histoire  nous  a 
aussi  conservé  le  souvenir.  Oppius  porta  lui- 
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même  son  père  jusqu'aux  bords  de  la  mer,  et  Higurirt  Bo- 
s  embarqua  avec  lui  pour  la  Sicile;  Caïus  Ho»  "^^'tj^^ 
sidius  Géta  sauva  également  son  père^  t'ay<mty 
par  un  adroit  stratagème ,  &it  passer  pour  mort. 
Les  femmes»  si  courageuses  quand  leur  sensibi- 
lité est  intéressée ,  doimèrent  surtout  des  preuves 
de  dévouement  faites  pour  honorer  à  jamais 
leur  sexe;  elles  semblèrent  avoir  oublié.,  et  la 
foiblesse  de  leurs  organes,  et  la  pusillanimité 
de  leur  caractère ^  pour  développer^  dans  ces 
terribles  circonstances,  tout  ce  que  le  courage  a 
de  plus  énergique  ;  tout  ce  que  la  vertu  a  de  plus 
généreux,  de  plus  noble  et  de  plus  grand.  Aci* 
liusy  Apuléïus,  Antistius,  Antius,  et  un  grand 
nombre  d'autres ,  furent  sauvés  par  l'adresse  et 
le  courage  de  leurs  femmes.  Lucius  César  ^ 
oncle  d'Antoine ,  dut  la  vie  à  la  détermination 
énergique  de  sa  s<Bur,  mère  du  triumvir,  qui 
brava  tous  les  dangers,  &i  disant  aux  tjrans  de 
sa  patrie  qu'elle  défendroît  la  vie  de  son  frère  jus^ 
qu  a  ce  qu'on  eût  ordonné  dé  la  faire  mouriravec 
lui.  Les  esclaves  eux-mêmes  donnèrent  à  leurs 
maîtres,  dans  celte  cirooostance,  des  preuves 
dattacheipent  dont  leur  condition  pe  paroîssoit 
pas  devoir  les  rendre  susceptibles,  et  plusieurs, 
plutôt  que  de  découvrir  le  lieu  où  leurs  maîtres 
sëtoient  cachés,  souffrirent  les  plus  affreux  tour- 
mens^  e^même  la  inort«  Nous  nefintrKms  p^s  si 
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4».  ^que  te-  Cette  troisième  détermination  ne  fut  pas  de  plus 
condaire,  dep.  j^ngue  durée  que  les  autres  ;  toujours  incertain 
3858  ar.  J-C.  ^^  Vacillant^  il  renonça  encore  à  ce  projet,  et  enfin 
146,  jusqu'à  l'an  après  mille  tergiversations ,  il  se  détermina  k  aller 

u  monde  4004,         ^^  ^^^  envirous  de  Gaëte ,  où  il  avoît  une 

epoq.  de  la  nais-   *      ^  ^ 

tance  de  J.-C.    petite  maison  de  campagne.  A  peine  y  fut-tl  ar- 
Période  de  146  rïyé,  que  ses  domestiques  ne  Vy  trouvèrent  point 

^''  assez  en  sûreté  y  et  le  remirent  dans  sa  litière  dans 

le  dessein  de  le  conduire  ailleurs.  Les  craintes  de 
ses  serviteurs  n'éloient  pas  sans  fondement  ^  car 
à  peine  fot-rl  parti ,  que  sa  maison  fut  entoura 
par  une  troupe  de  soldats ,  sous  les  ordres  du 
centurion  Herennius^et  dû  tribun  militaire , 
Popilius  Lœnas,  auquel  l'éloquence  de  Ciceron 
avoit  sauvé  la  vie  lorsqu'il  fut  accusé  d'avoir 
assassinéson  frère.  L'ingrat  Popilius  avoît*promis 
à  Antoine  de  lui  apporter  la  tète  de  son  ennemi , 
etplusempres^de  mériter  la  faveur  d'Antoine , 
que  de  prouver  sa  reoonnofssance  à  Cicéroii ,  il 
menaça  les  esclaves  du  proscrit  des  plus^  cruels 
supplice  s'ils  ne  déclaroient  pas  le  lieu  oii  s'étoic 
rétiré  lenr  maUpe  ;  un  jeune  affranchi ,  appelé 
I^iilogus,  que  Cicéron  avdt  élevé  avec  une  solli- 
citude pâtemelle^ditajors  au  tribanque  l'ottiteur 
iromain  s'avaiicoit  vers  la  mer,  porté  dans  une 
litière.  Sur  cet  avis^  Popilius  envoya  Herennius  à 
la  recliercbe  de  la  voiture^  et  alla  lui-même  se 
placer  au  point  de  réunion  oii  aboutissoîent  tous 
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les  chemins  qui  conduisoient  de  la  maison  à  la  Histoire  Bo- 
rner. Aussitôt  que  Cicëron  aperçut  les  soldats  ^ 
il  prit  y  suivant  soaliabitude  y  sa  barbe  de  la  main 
gauche  9  et  regarda  fixement  ses  assassins  ;  cette 
fermeté  en  imposa  tellement  aux  soldats,  que, 
ne  voulant  point  voir  sa  mojrt,  ils  se  couvrirent 
le  visage  pendant  que  le  centurion  lui  tranchoit 
la  téte^queforateur  a  voit  volontairement  avancée; 
on  lui  coupa  ensuite  la  main  droite  avec  laquelle 
il  avoit  écrit  ses  célèbres  discours  contre  Antoine, 
si  connus  sous  lé  nom  impropre  àePhilippiqUes. 
Les  deux  sateliitcs  d'Antoine  se  hâtèrent  de 
lui  porter  ces  sanglans  et  horribles  trophées  : 
le  triumvir  tenbit  soii  tribunal  au  moment  oit 
ils  arrivèrent  à  Rome,  et  sCti^s^i tôt  qu'il  les  aper- 
çut, il  s'écria  :  Voilà  le  ter^e  deisf'pit>^èriptions; 
vivez  Rom âlins^  vous  n'avez  plus  rien  à*  redou- 
ter. II  examina  ensuite  avec  attention  cette  tête 
que  tant  d'éloquence  avoit  iltustré ,  et  après 
laVoir  long- ternis  considérée ^  il' l'envoya  à  sa 
femme  Fulvie,  ()ui  avant  de  l'avoir  épousé  étbit 
veuve  du  fameux dodius,'assa!ssiné  par  Miloh, 
pendant  le  c6ù^^'  dU  quatre 'cent  cihquafité- 
sixième  consulat.'  Cicérôn ,  daiis  une  ha'rangiie 
qui  nous  reste  entfofë,  et  cjui  est  un  dé  ses  pltis 
beaux  ou vragésf^  av^it  pVi^  }a  défense  deMilon,  et 
Fulvie  f  depuis  'cet îr  épbqùé'^  lui  iàvoit  voué  utie 


/ 

4«.  ^que  s«^  haine  implacable.  Fulvie  éioit.  ^  suivant  le  rap<- 
condaire ,  dcp.  p^^.^  j^^  historiens,  aussi  cruelle  qu'Antoine  «  et 

Fan  du  monde  ,  ^  ■ 

3858  av.  J.-c.  ^'^^  ^"^^^  les  en  croire,  elle  arracha  la  langue  de 
x46,ju8qû'àraD  cette  tête,  et  après  avoir  Yomi  mille  imprécations 
du  monde 4004,  contre  la  dépouille  mortelle  de  son  ennemi ,  elle 

ëpoq.  de  la  nais-  ,  n  .  •       -n 

sancedeJ-C.     P^rç^  ^^^^^  langue  éloquente  avec  une  aiguille 

Fëiiodedex46  d'orqui  servpit  à  attacher  ses  cheveux.  Telle  fut 

^"^  la  fin  dp  ce  grand  orateur.  Rival  de  Démosthène 

il  est  y  sous  beaucoup  de  rapports ,  infiniment 
plus  estimable  que  lui  ;  mais  comme  ce  Grec 
célèbre  9  sa  conduite  politique  n'est  pas  à  beau- 
coup près  exempte  de  tout  reproche;  foible, 
incertain  y  pusillanime ,  il  flatta. tour-à-tour  le 
peuple  et  lç$  tyrans  qui.,aservirent  sa  patrie^ 
et  l'on  peut  dire  qu'il  ne  dut  ses  malheurs  qu'aux 
désirs  qu'il  eut  de  ménager  tous  les  partis.  L'es- 
poir  de  voir  le  gouvernemept  de  la  république 
passer  entreles.  mains  des  ^$$assinsdeC^ar  ou 
dans  celle  d'Oq^yien  t  le  d^tjerm  jnèrent  à  prepd  re 
parti  cpiitrç  lV]|arcr Antoine^ et  à  porter  par  ses.dis* 
.  cours  lesténatà  adopter  contre  lui  ces  mesures  vio- 
lentes qui  amenèrent  tous  les  désastres  dont  nous 
venons  ç^e  parler,  et  doqt  jlfut  uw  des  prenaièrcs 
victimes.  Malheureusement  pour  lui.les  circons- 
tances extraprdinaires  dont  nous  avons  donne 
le  détail .  mirent  dans  les  mains  d'Antoine  une 
puissance  s^périeu;re  k  <^le  d'Octavien  ,  et  il 
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fut  sacrifié  à  la  vengeance  de  lennemi  puissant   .  Hûtoin  Bo- 

qu'il  avoit  attaque'  par  les  plus  violentes  décla-  ""*"*• 

mations ,  qu'a  avoit  outrage  et  proscrit .  en  le 

faisant  déclarer  ennemi  de  la  patrie.  Exemple  • 

mémorable  des  revers  de  la  fortune ,  et  que  de-  , 

croient  toujours  avoir  sous  les  yeux  ces  orateurs 

populaires  »  qui  s'ait achent  à  exciter  Tefferves- 

cence  des  esprits ,  et  à  porter  les  gouvernemens 

aux  mesures  les  plus  violentes.  Excès  coupa«- 

bles  dont  ils  sont  punis  tôt  ou  tard  ^  ou  par  le 

glaive  de  la  loi ,  ou  par  l'opinion  publique ,  qui 

finit  toujours  par  rendre  hommage  à  la  vertu 

et  par  flétrir  le  crime. 

Les  biens  que  les  triumvirs  avoient  confis- 
qués après  la  mort  des  proscrits  ne  suffirent 
point  pour  leur  procurer  les  fonds  nécessaires  - 
pour  faire  la  guerre  à  Cassius  et  Brutus  y  et  il 
fallut  nécessairement  avoir  recours  à  d'autres 
mojens  ;  ils  taxèrent  pour  cela  les  femmes  et 
les  parentes  de  ces  mêmes  proscrits;  mais  les 
dames  romaines  plaidèrent  elles-mêmes  leur 
cause  en  présence  du  peuple,  et  Hortense,  fille 
du  célèbre  orateur  Hortensius,  parla  dans  celte 
circonstance  avec  tant  de  chaleuret  d'éloquence^ 
que  les  triumvirs  furent  obligés  de  réduire  le 
nombre  des  femmes  taxées  de  quatorze  cents  à 
quatre  cents^  et  pour  réparer  le  déficit  que  cela 
occasionnait  y  ils  taxèrent  cent  mille  individus  » 

i6 
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4«.  époque  se>  tant  dtoyeQs  qu  étrangers. ,  Ce  fut  après  ay<Hr 
ooodaire,  dep.  recueilli  Targeot  provenant  de  oes  difTérentes  le- 

Fan  Au  monde       ,.  |.  -j'i»         *  »» 

3858  J  *C  ^^^'  ^^^  '^^  triumvirs  déclarèrent  au  sénat  que 
i4(S,jiisqu*èran  les  proscriptions  ëtoient  finies  :  et  cette  dëclcH 
du  monde  4004,  pation  fit  le  plus  grand  plaisir  à  toutes  les  classes 
^^  à  J  "cT  ^^  <>it<>yens  f  quoique  le  barbare  Octavien  eût 
Période  def4(»  annoncé  quil  se  reservait  la  faculté  de  punir 
•^  encoi*e  quelques  coupables. 

Après  avoir  ainsi  rassuré  les  Romains ,  l'an* 

née  consulaire  étant  sur  le  point  d'expirer ,  les 

triumvirs  procédèrent  à  Télection  des  consuls 

467e.  ooDs. ,  pour  1  an  du  monde  3962 ,  avant  J.«C  4^  ^  et 

l'âa  de  B.  71a.    leur  choix  tomba  sur  le  triumvir  M.  ySmi/ius 

Lepidus  (s),  qui  eut  pour  collègue  Z#.  Muna^ 
dvbs  Plancus^  On  nomma  aussi  les  préteurs  et 
ks  édiles  ^  et  ils  furent  tous  choisis  parmi  les 
personnes  qui  s'étoient  montrées  les  plus  dé<» 
Todées  à  Tautorité  triumvirale.  Après  ces  me- 
sures »  qui  assuroient  la  tranquillité  de  Rome 
et  de  rilalie ,  Octavien  et  Antoine  partagèrent 
entre  eux  l'argent  et  les  troupes  ^  et  le  premier 
partit  pour  Brunduse ,  tandis  que  le  second  se 
rendit  à  Rhège  9  qui  étoient  les  deux  ports  ou 
ils  a  voient  ordonné  à  leurs  flottes  respectives  de 
les  attendre  y  pour  de-là  passer  en  orient. 

BrutuSy  instruit  par  ses  agem  à  Rome  de  toutes 
les  démarches  des  triumvirs  ^  et  sachant  qu*ik 
rassembloieni  de  grandes  foit:es  pour  passer  en 


QUATRIEME   ^POQUE   PRINCIPALE.        ^4^ 

Macédoine ,  écrivit  à  Cassius  pour  l'engager  à      Histoire  Ro- 
venir  le  joindre  avec  toutes  ses  troupes.  Cassius  "^■^"^* 
roédiioit  alors  une  expédition  contre  Cleopétre^  * 

reine  d'Egypte^  qui  avoit  pris  ouvertement  le 
parti  des    triumvijrs;  mais  il  sentit  qu'il  étoit 
d'une  bien  plus  grande  importance  pour  lui  de 
seconder  Brutus  dans  la  lutte  qu'il  alloit  avoir' 
à  soutenir ,  et  il  se  détermina  à  se  rendre  en 
Macédoine  y  oii  les  deux  partis  étoient  sur  le 
point  d'en  venir  aux  mains.    En  quittant  la 
Syrie^  il  en  laissa  le  commandement  à  son  ne* 
veu  y  fils  de  son  frère  y  et  lui  donna  une  légion 
pour  maintenir  la  tranquillité  publique  dans  la 
province.  Dans  sa  routeCassius  détacha  quelques 
troupes  avec  ordre, de  punir  Ariobarzane  ,  roi 
deCappadoce,  qui  s'étoit  montré  très -attaché 
au  parti  de  ses  ennemis ,  et  il  leva  dans  son 
rojaume  àes  contributions  très  -  considérables* 
Mais  s'il  fut  sévère  à  l'égard  d'Ariobarzane  » 
il  fut  plus  humain  à  l'égard  des  babitans  de 
Tarse.  Cetfe  malheureuse  ville  avoit  été  con- 
damnée par  lut  à  une  amende  considérable  p 
pour  avoir  pris  le  parti  de  Dolabella ,  et  avoir 
refusé  des  vivre$  à  Tullius  Cimber ,  l'un  des 
conjurés ,  qui  conduisoit  des  troupes  en  Syrie. 
Pour  compléter  la  somme  que  l'on  exigeoit 
d'eux  y  les  babitans  de  cette  malheureuse  cité 
avoient  été  obligés  de  vendre  leurs  femmes  et 

i6* 


ans 
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4*.  époque  se-  leurs  vieillards,  et  quelques-uns  de  leurs  jeunes 
oondaire ,  dep-  ^^  ^  ^^^  ^^^  infortunés ,  préférant  la  mort  à 

l'aa  du  monde 

3858  av.  J.-C.  l'csclavage,  avoient  eux*- mêmes  terminé  leur 

246, jusqu'à  l'an  yie.  Touché  de  tant  de  malheurs  Cassius  remit 

umon  04004,  ^^^  habilans  de  Tarse  une  partie  de  la  somme 

époq.  de  la  nais-  * 

saivcé  de  J.-C.    qu  il  aToît  éxîgé  deux  y  et  les  sauva  par-là  des 
F<friode  do  146 derniers  excès  du  désespoir  auxquels  ilséloient 

sur  le  point  de  se  livrer. 

Pendant  que  Cassius  s*avançoit  ainsi  vers  la 
Propontide,  pour  passer  en  Macédoine,  Brutus 
lui-même  ayant  changé  d'avis ,  s'avançoit  vers 
le  même  point  pour  se  rendre  en  Asie  ^  oii 
il  vouloit  transporter  le  théâtre  de  la  guerre. 
Aussitôt  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  fut  rejoint  par  le 
roi  Déjotarus ,  souverain  de  Galatie  ^  qui  le 
premier  lui  apprit  la  mort  de  Cicéron,  et 
pour  la  vengerai  écrivit  à  Hortensius  de  faire 
mourir  Caïus  Antonius ,  frère  du  triumvir  An- 
toine,  qu'il  retenoit  prisonnier.  Cette  circons- 
tance causa  quelque  mouvement  en  Macédoine  ^ 
et  il  fut  obligé  d'y  repasser  momentanément 
pour  apaiser  ces  troubles;  mais  il  reprit  aussi- 
tôt après  le  chemin  de  l'Asie ,  et  se  rendît  h 
Smyme  ^  oii  il  avoit  donné  rendez-vous  à  Cas* 
sius.  Dans  les  conférences  que  ces  deux  chefs 
de  parti  eurent  ensemble^  Brutus  vouloit  qu'on 
repassât  en  Macédoine ,  avec  les  deux  armées 
réunies  y  mais  Cassius  lui  ayant  fait  sentir  la 
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nécessité  de  soumeltre  les  Ly  cieBs  et  les  Rhodiens  Histoire  Ro« 
quisetoient  attaches  à  la  cause  des  triumvirs,  il  "**^' 
futconvenu  que  Cassius  feroit  la  conquête  de  File 
de  Rhodes,  et  que  Brulùssoumettroit  la  Lycie; 
mais  pour  faciliter  à  ce  dernier  l'exécution  de 
cette  entreprise  ^  Cassius ,  contre  l'avis  de  ses^ 
officiers ,  fut  obligé  de  lui  donner  un  tiers  des 
sommes  d'argent  qu'il  avoit  ramassé  en  Asie. 

Cassius  commença  la  guerre  contre  Rhodes 
par  deux  combats  sur  mer  ,  dans  lesquels  sa 
flotte  y  commandée  par  Statius  Murcus  rem^ 
porta  l'avantage  ;  il  bloqua  ensuite  la  ville  de 
Rhodes,  et  la  contraignit  de  se  rendre  à  discré- 
tion. Cinquante  citoyens  furent  sur-le-champ 
décapités  par  son  ordre,  vingt-cinq  autres  con-^ 
damnés  au  bannissement  perpétuel ,  et  il  ordonna 
ensuite  que  tout  lor  qui  se  trouYoit  dans  les  tem-- 
pics  et  chez  les  particuliers  lut  fût  apporté.  Au  lieu 
d obéir,  plusieurs  citojrens  cachèrent  leur  trésor; 
mais  sur  diverses  délations  ,  vraies  ou  supposées, 
Cassius  fk  mettre  à  mort  quatre  des  principaux 
habitans  de  la  ville ^  et  les  citoyens,  eîfvayés, 
s'empressèrent  alors  de  déposer  à  ses  pieds  tout 
ce  qu'ils  possédoient  d'or  et  d'argent ,  ce  qui  se 
monta  à  huit  mille  talens  ;  brigandage  affreux^ 
mais  tels  étoient  les  ehefsdu  gouvernement  que  les 
républicains  préféroient  à  César,  dont  les  peuples 
n  avoient  jamais  éprouvé  que  la  bienfaisance*. 


:X/^6  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4e.  ^que  se-       Brutus,  de  son  côté,  entra  en  Ljcie,  dont  les 
coudaire ,  dcp.  habilans  vinrent  en  armes  au-devant  de  lui  j  mais 

l'an  du  moade  '   ^  i_  1  t  '     •        J         r- 

3858,  av.  J.-C.  ^J^ant  ete  battus  ,  le  yainqueu  r  pénétra  dans  I  in- 

146,  jusqu'à  l'an  lérieur  de  la  province ,  et  alla  assiéger  Xanthc  , 

umon  04004,  j^^^  capitale,  ou  Télile  de  la  nation  s'éioit  re£u- 

époq.  de  la  oais-      ... 

sanoe  de*  J.-G.    giée.  La  ville  étoit  forte,  et  les  citoyens  déter- 
Période4ei46  f^inés  à  se  défendre  de  façon  que  Ton  fut  obligé 

d'en  faire  le  siège  en  règle.  Dans  une  sortie  que 
firent  les  habitans,  ils  réussirent  à  brûler  les  ma- 
chines des  Romains  ;  mais  ceux-ci  ayant  enfin 
repoussé  les  assiégés,  ils  les  poursuivirent  si  vi- 
vement ,  que  plus  de  deux  mille  soldats  en- 
il  èrent  avec  eux  dans  la  place ,  et  le  reste  de 
Tarmée  les  auroit  suivi  si  la  herse  que  Ton  fit 
tomber  n'eût  empêché  les  assiégeans  de  pénétrer 
plus  avant.  Ceux  qui  se  trouvèrent  ainsi  enfer- 
mes dans  la  ville ,  quoique  dans  la  position  la 
plus  fâcheuse,  ne  perdirent  pas  courage  ;  et  s'é- 
tant  emparés  d'un  temple  consacré  au  fameux 
Sarpédon  ,  ancien  roi  de  Lycie,  tué  au  siège 
de  Troyes ,  ils  s'y  retranchèrent  et  se  mirent 
en  état  de.  soutenir  un  siège  dans  l'intérieur  de 
la  ville.  Brutus ,  pendant  ce  temps ,  faisoit  les 
plus  grands  efforts  pour  arriver  au  secours  de 
N  ses  compagnons  ;  il  tenta  plusieurs  moyens  qui 
n'eurent  aucun  succès;  à  la  fin  une  compagnie 
d'OEnandiens ,  peuple  ennemi  des  Lyciens  y 
s'empara  d'une  hauteur  qui  tenoit  aux  murs  de 
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la  ville,  et  trouva  par-là  le  moyen  de  pénétrer     Histoire  Ro- 

sioe. 
BépubU^e. 


dans  la  place;  ils  s'emparèrent  ensuite  d'une  "^""^ 


porte,  et  y  firent  entrer  le  reste  de  l'armée  ro* 
maine.  Ce  danger ,  loin  d'effrayer  les.  Xan-* 
tliienSy  ranima  leur  fureur,  et  le  feu  ajrant  pris 
à  quelques  maisons,  ils  ne  l'éleignirent  point 
et  résolurent  de  sWsevelir  sous  les  ruines  deJeur 
patrie.  Ce  fut  alors  que  poussés  au  désespoir,  et 
que,  secondant  la  fureur  des  Romains,  ils  mirent 
le  feu  à  toutes  les  maisons  ,  égorgèrent  leurs 
femmes  et  leurs  enfans;  ce  qui  contraignit  Bru- 
tus,  pour  ne  pas  perdre  le  fruit  de  sa  conquête, 
d'ordonner  à  ses  soldats  de  sauver  les  habitans 
de  leur  propre  fureur;  mais  il  fut  impossible  de 
calmer  leur  désespoir,  ils  repoussèrent  tout  se^ 
cours,  et  cent  cinquante  personnes  seulement 
échappèrent  à  cette  folle  détermination  de 
mourir. 

Après  cette  cruelle  et  terrible  expédition,^ 
Brutus  se  rendit  devant  Patare,  autre  ville  de 
Lycie  ;  les  habitatis,  sans  se  laisser  effrayer  des 
malheurs  des.Xanthiens,  étoient  disposés  à  se 
défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité;  mai» 
Brutus  ayant  renvojré  sans  rançon  plusieurs 
femmes  considérables  qui  étoîent  tombées  entre 
ses  mains ,  elles  furent  si  touchées  de  cette  gêné* 
rosilé,  qu'elles  déterminèrent  les  babitans  de 
Patare  à  se  soumettre.  Soit  que  le  vainqueur 


!l48  HISTOIRE    ANCIEIVNC. 

4».  époque  se-  n'eût  exîgë  y  comine  le  dk  Plul'arque  ^  qu'une 
condaire ,  dqi.  contribution  de  cent  cinquante  talens ,  soit  qu'à 
3858  av.  J-C.  I'*?xemple  de  Cassius  il  eut  contraint  les  habi- 
i4(},)usqu'àl'aii  tans  à  lui  remettre  tout  ce  qu  ils  avoient  d*or  ei 
dumoDcic4oo4,  d'argent,  il  fit  un  acte  de  justice  qui  fut  plus 

époq*  de  la  oaû-        •*     %  •       r    •.  '  i        r    »  •    r        t-i 

de  J 'C     "^"^  *  ^^  intérêts  que  toute  la  sevente  qu  il  au- 

Période  de  146  roit  pu  employer.  Un  esclave,  par  esprit  de 

"^  vengeance ,  avoit  dénoncé  son  mallre  comme 

ayant  caché  ses  trésors  ;  mab  la  mère  de  l'ac— 
cusé  se  déclara  seule  coupable  du  crime  que  Ton 
imputoit  à  son  fils.Brutus  rendit  justice  à  ce  noble 
sentiment ,  d'abord  en  louant  la  tendresse  de  cette 
mère  généreuse ,  en  rendant  à  son  fils  le  trésor 
qu  elle  avoit  caché,  et  en  faisant  punir  aussi  du 
supplice  de  la  croix  l'esclave  qui  avoit  été  assez 
lâche  pour  accuser  son  mallre. 

La  Ljcie  étant  ainsi  soumise,  Brutus passa  en 
lonie,  oii  il  trouva  le  fameux  rhéteur  Théodote , 
celui  qui ,  de  concert  avec  Achillas ,  avoit  fait 
mettre  à  mort  Tinfortuué  Pompée  ;  il  le  fit  saisir 
et  immoler  sur-le-champ  aux  mânes  deFillustre 
victime.  Punition  juste  du  crime. que  ce  traître 
avoit  commis ,  et  que  tous  les  princes  de  T  Asie 
apprirent  avec  plaisir ,  ayant  conservé  une  grande 
vénération  pour  la  mémoire  de  Pompée.  Apres 
avoir  ainsi  puni  ce  lâche  assassin ,  Brutus  se  ren* 
dit  à  Sardes ,  ob  il  avoit  donné  rendé&-vous  à 
Cassius ,  lorsqu'il  auroit  terminé  son  expédition 


maiae. 
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de  Rhodes.  Il  vint  en  effet  Yy  joindre  quelques      Histoire  Bo-- 

jours  après ,  et  ce  fut   là  qu'ils  réglèrent  quel" 

ques  légers  différends  qui  s'ëloient  élevés  entre 

eux.  Brulus ,  dont  les  principes  ëloient  seVères  ^ 

y  fît  aussi  noter  d'in£amie  Lucius  Pela^  qui  fut 

accusé  devant  son  tribunal ,  et  convaincu  d'avoir 

altéré  la  monnoie.  Ce  fut  encore  à  Sardes  que 

les  deux  conjurés  apprirent  que  les  triumvirs 

Octavien  et  Antoine  ,  malgré  les  efforts  de  Sta* 

ûus  Murcus  9  amiral  de  Çassius ,  avoient  réussi 

à  transporter  toutes  leurs  troupes  à  pyrrachium^ 

et  à  s  emparer  de  tous  les  défilés  entre  la  Thrace 

et  la  Macédoine  ;  et  sur  celte  nouvelle,  ils  se 

rendirent  aussitôt  à  Abydos,  sur  les  bords  de 

l'Hcllespont ,  dans  l'intention  de  passer  sur  le 

continent  Eu  ropéen. 

Cest  dans  ce  trajet  de  Sardes  à  Abydos  ^ 
qu'apparut  à  Brutus  ce  fameux  fantôme  dont  les 
bistoriens  ont  tant  parlé.  Son  imagination  frap- 
pée lui  fit  croire  qu'une  figure  extraordinaire 
eniroit  dans  sa  tente  au  milieu  de  la  nuit,  en  lui 
disant  qu'il  étoit  son  mauvais  génie ,  et  qu'il  lui 
donnait  rendez-vous  dans  les  campagnes  deia 
ville  de  Philippes  en  Macédoine.  Le  lendetnain , 
frappe  de  cette  vision,  il  en  fit  part  à  Cassius, 
qui  le  rassura  un  peu ,  et  ils  partirent  ensuite 
ensemble  pour  Abydos,  d'oii  ils  passèrent  en 
Macédoine  dans  l'intention  de  chasser  Saxa  et 


25o  UI5T0iaE    ANCIENNE. 

4».  époque  se-  Norbanus  des  passages  dont  ils  s'éloient  empara 
oondaire»  dep.  ^  j^  tête  d'un  détachement  des  troupes  triumvi- 

1*811  du  monde 

3858  av.J.-c.  rales,  (oftd  environ  huit  légîons,  Ces  iroupes  s'ë- 

i46,jusqu'à  Tan  toieut  ëtabUes  dans  des  positions  si  avantageuses , 

umon  C4004,     ^^  Brutus  et  Cassius  sentirent  l'impossibilité 

epoq.deknai»-    J  1       1  n  1  .         » 

lance  de  J.-C.     ^^  souger  à  les  deloger  par  la  force  ;  et  ils  n  en  au- 
Période  de  146  roient  jamais  conçu  Fespoir  sans  les  bons  offices  de 

'"■•  Rascijpolis ,  prince  de  Thrace ,  qui  s  eloit  réuni 

'  aux  conjurés.  Ce  général,  qui  connoissoit  par- 
faitement le  pays ,  les  conduisit  par  des  chemins 
détournés  et  peu  connus,  jusque  sur  les  bords 
de  TA rpessus ,  marche  pendant  laquelle  l'armée 
eut  beaucoup  à  souffrir  ;  mais  dont  les  fatigues 
furent  couronnées  par  le  succès ,  puisqu'elle  se 
trouva ,  par  ce  mouvement ,  sur  les  derrières  de 
l'armée  de  Norbanus ,  dont  les  troupes  furent 
par-là  obligées  d'abandonner  leur  position  et  de 
se  retirer  à  Amphipolis.  Les  triumvirs ,  insiruits 
de  cette  retraite ,  se  mirent  aussitôt  en  marche  ^ 
et  Antoine  arriva  peu  de  temps  après  dans  les 
plaines  de  Philippes  ,  ville  de  Macédoine,  et  an- 
ciennement de  Thrace. 

La  ville  de  Philippes,  près  de  laquelle  se  donna 
la  célèbre  bataille  qui  anéantit  le  parti  républi- 
cain, étoit  située  non  loin  de  la  mer^  au  fond 
du  golfe, de  Macédoine  et  sur  un  terrain  un  peu 
élevé  ;  plusieurs  collines  couvertes  de  boiss'éle- 
Yoient  au  nord;  au  ;nidi  étoit  un  marais  qui 
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seCendoit  jusqu'aux  bords  de  la  mer;  à  Torient  Histoire  Ro- 
etoieot  les  défilés  de  Thrace  ;  à  Toccident  étoit 
la  plaine  de  Philippes  ,  qui  s  étendoit  jusqu'aux 
rives  du  Stirmon.  Brutus  alla  se  placer  sur  une 
pciile  hauteur  à  peu  de  distance  de  la  ville ,  et 
Cassius  occupa  une  forte  position  du  cote  de  la 
mer.  Des  lignes  furent  construites  entre  les  deux 
caraps ,  et  fortifiées  par  des  ouvrages ,  en  sorte 
que  1  armée  des  conjurés  avoit  dans  cette  posi- 
tion, en  face  d'elle  et  à  l'occident  y  la  vaste  plaine 
qu'arrose  le  Stirmon;  à  l'orient  les  défilés;  au 
midi  les  marais  ;  et  derrière  elle  la  mer ,  par  oii 
onpouvoit  se  procurer  des  provisions  d'Asie  et 
même  de  laSicile,  qui  étoit  alors  entre  les  mains 
deSesLtus,  fils  de  Pompée*  Antoine^  quoiqu'il 
n  eût  pas  encore  été  rejoint  par  Octavien ,  qu'une 
incommodité  avoit  retenu  à  Dj^rrachium,  s'a- 
vança cependant  dans  la  plaine^  et  alla  camper 
en  face  des  ennemis;  mais  il  eut  la  sagesse  de 
ne  rien  entreprendre  avant  l'arrivée  d'Ocla  vien , 
qui  ne  put  le  rejoindre  que  dix  jours /  après. 
Quand  ils  furent  réunis,  ils  se  trouvèrent  à  la 
lèle  de  dix-neuf  légions  et  de  treize  mille  che- 
naux; les  conjurés  avoient  le  même  nombre  de 
gens  de  pied,  mais  leur  cavalerie  étoit  forte  de 
^ingt  mille  hommes.  Antoine  prit  position  du 
côté  de  la  mer,  en  face  de  Cassius;  et  Octavien 
àablit  son  camp  vis-à*vis  celui  de  Brutos. 


âSri  IIISTOinS    ANCIfiNNC.     . 

4».  époque  se-        L'intérêt  des  conjures^  qui  recetoienl  des 

l'an  du   yTi"»>"^ 

3858  av.  J.-C.  ^^^  ports  ^u  Pëlopoqèsey  étoit  de  ne  point  ha- 
146,  jusqu'à  l'an  sarder  d'action  et  de  contraindre  l'armée  des 
du  monde  4004,  triumvirs  à  se  retirer  faute  de  subsistances ,  par-* 

ëpoq.  de  la  nais*  \ 

sancedeJ.-C.    ^  qu'ils  ne  pouYoient  s'en  procurer  que  de  la 
Fëriodede  146  Thraceet  de  la  Macédoine;  les  flottes  de  Pompée, 

*^  de  Murcus  etd'Ahénobarbus  leur  fermant  toute 

communication  avec  la  mer.  Dans  cette  position 
difficile,  l'armée  des  triumvirs  ne  fut  pas  long- 
temps sans  souffrir  de  la  disette;  aussi  Topinion 
de  Cassius  étoit-elle  de  ne  point  livrer  bataille, 
et  de  miner  ainsi  les  ennemis  ;  mais  quelques 
soldats  des  conjurés  étant  passés  dans  le  camp 
des  triumvirs ,  Brutus  craignit  que  ces  déser- 
teurs n'en  attirassent  d'autres ,  que  ses  troupes 
ne  l'accusassent  de  trop  de  pusillanimité,  et  ces 
foibles  motifs  l'engagèrent  à  faire  décider  dans 
un  conseil  de  guerre  tenu  à  cette  occasion, 
qu'on  en  viendroit  incessamment  à  une  action 
générale.  Cassius,  plus  prudent,  s'éleva  contre 
cette  mesure  et  protesta  contre  cette  résolution  ; 
mais  contraint  d'obéir  à  la  décision  de  tous  les 
officiers  des  deux  armées,  il  céda  à  la  nécessité 
des  circonstances ,  et  la  bataille  fut  décidée.  La 
veille  de  cette  grande  journée,  Brutus  donna 
un  grand  souper,  et  y  fut  fort  gai.  Cassius,  au 
contraire ,  ne  réunit  dans  sa  tente  qu'un  très* 
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petit  nombre  d'amis ^  et  fut  extrêmement  triste  HûtoinRo* 
et  reareur.  Dans  la  douleur  que  lui  causoit  le  "»">«• 
parti  que  Ton  s'étoit  déterminé  à  prendre ,  il  ^ 
prit  Messala  à  témoin  de  la  violence  qui  lui  étoit 
faite,  lui  dit  adieu,  et  ne  prévoir ant  pas  qu'il 
touchoit  à  son  heure  dernière^  il  l'invita  à  souper 
pour  le  lendemain  ^  qui  étoit  le  jour  de  sa  fête. 
Bruius  eut  avec  Messala  le  commandement. 
de  l'aile  droite,  et  Gassius  celui  de  l'aile  gauche« 
Amm&  par  un  discours  énergique  de  leur  gé- 
Deral,  les  soldats  de  Brutus  attaquèrent  l'armée 
des  triumvirs  avec  une  fureur  que  rien  ne  pou«- 
Toit  égaler  ;  ils  pénétrèrent  dans  le  camp  d'Oc- 
tayien ,  percerait  la  litière  dans  laquelle  il  se 
faisoit  porter ,  et  taillèrent  en  pièces  trois  lé- 
gions ainsi  qu'un  corps  de  deux  mille  Lacédé- 
moniens.  Cet  échec  et  les  rapports  faux  ou  exa- 
gérés de  quelques  soldats ,  firent  croire  que  l'hé- 
ritier de  César  avoit  été  tué  ;  et  cette  nouvelle , 
qui  se  répandit  avec  promptitude ,  donna  une 
nouvelle  activité  au  courage  des  soldats.  Bru  tus, 
marchant  à  leur  tête,  se  mit  à  la  poursuit^  des 
ûiyards  ;  mais  par  celte  ardeur  irréfléchie  ,  il 
abandonna  son  aile  gauche  qui ,  se  trouvant 
en  1  air ,  fut  aussitôt  attaquée  par  Antoine.  Ce 
général  fit  traverser  le  marais  à  quelques  légions, 
qui  attaquèrent  avec  vigueur  Cassius  sur  son 
flanc  ;  le  choc  fut  terrible ,  mais  enfin  les  troupes 
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4».  époque  se-  des  conjurës  furent  obligés  de  céder  ;  les  légions 
condaire,  dep,  d'Antouie  s'çm parèrent  du  camp  de  Gassius  , 

l^n  da  monde         •       «         ■  ri**  i       .  r 

3858  av.  J  -C.  V^^  >  abandonne  lui-même  par  s^s  cohortes  pre- 
146, jusqu'à l'aa  torienties ,  fut  obligé  de  se  retirer  sur  une  hau— 
dumoDde4oo4,  ^^^^  '   ^^  j^  j^  viUe  de  Philippes.  Pendant  que 

ëpoff.  de  la  nais-  .,  •  1^     1»    •% 

aance  de  J.-C.  ^®^  evenemens  désastreux  se  passoient  a  1  aile 
Périodedei46  gauche  de  Brutus,  il  revenoit  lui-même  dans 

*"*•  la  plaine ,  après  avoir  laissé  un  corps  de  troupes 

à  la  garde  du  camp  d'Octavien ,  dont  il  s'étoît 
rendu  maître.  Il  s'aperçut  bientôt  que  l'eniieiiii 
s'étoit  y  de  son  côté ,  emparé  du  camp  de  Gassius  , 
et  il  se  hâta  d  aller  à  son  secours. Cette  manœu  vre» 
qui  devoit  assurer  la  victoire  aux  conjurés  fut , 
par  une  méprise;  la  causé  de  leur  perte.  En  efTet^ 
Gassius  voyant  venir  à  lui  un  gros  corps  de  cavale- 
rie y  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  l'ennemi  \  et  len- 
voya  reconnoitre  par  son  ami  Titinius.  Aussitôt 
que  celui-ci  fut  arrivé  auprès  du  corps  de  troupes 
que  firutus  amenoit  au  secours  de  son  collègue, 
diacun  s'empressa  de  vouloir  lui  parler  ;  et  cet  of- 
ficier se  trouva  sur-le-champ  entouré  d'une  foule 
de  monde  que  le  désir  de  savoir  des  nouvelles  de 
soa  général  pressoit  autour  de  lui.  Gassius ,  dont 
la  vue  foible  et  basse  ne  lui  permettoit  pas  de 
distinguer  les  objets  ^  crut  que  son  ami  Titinius 
étoit  &it  prisonnier ,  et  accablé  de  cet  événement , 
il  s'écria  pénétré  de  douleur:  qu'il  étoit  le  plus 
malheureux  et  le  plus  coupable  des  hommes 
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d^âvoir,  pour  sauver  sa  vie  ^  expose  celle  de     Hiatoûre  Ko- 

« 

Ihomme qui  lui  ëtoit  le  plus  cher.  Depuis  ce  ®*"*- 
tnoraent  il  ne  donna  plus  aucun  ordre ,  et  se  ^  ^^^ 
relira  dans  sa  tente  avec  un  de  ses  affranchis , 
appelé  Pindarus ,  qui  ne  TaToit  jamais  quitté 
depuis  la  fameuse  journée  de  Carrhes  ^  dans  la- 
quelle les  Romains  furent  défaits  par  lesParthes^ 
comme  nous  le  verrons  dans  l'histoire  de  ce  peu- 
ple. On  ignore  ce  qui  se  passa  entre  eux  ,  mais 
CD  ne  revit  plus  Pindarus ,  et  laléte  de  Cassius 
fut  trouvée  séparée  de  son  corps.  A  peine  cet 
événement  fûtrii  répandu  parmi  les  troupes  de 
Cassius  y  que  l'on  vit  arriver  Titinius  avec  une 
couronne  de  fleurs  sur  sa  tète  ^  pour  avertir  que 
Bruius  venoit  de  remporter  la  victoire.  Il  n'é-* 
toit  plu$  temps  y  le  malheureux  Cassius  étoit  déjà 
mort  f  victime  de  sa  fatale  erreur  ;  et  Titinius 
ne  pouvant  soutenir  un  aussi  douloureux  spec- 
tacle,  se  tua  aussitôt  lui-même  ^  avec  son  épée, 
sur  le  corps  de  son  ami» 

Brutus  qui ,  en  arrivait  au  milieu  des  troupes 
de  Cassius^  s*atlendoit  à  y  être  reçu  avec  accla- 
mation y  fut  bien  étonné  de  voir  sur  tous  les  vi*<» 
sages  l'expression  de  la  plus  amère  douleur.  On 
lui  apprit  alors  lé  double  malheur  qui  venoiL 
d'arriver;  mais  il  ne  voulut  s'en  rapporter  qu'à 
ses  yeux ,  et  il  entra  lui-même  dans  la  tente  de 
Cassius  p  se  jeta  sur  soa  corps  qu'il  arrosa  de 
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4».  époque  se-  larmes^  et  l'appela  le  dernier  des  Romains.   Ce- 
condaire,  dcp.  pendant,  com me  la  position,crilique  de  rarmce 

Tan   du  monde         .         ,  .,  •    «     i  i  p  t 

3858  V  J  -c  ?^>S^^*^  V^^  *  ^^  retirât  les  troupes  de  cet  état  de 
146,  jusqu'à  Fan  stupeur,  il  fit  transporter  le  corps  de  Cassius 
du  monde  4004,  j^qj  yi\q  Jç  Thase;  et  pour  consoler  les  soldats, 

ëpoq.  de  la  nais-   m  •       1       1  «      1  1 

sauce  de  J  -C        P^'omit  de  donner  a  chacun  une  somme  de 

Période  de  146  mille  drachmes. 

^^  Tous  les  auteurs  républicains  ont  fait  le  plus 

grand  éloge  de  Cassius,  lui  ont  supposé  les  vues 
les  plus  pures  ;  mais  en  même  temps  ces  auteurs 
professent  le  principe  odieux ,  que  tout  citoyen 
romain  ayoit  le  droit  de  tuer  César,  et  que  tout 
crime  est  légitime  pour  conserver  et  défendre  le 
gouvernement  républicain.  Quoique  cette  morale 
épouvantable  ait  été  renouvelée  de  nos  jours  par 
les  fondateurs  delà  république françoise, qu'elle 
ait  été  ouvertement  et  publiquement  professée 
par  tous  les  hommes  de  sang  qui ,  pendant  tant 
d'années ,  ont  souillé  le  sol  de  la  France ,  comme 
les  maux  qu'elle  a  produit  n'ont  fait  que  nous 
la  rendre  plus  odieuse ,  nous  ne  nous  mettrons 
point  au  rang  des  admirateurs  de  Cassius.  Cet 
ambitieux  conjuré,  qui  a  été  le  premier  auteur 
de  tous  les  malheurs  de  sa  patrie  ,  n'assassina 
César  que  parce  qu'il  en  étoit  jaloux,  qu'il  n'en 
obtenoit  point  ce  qu'il  d&iroit,  et  qu'il  vouloit 
être  lui-même  à  la  tête  de  la  république.  lies 
cruautés  qu'il  commit  en  Syrie  et  dans  l'Asie 
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nuDeurey  la  cruauté  de  son  caractère,  l'eussent     Histoire  Ro« 
indubitablement  rendu  le  tyran  de  sa  patrie;  et  »n*în^- 
il  lui  eût  imposé  un  joug  qui  auroit  fait  regretter         ^'  ^"*' 
aui  Romains  la  domination  de  César. 

Privé  des  secours  et  des  lumières  de  Cassius^ 
auquel  on  ne  pouvoit  refuser  des  talens  militaires  ^ 
Brutus  fut  obligé  de  changer  ses  plans  ;  il  retira 
doncses  troupes  du  camp  d'Octavien,el  fit  repren* 
dreà  son  armée  les  positions  qu'elle  avoit  avant 
la  bataille.  Les  triumvirs  en  firent  autant  de  leur 
côté,  de  façon  que  les  deux  armées  se  trouvèrent 
dans  leurs  postes  respectifs  ^  à-peu-près  dans  le 
même  état  dans  lequel  elles  étoient  la  veille.  Le 
soir,  Antoine  apprit  par  Démétrius  y  serviteur 
de  Cassius^  la  mort  de  son  maître;  et  cet  évè-^ 
nementy  qui  diminuoit  infiniment  la  confis^nce 
de  1  armée  des  conjurés,  détermina  les  trium- 
virs à  présenter  le  lendemain  la  bataille  à  Brutus.  / 
C(Hitre  leur  espoir  ^  le  conjuré  resta  dans  ses  re- 
irancfaemens  et  refusa  le  combat.  Il  parolt  qu'il 
avoit  pris  la  résolution  de  contraindre ,  par  le 
défaut  de  vivres  ^  l'armée  des  triumvirs  à  se  re- 
tirer; ce  qu  elle  eût  été  forcé  de  faire  si  Brutus 
eût  persisté  dans  sa  détermination  ;  et  il  ny  a 
pas  de  doute  qu'il  n'eût  rien  changé  à  son  plan 
s'il  eût  été  instruit  de  la  victoire  navale  rem- 
portée par  ses  amiraux  Statius  Murcus  et 
Dontiitius  Ahénobarbus ,  qui  a  voient  battu  et 

9-  ^7 


ans. 
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4«.  ëpo^e  se-  détruit  la  flotte  qui  amenoit  aux  triumvirs  des 
lîondaire,  dep.  yiy^ç^  qi  ^^  renforts.  Malheureusement  pour 

l'an  du  monde   ,..,,.       ^  •       r  •         *  .     j»         j  » 

3858  ay.  J.-C.  ^"*  >  "  ^  ajouta  poiut  fol  aux  rapports  d  un  de^ 
X46>sç[u'à  l'an  serteur  appelé  Clodius^  qui  vint  du  camp  des 
du  monde  4004,  jriumvirs  pour  lui  annoncer  cette  nouvelle;  et  il 

ëpoq.  de  la  nais-  , 

sancedeJ.-C.  °®  P"^  ^^  persuader  que  ses  amiraux ,  maîtres 
Péxiode'de  146  de  la  mer ,  lui  eussent  laissé  ignorer  un  événe- 
ment aussi  important.  Cette  erreur  fut  cause 
de  sa  perte  y  comme  celle  de  Cassius  amena  la 
sienne  ;  et  croyant  que  les  triumvirs ,  qui  lui 
ofTroient  tous  les  jours  la  bataille  y  avoient  en* 
core  la  possibilité  de^se  maintenir  long-temps 
dans  leur  position  ,  il  prêta  loreille  aux  sollici- 
tations de  ses  soldats  y  et  se  laissa  aller  au  désir 
qu'ib  témoignoient  de  terminer ,  par  un  nouvel 
engagement^  celte  longue  et  terrible  lutte.  L'ar- 
mée eut  en  conséquence  l'ordre  de  se  préparer 
au  combat  y  et  toutes  les  dispositions  furent  faites 
sur-le-champ  pour  le  lendemain.  Le  premier 
soin  de  Brutus  fut ,  à  la  bonté  de  son  caractère, 
de  faire  égorger ,  probablement  au  nom  de  la 
liberté  y  les  prisonniers  qu'il  avoit  fait  les  jours 
précédens ,  afin  de  n'être  pas  dans  la  nécessité 
d«  les  garder  ;  il  promit  ensuite  à  ses  troupes  le 
pillage  de  Thessalonique  et  deLacédémone,  qui 
s'étoient  déclarées  pour  les  triumvirs  ;  et  après 
avoir  donné  tous  les  ordres  nécessaires  pour  que 
l'armée  se  trouvât  prête  dès  la  pointe  du  jour , 


maine. 
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il  se  retira  dans  sa  tente,  où  le  fantôme  qui  s*ëtôit      Histoire  Bo« 
déjà  montre  à  lui  en  Asie  lui  apparut  encore , 
suivant  la  promesse  qu'il  lui  en  aToit  fait. 

Le  lendemain  Antoine  et  Oclavien  furent 
agréablement  surpris ,  en  apercevant  la  cotte 
d'armes  de  Brutus  sur  le  haut  de  sa  lente ,  ce 
qui  éloit  le  signal  ordinaire  de  la  bataille  chez 
les  Romains  ;  Ton  ordonna  aussitôt  à  Tarmee 
de  se  mettre  sous  les  armes,  on  promit  à  chaque 
soldat  cinq  cents  drachmes  après  la  victoire,  et 
sur  les  trois  heures  les  deux  armées  furent  en 
présence.  Au  moment  oh  Faction  alloit  com- 
mencer,  un  chevalier  appelé  Cumulatus,  dis- 
tingue' par  sa  valeur ,  passa  dans  Tarmee  des 
triumvirs;  et  Brutus  craignant  que  cet  exemple 
ne  fût  suivi  de  plusieurs  de  ses  officiers ,  donna 
le  signal  du  combat.  Il  attaqua  avec  beaucoup 
de  courage  l'aile  gauche  des  ennemis,  comman- 
dée par  Octavien,  dont  la  cavalerie  fut  mise  en 
déroule j  Tinfanterie  fut  aussi  culbutée,  et  des 
liions  entières  détruites  au  premier  choc.  Ce 
succès  présageoit  la  victoire,  mais  Brutus  ne 
fut  pas  aussi  heureux  à  son  aile  gsiuche  ;  elle 
étoit  composée  des  troupes  de  Cassius  qui,  at« 
taquées  par  Antoine  avec  beaucoup  de  vigueur, 
lâchèrent  pied,  se  répandirent  dans  la  campagne, 
et  allèrent  chercher  unasyle  auprès  des  troupes 

de  Brutus.  Antoine  ne  les  poursuivit  point ,  mais 

,7* 
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4e.  époque  se-  attaqua  l'arrière-garde  de  Brutusqui  se  trouToit 
condaire,  dep.  ^\qj^^  pressee  entre  les  deux  a  rmëes  d' Antoine  et 
3858  ar.  J.-Ç.  ^'Octavîen^  A  l'aide  de  ses  officiers  qui  le  soutin- 
x46,jusqu'à  l'an  rent  avecbeaucoupdedevouement  et  de  courage , 
dumonde4oo4,  gnjtus  rëussit  à  sorlirde  la  mêlée,  et  traversant 

ébocr»  delà  oaiS'   ii*ii  «m  •  i*  1 

\a  T  n     les  bataillons  ennemis,  il  se  retira  en  lieu  de 

sauce  de  J.-L.  ' 

Përiod^dei46  sûreté  avec  Lucilius  Lucinus. 

A  peine  ëtoient-ils  hors  de  danger,  que  Lu- 
cilius vit  venir  à  eux  un  corps  de  cavalerie  thrace; 
qe  fidèle  ami,  craignant  que  Brutus  ne  fui  fait 
prisonnier  par  ce  détachement,  ce  qu'il  étoit 
presque  impossible  d'éviter,  s'avança  au-devant 
de  cette  troupe,  et  ayant  été  entouré  sur-^le- 
champ ,  il  dit  qu'il  étoit  Brutus ,  et  pria  les  chefs 
de  le  mener,  non  à  Octavien,  mais  à  Antoine. 
LesThraces,  ravis  d'une  prise  aussi  importante, 
envoyèrent  aussitôt  prévenir  Antoine ,  qui  se 
trouva  fort  embarrassé  du  traitement  qu'il  de- 
voit  faire  à  son  prisonnier;  mais  cet  embarras 
ne  fut  pas  de  longue  durée ,  les  Thraces  le  firent 
cesser  à  leur  arrivée,  car  Antoine  reconnut  aus- 
sitôt Lucilius ,  et  en  même  temps  la  ruse  qui 
avoit  causé  Terreur  de  ses  troupes.  Lucilius  dit 
au  triumvir  que  jamais  Brutus  ne  tomberoit  vi*« 
vant  entre  ses  mains  ;  qu'il  s'étoit  sacrifié  pour 
lui  sauver  la  vie ,  et  qu'il  étoit  prêt  à  endurer 
tous  les  tourmens  que  l'on  voudroit  lui  faire 
souffrir.  Antoine  loua  sa  fidélité  ,   sa  noble 
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conduite  et  son  généreux  dévouement;  et  pour  Histoire  Ro 
consoler  les  Thraces ,  un  peu  honteux  de  leur 
erreur  9  il  leur  dit  que  Lucilius  é(oit  bien  plus 
précieux  pour  lui  que  Brutus,  dont  il  eût  été 
peut-être  embarrassé  ;  au  lieu  que  pour  Luci- 
lius ,  il  regardoit  comme  un  très-grand  avan- 
tage de  pouvoir  le  mettre  au  nombre  de  ses  amis; 
il  l'embrassa  en  même  temps  ^  et  pria  tous  ceux 
qui  lui  étoient  attachés  de  lui  accorder  leur  ami-* 
tié.  Les  actions  généreuses  sont  toujours  vive- 
ment senties  par  les  âmes  bien  nées  ;  Lucilius 
fut  touché  de  cette  loyale  conduite^  et  depuis  ce 
moment  resta  attaché  au  parti  d'Antoine. 

Cependant  les  troupes  des  triumvirs  conti- 
nuoient  le  combat ,  elles  faisoient  un  carnage  af- 
freuxdes  fuyards  ;  et  plusieurs  officiers  deBrutus^ 
plutôt  que  de  survivre  à  leur  défaite ,  se  firent 
"tuer  par  le  fer  de  l'ennemi.  Cassius,  neveu  du 
général  y  Flavius  intime  ami  de  Brutus  M arcus, 
le  fils  de  Lucullus ,  vainqueur  de  Mithridate-le- 
Grand ,  furent  de  ce  nombre  ;  et  enfin  Marcus , 
fils  de  Caton  ^  qui  jusque-là  a  voit  vécu  dans  le 
désordre  et  l'oisiveté,  répara  tous  ses  loris  par 
la  manière  intrépide  dont  il  se  dévoua  à  la  mort» 
Dans  le  temps  que  les  amis  de  Brutus  mettoient 
fin  à  leur  vie  et  à  leurs  malheurs,  le  conjuré  pro- 
fitant du  service  important  que  lui  avoit  rendu 
Lucilius^  se  retiroit  avec  quelques  amis  fidèles; 


ans. 
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4e.  époque  se-  et  après  avoir  erré  assez  long-temps ,  il  s'arrêta  à 
condaire,  dep.  i^ç^trée  de  la  nuit  dans  un  vallon  ;  mais  il  ne 

l'an  du  monde 

3858  av.J.-c.  puij  rester  en  sùreté.  En  effet,  on  s'aperçut  irès- 
146, jusqu'à  l'an  promptemeut  qu'on  ëtoit  entouré  de  toutes  parts , 
du  monde  4004,  ^^     »jj  ^^^.^1  ^  très-difficile  avec  aussi  peu  de  monde 

ëpoqpdelanais-    ,  .      ,  ,.  ^^       .,. 

•ancede  J.-C.    de  sortir  de  ce  lieu,  btatilius  qui  accompagnoit 
Fëriodedei46  Brutus  résolut  alors  de  tenter  de  se  faire  jour  à 

trshrersles  bataillons  ennemis,  et  promit,  s'il  réus- 
sissoit,  de  faire  un  signal  en  élevant  une  torche 
allumée,  donnant  sa  parole  de  revenir  aussitôt 
qu'il  auroit  communiqué  avec  le  camp.  Cette 
tentative  eut  un  plein  succès  dans  le  premier 
moment,  et  l'on  aperçut  la  torche  allumée  de 
Statilius  très  -  promptement  après,  son  départ^ 
ce  qui  donna  l'espoir  de  le  voir  revenir  bientôt  ; 
mais  après  avoir  long-temps  attendu ,  l'espérance 
s'évanouit,  et  Brutus  ne  douta  pas  qu'il  n'eût  été 
pris  et  tué  à  son  retour.  L'infortuné  général  se 
voyant  dès-lors  perdu  sans  aucune  espèce  de  res- 
source ,  et  ne  voulant  pas  tomber  vivant  entre  les 
mains  de  ses  ennemis,  donna  des  ordres  secrets  à 
son  écuyer  et  à  ses  domestiques ,  et  se  tournant 
ensuite  du  côté  de  Volumnius,  il  le  conjura^  au 
^'  nom  de  leur  ancienne  amitié,  de  lui  donner  Ja 
mort.  Volumnius  et  tous  ses  autres  amis  aux- 
quels il  s'adressa  ne  lui  répondirent  que  par 
des  pleurs  :  Voyant  alors  qu'ils  refiisoient  tous 
de  lui  rendre  ce  dernier  service,  il  les  engagea 
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à  pourvoir  à  leur  sûreté  comme  ils  le  pourroient  y     Histoire  Bo- 
et  se  retira  ensuite  dans  un  lieu  écarté  avec  ™^*°*- 

R^publicroc» 

quelques  amis  particuliers ,  du  nombre  desquels 
était  un  de  ses  camarades  d'étude  appelé  Stra- 
ton,  Épirote  de  naissance^  et  avec  lequel  il  avoit 
autrefois  étudié  la  rhétorique.  Brutus  le  sup- 
plia de  nouveau  de  lui  donner  la  mort  y  mais 
$traton  refusant  absolument  de  tremper  ses 
mains  dans  le  sang  d^un  ami  de  sa  jeunesse ^  l'in- 
fortuné général  appela  alors  à  son  secours  Tun 
de  ses  esclaves*  Cette  irrévocable  détermination 
de  mourir  fit  changer  celle  de  Straton^  et  il  dit 
à  Brutus  que  puisque  rien  ne  pouvoit  Tempe- 
cher  de  terminer  ses  jours  y  il  ne  souffriroit  pas 
que  faute  d'amis  il  reçût  la  mort  de  la  main  d'un 
esclave;  et  se  cachant  le  visage ^ il  présenta  son 
épée  à  Brutus  y  qui  se  précipita  dessus  et  mourut 
à  l'instant;  Messala  ayant  dans  la  suite  fait  la 
paixavecOciavien,  lui  présenta  Straton ,  en  lui 
disant:  Voilà,  César,  celui  qui  a  rendu  le  der- 
nier service  à  mon  ami  Brutus. 

Ainsi  mourut  le  trop  fameux  Brutus  dans  la 
quarante  -  troisième  année  de  son  âge.  On  dit 
qu'il étoit  humain,  généreux ,  et  ami  de  la  vérité 
et  de  la  justice;  mais  les  faits  parlent  plus  haut 
que  les  éloges  qui  lui  ont  été  prodigués  par  les 
auteurs  républicains;  et  le  massacre  qu'il  fit  faire  . 


\ 
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4e.  époque  se-  de  ses  prisonniers,  avant  de  donner  la  seconde 
condaire,  dep.  faglB  il  le  de  Philippes,est  une  preuvc  irrévocable 

l'an  du   moodo 

3858  av.  J.-C.  ^^  ^^  cruauië  et  de  sa  barbarie.  Mais  quel  que 
i46,jasqu'à  l'an  soit  son  mérite  sous  ce  rapport,  il  n'en  est  pas 

du  luoode  4004,  •  •         >*i  .  *  'i  '  1 

j  .      .     moins  vrai  qu  il  porta  une  mam  sacrilège  sur  le 

époq.  de  la  nais-  *  *  ^ 

aance  de  J.-C.    héfos  quî ,  non-seulemeut  lui  avoit  donne'  la  vie 
Përiodedei46  après  la  célèbre  bataille  de  Hiarsale,  mais  quî 

Ta  voit  encore  comblé  de  biens  et  de  faveurs,  Tai- 
moit  d'une  tendresse  paternelle,  et  se  plaisoit  à 
l'appeler  son  fils.  11  est  temps  d'élever  sa  voix 
contre  ces  réputations  usurpées  de  l'antiquité; 
jugeons  les  hommes  non  pas  d'après  nos  opi- 
nions exagérées  et  l'esprit  de  parti,  mais  d'après 
les  sentimens  de  la  nature,  et  les  vertus  estimées 
parmi  les  hommes  dans  tous  les  temps  et  dans 
tous  les  lieux.  Les  gouvememens  monarchiques 
et  républicains  ont  la  même  source;  ils  s'éta- 
blissent plu^  par  le  concours  des  circonstances 
que  par  la  volonté  bien  prononcée  des  hommes. 
Au  moment  oii  César  se  saisit  des  rênes  du  gou- 
vernement, il  rendit  un  service  important  à  sa 
patrie  qui,  sans  cela,  eût  long-temps  gémi  en- 
I  core  sous  le  jjoug  des  factions  et  dans  les  dé- 

sordres de  l'anarchie;  il  fut  le  sauveur  de  son 
pays,  et  il  n'est  pas  de  Romain  qui  ne  se  trouvât 
heureux  4e  vivre  sous  un  gouvernement  qui  pro- 
tégeoit  la  justice^  et  avoit  rendu  aux  lob  leur 


maioe. 
Bépiiblîqae. 
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empire,  Brutus  lui-même  aimoit  le  gouverne-  Histoire  Ro- 
ment  de  César ^  il  profitoit  de  ses  bienfaits;  et 
sans  Cassij^us^  il  n'eût  jamais  songé  à  renverser 
Tidole  qu'encensoit  le  peuple  romain.  De  qui 
donc  Brutus  avoit-il  reçu  sa  mission  pour  plon-^ 
ger  le  poignard  dans  le  cœur  de  son  bienfaiteur? 
Le  peuple  romain  l'avoit-il  chargé  de  cet  hor- 
rible parricide?  Exauçoit-il,  en  commettant  ce 
crime  odieux  ,  les  vœux  de  ses  concitoyens? 
Non  ,  assurément  :  il  n'étoit  que  rînstrumfent 
que  Cassiusfaisoit  mouvoir;  et  dans  lui,  comme 
dans  ses  complices ,  cet  attentat  ne  fut  que  la 
suite  des  calculs  de  l'ambition  et  de  quelques  ' 
animosités  particulières.  Le  premier  des  Brutus 
chassa  les  Tarquins;  mais  quelle  immense  dif- 
férence? Tarquin-le-Superbe  étoit  un  tyran  exé- 
crable; l'aventure  de  Lucrèce  étoit  faite  pour 
intéresser  tous  les  cœurs  sensibles;  Tarquin  avoit 
fait  mourir  le  père  et  le  frère  de  Brutus;  il  se- 
toit  emparé  de  leur  fortune;  ces  motifs  étoient 
puissanSy  et  s'ils  n'autorisoientpas  une  vengeance, 
du  moins pouvoient-ils l'excuser.  D'ailleurs, dans 
cette  circonstance,  le  premier^  Brutus  ne  se  souilla 
d  aucun  crime.  Tarquin  fut  chassé  de  Rome  par 
un  décret;  mais  il  ne  fut  fait  aucune  tentative 
pour  lui  ôter  la  vie  ;  et  la  conduite  de  ces  deux 
héros  des  républicains  ne  peut,  sous  aucun  rap- 
port^ être  mise  en  parallèle*  Le  prentiier  eut^ 


ans. 
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4*.  épcxpie  86-  SOUS  plusieurs  points  de  vue ,  une  conduite 
con  ^e,  ep.  g^g^jj^j^^  noble  et  généreuse;  le  second  ne  fut 
3858,av.  J.-C.  qti'un  lâche  et  perfidç  assassin ,  dont  le  nom  ne 
146,  jusqu'à  l'an  doit  présenter  que  le  souvenir  de  la  plus  noire 

du  monde  4004,   •  -•.    j 

-      ,  ,     .     mgrautude. 

epoq.de  la  nais-       ^ 

saocedeJ.-a         Instruit  de  la  mort  de  Brutus,  Antoine  se 
Période  de  146  rendit  sur  les  lieux  oîi  il  avoit  cessé  de  vivre, 

répandit  des  larmes  sur  sa  mort  tragique ,  et 
ayant  jeté  sur  son  corps  un  manteau  de  pourpre, 
chargea  un  de  ses  affranchis  du  soin  de  ses  obsè- 
ques ;  dans  la  suite  il  fut  instruit  que  ce  servi- 
teur avoit  très-mal  rempli  ses  intentions  ,  et  le 
punit  de  mort  pour  n'avoir  point  obéi  à   ses 
ordres.  Moins  généreux  qu'Antoine  ,  Octavien 
fit  couper  la  tête  de  Brutus ,  chargea  un  de  ses 
amis  de  la  porter  à  Rome ,  et  de  la  déposer  aux 
pieds  de  la  statue  de  César.  Le  bâtiment  qui  fut 
chargé  de  la  transporter  en  Italie  fut,  dans  la 
traversée  de  la  mer  Adriatique  ,  assailli  d'une 
tempête  si  violente ,  que  les  mariniers ,  effrayés 
du  danger  qu'ils  couroient  ^  l'attribuèrent  à  la 
tête  de  Brutus  dont  leur  bâtiment  étoit  chargé, 
ce  qui  les  détermina  à  la  jeter  à  la  mer.  Quant 
au  reste  du  corps,  il  fut  brûlé ,  et  les  cendres  en- 
voyées dans  une  urne  à  Servilie,  mère  de  Brutus. 
On  a  dit  qu'à  la  nouvelle  de  cet  événement ,  la 
célèbre  Porcie ,  feipme  de  Brutus  et  sœur  de 
Caton,  avoit  terminé  ses  jours  en  avalant  des 
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cliarboDS  ardens  ;  mais  c'est  une  fable  inventée  à      Histoire  Ro- 

lioe. 
RëpuUiqfue. 


plaisir  y  car  elle  e'ioit  morte  avant  son  mari,^"°*" 


comme  il  paroit  par  une  lettre  de  Brutus  à  un 
de  ses  amis.  Aussitôt  que  la  mort  de  Brutus  fut 
connue  dans  son  camp  ^  oii  Antoine  se  hâta  de 
la  répandre ,  quatorze  mille  de  ses  soldats  qui  s'y 
étoient  retirés  se  rendirent  aux  triumvirs ,  c;^  fu- 
rent incorporés  dans  leurs  légions  ;  le  restb  de 
larmée  des  conjurés  se  dispersa  et  se  répandit 
en  Grèce,  en  Asie,  dans  Tîle  de  Thase,  et  par- 
tout où  ils  crurent  pouvoir  trouver  un  asyle.  Les 
triumvirs,  en  s'emparant  du  camp  des  vaincus, 
j  trouvèrent  une  immense  quantité  de  provisions 
etd  argent,  qui  leur  servirent  à  licencier  leurs  vé- 
térans ;  mesure  que  les  circonstances  rendoient 
nécessaires ,  parce  que  ces  vieux  soldats ,  fatigués 
de  la  guerre  et  fiers  de  leur  victoire ,  n'obéissoient 
que  dijffîcilement  aux  ordres  qu  on  leurdonnoit, 
etauroient  pu  porter  l'armée  à  Tinsubordination. 
Liibres  de  toute  opposition  ,  les  triumvirs  se 
livrèrent  au  barbare  plaisir  d'exercer-leurs  ven* 
geances  particulières  ;  Antoine  immola  Horten- 
sius  à  la  mémoire  de  son  frère  Caïus  Antoine, 
et  le  fil  égorger  sur  son  tombeau.  Varron,  qui 
avoit  contre  lui  une  inimitié  particulière ,  fut 
aussi  mis  à  mort  par  son  ordre  ;  mais  Octavien 
poussa  plus  loin  la  cruauté  y  et  au  mépris  de  tous 


ans. 
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4*.  époque  se*  les senti mens  de  la  nature,  il  eut  la  barbarie  de 
eondairc,  dep.  contraindre  un  fils  à  combattre  contre  son  père. 

Pan  du  monde  ^,.» 

3858  av.  J'-C.  Témoins  de  ces  atrocités ,  plusieurs  illustres  prî- 
X46,  jusqu'à  l'an  souuiers  se  donnèrent  la  mort  pour  éviter  les 
dnmonde4oo4,  jj^rreurs  d'iine  fin  aussi  affreuse  ;  et  de  ce  nom- 
tanoe  de  J.-C.  ^^  ^^^  Livius  Drusus ,  père  de  Livie ,  qui  dans 
Përiodedci46  la  suite  épousa  Auguste;  Quintilius ,  Varus  et 

plusieurs  autres  prirent  le  même  parti ,  et  pré- 
férèrent se  donner  la  mort  à  la  honte  d'être  ainsi 
donné  en  spectacle.  Octavien  et  Antoine  réglè- 
rent ensuite  les  affaires  de  la  république ,  et  il 
fut  convenu  entre  eux  qu'Octavien  repasseroit 
en  Italie  avec  une  partie  des  troupes^  et  qu'An- 
toine se  rendroit  en  Orient  ^  où  Cassius  ,  cousin 
du  fameux  Cassius  ^  étoit  à  la  tête  d'une  force 
'  imposante ,  qui  pouyoit  être  augmentée  par  la 
réimion  des  del)ris  de  Tarmée  défaite  dans  les 
plaines  de  Philippes.  D'après  ces  dernières  dis- 
positions, Octavien  partit  pour  Dyrrachium  ; 
mais  Antoine  ,  avant  que  de  passer  en  Asie , 
voulut  donner  quelques  repos  à  ses  troupes  ^  et 
profita  decet  intervalle  pour  aller  visiter  laGrèce. 
Ce  général  étoit  flatté  de  montrer  à  ces  peuples 
le  vainqueur  de  Philippes,  car  il  faut  convenir 
qu'il  eut  la  gloire  de  ces  deux  victoires ,  puisque 
dans  la  seconde  Octavien  fut  mis  en  déroute ,  et 
qu'il  n'assista  point  à  la  première  ;  son  médecin  ^ 
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par  un  esprit  de  superstkion ,  l'ayant  engage  à  se     Histoîie  Ro- 
retirer,  ce   qu'il  fit  en  allant  s'établir  dans  le  ™^"^«- 

I,  .         .  Républiqut» 

camp  d  Antoine. 

Après  avoir  passé  quelques  temps  à  Athènes/ 
où  suivant  Fumage  des  Grecs  il  fut  adulé  jusqu'à 
la  bassesse ,  Antoine  passa  en  Asie ,  oii  tous  les 
souverains  de  ce  pays  ne  manquèrent  pas  de  ve- 
nir au-devant  de  lui ,  prodiguant  au  vainqueur 
deBrutustoutesles  louanges  que  la  flatterie  peut 
inventer.  Il  fut  surtout  reçu  à  Ephèse  d'une  ma<- 
nièreà  enivrer  son  amour-* propre  et  sa  vanité. 
les  hommes  déguisés  en  faunes  et  en  satires,  et 
les  femmes  revêtues  des  mêmes  habits  dont  elles 
se  paroient  aux  fêtes  de  Bacchus  ,  vinrent  au- 
devant  de  lui  y  formèrent  des  groupes  et  des 
danses  autour  de  son  char,  et  chantèrent  des 
hymnes  à  sa  louange.  Cette  réception  flatteuse 
ne  Tempêcha  pas  d'exercer  des  actes  de  rigueur; 
Pélronius,  l'un  des  conspirateurs,  fut  mis  à  mort^ 
elQuintus,  accusé  d'avoir  fait  tomber  Dolabella 
dans  les  mains  de  Cassius,  éprouva  le  même  sort. 
Antoine  resta  dans  l'Asie  mineure  plus  long- 
temps qu'il  ne  l'avoit  projeté ,  et  la  nécessité  de 
ce  long  séjour  fut  occasionné  par  le  besoin  qu'il 
avoit  d'argent  pour  satisfaire  aux  promesses  qu'il 
avoit  faites  à  ses  troupes.  Pour  se  procurer  les 
sommes  qui  lui  étoient  nécessaires,  il  fit  sommer 
tous  les  états  de  l'Asie  mineure  d'avoir  à  envoyer 
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4*.  ^oque  se-  des  députés  à  Ephèse  ;  quand  ilsy  furent  rendus  ^ 
condaire ,  dep.  jj  jg^j.  reprocha  leur  ingratitude  envers  César, et 

l'ao  du  iDonde   .  vi  •  #•  •  •        r 

3858  ar  J.-C.  '^^  secours  qu  lis  avoient  fournis  aux  conjures  ^ 

.  i46,jusqu'àraD  et  finit  par  leur  demander  un  tribut  de  dix  an- 

duxnonde4oo4,  jjées  dlmpositious ,   tel  qu'on  Tavoit  accordé  à 

^poq. delaoais*  •      i-i  1       j*  »  i  »       1 

j  T  m     ses  ennemis.  Comme  les  dix  années  accordées  a 

sancede  J.-u.  • 

Fëriodedei46  Brutuset  à  Cassius  étoientdéjàsoldées,  il  deve- 
an*-  noit  nécessaire, pourenpayerdixautres, dédou- 

bler les  charges  publiques  qui  étoient  déjà  exces- 
sives. Les  députés  excusèrent  leur  conduite,  en 
disant  qu'ils  avoient  été  dans  la  nécessité  d'obéir 
à  la  force,  et  firent  sentir  ensuite  qu'il  étoit  abso- 
lument impossible  d'augmenter  les  impositions. 
L'un  d'eux,  appelé  H3^bréas,  orateur  distingué , 
dità  Antoine  que  s'il  vouloit doubler  les  taxes , 
il  falloit  aussi  dotibler  le  temps  et  les  récoltes  j 
car  sans  cela  il  étoit  impossible  de  satisfaire  à  ses 
demandes.  Antoine,  qui  aimoit  assez  une  rail- 
lerie spirituelle ,  ne  fut  point  choqué  de  cette 
observation  ;  il  se  retrancha  à  demander  neuf 
années  dlmpôts,  et  accorda  deux  ans  pour  payer 
cette  somme. 

Les  contributions  étant  ainsi  fixées ,  Antoine 
ne  songea  plus  qu'à  gagner  les  peuples  par  sa 
bienfaisance  et  sa  générosité.  Il  pardonna  à  Lu- 
cius,  frère  de  Cassius,  et  à  plusieurs  autres  Ro- 
mains que  la  réputation  de  sa  clémence  attira  à 
lui.  Les  Xanthiens  furent  exempts  de  tout  tribut. 
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et  il  les  engagea  à  rebâtir  leur  Tille  ;  les  Rhodiens  Histoire  Rô- 
el  les  autres  babitans  des  lies  qui  avoient  le  plus  ™*"*®- 
soutiert  de  la  guerre ,  turent  traites  avec  la  même 
indulgence.  Cependant  Antoine  ne  pouvoit  se 
dispenser  de  solder  ses  troupes ,  et  il  falloit  ab- 
solument qu'il  se  procurât  de  l'argent  pour  sa- 
tisfaire aux  besoins  journaliers  de  l'armée  ^  jus- 
qu'au moment  oii  les  premiers  paiemens  de  la 
taxe  seroient  effectués  ;  pour  cela,  il  envoya  un 
corps  de  cavalerie  qui  eut  ordre  de  traverser  la 
Syrie,  et  d'aller  piller  la  riche  ville  de  Palmyre 
ou  de  Thadmor;  mais  les  babitans ,  avertis  à 
tea>ps  j  se  retirèrent  sur  la  rive  gauche  de  l'Eu- 
phrate  avec  leurs  richesses  et  leurs  effets  les  plus 
précieux ,  de  façon  que  la  cavalerie ,  envoyée 
pour  cette  expédition ,  fut  obligée  de  revenir  sans 
avoir  rien  trouvé.  Les  babitans  de  Palmyre,  ou- 
trés de  cet  acte  d'iniquité ,  cherchèrent  alors  à 
s'assurer  des  défenseurs  contre  l'avidité  des  Ro- 
mains  ;  et  pour  cela  se  mirent  sous  la  protection 
des  Parthes,  ce  qui  fut  la  cause  d'une  nouvelle 
guerre  des  Romains  contre  ce  peuple  belliqueux. 
D'Ephèse  Antoine  se  rendit  en  Cilicie,  d'où 
il  dépêcha  Dellius  en  Egypte ,  pour  citer  la  reine 
Cléopàtre  qui ,  à  la  vérité ,  avoit  fourni  des  se- 
cours à  Dolabella ,  agent  des  triumvirs  ;  mais 
dont  un  des  officiers ,  commandant  pour  elle  dans* 
lUe  de  Cypre,  et  appelé  Sera  pion  ^  avoit  envoyé 


:^7^  HISTOIRE   ANCIENNE. 

4«.  époque  se-  des  sccoufs  à  Brutus  et  à  Cassais  9  comine  nous 
condaire  ,  dep.  y^^^^^  ^^y^  jj^^  pj^^^  verrotis  aussî  dans  l'his- 

"an  du  monde        , 

3858 , av.  J.c.  ^^^^^  d*Egypte ,  qu'épris  des  charmes  de  celle 
146,  jusqu'à  l'an  prîncesse,  Antoine  ne  s'occupa  plus  que  du  soin 
du  monde  4004,  j^  j^j   j^j^^ .      -j  ^y^  j^i  rejoindre  en  Egypte,  et 

ëpog.delanaia-  '^  *   .  '  ^^ 

tance  de  J.-C.    J  passa  1  hivcr,  Vivant  avecelie  dans  un  commerce 
Përiodedei46  indigne  et  de  son  rang  et  de  son  âge.  Pendant  le 

*^'  se'jour  qu'Antoine  avoit  fait  en  Grèce  et  dans 

l'Asie  mineure,  Octavien,  qui  s'étoit  embarqué  à 
Djrrachium,  avoit  débarqué  à  Brunduse,  011  une 
incommodité  l'avoit  retenu  quelque  temps;  mais 
ajantpromptement  recouvré  lasantéyilétoitparti 
pour  Komc,  oii  il  fut  reçu  avec  les  plus  grandes 
démonstrations  de  joie.  A  son  arrivée ,  les  con- 
suls X.ydf/z/o/ziz/^,  frère  du  triumviryet4S'^r^t7/£^ 
Vatialsauricus  y  désignés  pour  l'an  du  monde 
468«.  cons.,  SqGS,  avant  J.  G.  41  yétoient  en  exercice  de  leurs 

Pan  de  E.  713.  fonctions;  mais  l'un  et  l'autre  tellement  domi- 
nés par  Fulvie,  femme  d'Antoine ,  qu'on  pou- 
voit  dire  qu'elle  seule  gouvernoit  la  ville  de 
Rome.  Octavicn  n'étoit  pas  d'un  caractère  à  sup- 
porter cette  usurpation  de  pouvoir,  aussi  furent- 
ils  très-promplement  brouillés  ensemble,  et  cette 
querelle  occasionna  dans  Tintérieur  de  l'Italie  une 
espèce  de  guerre  civile. 

Octavien  éprouva  en  Italie^  relativement  aux 
promesses  qu'il  avoit  fait  à  ses  soldats,  les  mêmes 
difficultés  qu'Antoine  eut  à'vaincre  en  Asie  pour 
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Satisfaire  aux  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec     Histoire  Ho- 
son  armée.  L'épuisement  dans  lequel  se  trouToit 
le  trésor  public  ne  permet  toit  pas  qu'on  y  eût 
recours  y  en  sorte  que  pour  payer  aux  soldats  ce 
qui  leurétoît  dû,  et  s'acquitter  envers  eux  d'une 
manière  quelconque,  on  fut  obligé  de  leur  livrer 
le  territoire  des  villes  qui  leur  avoit  été  promis 
avant  la  guerre.  Cette  injustice  excita  de  grandes 
plaintes  à  Rome  ;  cette  vaste  cité  s'étant  toùt- 
à-coup  remplie  d'une  immense  quantité  d'infor- 
lunés  sans  moyens  et  sansasjrle,  que  les  soldats 
avoient  chassé  de  leurs  propriétés.  Les  villes  dé 
Crémone  et  de  Mantoue,  qui  furent  du  nombre 
des  villes  livrées ,  eurent  beaucoup  à  souffrir  de 
cet  acte  d'iniquité.  C'est  à  cette  occasion  que 
Virgile ,  alors  âgé  de  vitigt-cihq  ans ,  fut  sur  le 
point  d'être  tué  par  un  centurion  nommé  Arrius, 
contre  lequel  il  vouloit  défendre  son  modique 
héritage  ;  et  il  ne  put  éviter  la  mort  qu'en  traver- 
sant à  la  nage  le  Mincius,  aujourd'hui  le  Mincie* 
Cet  événement,  sur  lequel  les  auteurs  passent 
ordinairement  avec  beaucoup  de  légèreté,  est  un 
des  plus  remarquables  de  l'histoire  ancienne  i  3 
nous  apprend  combien  les  guerres  étoient  mal- 
heureuses pour  les  peuples^  et  à  combien  de  dé- 
sastres les  citoyens  étoient  exposés.  Vainqueurs 
ou  vaincus,  ils  avoient  toujours  à  redouter  la 
suite  des  événemens  ;  tel  est  le  résultat  de  ces 
9.  18 


274  uiSTOiRE  ANcicrr^c* 

4«.  époque  se-  armqes  colossales ,  qui  ne  sont  en  proportion  ni 
ooadaire,  dep.  ^^^^  jg  populaiion ,  ni  ^vec  les  revenus  publics. 

3858  ky.  J.-G.  Q^^^^  ^<^us  ces  soldats  rentrent  dans  leur  patrie, 
i46,)us({^àraii  accoutumes  à.  vivre  de  pillage,  incapables  de  se 
dumonde4oo4,  livrer  au  travail  ou  à  Tindustrie ,  l'état  est  oblige 

époq.  de  la  nais-     •       , ,       .  1  .  , 

•luice de J.-C.     "^  sepuiser  pour  les  soutenir;  tous  les  revenus 
Përiaded€Z46  sont  employés  à  alimenter  une  troupe  devenue 
'^"^  redoutable ,  et  quand  les  deniers  publics  ne  peu- 

vent y  suffire,  il  devient  nécessaire  de  leur  livrer 
les  fortunes  particulières.  C'est  ce  qui  arrivoit 
chez  les  Ronjains ,  et  l'on  ne  sait,  sous  ce  gou- 
yememeni  conquérant ,  lequel  étoit  le  plus  mal«- 
beureux  du  vainqueur  ou  du  vaincu.  Dans  cette 
circonstance ,  par  exemple ,  Cassius  avoit  levé 
sur  les  peuples  soumis  et  vaincus  de  l'Asie, une 
^  contribution  égale  à  dix  ans  d'impositions  ,  et 
elle  avoit  été  acquittée;  Antoine  vint  ensuite,  et 
en  exigea  une  égale  à  neuf  ans  de  tribus ,  et  donna 
deux  ans  pour  acquitter  cette  somme ,  ce  qui  fait 
que  ces  peuples  malheureux  payèrent  dans  trois 
ans  dix-^neuf  années  d'impôts  au  vainqueur,  sans 
compter  les  trois  années  courantes  nécessaires 
pour  l'administration  publique.  Ces  paiemens 
ne  peuvent  avoir  lieu  sans  un  changement  con- 
sidérable de  propriétaires.  Cependant  quelque 
affreuse  que  fîlt  la  position  de  ces  peuples  vain- 
cus ,  on  peut  dire  qu'elle  étoit  encore  plus  heu- 
reuse que  celle  des  Romains  leurs  vainqueurs  , 
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dont  les  propriëtës  furent  livrées  aux  soldats     Hbtoin  Ho* 
d'Octayien.  Car  enfin  les* Asiatiques  pouvoient 
trouver  quelques  moyens  de  pajer  ce  qu'ils  de- 
yoient  aux  vainqueurs  ^  en  sacrifiant  une  partie 
de  leurs  fonds ,  en  faisant<les  emprunts ^  en  aban- 
donnant leurs  économies  et  les  produits  de  leur 
industrie  ;  mais  les  malheureuses  villes  de  Cré«- , 
mone  et  de  Mantoue  qui  furent^  comme  plusieurs 
autres  ,  livrées  aux  soldats ,  n*a voient  aucune 
composition  à  attendre;  leurs  citoyens  étoient 
impitoyablement  chassés  de  leurs  propriétés,  de 
leurs  maisons  t  et  obligés  d'aller  s'établir  ailleurs 
s'ils  en  avoient  le  moyen,  sinon  ils  mouroient 
defiaim  et  de  misère.  Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  ja- 
mais existé  un  peuple  aussi  malheureux  que  les 
Romains  9  qui  pouvoient  avoir  à  redouter  tous 
les  jours  des  violences  de  ce  genre  ;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  horrible  à  penser,  c'est  que  nous  avons 
été  sur  le  point  d'éprouver  les  mêmes  désastres* 
Si  malheureusement  pour  l'Europe,  et  surtout 
pour  la  France,  Buonaparte,  d'exécrable  mé« 
moire  ,  eût  triomphé  en  l'année  1 81.49  iL  n'est  pas 
douteux  que  son  armée,  à  laquelle  il  a  voit  pro« 
Hiis  d'immenses  récompenses  que  le  trésor  pu- 
blic n'auroit  pu  acquitter,  eût  reçu,  en  dédom- 
magement dans  toutes  les  provinces  ,  les  biens 
de  ceux  qui  ne  fàvorisoient  point  sa  tyrannie,  et 
queue  trouvant  plus  dans  les  fortunes  territoriales. 

18* 


^76  HISTOIEE   AlfCIENIVE. 

4*.  époque  le-  de  ses  ennemis  des  moyens  suffisansde  contenter 
condaire ,  dep.  q^h^  foule  immense  qui  marchoit  sous  ses  dra- 

3858  "  T-C*  P^®"^>  ^^^  provinces  entières  lui  eussent  ëté  lî- 
246^jusqa'àraa  vrees  pour  la  difdommdger  des  pertes  qu'elle 
dumondc4oo4,  ayoît  éprouvé,  et  lui  procurer  les  ressources  né* 
^^  d  j  °c*"  ^^ss^*"*^^  qu'elle  ne  pou  voit  plus  trouver  dans  son 
Période  de  146  travail  et  dans  son  industrie.  Ainsi  nous  étions  i 
'^^  la  veille  de  nous  voir  rëduils  à  l'ëtat  du  peuple 

romain ,  à  éprouver  les  mêmes  bouleversemens  , 
les  mêmes  catastrophes  qui  ont  si  long-temps  dé- 
solé et  affligé  cette  nation ,  dont  la  grande  gloire 
militaire  et  les  vastes  conquêtes  n'ont  pu  faire 
oublier  les  malheurs. 
*  Ce  ne  fut  pas  sans  de  très-bandes  difficultés 

que  le  partage  des  terres  promises  put  s'effectuer; 
on  fit  différens  lots  des  héritages,  et  la  plupart 
des  individus  furent  mécontens  de  ceux  qui  leur 
échouèrent  en  partage.  Fulvie  profita  de  cette 
^  mésintelligence  j  et  eut  soin  d'anhner  les  soldats 
contre  leur  général ,  ce  qui  ne  fot  pas  sans  quel- 
ques succès  y  car  les  troupes  d'Octavien  lui  témoi- 
gnèrent dans  plusieurs  circonstances  un  grand 
mécontentement  ;  mais  il  vint' à  bout  de  les  cal- 
mer ,  en  donnant  aux  veuves  de  ceux  qui  étoient 
morts  dans  les  plaines  de  Philippes ,  la  même 
quantité  de  terrain  qu'auroient  eu  leurs  maris 
s'ils  eussent  été  vivans.  Octavien  n'ayant  plus 
rien  à  craindre  de  s^  soldais ,  et  afyant  regagné 


tnaine. 
République. 


QVATaïKME   ÉPOQUE   PRINCIPALE •         217 7 

leur  affection  par  cette  géûéroslte,  ne  garda  plus  Histoire  Ro- 
aucune  mesure  avec  Fulvie  (i  )  ^femmed*  Antoine, 
dont  il  ayoit  épousé  la  fille  Clodia  ,  qu'elle 
aToit  eu  de  son  premier  mari.  Octavien  com- 
mença cette  rupture  par  une  action  d'éclat^  en 
répudiant  Clodia,  et  déclarant  qu'il  n'avoit  ja- 
maiseu  aucun  rapport  avec  elle.  Fulvie  fut  extré"" 
moment  piquée  de  l'affront  fait  à  sa  fille ,  et  jura 
d'en  tirer  une  vengeance  éclatante;  mais  d'un 
autre  c6té  ,  cette  femme  impérieuse  et  jalouse 
étoit  mécontente  de  la  conduite  d'Antoine,  qui 
Tavoit  depuis  long-temps  abandonné  pourCléo* 
pâtre,  reine  d'Elgypte;  cependant  elle  s'attacha 
à  exciter  les-vétérans  contre  Octavien ,  et  fut  en 
cela  puissamment  secondée  par  son  beau-frère , 
le  consul  Lucius  Antonius.  Cette  rupture  pro-» 
duisit  deux  factions  bien  prononcées,  celle  d'Oc- 
tavien ,  et  celle  de  Fulvie  soutenue  de  l'influence 
du  consul  Antoine ,  qui  étoit  censé  agir  d'après 
les  impulsions  du  triumvir.  Cette  division  entre 


(i)  Fulvie ,  de  la  famille  des  Fulviens ,  avoit  d'abord 
ëpousé  le  fameux  Clodius,  dont  nous  avons  parlé 
plusieurs  fois,  et  en  avoit  eu  une  fille  appelée  Clodia  , 
qu'Octavien  avoit  épousé  ;  elle  s*étoit  ensuite  unie  à 
Curion  ,  tué  en  Afrique  au  service  de  César  ^  enfin  j 
elle  avoit  épousé  Maïc- Antoine.  Cest  elle  qui  perpi 
la  langue  de  Gicéron. 


â^S  UlSTOiaE    ANCIENNE. 

4*.  époque  se-  des  persoDDages  aussi  puissans  jctà  Talarnie  parmi 
oondaire ,  dep.  les  citoycnsquî  craîgnoîent  qu*il  n*en  résultât  une 

Fan  du  moude  ...  ,         ,,         .  t   »    r     . 

3858  av.J.-C.  guerre  Cl  Vile  ;  et  cet  ctat  danxiete  etoit  encore 
X46,)usqu'à  l'an  augmenté  par  les  inquiétudes  ^que  donnoit  la 
du  monde  4004,  ^^^^^  j^nt  on  étoit  menacé.  En  effet ,  Rome  se 

époq.delanaU-  ,  .  .  , 

«ancedeJ.-C.    trouvoit  a  cette  époque  dans  une  position  tres- 
P,ënodedez46  pénible, pour  plusieurs  raisonsqui  lui  donnoient 

">^  lieu  de  redouter  la  famine.  Les  terres  aypient 

été  mal  ensemencées  l'année  précédente  ;  les  flottes 
des  conjurés  étoient  encore  maltresses  de  la  mer  ; 
et  la  Sicile,  qui  alimentoit  tous  les  grands  mar«- 
chés  de  l'Italie ,  étoit  entre  les  mains  de  Sextus  , 
.  fils  de  Pompée,  qui  ne  laissoit  point  sortir  les 
grains. 

Ces  fâcheuses  circonstances  jetoient  le  peuple 
dans  l'inquiétude ,  et  mettoit  Octavien  dans  un 
grand  embarras.  Il  auroit  dési  rédiminuer  ces  diffi- 
cultés en  faisant  un  accommodement  avec  FuWie  ; 
mais  cette  femme  ambitieuse  et  hautaine  étoit  con- 
seillée  parManius ,  agent  deson  mari ,  qui  lui  pet  - 
^Suada  que  la  guerre  seule  pouvoit  arracher  An- 
toine des  bras  de  la  reine  d'Egypte  ;  et  dans  cette 
opinion ,  elle  se  retira  dansPréneste,  place  de  su* 
retéqui  s'étoit  déclarée  en  sa 'faveur.  Octavien, 
plus  politique  que  ses  adversaires ,  craignant 
que  Sextus  Pompée ,  qui  étoit  en  Sicile ,  ne  pro- 
fitât de  ces  divisions  pour  se  faire  un  parti  en 
Italie,  envoya  des  négociateurs  à  Préneste^char- 
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gés  d'engager  Fulyieet  Lucius  Antoine  à  se  reunir  Hûtoîn  B6> 
contre  leurs  ennemis  communs  :  le  consul  y  ëtoit  maûe. 
assez  dispose^ ,  mais  Fulvie  et  Manius  ne  voulu-  «pwWiî»^-^ 
rent  entendre  à  aucune  proposition.  La  guerre 
fut  dè&-]ors  décidée  y  et  chacun  des  deux  partis 
s'occupa  à  lever  des  troupes.  Octavien  voyant 
qu*un  grand  nombre  de  vétérans  se  rangeoit 
sous  les  drapeaux  de  Fulvieet  du  consul  Antoine, 
envoya  ordre  à  l'un  de  ses  lieulenans ,  nommé  - 
Salvîdien  j  qui  étoit  en  route  pour  l'Espagne ,  de 
revenir  sur  ses  pas,  et  de  ramener  au  plus  vite  en 
Italie  les  six  légions  qui  étoient  sous  ses  ordres. 
Ce  général  s'empressa  d'obéir ,  et  reparut  bientôt 
dans  l'Italie  septentrionale,  oii  Octavien  rassem- 
bloit  ses  forces.  Salvidien  fut  attaqué  danssa  route 
pardeuxlieutenansdu  consul  Antoine, qui  étoient 
Asinius  Pollio  et  Publius  Y entidius,  tous  les  deux' 
campés  aux  pieds  des  Alpes.  Ces  deux  généraux 
menaçoient  son  arrière^- garde,  pendant  q^ue  le 
consul  Antoine ,  qui  étoit  parti  de  Préneste  à  la^ 
nouvelle  de  l'ordre  donné  par  Octavien  k  ses  ^     ' 

légions  d'Espagne,  s'avançoit  vers  le  nord  de 
l'Italie  avec  les  troupes  qui  étoient  sous  ses  or*^ 
dres  immédiats. 

Dans  cette  position  difficile ,  Salvtdien  eût  été 
infailliblement  détruit,  si  Vipsanius  Agrippante- 
toit  arrivé  à  son  secours  avec  un  corps  de  vêlé-* 
rans  ^  et  n'eût  attaqué  la  ville  de  Sulrium ,  en  se 
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4».^poquo8e-  plaçant  enyre  le  consul  Anibine  etSalvidien.  La 
oondaîre,  dep.  ^jjj^  (^^  emportée  d'assaut,  et-quand  on  en  fut 

Tan  du  monde  .  .    o    1   •!•  ^  1 

3858  ar.  J.-C.  ™^^^^^  9  Agrippa  et  Salvidien  envoyèrent  des 
146,  jusqi^ài'aii  troupes  s'emparer  de  tous  lesdéfilës  qui  menoient 
du  monde  4004,  ^y  ça^p  de  Pollion  et  de  Ventidius,  LucîusAn- 

ëpoq.  de  la  nais-  1      •!• 

sancc  de  J.-C    '^"i^s  cssaja  d  effectuer  sa  jonction  en  se  faisant 
Fënodedei46  un  passage  l'épée  à  la  main  ;  mais  n  ayant  pu  y 

réussir,  il  fut  obligé  de  se  retirer  dans  la  ville  de 
Férouse.  Agrippa  et  Salvidien  allèrent  aussitôt 
l'y  investir;  ils  furent  promptement  rejoints  par 
Octavien  devant  cette  place ,  et  la  ville  né  pou* 
vaut  être  prise  de  force ,  on  la  fit  entourer  de 
lignes  et  de  retranchemens.  A  la  nouvelle  du 
danger  de  son  beau-frère,  Fui  vie  détacha  de  son 
carapdePréneste  un  cprps  de  troupes  qui,  sous 
le  commandement  de  Munatius  Plancus ,  eut 
ordre  d'aller  joindre  Pollion  et  Yentidius  ,  el 
4'aller  ensuite  faire  lever  le  siège  de  Pérouse. 
Plancus  exécuta  la  première  partie  de  ses  ins- 
tructions 9  il  opéra  sa  jonction  avec  Pollion  et 
Yentidius  ;  mais  arrivé  avec  ces  deux  généraux 
à  Fulginium,  il  alla  avec  eux  reconnoltre  les  re* 
tranchemens  d'Octavien ;  et  tous  furent  d*accord 
qu'il  falloit  renoncer  à  tout  espoir  de  secourir  la 
place ,  et  en  conséquence  ils  abandonnèrent  le 
consul  à  son  sort. 

Réduits  à  leurs  propres  forces,  les  assiégés 
firent  une  sortie  dans  laquelle  ils  furent  vigou^ 
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reusement  repousses  ;  cel  échec  prouva  au  consul  Histoire  Ro- 
Antoine  qu'il  ne  lui  restoit  aucun  espoir.de  se 
sauver,  et  que  ce  qu'il  avoît  de  plus  sage  à  faire 
étoit  de  retarder  le  plus  possible  la  catastrophe 
qui  devoit  être  le  terme  des  iaushs  mesures  qu'il 
avoit  prises.  En  conséquence ,  il  fit  l'examen  des 
provisions  qiii  lui  restoient,  et  pour  prolonger  sa 
défense ,  ordonna  de  retrancher  les  rations  aux 
esclaves  ;  ce  qui  contraignit  ces  infortunés  à  se 
nourrir  d'herbes ,  et  à  manger  les  corps  de  ceux 
dentre  eux  dont  la  mort  lerminoit  la  misère. 
Cëloit  un  spectacle  aftreux  de  voir  ces  malheu-* 
reux  se  jeter  avec  avidité  sur  c^  victimes  de  la 
mort 9  qui  souvent  n'avoient  pas  rendu  le  der- 
nier soupir  au  moment  oii  ils  étoient  déchirés 
par  leurs  camarades  affamés.  Quelle  horreur  ne 
doit  pas  inspirer  aux  peuples  un  gouvernement 
dans  lequel  l'ambition  de  quelques  individus  peu  t 
produire  d'aussi  horribles  événemens  ?  Combien 
doivent  bénir  les  monarchies  tempérées ,  ceux 
qui  jouissent  de  leurs  avantages  ?  combien  doi- 
vent-ils être  attachés  aux  salutaires  principes  de 
la  succession  légitime,  qui  est  un  obstacle  à  ces 
lK)rnbIes  déchiremens ,  suite  nécessaire  des  gou- 
Tememens  républicains  ? 

L'horrible  mesure  que  venoit  de  prendre  le 
commandant  de  Pérouse^  ne  fit  que  retarder  de 
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4*.^tioqae  se- .  quelques  jours le  sort  malheureux  desa  garnison, 
coodure,  dep.  ^^  la  disette  v  devint  si  affreuse ,  que  les  soldats 

Fan  du  monde  *^  ,    '    * 

3858,  ar.  J.-G.  demandèrent  à  Lucius  Antonîus  la  permission  de 

146,  jusqu'à  l'an  f^î^e  ^^uq  sortie ,  préférant  mourir  Tépée  à  la  main 

omon  64004,    ly^^j  j-yg  j^  sèuÉfrir  les  horreurs  de  la  famine. 

epoq.de  la  nais-  *  *  ^ 

«race  de  5.^0.  Le  général  y  ayant  consenti  >  ces  infortunà 
P<nodedei46  coururent  à  l'ennemi  aussitôt  que  le  jour  com- 
mença à  paroltre ,  et  sans  s'embarrasser  de  la 
grêle  de  traits  qui  tomboient  sur  eux  y  ils  com- 
blèrent le  fossé  ^  arrachèrent  les  palissades  et 
détruisirent  les  retranchemens*  Les  soldats  d'Oc- 
tavien  en.  firent  un  horrible  carnage,  et  la  terre 
fut  à  l'instant  jcmchée  de  leurs  cadavres  ;  mais 
comme  la  faim  étoit  encore  plus  forte  que  la 
crainte  du  danger ,  ils  continuèrent  à  combaltre 
avec  un  grand  acharnement ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
les  soldats  d'Octavien  y  sans  cesse  renouvelés , 
firçnt  juger  au  consul  que  tous  périroient  vic- 
time^ de  leur  valeur,  et  qu'il  étoit  inutile  de  faire 
de  nouvelles  tentatives.  Lucius  Antonius  ordonna 
donc  la  retraite,  et  résolut  de  capituler  pour  sau- 
ver la  vie  à  tant  de  braves  gens  ;  mais  pour  ob- 
tenir en  leur  faveur  une  capitulation  moins  dure, 
il  alla  se  remettre  lui-même  entre  les  mains 
d'Octavien ,  en  sollicitant  de  lui  le  pardon  de 

^  son  armée.  Le  triumvir  lui  fit  l'accueil  le  plus 

gracieux  y  et  promit  un  pardon  gâiéral  et  l'oubli 


maioe. 
RépuUîqne*'  ^ 
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du  passé,  pourvu  qu'on  le  mit  aussitôt  en  pos-.     Histmx»  IUk 
session  de  la  place; 

Comptant  sur  cette  promesse ,  le  consul  Lu* 
dus  Antonius  ordonna  à  ses  troupes  de  passer 
dans  le  camp  d'Octavien ,  et  dç  le  recoimoltré 
pour  leur  général.  Le  triumvir  les  fit  aussitôt  in- 
corporer dans  son  armée  ;  il  ordonna  ensuite  que 
les  babitansde  Férouse  j  qui  composoient  le  con* 
seil  d administration  de  la  ville,  fussent  conduits 
vaut  lui  charge  de  fers,  et,  contre  la  stipulation 
du  traité,  il  les  fit  tous  mettre  à  mort.  Quelques- 
uiB  d'entre  eux  vinrent  se  jeter  à  ses  genoux 
pour  en  obtenir  leur  grâce  ;  mais  il  fit  à  tous  la 
même  réponse:  Moriendumesi,  iljaut  mourir; 
et  ils  furent  au  nombre  de  trois  cents,  le  jour 
des  ides  de  mars,  immolés  aux  mânes  du  dicta- 
teur. Avec  eux  furent  aussi  égorgés  Ca'ïus  Fla- 
vius, Clodius  Bjthinicus,  et  Ganitlus ,  tous  les 
trois  sénateurs  romains ,  ^t  la  ville  fut  ensuite 
abandonnée  au  jpillage.  Un  habitant,  appelé  Ses- 
tius  Macédonius,  mit  le  feu  à  sa  propre  maison 
pour  ne  pas  être  témoin  des  derniers  malheurs 
de  sa  patrie ,  et  les  flammes  s'étant  communi- 
quées avec  une  grande  rapidité,  la  ville  fut  ré- 
duite en  cendres.  Cet  événement  mit  fin  à  cette 
guerre  intestine,  à  laquelle  on  donna  dans  la 
suite  le  nom  de  guerre  de  Pérousé. 

Après  la  prise  de  Pérouse  ^  les  Ueutenans 


ans* 
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.  4*.  époque  se-  d'Antoine  avoient-  encore  treize  légions  sous  leurs 
eoDdaire ,  dep.  Qp^^es ,  et  ils  se  retirèrent  avec  une  partie  de 

ran  da  moade  * 

3858,  av.  J.-C.  ^^"^*  troupes  dans  les  villes  maritimes  ;  Octavien 

146,  jusqu'à  l'an  les  y  fit  poursuivre ,  et  Asinius  Pollion,   pour 

umon  C4004,  ^yjjgj.  jg  tomber  entre  ses  mains ,  fut  oblii^é  de 

epoq.de  la  nais-  ,  ^   '  ^ 

sanoe  de  J.-C.    se  réfugier  sur  1^  flotte  de  Domitius  Ahenobar- 
Fériodedei46  bus^  amiral  de  Bru  tus.  Plancus  y  pressé  aussi  de 

son  côté  par  Agrippa  ^  abandonna  les  deux  lé« 
gions  qu'il  commandoit ,  et  se  retira  à  Préneste  ^ 
auprès  de  Fulvie;  ces  deux  légions  furent  aussi* 
tôt  incorporées  dans  les  troupes  qui  étoient  sous 
les  ordres  d' Agrippa  ;  et  cette  augmentation  de 
forces  rendant  Octavien  extrêmement  redou- 
table à  ses  ennemis  y  Fulvie  et  Plancus  ne  se 
trouvèrent  plus  en  sûreté  à  Préneste,  ce  qui  les 
détermina  à  passer  en  Macédoine.  Quant  aux 
autres  chefs  de  ce  parti ,  ils  abandonnèrent  l'Ita- 
lie ,  et  passèrent  en  Sicile ,  auprès  de  Sextus 
Pompée. 

La  prise  de  Pérouse  ne  détruisit  cependant 
point  eh  totalité  le  parti  de  Fulvie  et  de  Lucius 
Antonius.  Tibère  Claude  Néron  y  issu  de  Tune 
des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  familles 
de  Rome ,  n'étoit  pas  encore  soumis.  Ce  chef 
avoit  servi  sous  les  ordres  de  César  en  qualité 
de  questeur ,  et  avoit  commandé  sa  flotte  avec 
distinction  dans  la  guerre  d'Egypte  ;  mécontent 
d'Octayien  ,  il  s'étoit  mis  à  la  tête  de  quelques 
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vétëram  rëunis  à  des  troupes  de  nouvelle  levée,  et      Bhtoîte  IUj 

soutenoit  avec  cecorps  d'armée  le  parti  de  Lucius 

Ântonius  et  de  Fui  vie ,  dans  les  environs  de 

Naples.  Quand  ses  soldats  furent  instruits  de  la 

prise  de  Pérouse  et  de  la  dispersion  des  lieute- 

nans  d'Antoine ,  ils  abandonnèrent  les  drapeaux 

de  Tibère;  et  ainsi  délaissé ,  il  fut  contraint  de 

sesauver  avec  sa  femme  Livie,  et  son  fils,  le  trop 

fameux  Tibère  ,  alors  âgé  de  deux  ans.  Ne  sa*^ 

chant  oU  se  réfugier  pour  éviter  de  tonrber  entre 

les  mains  de  ses  ennemis ,  Claude  Néron  se 

rendit  sur  les  bords  de  la  mer  pour  y  chercher 

quelque  moyen  de  se  rendre  en  Sicile.  Après 

bien  des  recherches  et  des  hasards ,  il  fut  assez 

heureux  pour  trouver  une  légère  barque  qui  lui 

fit  traverser  le  détroit ,  et  le  déposa  en  sûreté  en 

Sicile ,  avec  Livie ,  le  jeune  Tibère  son  fils,  et  un 

domestique. 

Celte  Livie ,  épouse  de  Tibère  Claude  Néron  ^ 
étoit  fille  de  Livius  Drusus  Claudianus ,  qui  fitt 
tué  à  la  bataille  de  Philippes  en  combattant 
sous  les  drapeaux  de  Brutus.  11  descendoit  de  la 
famille  de  Claudia,  d'où  lui  venoit  le  surnom  de 
Claudius ,  mais  avoit  été  adopté  depuis  long- 
temps dans  la  famille  Livia.  Cèst  cette  même 
liiTie,  devenue  dans  la  suite  si  puissante  par 
rattachement  qu^elle  sut  inspirer  à  Auguste.  Elle 
est  un  de  cesexemples  les  plus  frappans  qui  nous 
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4*.époqaese-  forcent  à  admirer  les  secrets  de  la  Provkleiice^ 
eoDdair^ ,  dep.  ^^^^  ^^        |ç^  phîlosôpbes  appellent  les  hasards 

Fan  du  monde    •     ,     ^  r^  .   j 

3858yar.  J.-C.  de  la  fortune;  en  eflety  quoi  de  plus  oppose  à 
i46»)iuqu*àiVui  tous  les  calculs  de  la  sagesse  humaine  que  Texis- 
dnmonde 40049  jç^ce  de  Cette  Livie .  fuyant  aujourd'hui,  avec 
tasce  de  J.-C.  ^ou  époux  et  son  fîk,  les  vengeances  du  terrible 
Pénode  da  146  Octa  vien ,  et  qui  cependant  est  destinée  à  gagner  et 
**"*  à  fixer  bientôt  Tafféction  dece  redoutable  ennemi, 

auquel  doit  succéder  dans  le  gouvernement  du 
monde  ce  jeune  Tibère ,  dont  les  jours  donnoient 
dans  ce  moment  tant  d'inquiétude  à  sa  mère. 

Pendant  que  Tibère  Claude  Néron  cherchoit 
un  asy  le  en  Sicile ,  Octàvien  arrivoit  à  Rome ,  oii 
il  fit  procéder  à  1  élection  des  consuls,  qui  furent 
469».  cens.,  (pour  l'an  du  monde  3g64»  avant  J.-C.  40  ) 
FaQdaA.  714.    DomUius  Calvinus  ^  et  Asinius  PoUio^  aux- 
quels on  substitua  dans  la  suite  ComeHus  Bal^ 

•  bus  j  et  CarUdius  Crassus.  Le  peuple ,  toujours 
prêt  à  caresser  le  parti  victorien  je  ,  reçut  Octàvien 
avec  les  plus  grandes  démonstrations  de  joie;  ce 

*  qui  augmenta  infiniment  son  crédit  et  son  au- 
torité, tandis  que  le  pouvoir  de  son  colique 
Antoine  diminuoit  en  proportion.  En  effet ,  ce 
lâche  triumvir^  entièrement  livré  à  l'amour  que 
lui  a  voit  inspiré  Cléopâtre ,  et  ne  s'occupant  guère 
des  progrès  que  faisoit  la  puissance  d'Octavien^ 
oublioit  dans  les  plaisirs  d'Alexandrie  les  afi&ires 
de  son  gouvernement,  et  le  soin  d^e  sts  véritables 
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intérêts.  Cettenëgligencei  cet  oubli  dé  ses  dfeyoirs     Histoura  Ro« 
ne  fut  pas  long-temps  à  se  faire  sentir;  le  désor-  ™»n^- 
dre  s'introduisit  dans  les  diverses  provinces  qui         P   **T  • 
luiétoieùt  soumises  9  et  les  peuples ^  accablés  de 
taxes,  se  révoltèrent  ouvertement.  Après  avoir 
massacré  les  préposés  à  la  levée  des  deniers  pu«» 
blics,  les  babitans  des  provinces  voisines  de  l'Eu- 
pbraie  appelèrent  les  Parthes  à  leur  secourS: 
Cette  nation  qui  ^  depuis  l'invasion  de  Grassus  , 
avoit  conçu  une  grande  haine  contre  les  Romains  f 
céda  aux  sollicitations  qui  lui  furent  faites.  Elle  ' 

ayoit  de  nombreuses  armées ,  et  elles  entrèrent  sur 
le  territoire  de  la  république^  sous  la  conduite  de 
Pacoce  y  fils  du  roi ,  et  de  Labiénus ,  qui,  comme 
nous  le  verrons  dans  l'histoire  des  Parthes ,  s'étoi( 
mis  au  service  de  ces  ennemis  du  peuple  romainf» 
Labiénus  étoit  fils  de  ce  célèbre  Labiénus 
qui  avoit  servi  »  comme  nous  l'avons  vu  ,  avec 
tant  de  gloire  sous  1^  ordres  de  César  dans  la 
guerre  des  Gaules  ;  et  qui  ensuite ,  devenu  son 
ennemi ,  Favoit  combattu  en  Afrique  y  et  sur-  - 
tout  en  Espagne,  k  la  bataille  de  Monda ,  dans 
laquelle  il  fut  tué  en  soutenant  la  cause  des  fils  de 
Pompée.  Son  fik,  qui  est  celui  dont  noi)s  par- 
lons, suivit  le  même  parti  que  son  père  y  s'attacha  ^ 
au  sort  de  Briitus  ;  et  pendant  que  ce  chef  des 
conjura  succomboildans  les  plaines  de  Philippes, 
il  $e  trouvoit  à  la  cour  du  roi  des  Parthes ,  charge 


4t.  époqvLt  le-  d'une  négociation  a^ec  ce  prince ,  pour  en  obte* 
eondaire ,  dep.  jjjp  j^^  secouFS.  C'est  dans  ce  lieu  qu'il  apprit  la 

l'aû  du  inonde     .  .        ,  .         ,  1     ^       . 

3858  ar  J  -C  destruction  de  son  paru  et  la  mort  de  Cassius  et 

X46,  jusqu'à  l'an  de  Brutus;  et  toutes  ses  espérances  se  trouvant 

du  monde  4004,  anéanties  par  cet  éyènement ,  il  se  détermina  à 

epoq.  e  a  na  j^^jj^j^^çj.  ^  g^^  patrie  et  à  s'attacher  aux  Parthes. 

sance  de  J.-C.  ^ 

Périododex46  Labiénus  avoit  dé  l'ambition^  et  ne  manquoit 
''^'  pas  de  talens  militaires  ;  et  dans  l'espoir  de  se 

rendre  utile ,  il  détermina  Orode  à  attaquer  les 
Romains;  ce  prince  céda  à  ses  instances ^  et  Itii 
donna  le  commandement  de  l'armée ,  sous  les 
ordres  de  son  fils  Pacore.  Ces  deux  généraux 
défirent  Saxa ,  lieutenant  d'Antoine  en  Syrie;  et 
Labiénus  y  chargé  de  le  poursuivre ,  le  harcela 
jusqu'en Cilicie,  oii  il  le  tua  dans uti  engagement 
qui  fut  livré  sur  les  confins  de  cette  province. 
Pacôre  y  de  son  cdté^  s'empara  de  la  Syrie  et  de 
la  Phénicie  jusqu'à  Tyr ,  oii  les  troupes  romaines^ 
trop  foibles  pour  résister  au?c  Parthes ,  furent 
obligées  de  se  retirer. 

Ces  terribles  revers  et  les  nouvelles  qu'il  reçut 
d'Italie ,  déterminèrent  enfin  Antoine  à  sortir  de 
sa  léthargie  et  à  agir  contré  les  Parthes  ;  mais 
ayant  trouvé  tous  les  environs  de  Tyr  occupes 
par  l'ennemi  ^  il  se  contenta  d'en  renforcer  la  gar- 
nison y  et  partit  pour  Athènes ,  dans  l'intention 
de  repasser  en  Italie.  Arrivé  dans  la  Grèce ,  An« 
toiney  trouva  sa  femme  Fulvie  >  dont  ilcondamna 
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l'imprudente  conduite ,  Taccusant  d'être  la  cause  Histoire  Ro- 
de tous  les  troubles  (jui  avoîent  mis  l'Italie  en 
de'sordre  ;  ainsi^  sans  perdre  de  temps  ,  il  remit 
à  la  voile ,  laissant  Fulvie  malade  à  Sycione,  oit 
elle  mourut  peu  de  temps  après.  Antoine  avoit 
rassemble^  pour  la  guerre  qu  il  mëditoit,  une 
flotte  de  deux  cents  vaisseaux ,  ce  qui  le  mettoit 
en  ëtat  de  pouvoir  résister  aux  flottes  des  ami-* 
raux  républicains;  mais  il  né  fut  pas  dans  la 
nécessité  d'en  venir  à  un  engagement  avec  eux. 
£n effet  Pollion^  qui,  comme  nous  lavons^dit 
plus  haut,  fut  obligé  après  la  prise  de  Pérouse 
de  s'embarquer  sur  la  flotte  de  Domitius  Ahé- 
nobarbus,  avoit  engagé  cet  amiral  à  embrasser 
le  parti  d'Antoine  ;  de  façon  qu'aussitôt  que  ce 
triumvir  parut,  l'amiral  républicain  se  rendit 
sur  sa  galère,  et  lui  remit  le  commandement  de 
sa  flotte.  Antoine  passa  quelques  jours  sur  la 
côte  d'Epire ,  partit  ensuite  pour  l'Italie  à  la  tête 
des  deux  flottes,  et  alla  débarquer  aux  environs 
de  Brunduse,  dont  le  commandant  refusa  de  lui 
ouvrir  les  portes ,  sous  le  prétexte  que  le  triumvir  , 
étoit  accompagné  de  Domitius  Ahénobarbus ,  en- 
nemi déclaré  d'Octavien. 

Antoine  fit  aussitôt  entourer  la  place,  etOc- 
tavien  rassembla  ses  légions  pour  la  secourir; 
mab  ses  vétérans  refusèrent  de  tirer  Vépée  contre 
Antoine,  et  celte  circonstance  imprévue  le  con- 

9-  '9 


2QO  HISTOIRE   AIfGI£NNE. 

4».  époque  se-  traigoit  à  proposer  un   accommodement   que 
condaire ,  dcp.  Cocce'ius ,  PolHon  et  M ecèues.  furent  chargés  de 

Pan  du  monde       ,   ,  i  i      *    it  i  i 

3858  âv  J.-C.  ^^&^^  ensemble  a  I  avantage  des  deux  partis* 
146, jusqu'à  ran  A  près  qucIqucs.  négociations ,  les  deux  triumvirs 
du  monde  4004,  s'engagèrent  à  l'oubli  mutuel  du  passé ,  et  celle 

ëpoq.  de  la  nais-       ,  •!•     •        /•   .     •  9  1  •  n  . 

1  T  n      réconciliation  tut  cimenlee  par  le  mariase  d  An- 

sance  <le  J  .'Cl.  '  o 

P^jiodedei46  loine  avec  Octavie,  veuve  de  Marceilus  et  sœur 
^"^  d'Octavien;  union  qui  fut  d'autant  plus  agréable 

à  Antoine  y  qu'Qctavie  avoit  à-la-fois  tous  les 
charmes  et  toutes  les  vertus  de  son  sexe.  Le  ré- 
sultat de  cette  réconciliation  fui  un  nouveau  par- 
tage de  lempire;  et  Scodia,  ville  d'Ulj^rie,  au- 
jourd'hui Scutati  dans  l'Albanie ,  fut  fixée  pour 
être  la  limite  des  deux  états;  tout  ce  qui  étoit  à 
l'occident  de  cette  ville  devoit  appartenir  à  Oc* 
tavien^  et  tout  ce  qui  étoit  à  rôrient  deVoit  être 
sous  la  domination  d'Antoine  ;  ce  qui  donnoit  à 
Octavien  la  Dalmatie ,  les  Gaules,  l'Espagne  et 
les  iles  comprises  entre  l'Espagne  et  Fltalie  ;  et 
à  Antoine ,  toutes  les  provinces  orientales  jus- 
qu'aux rives  de  l'Euphrate.  L'Afrique  fut  laissée 
au  troisième  triumvir  Lépide ,  qui  l'occupoit 
déjà.  Quant  à  l'Italie,  elle  resta  commune  aux 
deux  triumvirs  pour  y  recruter  des  troupes;  et 
il  fut  convenu  qu'Antoine  agiroit  contre  les  Par- 
ihes ,  et  Octavien  contre  la  Sicile ,  si  Sextus  Pom- 
pée refusoit  de  se  soumettre  aux  propositions 
raisonnables  qui  lui  seroient  faites.  Antoine  vou* 
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lut  en  outre  que  Doniitius  Ahénobarbus  fût  com-     Histoire  Ho- 
pris  dans  ce  traité,  ainsi  que  tous  ceux  qui  avoient 
Servi  avec  son  frère  Lucius  Antonius  dans  la 
guerre  de  Pérouse  ;  et  cette  condition  fut  agréée 
sans  difficulté  par  Octavien. 

Pour  prouver  la  sincérité  de  sa  réconciliation ^ 
Antoine  instruisit  Octavien  de  la  perfidie  de  son 
lieutenant  Salvidien,  qui  lui  avoit  offert  de  pas- 
ser à  son  service  avec  les  troupes  sous  son  com*- 
mandement.  Irrité  de  cette  perfidie  ^  son  général 
le  fit  condamner  à  mort  par  le  sénat;  et  de  son 
côté  y  Antoine  fit  mourir  Manius  y  ce  perfide  con« 
seiiler  de  sa  femme  Fulvie  et  de  son  frère  Lucius 
Antonius  y  comme  coupable  et  seule  cause  de 
tous  les  troubles  qui  avoient  occasionné  la  guerre 
de  Pérouse.  Aussitôt  que  les  triumvirs  furent 
d'accord,  ils  songèrent  à  remédier  kla  disette 
qu  eprouvoit  Rome  ;  mais  ils  ne  pouvoient  la 
faire  cesser  qu'en  rétablissant  la  libre  communi- 
cation entre  Rome  et  la  Sicile ,  et  l'exécution  de 
ce  projet  éioit  accompagné  de  grandes  difficultés* 
Sextus  Pompéius  étoit  maître  de  cette  province, 
et  Antoine  fut  d'avis ,  ou  de  la  soumettre  ou  de 
faire  un  accord  avec  lui.  Octavien  auroit  préféré^ 
le  premier  parti ,  mais  ses  coffres  étoient  vides^ 
et  il  ne  pou  voit  sans  argent  entreprendre  cette 
guerre.  Pour  s'en  procurer,  il  mit  de  nouvelles 
taxes;  mais  le  peuple  en  fut  sr courroucé,  qu'il 

19* 


tns 


29a  UISTOIRE    ANCIENNE. 

4*.  /poqae  se-  eût  couru  les  risques  d  être  massacré  par  lui^  ai 
con  aire,    ep.  ^^^jj^g  ^  ^y^  quelques' troupes  qu'il  avoit  aux 

3858,  ar.  J.-C.  pofles  de  la  ville  ^  ne  fut  venu  à  son  secours. 
146,  jusqu'à  Pan  Antoine,  Craignant  la  suite  de  cette  insurrection  , 

du  monde  40049    '••  1        1  «o«i        •         T*t  • 

.      j  1      •     écrivit  sur-le-champ  a  Scribonius  Libon.  qui 

époq.dela  uais-  ^  '     * 

sance  de  J.-C.  étoit  alors  en  Sicile  avec  son  gendre  Sextus  Pom- 
Përiode  de  146  p^g  ^  pour  l'engager  à  venir  traiter  avec  les  trium- 
virs. Pompée  et  Statius  Murcus  furent  très-satis- 
faits de  cette  proposition;  mais  elle  déplu  t  à  Ménas^ 
affranchi  de  Pompée,  et  officier  de  mer  distin- 
gué, qui  chercha  à  rendre  Murcus  suspect  à 
Pompée ,  ce  qui  fut  sur  le  point  de  faire  avorter 
ce  projet  de  conciliation.  Privé  de  la  confiance 
de  son  mattre,  Murcus  se  retira  à  Syracuse,  où 
il  fut  assassiné  quelques  temps  après ,  non  sans 
de  grands  soupçons  contre  Menas  d'avoir  été 
l'instigateur  de  ce  crinle,  par  l'ordre  même  de 
Pompée,  quoique  ce  dernier ,  pour  se  justifier,  ait 
dans  la  suite  fait  punir  de  mort  les  esclaves  qui 
commirent  cet  attentat. 

L'opposition  intéressée  de  Menas  n*em pécha 
pas  Lihon  d'obtenir  de  Pompée  la  permission  de 
se  rendre  à  Rome.  Danscevojageil  détermina  les 
triumvirs  à  avoir  une  entrevue  avec  son  gendre  , 
et  elle  eut  lieu  aux  environs  de  Naples ,  mais 
celte  première  conversation  n'eut  aucune  suite 
heureuse ,  parce  que  Pompée  demanda  à  rem- 
placer Lépide  dans  le  triumvirat ^  et  qu'Antoine 
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€t  Octavien  ne  voulurent  point  y  consentir.  La      Histoire  Ko-» 

négociation  eut  une  issue  plus  heureuse  dans  une 

seconde  confeVence  oii,  a[>fès  de  longs  débats , 

il  fut  enfin  convenu  que  Pompée  resteroil  maître 

de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne;  qu'il  auroit  en 

outre  le  Pëloponèse,  pourroit  obtenir  le  consulat 

et  faire  remplir  cette  charge  par  un  de  ses  amis  ; 

et  enfin  qu'on  lui  rendroit  une  partie  des  biens 

de  son  père.  On  lui  accorda  plusieurs  autres  avan* 

tages  pour  lui  et  pour  ses  soldats;  et  il  se  chargea 

à  son  tour  d'envoyer  du  blë  à  Rome ,  de  faire 

payer  aux  Sicilienè  le  tribut  annuel,  et  de  purger 

la  mer  des  pirates  qni  Tinfestoient. 

Quand  tous  ces  points  furent  déterminés ,  les 
deux  triumvirs  et  Pompée  convinrent  de  se  don- 
ner mutuellement  un  repas;  et  Pompée,  d'après 
la  décision  du  sort ,  devoit  commencer  le  premier, 
II  traita  ses  nouveaux  amis  sur  un  pont  construit 
à  l'aide  de  bateaux ,  et  qui  communiquoit  de  la 
terre  à  sa  galère»  Pendant  qu'Antoine  et  Octa- 
vien étoient  occupés  des  plaisirs  de  la  table. 
Menas  vint  proposer  à  Pompée  de  faire  couper 
le  cable ,  et  de  se  rendre  ainsi  maître  de  ses  en- 
nemis. Cette  proposition  étoit  bien  séduisante^ 
mais  Pompée,  n'écoutant  que  la  voix  de  l'hon-  , 
neur ,  la  repoussa  comme  indigne  de  son  carac-\ 
tère.  Les  jours  suivans,  Octavien  et  Antoine  don- 
nèrent chacun  uû  repas  à  Pompée,  qui,  pour 


294  UISTOIttE    ANCISNNK. 

4e.  époque  se-  iiiîeux  cimenter  cette  union ,  proposa  de  donner 
condaire ,  dep.  5^  gu^  çjj  mariage  à  Marcellus,  fils  d'Octavie  et 
l'an  du  mon  0  ^^  son  premier  epoux  ;  proposition  qu'Octavien 
i46,jusqu'àran  accepta.  Ce  Marcellus,  alors  en  bas  âge,  est  le 
aumonde4o64,  même  qu'Octavien  nomma  pour  lui  succéder, 
ëpoq.delanaia-  ^^  ^^^      ,.|  jjj^yj.^^^^  53jj5  laisscr  de  successeut  : 

sance  de  J.-C.  '  *  , 

Période  de  146  mais  la  morl  de  cet  enfant,  qui  annonça  dans 
BUS.  sa  première  jeunesse  les  plus  heureuses  disposi- 

tions, précéda  celle  d'Auguste  ;  et  c'est  ce  jeune 
homme  que  Virgile  a  si  bien  chanté  dans  son 
Enéide. 

Le  traité  qui  réunissoi<t  enfin  les  deux  partis 
de  César  et  de  Pompée,  fut  signé  (Fan  du  monde 
3964 ,  avant  J.-G.40) ,  sous  les 'consuls  Domilius 
Calvinus  et  Âsinus  Pollio ,  qui  ne  finirent  point 
leur  année  consulaire  ^  mais  furent  remplacés 
par  Cornélius  Balbus  et  Canidius  Crassus.  Après 
cette  réconciliation ,  les  deux  triumvirs  reprirent 
le  chemin  de  Rome,  et  Sextus  Pompée  repassa 
en  Sicile ,  oii  les  Romains  qui  s'y  étoient  retirés, 
et  pour  lesquels  il  avoit  obtenu  la  permission  do 
rentrer  dans  leur  patrie  ,  le  reçurent  avec  les 
plus  grandes  démonstrations  de  joie,  et  lui  don- 
nèrent toute  sorte  de  témoignages  de  reconnois- 
sance.  Les  triumvirs  ne  furent  pas  reçus  avec 
moins  de  plaisir  par  les  Romains  qui ,  se  voyant 
par  celle  réconciliation  prochainement  délivrés 
des  horreurs  de  la  famine  ^  ne  mirent  point  de 
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borne  à  leur  joie.  Parmi  lesciloyens  romains  qui 
profitèrent  des  avantages  du  traite  pour  revenir 
de  Sicile  à  Rome,  on  distingua  Aruncius  Satur- 
niiiuSy  Titius ,  Claudius  Tibërius  IVëron  ,  et 
Cicéron ,  fils  de  l'orateur. 

Après  un  court  séjour  à  Rome  ^Antoine  partit 
pour  la  Grèce ,  et  Octavien  pour  la  Gaule  ^  dont 
plusieurs  nations  particiilières  avoient  voulu  se- 
couer le  joug  des  Romains;  il  n'eut  pas  grand 
peine  à  les  soumettre,  fit  punir  les  moteurs  de 
la  rébellion  ,  et  après  avoir  ainsi  rétabli  la  tran- 
quillité dans  ces  provinces ,  repassa  en  Italie  et 
fit  quelque  séjour  en  Elrurie.  Antoine,  de  son 
côté,  arriva  en  Grèce,  oii  il  passa  Thiver,  aban- 
donnant à  son  lieutenant  Ventidius  Bassus  le  soin 
de  sopposer  au  progrès  des  Parthes.  Pour  lui , 
distrait  de  son  amour  pour  Cléopâtre  par  les 
charmes  d'Octavie,  sa  nouvelle  épouse,  il  ne  s'oc- 
cupa que  des  plaisirs  que  les  flatteries  des  Grecs 
necessoient  d'inventer  pour  lui  plaire.  Il  passa 
ainsi  dans  les  plaisirs  et  les  amqsemens  jusqu'au  Tan  de  R.  7i5w 
printempsdérandu  mondeSgÔSjavant  J.-C.  69, 
sous  le  consulat  deMarcius  Censorinus  j  et  de 
Cali^isius  Sabmus.  Pendant  que  ce  triumvir, 
déshonorant  le  nom  romain,  menoità  Athènes 
une  vie  aussi' indigne  de  son  rang,  Ventidius 
Bassus  acquéroit  contre  les  Parthes  une  gloire 
immortelle.    Pour  célébrer   la  première    vic- 
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4e. ëpo({ue se-  toire  qtie  son  'lieutenant  venoit  de  remporter^ 
condaire,  dep.  Antoine  donna  aux  Athéniens  une  fêtç  ma- 

Pan   du  monde         _  1  1  11     «i         1  1 

3858  av.  J.-C.  g^^'n^i^c  9  dans  laquelle  il  se  donna  en  spectacle  , 
146,  jusqu'à  l'an  jouaut  le  rôle  de  Bacchus;  et  ce  peuple  insensé  , 
du  monde 4004,  aussivilct  aussi  bas  qu'il  avoitété  grand  et  fier, 

époq.  de  la  nais-  . 

sance  de  J.-C.  ^^  mettant  aucune  borne  à  ses  flatteries ,  eut  la 
Période  de  146  bassesse  de  le  prier  d  epouser  Minerve,  protec- 
trice de  leur  ville.  Antoiney  consentit;  maïs  il  fit 
payer  cher  aux  Athéniens  leur  coupable  adula- 
tion ,  car  il  leur  demanda  mille  talens  de  doc 
qu'ils  furent  obligés  de  payer. 

G'est^  à  répoque  de  ce  mariage  ridicule ,  que 
le  triumvir  reçut  la  nouvelle  dé  la  seconde  victoire 
remportée  sur  les  Parthes  par  Yentidius  Bassus; 
mais  instruit  presque  dans  le  même  moment  que 
les  Parthes  faisoient  d'immenses  préparatifs  dans 
le  dessein  d'envahir  encore  la  Syrie ,  cette  nou- 
velle le  tira  enfin  de  la  stupeur  dans  laquelle  il 
étoit  plongé.  Ses  troupes  reçurent  ordre  de  se 
tenir  prèles  à  partir,  et  aussitôt  qu'elles  furent 
réunies,  il  fit  voile  pour  l'orient.  En  débarquant 
sur  la  côte  de  Syrie,  il  fut  instruit  que  Yentidius 
Bassus  venoit  de  remporter  une  troisième  vic- 
toire sur  les  Parthes  ,  et  qu'il  avoit  vengé  la  mort 
de  Crassus  et  les  désastres  de  la  malheureuse 
journée  de  Carrhes.  Pacore  avoit  été  tué  dans 
l'action ,  plus  de  vingt  mille  Parthes  étoient  restés 
sur  le  champ  de  bataille;  et  si  Yentidius  Bassus 
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eût  même  voulu  profiter  de  sa  victoire,  il  auroit  Hisioîre  Re- 
pu passer  TEuphrate  et  s'emparer  des  provinces 
entre  ce  fleuve  et  le  Tigre  ;  mais  craignant  par 
ces  conquêtes  de  trop  exciter  la  jalousie  d* An- 
toine, il  se  borna  à  soumettre  les  révoltés  de  Syrie 
et  de  Phénicie,  et  alla  attaquer  Samosate,  ville 
capitale  de  la  Comagène,  pour  tirer  vengeance 
de  la  conduite  peu  loyale  d'Antiocbus  ,  souve- 
rain de  ce  petit  pays.  Le  vainqueur  étoit  devant 
cette  place  lorsqu' Antoine  vint  reprendre  le  com- 
mandement de  Farmée  ;  jaloux  de  la  gloire  que 
Ventidius  Basstis  venoit  d'obtenir,  le  triumvir  lui 
persuada  de  se  rendre  à  Romepoury  solliciter  le 
triomphe  qu'il  avoit  si  bien  mérité  ;  et  par  celte 
ruse  se  débarrassa  d'un  général  dont  la  gloire  et 
le  mérite  lui  faisoient  ombrage. 

Après  le  départ  de  Ventidius  Bassus ,  Antoine 
continua  le  siège  de  Samosate  ;  Antiochus ,  ef- 
fraj?é  avoit ,  dès  le  commencement  de  l'attaque, 
offert  au  général  romain  mille  talens  pour  en  ob- 
tenir son  pardon;  mais  Ventidius  Bassus  Favoit 
renvoyé  à  Antoine,  qui  étoit  sur  le  point  d  arri- 
ver. Le  triumvir  rejeta  cette  offre, et  Antiochus, 
voyant  qu'il  ne  lui  restoit  d'autre  espoir  que  dans 
une  courageuse  défense ,  prit  ce  parti  ;  ce  qui  lui . 
réussitsi  bien ,  qu'Antoine  se  trouva  trop  heuf'eux 
d'accepter  trois  cents  talents  pour  lever  le  siège 
ayec  honneur;  car  ^s  soldats  ;  piqués  du  renvoi 
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4e.  ^oque  se-  de  Ventidius  Bassus, cocnbattoient  si  mollcmenr, 
condîdre ,  dep.  qu'il eiU  été  obligé  de  se  retirer  avec  honte.  A  près 

l'an  du  monde  ri*«  t  11        à         «i-  « 

3858  av  J-C  ^et te  expédition  peu  honorable ,  Antoine  laissa  à 
146^  jusqu'à  l'an  ses  lieutenans  le  commandement  de  la  Sy  rie  »  et 
du  monde 4004,  ^jj^  rejoindre  Octavie  à  Athènes,  oii  il  ctoiidès  le 

tfpoq.  de  la  nais-  1    1»  1  1     p*    r^r* 

sancedeJ-c     Commencement  de  I  an  du  monde  0960,  avant 

Période  de  X46  J.-G.  38 ,  SOUS  le  consulat  de  Clodius  Pulcher^ 

■"*•  et  de  Norbanus  Flaccus.  A  peine  fut-il  arrivé 

Pan  de  R*^°^  *  ^^"^  ^^  Grèce ,  qu'à  son  grand  étonnement  le 

triumvir  reçut  une  lettre  de  son  collègueOctavien, 
qui  le  pressoit  de  repasser  en  Italie  ;  et  voici  quel 
étoit  le  motif  de  cette  démarche. 

Le  Péloponèse  ,  qui  par  le  dernier  traité  de 
réconciliation  avoit  été  cédé  à  Pompée,  devint, 
entre  ce  dernier  et  Octavien,  un  su  jet  de  querelle. 
Octavien ,  qui  désiroit  s'emparer  de  la  Sicile  »  cher- 
choit  tous  les  moyens  de  renouveler  la  guerre  ;  ce 
projet  y  que  Pompée  n  ignoroit  pas,  détermina  ce 
dernier  à  augmenter  le  nombre  de  ses  vaisseaux  ;  et 
Octavien ,  de  son  côté ,  fit  de  nouvelles  levées.  Dans 
ces  dispositions  mutuelles ,  la  guerre  paroissoit 
inévitable;  et  c'est  à  cette  occasion  (^u'Octavien 
écrivit  à  Antoine  pour  l'engager  à  repasser  en 
Italie ,  et  il  adressa  la  même  prière  àLépide  qui 
étoit  en  Afrique.  Antoine  se  rendit  à  cette  invi- 
tation ,  et  débarqua  à  Brunduse;  mais  Octavien 
ne  s'y  étant  pas  trouvé  au  temps  convenu  ,  il 
repartit  pour  Athènes,  et  se  contenta  de  laisser 
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une  lettre  dans  laquelle  il  exhortoit  son  collègue     Histoire  îlo- 

à  s  en  tenir  au  traité  de  reconciliation.  Quant  à 

Lepide ,  son  caractère  paresseux  et  indolent  ne 

se  démentit  point  dans  cette  occasion  ;  il  employa 

tout  Tété  à  faire  des^réparati£s  ^^et  ne  quitta  TA  fri- 

que  que  Tannée  suivante  (tlu  monde  5967, avant 

J.-C.  37);  de  façon  que  tout  le  poids  et  lembarras 

de  cette  guerre  tombèrent  sur  Octavien. 

Les  soins  qu'exigeoient  les  préparatifs  qu'Oc- 
tavien  étoit  dans  la  nécessité  de  faire,  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  s'occuper  de  choses  moins  impor- 
tantes sans  doute,  mais  non  pas  d'un  moins  grand 
intérêt  pour  lui;  je  veux  parler  de  son  mariage 
avec  Livie  ,  femme  de  Claude  Tibère  Néron,  li 
fut  si  touché  des  charmes  de  cette  femme ,  qu'il 
répudia 9  pour  l'épouser,  sa  première  femme 
Scriboniey  fille  de  Scribonius  Libo ,  beau-père 
de  Pompée.  Octavien  qui,  par  ce  premier  ma- 
riage se  trouvoit  beau-frère  de  Sextus  Pompée, 
n  avoit  contracté  ces  liens  que  pour  empêcher 
Antoine  de  l'épouser  lui-même;  parce  que  ce 
mariage  auroit  pu  donner  lieu  à  une  ligue  entre 
lai  el  Pompée  ,  contre  les  intérêts  d'Octavîen. 
Comme  ce  dernier  n'avoit  dans  cette  première 
union  consulté  que  des  vues  politiques,  il  n'eut 
aucune  peine  à  la  rompre,  quoiqu'il  eût  déjà  de 
Scribonie  une  fille,  qui  fut  cette  fameuse  Julie 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler.  Claudius 
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4«.  époque  se-  Tibère  Néron  ne  se  sépara  pas  aussi  aisément 
condairc,  dep.  j^  Livie ,  OU  il  aimoit  beaucoup,;  mais  il  n'osa 

l'an  du  monde         ,,  i»*^-!  «i 

3858  av.  J.-C.  p^i^^^  ^  opposer  aux  désirs  d  un  rival  aussi  terrible 

146,  jusqu'à  Pan  qu  Oclavien,  et  donna  son  consentement  au  ma- 

uùion  64004,  j^jacedesa  femme  avec  Théritier  de  César,  qui 

ëpoq.  delanais-         *^  ...  * 

aancede  J.-C.     l'épousa  avec  Une  grande  joie,  quoique,  comme 
Période  de  146  nous  Ta  VOUS  dit ,  elle  eut  déjà  un  enfant,  qui  fut 

le  trop  fameuxTibère,etquellefuten  outre, au 
moment  de  son  mariage,  enceinte  d*un  fils  qui 
porta  le  nom  de  Drusus ,  et  dont  nous  parlerons 
dans  la  suite. 

Le  mariage  d'Octavien  ne  Tempéchoit  pas  de 
s'occuper  de  ses  préparatifs  militaires;  mais  mal- 
gré Fardeur  qu'il  y  mettoit,  il  ne  put  réussir  à 
rassembler  une  flotte  en  état  de  résister  à  celle 
de  Pompée  ;  il  eût  même  été  obligé ,  pour  lui 
tenir  tête  ,  d'attendre  le  retour  d'Antoine  ,  si 
Menas,  cet  affranchi  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
et  Tun  des  meilleurs  officiers  demerdeson  temps, 
mécontent  de  Pompée ,  ne  l'eût  abandonné  avec 
'  la  portion  de  la  flotte  qui  étoit  sous  ses  ordres , 
et  ne  fût  passé  au  service  d'Octavien.  Cette  per- 
fidie fut  d'une  grande  utilité  au  rival  de  Pompée; 
car  Menas  lui  mena ,  outre  la  flotte ,  trois  légions, 
et  lui  livra  la  Sardaigne  et  la  Corse  dont  il  étoit 
gouverneur.  Ce  revers,  si  malheureux  pour  Pom- 
pée, n'empêcha  point  la  partie  de  sa  flotte  qui 
étoit  restée  sous  les  ordres  de Ménécrate,  ennemi 


marne. 
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personnel  de  Menas,  de  battre  une  escadre  d'Octa,-  Histoire  Ro- 
TJcn, commandée  par  Calvisius  et  Menas.  Achar- 
nes l'un  contre  raulre,Ménëcrate  et  Menasse  li-. 
yrèrent  un  combat  terrible,  et  cette  lutte  finit  par- 
la mort  de  Mënécrate,  qui  se  précipita  dans  la  mer 
plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains  de  Menas 
qui  s  etoit  emparé  de  sa  galère.  Après  la  mort  de 
ceiamiral,  Démocharés,  autre  affranchi  de  Pom- 
pée, prit  le  commandement  de  la  flotte  et  défit 
celle  de  Calvisius ,  qui  eut  bien  de  la  peine  à  se 
sauver  avec  Menas  dans  la  baie  de  Cumes.  A 
celle  nouvelle  Octavien,  qui  étoitalors  àTarente, 
mil  aussitôt  à  la  voile  dans  l'intention  de  réparer 
cet  échec;  mais  Pompée,  auquel  Démocharés 
s  éioit  réuni ,  Taltaqua  aVant  qu'il  eût  rejoint  Cal* 
Tisius  et  Menas,  défit  la  partie  de  sa  flotte  qui 
étoit  sous  ses  ordres  immédiats,  et  le  poursuivit 
avec  tant  de  vivacité,  qu'il  eut  beaucoup  de  peine 
à  gagner  le  rivage.  Les  ennemis  débarquèrent 
presque  aussitôt  que  lui,  le  poursuivirent  long- 
temps, et  l'auroient  probablement  pris  si  la  con- 
noissance  qu'il  avoit  des  localités  ne  It^i  eût  faci- 
lité les  moyens  de  trouver  un  asyle.  Ce  danger 
ne  fut  pas  le  seul  que  courut  Octavien  dans  cette 
occasion  ;  car  un  esclave  de  Paul  Emile ,  un  des 
citoyens  romains  proscrit  par  Octavien,  Tayant 
reconnu  9  se  jeta  sur  lui  dans  l'intention  de  Tas- 
sassiner^  mais  ayant  manqué  son  coup,  il  fut  à 


sas. 


» 
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4*.  époque  se-  Tinstant  massacré  par  les  personnes  qui  se  trou- 

condaire ,   dep.    ^^j^^^  ^^    ^^^  j^  triumvif. 

Tan  du  monde  $r\  i   '  • 

3858  ar.  J.-C.       Pendant  qu'Oclayien  cherchoit  un  asyle  dans 

146,  jusqu'à  l'an  les  rochers  oiiil  s'ëtoit  réfugié,  Cornificius,  son 

uinon  €4004^  lieutenant,  soutenoit  le  combat  et  se  défcndoii 

epoq.  de  la  nai^-  ' 

•ancede  J.-C.    avec  courage,  cequidonna  le  lempsàCaivisîuset 
Période  de  146  à  Menas  d'arriver  ;  et  ils  contraignirent  Pompée , 

qui  ne  se  trou  voit  plus  en  force  suffisante ,  de  se 
retirer  du  moins  pour  le  moment.  Le  lendemain 
Pompée  s'aperçut  que  la  flotte  d'Octavien ,  pres- 
que entièrement  détruite, étoit  incapable  d'agir, 
et  voulant  profiter  de  cet  avantage,  il  s'avança 
en  ordre  de  bataille  contre  celles  de  Calvbius  et 
de  Menas;  mais  ce  combat  ne  put  avoir  lieu  «  à 
cause  d'un  orage  terrible  qui  s'éleva  tout-à-coup , 
brisa  tous  les  vaisseaux  d'Octavien  et  força  Pom- 
pée à  se  retirer  dans  le  fort  de  Messine.  Après  la 
tempête,  Pompée  auroit  pu  achever  la  destruc- 
tion des  vaisseaux  de  son  rival ,  niais  il  ne  sut 
point  profiter  de  ces  circonstances ,  et  laissa  ras- 
sembler dans  le  port  deVibonium  les  restes  épars 
de  la  flotte  d'Octavien. 

Ce  double  échec  mit  le  triumvir  dans  une  fâ- 
cheuse position,  et  il  écrivit  sur-le-champ  à 
Antoine  pour  l'engager  à  venir  k  son  secours  con- 
tre l'ennemi  commun.  Antoine,  fidèle  à  ses  enga- 
gemens,  arriva  peu  de  temps  après  avec  trois 
cents  voiles  ;  mais  Octavicn  ayant  appris  dans  le 


xnaine. 
,  Ilépi]bliç[at< 
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même  moment  que  son  lieutenant  Agrippa  avoît  Histoire  Bo- 
remporte  une  grande  victoire  sur  les  Gaulois,  il 
pensa  qu'il  pourroit  dès-lors  se  passerdu  secours 
d' Antoine ,  dont  il  trouvoit  déjà  la  puissance  trop 
grande.  Cette  basse  jalousie  fit  qu'il  ne  se  pressa 
pas  de  l'aller  joindre ,  et  Antoine ,  piqué  avec  ' 

raison  d'une  conduite  aussi  dq^lacée ,  en  témoi- 
gna son  mécontentement  à  sa  femme  Octavie^ 
qui  partit  aussitôt  pour  aller  parler  à  son  frère. 
Octavien ,  touché  des  prières  d'une  sœur  qui  lui 
étoit  chère,  et  qui  raettoit  son  bonheur  dans  Tu- 
nion  des  deux  triumvirs,  dont  Fun  étoit  son  mari 
et  Tautreson  frère,  consentit  à  une  entrevue  dans 
les  environs  de  Tarenle.  Leurs  différends  s'y  ter- 
minèrent à  lamiable;  Octavien  donna  à  Antoine 
vingt- un  mille  hommes ,  et  Antoine  céda  à  Oc- 
tavien cent  soixante  vaisseaux  ;  il  fut  ensuite  con- 
venu entre  eux  que  les  cinq  années  du  triumvirat 
étant  expirées,  ils  proïongeroient  leur  autorité 
pendant  cinq  années  encore,  sans  consulter  ni  le 
sénat  ni  le  peuple.  C*étoit  aussi  le  terme  de  l'an- 
née consulairedeClaudiuset  de  Norbanus,  et  ils 
furent  remplacés  (pour  Tan  du  monde  6967  ,  p  ^^^*j^^°^' 
avant  J.-C,  37),  par  Fïpsanius  agrippa  ^  et 
Z.  Caninùis  GalluSy  qui  furent  honorés  des 
faisceaux  consulaires.  Pour  cimenter  cette  nou- 
velle reconciliation,  Octavieh  fiança  sa  fille  Julie 
qu'il  avoit  eu  de  Scribonie^  avec  Antjlle,jfils 


V 


3(o4'  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4».  ëpoquese-  d'Antoîne;  et  cette  union  paroissant  devoir  être 

condaire,   dep.    ^^  j^        ;^  ^^^^^  ,^^  j^^^  IriumvifS,  An- 

l'an  du  monde        .  . 

3858 ,  av.  J.-C.  toine  partit  pour  la  Syrie  avec  sa  femme  Octavie, 

146, jusqu'à  l'an  qui  Taccompagna  jusqu'à  Corcy  re ,  d'où  il  la  ren- 
du monde  4004.  T.    1*  1.1'  1 

,  ,     .     voya  en  Italie,  ne  voulant  pas  1  exposer  aux  dan- 

epoq.  de  la  nais-        •'  '  *  * 

iance  de  J.-C.    g^^s  de  la  guerre,  et  il  la  mit  sous  la  garded'Oc- 
Pc?riodedei46  tavien,ainsi  que  ks  enfans  qii'il  avoit  eu  d'elle 

et  de  Fulvie. 

Octavien  s'occupa  pendant  le  reste  de  Tannée 
à  faire  des  dispositions  pour  continuer  la  guerre 
contre  Pompée.  Menas  avoit  déjà  abandonné 
son  parti  pour  suivre  de  nouveau  celui  de  son 
rival  ;  et  cette  défection  avoit  considérablement 
diminué  ses  moyens.  Il  vint  à  bout  cependant  de 
remédier  à  ce  revers  et  de  rassembler  une  grande 
quantité  de  bâtimens,  et  fut  en  cela  puissam* 
ment  secouru  par  l'intelligenteactivitéd'Agrippa, 
auquel  il  avoit  donné  le  commandement  de  ses 
forces  navales.  Enfin  l'année  suivante  (du  monde 
473».  corn.,  5g68,  avant  J.-C.  36),  sous  le  consulat  de 
GeUius  Toplicolay  et  de  Cocceius  Nerva  ,  il  se 
trouva  à  la  léte  d'une  flotte  considérable,  divisée 
en  quatre  escadres  ;  la  première  sous  les  ordres 
de  StatiliusTaurus,  qui  devoit  partir  de  Tarenle 
pour  débarquer  au  cap  Pachynum,  à  la  pointe 
fnéridionalede  la  Sicile  ;  une  autre  sous  ses  ordres 
immédiats, qui  devoit  se  rendre  au  capPélorum, 
vis-à-vis  la  pointe  de  l'Italie;  celle  de  Lépide^  qui 
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devoit  partir  d'Afaque  pour  débarquer  à  riUy- 
bée,  à  la  pointe  occidentale,  et  la  quatrième  enfin 
qui,  sous  le  commandement  d' Agrippa ,  devoit 
tenir  en  échec  la  flotte  de  Pompée.  Ces  quatre 
escadres  mirent  à  la  voile  de  différens,  peints  le 
même  jour  ;  un  orage  dispersa  celles  d'OctaVien , 
d' Agrippa  et  de  Lépide;  mais  celle  de  Statilius 
en  fut  garantie  par  la  prudence  de  son  amiral , 
quise  retira  à  Tarente.  Malgré  ce  revers,  Lépide 
arriva  cependant  à  Tlllybée ,  où  il  débarqua  à  la 
tête  de  huit  légions  et  de  cinq  mille  chevaux  ;  mais 
les  autres  escadres  furent  obligées  de  gagner  dif* 
férens  ports. 

Pour  réparer  ce  malheur  le  plus  promptement 
possible,  Octavien  parcourut  lui-i{néme  les  diffé- 
rens  points  sur  lesquels  ses  escadres  s'étoient  re-^ 
tirées ,  et  mit  tant  d'activité  dans  les  réparations, 
que  ses  vaisseaux  furent  bientôt  en  état  de  re-* 
paraître  à  la  mer.  Messala  Corvinus  débarqua 
avec  trois  légions  à  Taqrominum ,  sur  la  côte 
orientale,  et  Statilius  se  rendit  maître  du  cap 
Pelorum.  Agrippa  s'empara  d*abord  de  l'Ile 
d'Hière,  Fune  des  OËoliennes,  et  fit  ensuite 
voile  pour  My les  j  dans  l'intention  d'y  surprendre 
Démocharés ,  amiral  de  Pompée  ;  mais  il  fut 
obligé  de  renoncer  à  cette  expédition  pour  aller 
au-devant  de  Papias,  autre  amiral  de  Pompée, 
qui  venoit  au  secours  de  Démocharés.  Un  corn* 
9.  ao 


Histoire  Ro* 
maine. 
République 


ans. 


So6  ItlSTOIfiE  ancieicmc. 

4*.  fpoque  se*  bat  s'engagea  entre  les  deux  âlttes^  et  tout  l'avan^- 
condairc,  dcp.  j^g^  ^^^^^  ^  Agrippa,  Octavieîiy  croyant  que  le 

l'an  du  monde         .  .      ,  i     i     j  rr  •.     J     n      •         i_i 

3858  av.J.-C.  Vainqueur  iroit,  après  la  detaitede  rapias  ^  blo- 
146,  jusqu'à  l'an  quer  la  flotte  de  Pompée ,  se  rendit  au  camp  de 
du  monde  4004,  Megg^ia  Gorvînus  dans  l'intention  de  commencer 

ëpoq.  de  ia  nais-   ,       .  ,       j     rri 

saûcede  J.-C.    *^  **^S^  "^  Taurominum ,  et  s  avança  en  conse* 
Période  de  146  quence  vers  cette  place  avec  ses  troupes;  mais 

Pompée  parut  tout-à-coup  sur  la  côte;  et  Octa- 
vien  en  fut  si  épouvanté  ^  qu'il  alla  sur-le-champ 
prendre  position  aux  pieds  d'iine  montagne 
voisine ,  et  y  passa  la  nuit.  Le  lendemain  ^  crai- 
gnant d'être  attaqué ,  il  abandonna  le  comman- 
dement de  ses  troupes  de  terre  à  ses  lieuteaans 
Cornificius,Titinius  et  Catcius^  et  se  retira  sur 
la  flotte  ;  mais  en  voulant  lâchement  éviter  le 
danger  y  il  tomba  dans  un  plus  grand  encore , 
car  Pompée  attaqua  la  flotte ,  la  mit  en  fuite , 
prit  plusieurs  vaisseaux  et  en  détruisit  encore  un 
plus  grand  nombre. 

Le  combat  qui  mit  la  vie  et  la  fortune  d'Oc- 
tavien  dans  le  plus  grand  péril  s'étant  donné 
près  du  rivage  y  un  grand  nombre  de  soldats  et 
de  matelots  gagnèrent  la  côte  à  la  nage ,  et  se 
réfugièren  t  dans  le  camp  de  Cornificius  ;  Octavien 
lui-même  se  jeta  dans  une  chaloupe  {>our 
se  fairedescendre  sur  la  plage;  et  sy  étant  pro- 
^ndément  endormi  à  cause  de  la  fatigtie  dont 
il  étoit  accablé  y  on  le  transporta  dans  le  camp 


marne» 
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que  Messala  ayoit|!fornié  à  la  hâte  pour  protéger  Histoire  Bch 
la  côte*  Aussitôt  que  le  triumvir  fut  réveil  lé  ^ 
son  premier  soin  fut  de  pourvoir  à  la  sûreté  des 
troupes  qui  étoient  restées  sous  les  ordres  de  Cor- 
nifîcius  ;  en  conséquence ,  il  fit  dire  à  Agrippa 
d'envojer  à  leur  secours  un  corps  de  légionnaires 
sous  les  ordres  de  Laronius^  mais  ce  secours 
n  arrivant  pas  assez  tôt ,  et  Cornificius  ne  recevant 
aucun  moyen  de  défense  ni  par  terre  ni  par  mer , 
il  fut  obligé  de  changer  de  position.  Ne  sachant 
quelle  route  il  devoit  prendre  pour  aller  au-de«» 
vaut  du  secours  qu'il  espéroit  toujours  recevoir 
il  fut  surpris  par  les  troupes  de  Pompée  dans  les 
environs  du  mont  Etna ,  où  sa  troupe  seroit  cer- 
tainement morte  de  faim,  de  soif  et  de  misère^ 
si  le  corps  envoyé  par  A  grippa  ne  fût  en&n  arrivé. 
Aussitôt  que  les  Numides  qui  entouroient  les 
troupes  de  Comifîcius  aperçurent  les  légions 
romaines  y  ils  se  retirèrent  et  lui  laissèrent  toute 
liberté  de  continuer  sa  route. 

Octavien  alla  ensuite  rejoindrô  Agrippa  qui  se 
trouvoitalors  près  de  Tyndaris^  situé  sur  la  côte 
septentrionale  de  la  Sicile ,  en  face  de  M  jles  ;  il 
avoit  sous  ses  ordres  vingt-une  légions ,  cinq  mille 
soldats  armés  à  la  légère ,  et  deux  mille  chevaux; 
ils  marchèrent  ensemble  vers  Messine  dans  le 
dessein  d'en  fairele  siége^etdanssa  route  ils  furent 


ao  * 


3o8  uiSTOiAE  ancienne; 

4*.  ëpoque  se-  rejoÎDts  par  les  troupes  de  Lépide.  Pompëe  Toyani 
condairc,  dep.  j^essîn^  eniourëe  de  toutes  parts,  proposa  à 

l'an  du  monde 

3858  av.  J.-C.  Octavieïi  de  vider  leurs  différends  dans  uncom* 

i46yjusqu'à  l'an  J^at  naval,  dans  lequel  ils  auroient  chacun  trois 

umon  «4004»  cents  vaisseaux  sous  leurs  ordres.  Le  triumvir, 

epoq.  de  la  nais- 

aancede  J.-C.  Comptant  plus  sur  la  fortune  d' Agrippa  que  sur 
Période  de  146  la  sienne ,  accepta  le  dëfi,  et  une  trêve  sur  terre 

^'^  fut  en  conséquence  convenue*  Les  deux  armées 

de  terre  ne  devant  avoir  aucune  part  dans  cette 
affaire  9  accoururent  Tune  et  l'autre  sur  le  ri- 
vage pour  être  témoins  de  ce  combat  décisif 
qui  devoit  se  donner  à  la  hauteur  de  M^les ,  sur 
la  côte  septentrionale  de  la  Sicile.  Les  deux  ar- 
mées navales  ^attaquèrent  mutuellement  avec 
une  égale  fureur ,  et  les  deux  généraux  Agrippa 
et  Pompée  se  distinguèrent  l'un  et  l'autre  par 
leur  habileté  et  leur  valeur.  La  victoire ,  après 
avoir  été  courageusement  et  long-temps  disputée, 
se  déclara  pour  Agrippa  ;  la  flotte  de  Pompée  (ut 
mise  en  fuite ,  et  excepté  dix-sept  vaisseaux  tout 
fut  pris  y  brûlé  ou  coulé  à  fond.  Démocharês  se 
tua  de  désespoir,  ne  pouvant  soutenir  la  honte 
deservir  à  l'honneur  d'un  triomphe.  ApoUopfaane 
serendit à  Agrippa  dèslecommencementdu  com- 
bat ;  Menas,  avant  la  bataille,  étoit  passé  pour  la 
seconde  fois  dans  le  parti  d'Octavien;  et  quant  à 
Papias,le  quatrième  amiral  de  Pompée,  il  ne 
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reparut  plus  depuis  cet  événement ,  sans  qu'on     Histoire  Ro- 
sache  s'il  avoit  été  tué  dans  l'action  ou  s'il  trouva  ™*"'®* 

Républîçpe. 

le  mojen  d  échapper.  i 

Pompée,  après  sa  défaite,  se  montra  infiniment 
au-dessous  des  circonstances  dans  lesquelles  il  se 
trouvoit ,  et  manqua  de  cette  énergie  de  caractère 
qui  distingue  les  grands  hommes.  Au  lieu  de  se 
rendre  à  terre  et  de  s'y  mettre  à  la  tête  de  ses 
troupes ,  il  abandonna  à  Octavien  la  Sicile  et  ses 
soldats,  prit  sa  fille  à  son  bord ,  ainsi  que  ses  tré"> 
sors  qui  étoient  dans  Messine^  et  fit  voile  avec 
quelques-uns  de  ses  amis  ,  dans  lé  dessein  de  se 
rendre  en  Asie  pour  se  remettre  entre  les  n^ains 
d'Antoine.  Aussitôt  après  sa  fuite,TisiénusGal- 
lus ,  Tun  de  ses  lieutenans,  passa  avec  ses  troupes 
sous  les  drapeaux  d'Octavien  ;  et  Plennius ,  celui 
de  ses  généraux  qui  commandoit  k  l'Illybée,  se 
rendit  aux  environs  deMessane  avec  huit  légions; 
il  réussit  àse  jelerdans  cetteplace,  mais  se  voyant 
sans  espoir  d'être  secouru,  ilcapituIaavecLépide, 
qui  lui  offrit  des  conditions  honorables  et  prit  ses 
troupes  à  sa  solde.  Ce  traité  ayant  été  fait  sans 
le  consentement  d' Agrippa ,  il  jeta  entre  Octavien 
et  Lépide  une  mésintelligence  qui  s'éioit  déjà  ma- 
nîfestéedans  plusieurs  occasions.  Lépide, en  effet , 
n'ayant  pas  dans  quelques  circonstances  prêté  à  Oc- 
tavien les  secours  qu'il  devoiten  attendre,  celui*ci 
s'en  plaignit  avec  beaucoup  d'amertume,  eirepre^ 


ans. 
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'^ .  époque  se-  senta  à  Lépide combien  sa  conduiteëtoit  contraire 
condaire,  Hep.  ^  i^^^^  mutuelles  conventions.  Lépide,  qui  ëtoit 

»     l'an  du  monde  ,   ,        a       j       -  i  i  f   • 

3858  ay.  J.-C.  ^^^^^  ^  ^^  ^^^^  de  vmgt-deux  légions ,  reçut  avec 

T46,  jusqu'à  l'an  hautcur  ces  observations,  ce  qui  augmenta  beau- 

mon  e  4004,  ^^^    j^  mécontentement  de'  son  collègue.  Octa- 

époq.  de  la  nais-  ^  ... 

sance  de  J.-C.    vien,  dout  la  ruse  et  la  duplicité  étoient  une  des 
Péiiodedc  146  plus  puissautes  a  rînes,  prévoyant  bien  dés-lofsque 

cette  querelle  auroit  des  suites  sérieuses ,  s'attacha 
à  gagner  les  troupes  de  Lépide,  et  fit  si  bien, que 
Icssoldats  de  Plennius  se  joignirentàlui.  Piqué  de 
cette  défection,  Lépide  leva  alors  entièrement  le 
masque,  et  attaqua  Octavienqui,  ajantété  blessé 
dans  le  combat ,  fut  obligé  de  se  retirer.  Ce  triom* 
phe  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  car  le  lendemain 
toutes  les  troupes  de  Lépide  se  réunirent,  et  sor- 
tant de  son  camp  en  bon  ordre ,  allèrent  se  ranger 
sous  les  étendarts  d'Octavien.  Lépide  se  montra 
dans  cette  circonstance  ce  qu'il  avoit  toujours  été, 
foible  et  pusillanime  ;  obligé  de  s'humilier  de- 
'  Tant  son  vainqueur ,  il  alla  bassement  lui  de- 
mander la  vie ,  qu'Octa vien ,  qui  le  méprisoit ,  lui 
accorda,  avec  la  libre  jouissance  de  tous  ses  biens. 
Depuis  cette  époque  il  ne  parut  plus  dans  les 
afiEaires  publiques  ^  et  passa  le  reste  de  ses  jours 
,     dans  Tobscurité  et  le  mépris. 

Par  la  retraite  de  Lépide,  l'autorité  tout  en- 
tière resta  entre  les  mains  d'Octavien  et  d'An- 
toine, et  la  mer  Adriatique  fut  la  limite  de  leur 


r 


maine. , 
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eospire,  Anloiné  ayant  tout  ce  qui  éioit  à  l'orient^     Histoire  Ro- 

etOctavien  tout  ce  qui  étoit  à  l'occident  de  cette 

ligne.  Après  la  soumission  de  la  Sicile ,  les  soldats 

d'Octavien  lui  demandèrent  leur  congé  y  ainsi  que 

les  recompenses  qui  leur  avoient  été  promises  ; 

ce  général  eut  beaucoup  à  souffrir  de  Finsolence 

de  cette  soldatesque  ^  et  il  fut  obligé  de  licencier 

yingt  mille  hommes.  Octavien  revint  ensuite  à 

Rome ,  oii  il  fut  reçu  avec  acclamation  par  le 

peuple  et  par  le  sénat,  qui  vint  au-devant  de  lui, 

et  lui  rendit  des  honneurs  dont  il  fut  lui-même 

embarrassé. 

Pendant  le  cours  de  cette  année  (du  monde,     474».  cons. , 
3969, avant  J.-C.  55), c'est-à-dire,  pendant  le  ^'»ndc^-7X9- 
consulat  de  Z.  Comi/îcius  et  de  Sexius  Pont" 
peiusy  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  fils  du 
grand  Pompéedéfait  en  Sicile,  Octavien  s'attacha 
à  gagner  l'affection  et  la  faveur  du  peuple,  dans 
l'intention  de  s'en  servir  un  )our  pour  détruire 
la  puissance  d'Antoine  ,  conlme  il  avoit  détruit 
celle  de  Sextus  Pompéius  et  de  Lépide;  c'est  dans 
cette  vue  qu'il  fit  venir  une  grande  quantité ide 
blé  de  Sicile,  et  que,  pour  donner  une  grande 
idée  de  sa  clémence,  il  brûla ^  sans  les  lire,  les 
lettres  qu'it  avoit  trouvées  dans  les  papiers  de    _ 
Pompée.  Octavien  promit  aussi  d'abdiquer  son 
autorité  aussitôt  qu'Antoine  seroit  revenu  de  la  % 
guerrequ'ilavoitentreprisecontre  les  Parthes,et  le 


J 
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ans. 


4e.  époque  se-  peuple, séduit  par  ces, belles  espérances, chercha 
condairc ,  dcp.  >^  j^  confirmer  dans  ces  heureuses  dispositions  , 

l'an  du  monde 

3858 ,  ay.  J.-C.  ^^  ^®  couvrant  d'^pplaudissemens  ,.et  en  le  nom- 
146,  jusqu'à  l'ail  maut  trlbunà  yie,charge  qui  le  flatta  d'autant  plus 
dumonde4oo4,  qu'elle reudoitsa personne sacrée.Daus l'intention 

epoq.  de  la  nais-     *  *^  ,  1      '  r        • 

«ance  de J.-C.    d'êlreseul  maitredelapuissanceetd'aneantirl'au- 
Përiodede  146  torit^  d' Antoine ,  Ociavien  chercha  d'abord  à  le 

perdre  dans  l'esprit  public ,  en  représentant  ses 
largesses  envers  Cléopâtre  comme  injurieuses  au 
peuple  romain  ,  et  en  effet,  il  lui  avoit  donné 
la  Phénicie^  la  Célésyrie,  File  de  Cypre,  et  une 
partie  de  l'Arabie  et  de  la  Judée.  Octavien  profita 
ensuite  des  malheurs  dont  la  fatale  expédition 
contre  les  Pa  r  thés  f u  t  sui  vie,et  don  t  nous  renvoyons 
les  détails  à  l'histoire  de  ce  peuple ,  pour  repré- 
senter cetévènementcomme  le  résultaldeTaniour 
honteux  qu'avolt  son  collègue  pour  la  reine 
d'JSgyple  Cléopâtre,  à  laquelle  il  disoit  qu'An- 
toine avoit  sacrifié  le  salut  des  légions  romaines, 
à  cause  de  l'empressement  et  du  désir  qu'il  avoit 
^e  se  retrouver  auprès  de  la  femme  qu'il  aimoit. 
Mais  ce  qui  acheva  de  courroucer  les  Romains 
contre  le  rival  d'Octavien  ,  ce  fut  sa  conduite  à 
l'égard  d'Artabase,  roi  d'Arménie,  qu'il  avoit 
mené  en  triomphe  à  Alexandrie ,  cérémonie  qui 
éioit  exclusivement  réservée  à  la  capitale  de 
Tempire. 

Pour  augmenter  les  torts  de  Marc- Antoine^ 


maiiie. 

R^publiqnp. 
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Octayien ,  aussitôt  qu'il  fut  instruit  du  désastre  Histoire  Ro- 
de la  guerre  des  Parthes  y  lui  envoya  sa  sœur 
Octaviey  persuade  que  l'amour  de  son  collègue 
pour  Clëopâtre  Tengageroît  à  renvoyersa  femme 
à  Rome 9  ce  qui  seroit  un  prétexte  plausible  pour 
Octayien  de  se  brouiller  avec  lui  et  de  lui  dé- 
clarer la  guerre.  Ce  que  le  politique  Octavien 
avoit  prévu  arriva;  Antoine^  à  son  retour  de  la 
guerre  des  Parthes,  fut  bientôt  rejoint  à  Leuco- 
polis  par  Cléopâtre, qui  portoità  son  armée  toute 
sorte  de  secours  en  vétemens  et  en  provisions. 
Mab  à  peine  le  triumvir  jouissoit-il  du  bonheu^ 
d'être  avec  elle  ,  que  Niger,  l'un  de  ses  amis  les 
plus  fidèles,  vint  lui  annoncer  l'arrivée  d'Octavie 
à  Athènes ,  et  lui  remettre  une  lettre  d'elle,  dans 
laquelle  elle  lui  annonçoit  qu'elle  arrivoit  avec 
des  vétemens  pour  ses  troupes  et  des  présens  pour 
ses  officiers.  Cléopâtre,  qui  craignoit  avec  raison 
qu'Obtavie ,  plus  jeune  qu'elle,  ne  lui  enlevât  le 
cœur  de  son  amant ,  obtint  de  lui  par  ses  prières 
et  par  ses  larmes  qu'il  la  renvoyât  à  Rome.  Le 
triumvir  partit  ensuite  avec  la  reine  d'Egypte 
pour  Alexandrie ,  et  il  y  passa  l'hiver  dans  les 
plaisirs  et  les  amusemens. 

Des  le  commencement  de  l'année  suivante  (du      47^^  coi». 
monde  Sgyo,  avant  J  .-C.  34  ) ,  qui  ctoit  celle  du  ^'an  ^^  ^-  T^o- 
consulat  de  Z.  Scribonms  Libo,^iAeM.  Anto^ 
îtius^  auquel  après  son  abdication  on  substitua 


5l4  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4*.  époque  8e-  Z.  Scmpromus  Atratmus  ^  Octavien  et  Antoine 
condaire,  dep.  ç^j-eut  yn  nouveau  SU  jet  d'inquiétude.  Sextus 

l'an  du  monde   ^.  „  .  ,  j  v  -.  c-   •!  t  »     . 

3858  av.  J.-C.  Jt'o'^P^^us  qui,  apres  sa  défaite  en  Sicile  ,  s  etoit 

,  z46,jiuqu'à  Tan  rendu  dans  Tile  de  Lesbos,  avoit  foniemé  des 

du  monde 4004,  Jiyisions  dans  l'Asie  mineure;  et  la  défaite  d' An- 

ëpoq.delanai*.        .  1        t>       v        1    •  j  r  , 

•ancedeJ,-C.     ^^^^^  P^^  *^s  Fartbes  lui  ayant  donne  quelque 
Période  de  146  espoir  de  rétablir  ses  affaires,  il  envoya  des  am- 

"^*  bassadéursà  plusieurssouyerainsdeces  contrées , 

afin  de  sonder  leu  rs  intentions  :  ihe  donna  d'abord 
comme  partisan  d'Antoine  ;  mais  quand  il  cul 
sous  se%  ordres  un  certain  nombre  de  troupes, 
il  leva  totalement  le  masque  ,  passa  sur  le  conti- 
nent asiatique ,  et  s'empara  de  Nicie  et  de  Nîco- 
médie.  Titius ,  lieutenant  d'Antoine,  reçut  ordre 
de  son  général  de  marcher  contre  lui,  de  le  rece- 
voir  avec  toute  sorte  d'honneurs  s*il  se  rendoit, 
et  de  le  tailler  en  pièces  s'il  faisoit  résistance. 
Titkis  le  défit ,  l'obligea  de  se  rendre  à  discré- 
tion ,  et  Antoine  lui  manda  aussitôt  de  le  faire 
mourir.  Bientôt  il  se  repentit  de  celte  mesure» 
parce  que  Pompée  pouvoit  lui  être  utile  en  cas 
d'une  rupture  entre  lui  et  Octavien;  et  e^  consé- 
quence ,  il  se  hâta  d'écrire  une  seconde  lettre  à 
Titius ,  dans  laquelle  il  lui  enjoignoit  de  sus- 
pendre l'exécution  du  premier  ordre.  Celle  der- 
nière lettre  parvint  à  Titius  avant  la  première; 
mais  comme  cet  officier  avoit  quitté  le  parti  de 
Pompée  pour  suivre  celui  d'Antoine,  il  craignit 


maioe. 
Ri^publique. 
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que  si  son  ancien  chef  yenoit  à  reprendre  de  la      Bùtoîre  Bo- 

puissance  ,  il  le  punit  de  son  infidélité  ^  et  pour 

se  soustraire  à  ce  danger  ^  il  feignit  que  l'ordre 

de  le  faire  mourir  étoit  arrive  le  premier ,  et  il 

le  fit  exécuter.  Cet  événement  affligea  beaucoup 

les  Romains  qui  étoient  toujours  attachés  à  la       ^ 

mémoire  de  Pompée  ;  mais  ils  s'en  consolèrent 

dans  l'espoirquecettemortmettroitfinàlaguerre 

civile.       ^ 

La  désunion  qui  avoit  éclaté  entre  Octavien  et  47^*'«  con». , 
Antoine,  prit  un  nouveau  dégre  de  force  sous  ^'-'^««•r-. 
le  consulat  de  C.  César  Octauianus  (2) ,  et  de 
L^  Volcatius  Tullus^  élus  pour  Tan  du  monde 
3971  ,  avant  J.-C.  35,  Octavien  ne  cessoit  d'ac- 
cuser Antoine  dans  le  sénat  ;  il  lui  reprochoit  son 
infâme  conduite  avec  Cléopàtre,  et  l'impudeur 
avec  laquelle  il  avoit  osé  donner  aux  enfans  qu'il 
avoiteus  d'elle ,  les  pajrs  dont  les  Romains  avoient 
fait  la  conquête  au  prix  de  leur. sang.  Ces  enfans 
étoient  :  Alexandre, auquel  ilavoitdonnéd'avance 
l'Arménie 9  la  Médie^  la  Parthie,  et  les  autres 
provinces  entre  l'Euphrate  et  Tlndus  dont  il  mé- 
ditoit  la  conquête  ;  Cléopâtre  ,  sœur  jumelle 
d'Alexandre ,  à  laquelle  il  donna  la  Lybie  et  le 
pays  de  Cy rêne;  et  enfin  Ptolomée ,  qu'il  nomma  ^ 

Philadelpbe,  qui  reçut  en  partage  la  Phénicie, 
Ja  Syrie,  la  Cilicie^  et  toute  l'Asie  mineure  jus- 
qu  à  THellespont.  Antoine^  instruit  des  inculpa- 


ans 


r 

3i6  IfISTOinE    ANCIKNNE. 

4«.  époque  «c-  lions  qu€  SOU  rival  alleguoit  contre  lui,  chercha 
con  aire ,    ep.  ^  ^^cuser  SCS  fautes,  en  accusant  ^  son  tour  Octa- 

I  ao  du   monde  •         *  •  r 

3858 , ay.  J.-C.  vî^n ,  et  en  lui  reprochant  de  s'être  approprie, 
146,  jusqu'à  Tan  sansles  partager  avcc  lui,  les  dépouilles  deSextus 
du  monde  4004,  p^mp^ç  ^j  jg  Lëpîde.  Oclavieu  répondit  à  ces 

epoq.  de  la  nais-  •  .      ,     .  4 

sancede  J.-c.    inculpations  qu'il  eioit  prêt  à  partager  avec  An- 
Période  de  146  loine  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites,  pourvu 

qu'il  partageât  avec  lui  celles  qu'il  avoit  faites  en 
Médie ,  en  Arménie  et  dans  la  Parthie.  Cette 
sanglante  plaisanterie  piqua  tellement  Antoine , 
qui,  dans  toutes  ces  expéditions,  n'a  voit  éprouvé 
que  d'épouvantables  revers,  que,  quoiqu'il  fût 
sur  le  point  de  passer  l'Euphrate  et  d'attaquer 
encore  les  Parthes ,  il  renonça  à  son  projet ,  et 
envoya  Canidius^  l'un  de  ses  lieutenans,  à  la 
tête  de  seize  légions,  avec  ordre  de  se  rendre  sur 
les  bords  de  la  mer  Ionienne  et  de  se  tenir  prêt  à 
passer  en  Europe.  Après  avoir  prisées  mesures  , 
Antoine  se  rendit  lui-même  avec  Cléopâtre  à 
Ephèse,  oii  ses  lieutenans  avoient  rassemblé  une 
flotte  de  trois  cents  vaisseaux  dont  les  deux  tiers  ^ 
avec  vingt  mille  talens,  avoient  été  fournis  par 
la  reine  d'Egypte.  Quelques  amis  du  triumvir , 
craignant  que  cette  princesse  ne  nuisit  beaucoup 
à  l'énergie  dont  il  avoit  besoin  dans  les  circons- 
tances dans  lesquelles  il  se  trou  voit,  l'engagèrent 
à  la  renvoyer  en  Egypte  pendant  le  temps  de  la 
guerre  ;  mais  elle  vint  à  bout  de  déjouer  ce  projet  ^ 


QUàTRISMX   ipOQUE    PRINCIPALE*  5lJ 

et  malheureusement  pour  Antoine  ^  qui  ne  pou-     Histoire  Bo- 

voit  éviter  sa  destinée,  elle  partit  avec  lui  pour  °^**^** 

\  ^  ,         République. 

Samos,  ou  il  reçut  toutes  les  troupes  que  les 

peu  pies  de  l'Asie  s'em  pressèrent  de  mettre  sous  ses 
ordres.  Toutes  les  villes  du  gouvernement  de 
lorient  furent  forcées  de  lui  envoyer  un  bœuf  pour 
immoler  en  sacrifice ,  et  tous  les  rois  qui  étoient 
venus  lui  rendre  hommage  s'empressèrent  de  lui 
donner  les  fêtes  les  plus  brillantes  ;  en  sorte  que 
Tile  de  Samos  devint  le  rendez- vous  de  tout  ce 
que  FAsie  et  la  Grèce,  depuis  TUlyrie,  possédoit 
de  plus  recherché  et  de  plus  brillant.    * 

Après  avoir  ainsi  passé  quelque  temps  à  Samos 
dans  les  plaisirs  et  dans  les  fêtes  ,  Antoine  et 
Cléopâtre  firent  voile  pour  Athènes  ^  oii  ils  me- 
nèrent à-peu-prèsle  même  genre  dévie.  Jalouse 
des  honneurs  qu'on  avoit  rendus  dans  cette  ville 
à  Octavie  ,  Cléopâtre  voulut  en  obtenir  de  sem* 
blables.  Les  Athéniens ,  toujours  bas  et  serviles^ 
s'empressèrent  d'aller  au-devant  de  cette  reine 
dchoDlée;  et  Antoine,  qui  joyissoit  du  droit  de 
bourgeoisie ,  fut  chargé  d'aller  haranguer  sa  mal- 
tresse publiquement  avouée ,  et  de  lui  présenter 
le  décret  qui  lui  accordbit ,  à  réterneUe  hontç 
d'Athènes  y  les  mêmes  honneurs  qu'à  l'intéres- 
sante et  vertueuse  Octavie ,  femme  légitime  de 
l'amant  que  Cléopâtre  avoit  l'impudeur  d'affi- 
cher ai;(x^eu3&  du  monde  entier.  Pendant  qu' Aii- 


ZlS  1II5T0IRE    ANCIENNi:. 

4».  époque  se-  toiiie  couvroit  ainsi  de  honte  et  son  nom  et  le 
condaire,  dep.  jj^j.^  jg  chef  de  la  rëpubh'que ,  son  rival  conti- 

Tan  du  monde  .11»  1  1      f 

3858  ay.  J.-C.  ""^'^  "^  1  attaquer,  et  dans  le  commencement 

146, jusqu'ài'an  du  coHsulat  de C.  SosiuseideDomitùis  Ahéno- 

du  monde 4004,  barbus  (  Tan  du  monde  6972 ,  avant  J.-C.  Sa  ), 

deJ.-C.  ^^  "^  dénonça  dans  une  assemblée  du  sénat. 


bance 


Période  de  146  Les  uouveaux  magistrats ,  qui  étoient  partisans 

^***  d*Ântoine,  le  défendirent  avec  zèle,  mais  tfo- 

477«.  cons. ,  sèreut  Cependant  pas  se  déclarer  Ouvertement  en 

ran  de  R.  72a.  . 

sa  faveur, craignant  le  ressentiment  d'Auguste, 
qui  s'étoit  toujours  montré  implacable  dans  ses 
vengeances.  Cette  crainte  n'étoît  que  trop  fon- 
dée, car  Octavien  ne  leur  pardonna  pas  le  zèle 
qu'ils  avoient  montré  pour  la  cause  de  son  en- 
nemi ,  et  ils  furent  obligés  de  quitter  Rome  pour 
aller  chercher  un  asjle  dans  le  camp  d'Antoine. 
Leurs  discours  et  tout  ce  que  lui  racontèrent  ces 
magistrats  de  la  conduite  d'Octavîen  à  son  égard 
l'irritèrent  à  un  tel  point ,  qu'il  répudia  solen- 
nellement Octavie ,  et  envoya  des  officiers  à  Rome 
pour  la  chasser  de  sa  maison.  Cette  femme  ver* 
tueuse ,  et  digne  d'une  meilleure  fortune,  obéit 
sans  murmure, et  se  retira  dans  son  propre  domi* 
cile  avec  ses  enfans,  et  ceux  qu'Antoine  avoit 
eus  de  Fulvie,  excepté  le  jeune  Antylle  qui  se 
trouvoit  alors  à  Athènes  avec  son  père.  C'est 
pendant  le  séjour  qu'Antoine  fit  dans  cette  ville 
qu'il  eut  la  douleur  de  voir  passer  dans  le  parti 


QUàTaiEME  ipOQUC  PRINCIPÀLK.  SjQ       ' 

d^OcUyien  plusieurs  de  ses  amis  qui,  jusque-là ^     Histoire  Bo« 

avoient  fidèlement  suivi  sa  fortune;  Titius  et  »aiae. 

Plancus  furent  de  ce  nombre.  Ce  dernier ,  dont       ^     '^*' 

le  caractère  ëtoit  vil  et  bas  y  he  fut  pas  plus  tàt 

arrivé  à  Rome  y  qu'il,  accusa  Antoine  de  plusieurs 

crimes  odieux ,  et  se  déchaîna  contre  lui  avec  tant 

d'amertume,  que  Coponius  ne  put  s'empêcher 

de  lui  dire  :  Ce  n'est  sûrement  j  Plancus ,  que 

la  veille  de  votre  départ  que  vous  a^ez  été 

informé  de  ces  désordres  ;  car ,  si  vous  les 

eussiez  connus  auparavant ,  il  seroit  bien  ex^ 

traordinaire  que  vous  eussiez  pu  en  être  té^ 

moin  si  long^tenips.  PoUion  se  conduisit  avec 

plus  de  noblesse,  car  il  quitta  Antoine  dès  ^% 

premières  liaisons  avec  Cléopâtre  ^  et  se  retira 

en  Italie  où  il  mena  constamment  une  vie  privée  ; 

il  eut  même  la  grandeur  d'âme  de  faire  à  Octa-^ 

Tien,  qui  le  pressoit  de  servir  sous  lui,  cette  noble 

réponse  :  J'ai  sen^i  Antoine  pèut-^être  mieux 

qu^U  ne  nia  récompensé;  mais  comme  ses 

bienfaits  sont  plus  connus  que  mes  seri^ices  ^ 

je  ne  veux  point paroitre  ingrat;  ainsi ,  je  ne 

prendrai  point  les  armes  contre  lui  ,  et  atten-^ 

drai  at^ec  courage  ce  que  le  vainqueur  déci^ 

dera  de  mon  sort. 

Un  des  moyens  les  plus  efficaces  dont  se  servit 
Ociavien  pour  perdre  Antoine  dans  l'esprit  du 
peuple  romain  ^  fut  de  donner  connoissance  de 


Sio  nisTomc  ancienne. 

4e.  époque  se-  son  testament,  qu'il  sut  de  Plancus  avoir  été 
condaire ,  dep.  j^pQ^é  entre  Ics  mains  des  vestales.  Il  fit  deman- 

l'an  du  monde     .  ,     .  .  ^    \  1     1  n* 

3858  ar.  J.-C.  dercet  écrit  que  ces  vierges  refusèrent  de  délivrer, 
146,  juscp'àran  ce  dëpôt  ne  pouvant  sous  aucun  prétexte  sortir  de 
dumondc4oo4,  \^yj^^^  mains;  mais  en  même  temps  elles  lui  firent 

épocr.  de  la  oais-     ..  ,,  \    r  ••!  «i 

saace  de  J  -Q     ^^^  »  ^"  ajraut  la  force  en  mam ,  il  pou  voit  le  venir 

Pénodedei46  prendre  :  perfidie  honteuse  et  qui  entacha  avec 

*"*•  raison  la  mémoire  de  ces  vestales*  Cet  avis  ne 

fut  pas  néglige  par  Qctavien  qui  envoya  aussitôt 
ses  satellites  s'emparer  du  testament ,  et  il  le 
rendit  public  en  en  faisant  faire  la  lecture  devant 
le  sénat.  Ce  testament  déclaroit  que  Gésarion, 
fils  de  César  et  de  Cléopâtre ,  étoit  issu  d'un  ma- 
riage légitime ,  et  étoit  par  conséquent  le  succes- 
seur naturel  de  César.  Antoine  donnoit  aussi 
par  cet  acte  toutes  ^i&^  terres  à  Cléopâtre  et  à 
ses  enfans ,  et  ordonnoit  qu'en  quelque  lieu  qu'il 
mourût  y  fût-ce  k  Rome,  son  corps  filt  transporté 
en  Egypte ,  poui;  y  être  enterré  de  la  manière 
dont  Cléopâtre  Tordonneroit.  Qctavien  insista 
surtout  sur  ce  dernier  article  des  funérailles,  et 
sur  la  donation  des  provinces  romaines  faite  à  une 
princesse  étrangère.  Gaïus  Cal  visius,  pour  donner 
plus  de  poids  à  ces  inculpations ,  y  joignit  plu- 
sieurs autres  chefs  tous  fondés  sur  Tamour  d'An- 
toine pour  Cléopâtre 9  et  qui,  excepté  la  dona- 
tion de  la  bibliothèque  de  Pergame ,  composée 
de  deux  cent  mille  volumes ,  et  dont  Antoine 


maine. 
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n'avoitpas  le  droit  de  disposer  en  fayieur  de  cette  Histoire  Ro- 
princesse,  paroltroient  aujourd'hui  des  chefs 
d'accusation  ridicules  et  indignes  d'être  présentes 
devant  un  tribunal  aussi  auguste  que  le  sénat 
romain.  Cependant  ces  accusations  firent  une 
assez  grande  impression  sur  lesprit  public ,  pour 
que  les  amis  d'Antoine  fussent  alarmés  ,  et  ils 
lui  dépéchèrent  un  nommé  Géminius  pour  l'en- 
gager à  avoir  une  conduite  plus  circonspecte  y  s'il 
ne  Touloit  pas  s'exposer  à  perdre  ses  places  et 
ï  être  déclaré  ennemi  du  peuple  romain. 

Cléopâtrey  instruite  de  la  mission  de  Gémi-- 
nius,  et  craignant  qu'il  ne  ramenât  Antoine  à 
des  réflexions  plus  saines ,  en  lui  faisant  sentir  1^ 
iflconséquences  de' sa  conduite ,  abreuva  d'humi* 
iiations  ce  Romain  y  et  ne  permit  pas  à  Antoine 
de  lui  donner  une  audience  particulière.  Cepen- 
dant Géminius,  déterminé  à  exécuter  la  mission 
dont  il  étoit  chargé,  trouva  mojren ,  dans  un  repas , 
dédire  à  Antoine  «  en  présence  même  de  Cléo- 
pàtre^quela  seule  ressource  qu'il  lui  restât  d'amé- 
liorer la  situation  de  ses  affaires  ^étoit  de  renvoyer 
la  reine  en  Egypte.  Cléopâtre  fut  si  irritée  de  cette 
déclaration  y  que  Géminius  vit  bien  que  le  parti 
le  plus  sage  pour  lui  étoit  d'éviter  sa  vengeance , 
et  il  se  hâta  de  reprendre  le  chemin  de  Rome  y 
011  plusieurs^  amis  d'Antoine  le  suivirent  peu  de 
^mpsaprèsy  ne  pouvant  plus  supporter  les  ma- 


ans. 


5:23  UISTQIRE   ANCTISNNX. 

4»,  ëpcKpieie-  nières  hautaines  de  la  reine  d'Egypte.  Octayien 
coD  aire ,    ep.  ^^^j^  |^ji^  j^  ^^  Conduire  avec  cette  léche  impré* 

1  an  du  monde  ^  ^  * 

3858 ,  ar.  J.-C.  voyance  j  il  avoît  employé  à  foire  des  préparatifs 

146,  jusqu'à  l'an  militaires  le  temps  qu'Antoine  avoit  passé  dans 

u  mon  64004,  j^  plaisirs  à  Samos  et  à  Aihènes ,  et  ce  délai  lui 

epoq.  de  la  na«5-  *  ^  ' 

sance  de  J.-G.    fut  de  la  plus  grande  utilité;  carj^  si  dès  le  premier 

■ 

Période  de  146  moment  de  sa  rupture  avec  Octavien,  Antoine 

Vçûl  attaqué ,  il  est  à  présumer  que  ce  dernier  eût 
été  vainqueur  ^  Octavien  n'étant  nullement  pré- 
parée la  guerre;  mais  ayant  eu  plus  d'un  an  pour 
foire  ses  dispositions ,  il  en  profita  avec  beaucoup 
d'activité ,  et  aussitôt  qu'il  fut  en  état  d'entrer 
en  campagne  y  il  fit  déclarer  la  guerre  à  la  reine 
d*l&gypte.  Le  décret  portoit  que  cette  princesse 
s'étoit  rendue  maîtresse  de  l'esprit  d'Antoine  par 
ses  charmes  et  ses  breuvages ,  au  point  qu'il  n'é- 
.   toit  plus  eti  état  de  se  conduire  lui-niême  ^  et 
que  les  eunuques  et  les  suivantes  de  Cléopâire 
çtoient  devenus  ses  ministres(. 

Les  deux,  rivaux,  sur  le  point  d'en  venir  aux 
lùBim.f  avoient  réuni  sous  leurs  drapeaux  toutes 
les  forcesidê  leurs  gouvememens,  dont  la  mer 
Adriatique  foisoit  la  séparation.  L'armée  d' An- 
loine  étoit  forte  de  cent  mille  hommes  et  dedouze 
mille  chevaux ,  et  sa  flotte  composée  de  cinq  cents 
bâtimens.  Octavien  avoit  la  même  quantité  de 
cavalerie  ^  mais  n'avoit  que  quatre*vingt  mille 
fontassinsy  et  seulement  deux  ceni  cinquante 
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raisseaux;  mais  ils  etoient  plus  légers  et  mieux  HWire  Ré- 
équipes que  ceux  d'Antoine.  La  guerre  comr 
mença  d'abord  par  divers  écrits  que  les  deux 
rivaax  publièrène  l'un  contre  l'autre  ^  et  dans 
lesquels  ils  se  reprochèrent  mutuellement  leur 
conduite  et  leurs  débauches  ;  i>ls  se  donnèrent 
plusieurs  défis  qui  n'aboutirent  à  rien ,  et  toute  • 
cette  année  se  passa  ainsi  en  bravades  ridicules 
de  part  et  d'autre  et  indignes  d'une  guerre  anssi 
importante.  Apre»  s'être  avancés,  Octavien  jus- 
qu'à Brunduse  ^  port  d'Italie ,  et  Antoine  jusqu'à 
l'ile  de  Corcjrre ,  les  deux  <^eis  mirent  leurs 
troupesen  quartier  d'hiver  y  et  remirent  à  l'année 
suivante  la  décision  de  leurs  querelles» 

Octatàen  (3)  fut  nommé  consul  pour  la  tror*-  478*-  ^^^ 
sièmefob(l'andumonde 5975, avant J.-C.5i),  l'^^ de R. 7:^3. 
et  eut  pour  collègue  Valerius  Messala^  aussi 
appelé  Condaus  ^.qui  abdiqua  sa  charge  en  faveur 
de  Tùêusf  qui  k  son  tour  céda,  avant  la  fin  de' 
l'année  consulaire ,  les  faisceaux  à*  JEn.  Pom^ 
peiusj  dont  on  ignore  l'origine  et  la  naissance^ 
mais  qui  n'étoit  vraisemblablement  pas  de  la  fa- 
mille do  grand  Pompée.  Aux  approches  du  prin- 
temps les  deux  armées  se  mirent  en  mouvement; 
la  flotte  d'Antoine  se  rendit  à  l'entrée  du  golfe 
d'Ambracie,  entre  les  lies  de  Corcyre  et  de  Ce* 
pbalénie,  à  la  hauteur  d' Actium ,  ville  maritime 
de  r Acamanie ,  auprès-  de  laquelle  son  armée 

ai  * 


[ 
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4«.  époque  te-  vmtcamper.Plusieurscirconstanctôempéchèrent 
oondaire,  dep.  cependant  Ics  deux  rivaux  d'en  venir  aux  mains 

l'an  du  moilde  ,  "^ 

3858  av.  J.-C  ^u^sitôt qu ils  lauroient d&ire ;  mais  enfin ^  après 
Z46,)uiqu'à Tan  une  tempête  de  plusieurs  jours,  le  temps  étant 
du  monde  4004,  jevcnu  calme,  les  deux  flottes  s'avancèrent  en 

époq*  de  la  nais- 

•ancedeJ^-C.     Ordre  de  bataille  et  commencèrent  un  combat 
Période  de  146  terrible ,  dans  lequel  les  deux  armées  donnèrent 

des  preuves  de  la  plus  haute  valeur;  mais  Agrippa 
profita  habilement  de  la  faute  grave  que  fit  An- 
toine de  séparer  son  aile  gauche  du  corps  de  ba- 
taille y  l'attaqua  et  le  mit  en  déroute.  Pendant 
l'action^  les  soixante  vaisseaux  de  Gléopâtre(car 
Antoine  ^  pour  empêcher  que  les  E^ptiens  ne 
prissent  la  fuite,  avoit  fait  brûler  tout  le  reste  ) , 
s'avancèrent  entre  les  deux  armées ,  et  au  grand 
étonnement  d'Antoine  prirent  la  route  du  Pélo- 
ponèse«  Cette  princesse  pusillanime ,  efirayée  des 
dangers  et  du  tumulte  du  combat ,  n'eut  point 
le  courage  de  soutenir  ce  spectacle,  et  se  hâta 
d'aller  se  mettre  à  l'abri  d'un  danger  qu'elle  n'a- 
voit  point  assez  d'énergie  pour  braver.  Toujours 

« 

égaré  par  son  amour,  Antoine  n'eût  pas  pas  plus 
tôt  vu  passer  la  galère  de  la  reine ,  qu'il  se 
jeta  dans  un  bâtiment  léger  avec  seulement  deux 
domestiques ,  et  se  mit  à  sa  poursuite.  Dès  qu'il 
^  l'eût  rejoint,  il  fut  reçu  àson  bord;  mais  il  n'y  fut 
pas  plus  tôt  monté,  qu'il  sentit  toute  l'horreur  de 
sa  position,  et  la  honteuse  lâcheté  d'avoir  aban* 
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donné  Fempire  du  monde  pour  une  femme  aussi     Histoire  Ro* 
peu  digne  d'un  si  grand  sacrifice. 

La  fuite  d'Anloine  n'empêcha  pas  ses  troupes 
de  combattre  avec  beaucoup  de  valeur;  et  quoi- 
que l'armée  tout  entière  Ait  instruite  de  sa  lâche 
conduite  y  elle  se  battit  avec  tant  d'acharnement^ 
quelle  eikt  probablement  remporté  la  victoire , 
si  un  vent  violent ,  qui  s'éleva  vers  le  soir ,  n'eût 
dispersé  ses  vaisseaux  ;  et  comme  aucun  gé- 
néral n  etoit  chargé  de  donner  des  ordres  pour 
les  réunir,  trois  cents  tombèrent  au  pouvoir  de 
Tennemi ,  mais  cinq  mille  hommes  seulement 
périrent  dans  l'action.  Les  troupes  de  terre  ne 
furent  pas  moins  fidèles;  ne  pouvant  se  persua- 
der que  leur  chef  9  dont  la  valeur  et  l'habileté 
étoient  reconnues,  eût  lâchement  pris  la  fuite,  elles 
auendirent  pendant  sept  jours  entiers  sans  vou- 
loir prêter  l'oreille  aux  propositions  d'Oclavien; 
mais  alors,  se  voyant  abandonnées  par  Canidius 
el  les  autres  chefs,  elles  acceptèrent  ses  offres  et 
elles  furept  incorporées  dans  3es  légions.  Telle  fut 
l'issue  de  la  célèbre  bataille  d'Actium ,  donnée 
le  2  du  moiis  de  septembre  (l'an  du  monde  SQyS, 
de  la  fondation  de  Rome  yaS  (i  ) ,  et  sous  le  /^jS\ 


(i)  En  rapportant  la  bataille  d'Actium  à  Fan  du 
inonde  SgyS  et  à  Tan  de  Rome  jzZ ,  bien  des  personnes^ 
croiroBt  que  je  fais  on  faux  calcul ,  et  diront  :  BoBie> 
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4^.  époque  se-  coHSulat  >  quî  étoît  le  troisième  de  Ce^ar  Ocia^ 
rondaire,  dep.  p^^^  gt  celui  de  ValeTvus  Messala  Corvinus. 

Pan  du  monde    -^  .       .  j.     ^         .  «  j 

3858  av.J^G.  ^^^^  Tictoire  rendit  OctaTieii  maître  de  lout 
i46,)usqi^ài'aQ  l'empire ,  et  c'est  de  cette  époque  que  plusieurs 
du  monde  4004,  ^criyajug  comptent  la  première  année  de  son 

époq.  de  la  nais-     , 

«ancedeJ.-C.    FCgne  comme  empereur  romam. 
Période  de  146      Les  troupes  que  les  alliësd' Antoine  lui  avoient 
*^*  fsx^oiyèits  f  firent  la  paix  avec  le  vainqueur  aux 

6aivantrauteur,a  ëté&ndéerandumondeSaSi , avant 
J*-C.  753.  Or,  J5a5;  et  723  doqnçnt  ^974.  Il  j  a  donc 
opposition  entre  Tannée  du  lanonde  et  l'année  de  lu  fon- 
dation  de  Rome.  Je  ne  dois  pas  être  étonné  que  le  lecteur 
fasse  cette  observation  ,car  c  est  une  faute  dans  laquelle 
sont  tombés  les  auteurs  les  plus  graves  »  et  cette  manière 
de  supputer  est  une  source  continuelle  d  eiTeun  et  de 
fausses  dates.  En  effel  »  toutes  les  /ois  qœ  Ion  fiût  un 
calcul  de  dates  ^  i|  fa\it  bi^n  faire  attentionsi  les  calcul^ 
sont  fondés  sur  une  même  base  »  ou  s*ils  sont  fondés  su  r 
deux  bases  différentes.  Si  les  calculs  sont  fondés  sur 
la  même  base  ,  alors  Ton  fait  une  addition  pure  et 
simple.  Ainsi ,  par  exemple ,  si  je  dis  :  La  bataille  de 
f  harsale  s*est  donnée  Tan  de  Rome  706 ,  et  celle  d'Ac^ 
tium  dix-sept  ans  après  l'an  de  Rome  7a3 ,  il  faut  ainir 
plement  ajouter  17  à.  706*  Bfais  si  je  dis  :  RaKVie  a  été 
fondée  l'an  du  inonde  325i ,  ayant  Jp-Ç*  753,  et  la  ba- 
taille d'Actium  a  été  donnée  Tan  de  Rome  7^3  »  je  ne 
dois  plus  faire  une  addition  pure  et  simple ,  paroo  que 
ces  di9ux  calcuU  9ont  fondés  ^ur  doMX  ba«e«  4iQi$reQ  tes , 
et  qu'il  y  a  une  Mnée  qui  es^  ceik  de  h  fondation  d^ 
JUune  qui  est  comptée  deax  fois  s  .savoir  ^  une  fois  dans 
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meilleuresconditjons  qu'elles  purent  obtenir.  Ce-  Histoire  Ro- 
pendant  Octavien  déposa  quelques-uns  des  [5rmces 
qui  avoient  pris  le  parti  de  son  riyal ,  mais  iKen 
labsa  d'autres  en  possession  de  leur  souveraineté, 
etsecontenta  d'imposer,  ainsi  qu'aux  états  libres, 
des  amendes  et  des  contributions  excessives; 
quant  aux  Romains ,  il  pardonna  à  quelques- 
uns  et  traita  les  autres  avec  la  plus  grande  sévé- 
rité. Pendant  que  le  vainqueur  exerçoit  ainsi  ses 

l'année  du  monde,  et  une  fois  dans  l'année  de  Rome. 
Quand  je  dis  ;  L'an  de  Rome  723 ,  je  compte  Tan  du 
monde  325i  ;  il  faut  donc  la  soustraire  dans  Taddition 
etdiie:  3a5o  plus  les  723  ans  delà  fondation  de  Rome, 
iuns  lesquelles  723  années  se  trouve  compris  Tan  da 
monde  325x  ,  et  alors  on  aura  l'an  du  monde  SsSo  , 
plus  723  ans  de  la  fondation  de  Rome ,  ce  qui  donne 
Tan  du  monde'3973 ,  comme  je  Tai  dit.  Xai  donné  quel- 
que développement  à  ce  principe  da  calcul  chronolo- 
gique ,  parce  que  les  fautes  de  ce  genre  sont  très-com- 
munes y  et  que  bien  peu  de  personnes  ont  cherché  à 
expliquer  cette  dirScuité  qui  jette  beaucoup  d'obscurité 
dans  les  calculs  des  dates  ;  mais  ce  que  je  viens  d'en 
dire  sûfSt  pour  la  mettre  dans  tout  son  jour  (a), 

(a)  Le»  auteurs  de  l'Histoire  Unmrselle  rapportent  la  bataille 
d*Acti]im  A  l'an  du  monde  722 ,  oe  ^i  prouTe  arec  eomliien  peu 
de  Kôn  cette  compilation  a  été  rédigée  ;  car  y  puiique  suivant  eux  , 
Borne  n'a  été  ibndëe  que  l'an  du  monde  3a56 ,  pour  être  oonsë- 
qneas,  ils  auroient  dû  rapporter  la  liataiUe  d'Acttnm  à  l'an  de 
Borne  717.  Ces  fautes  impardonnables  dérangent  toutes  les  idées- 
des  lecteurs ,  et  ôtent  à  cet  ouvraga  toute  la  confiance  qu'il  mérite- 
toit  à  d'autres  égards. 


J 
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4e.  ëpoqnè  se-  vengeances ,  il  ne  perdoit  point  de  vue  Antoine. 
condairc ,  dep.  £^  entrant  dans  la  galère  dé  Cleopâtre,  ce  cé- 

l'an  du  monde       ,     _  •  ,.  tT 

3858  av.  J.-C.  ^^^^^  9  ^on  moms  malheureux  que  coupable , 
z46,jusqu'àraa  setoit  placé  auprès  du  gouyernail ,  oii  il  resia 
du  monde  4004,  long-tcmps  plongé  dans  un  abime  de  douleurs, 

^poq.  de  la  nais-    ,       »  »  .  1  1  r   1        • 

:  c  de  J  -C         ^®^^  appuyée  sur  ses  mains ,  et  accable  de  tns- 

Përiodede  146  tcsse  et  de  honte.  Dès  le  lendemain  de  sa  défaite, 

«"«•  Octavien  envoya  une^escadre  à  sa  poursuite;  à 

son  approche ,  Antoine  ordonna  i  son  pilote  de 
l'attendre  ;  cette  fermeté  en  imposa  aux  gens 
«  d'Octa  vien,  et  l'escadre  changea  de  route.  Un  seul 

vaisseau  y  commandé  par  un  Lacédémonien, con- 
tinua sa  poursuite  et  aborda  la  galère  d'Antoine 
qui,  étonné  de  sa  hardiesse,  lui  demanda  son  nom  : 
Je  suis,  lui  répondit-il ,  le  Spartiate  Euryclès^et 
je  viens  venger  la  mort  de  mon  !père.  En  effet , 
Lacharès,  père  d'Euryclès,  avoit  été  condamné 
à  mort  par  Antoine  pourcause  de  vol.  Euryclès, 
sépafé  de  lescadre  d'Octavien ,  ne  crut  pas  pru- 
dent d'engager  un  combat  avec  Antoine,  et  il  se 
contenta  de  s'emparer  d'une  galère  et  d'un  vais- 
seau richement  chargé.  Aussitôt  qu'il  fut  éloigne, 
Antoine  reprit  sa  triste  position ,  dans  laquelle  il 
resta  pendant  trois  jours,  sans  vouloir  voir  la 
'  reine.  Enfin  il  arriva  à  Ténare,  ville  située  à 
l'une  des  pointes  méridionales  de  la  Laconte  : 
c'est  dans  ce  lieu  que  les  femmes  de  Cléopâtre 
ménagèrent  une  entrevue  entre  les  deux  amans. 


•  / 


xnaine. 
République. 
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et  le  malheureux  Antoine  ^  plus  passionne  que      Histoire  Ro- 
jamais,  reprit  ses  premières  chaînes. 

Peu  de  jours  après  son  arrivée  à  Ténare,  quel- 
ques amis  d'Antoine  Tinrent  l'y.  joindre ,  et  il  ap« 
prit  d  eux  la  défaite  totale  de  sa  flotte;  mais  es-* 
pérant  que  ses  troupes  de  terre  étoient  restées 
rassemblées  9  il  écrivit  àCanidius  de  les  ramener 
en  Asie ,  où  il  désiroit  transporter  le  théâtre  de 
la  guerre.  Avant  de  se  rendre  en  Asie,  son  projet 
éioitd'abord  de  passer  en  Afrique,  pour  tâcherdy 
rassembler  des  forces;  mais  avant  son  départ,  il 
réunit  ses  amis  et  leur  donna  un  de  ses  vaisseaux 
chargé  d'argent  monnoyé,  en  leur  disant  de  le 
partager  entre  eux,  et  de  songer  ensuite  à  leur 
sûreté;  ils  refusèreitf,  les  larmes  aux  yeux, cette 
offre  généreuse ,  en  lui  protestant  qu'ils  ne  l'aban- 
donnerbiem  jamais;  il  les  consola ,  se  plaignit  de 
sesmalheurs,etregrettadenepouvoirleurdonner 
des  récompenses  dignes  de  leur  fidélité;  mais  il 
ajouta  qu'il  ne  vouloit  point  qu'ils  partageassent 
son  infortune,  et  il  écrivit  à  Théophile,  gouver* 
Deurde  Corintbe,  potlir le  prier  de  donner  asyle 
à  ses  amis  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  fait  leur  paix 
avec  Octavien. 

Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  en  Afrique ,  Antoine 
renvoya  Cléopitre  en  Egypte  et  alla  l'y  joindre 
bientôt  après.  Il  arriva  à  Alexandrie  9U  commen-* 
cément  de  l'année  suivante  ^  sous  le  consulat  de 


i 

j 
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4«.  ëpo^a  se-  Cesar  Octaçien  (4)  9  (  Tan  du  inonde  5974 , 
V  T*  '  T  *v^"^  J*"G,  5o  )  qui  eut  pour  collègue  lÂcinius 
3858,  av.  J.'^:.  Crossiis  ,  auquel  on  substitua  d'abord  ^/z/ii^- 
146, jusqu'à  l'an  iius  et  epsuîce  TuUius ,  fils  de  Cîcëron.  Les 

du  monde  4004«  x  j  *.  *  ■!       i        ^   •      '  •  «  < 

...    delails  des  evenemens  qui  se  passèrent  a  celte 

époq.  de  la  nais-  ^  .  , 

•ancede  J.-c.    occasjoH  à  Alexandrie,  appartiennent  plus  par- 

Përiodede  146  tîculièrementà  Tbistoiréd'Egypte  ;  ainsi  nous  ren- 

^''  Toyons  à  cette  partie  Texposë  des  circonstances 

r  ^^dcR^*  '  ^"*  accompagnèrent  la  fin  tragique  d*  Antoine  et 

de  Clëçpât  re.  Aussitôt  que  Ton  fut  instruit  à  Rome 
de  la  mort  d'Antoine,  toutes  ses  statues  furent 
détruites ,  sa  mémoire  déclarée  infâme,  et  il  fut 
défendu  à  tous  les  membres  de  sa  famille  de 
prendre  le  nom  de  Marcus.  Antoine  termina  sa 
vie  à  Y'àge  d  environ  cinquaiite-cinq  ans,  après 
avoir  été  marié  trois  fois  ;  car  il  avoit  aussi  épousé 
Cléopâtre.  Il  laissa  septenfansdesestroisfemtnes, 
Fulvie,  Octavie  et  la  reine  d'Egypte.  L*bistoire 
ne  parle  que  très-peu  d'Alexandre  et  iie  Ptolo- 
mée  qu'il  eut  de  Cléopâtre;  mais  leur  sœur, 
aussi  appelée  Cléopâtre  comme  leur  mère ,  fut 
soigneusement  élevée  par  la  vertueuse  Octavie. 
Elle  la  considéra  comme  sa  propre  fille;  et  dans  la 
suite  elle  lui  fit  épouser  Juba,  roi  deMauritanie,et 
prince  d'un  mérité  distingué.  Antylle,  l'ainédes 
enfans  d'Antoine  et  de  Fulvie ,  fut  livré  par  son 
gouverneur  .Théodore  à  Octavien,  qui  le  fit 
inhumainement  massacrer;  mais  il  traita  fort 
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bien  son  frère  Julius  Antonius  ,  qui  devint  un  de      Histoire  Ro- 
ses principaux  favoris^  et  épousa  même  Marcella,  "**°®' 
fille  de  la  vertueuse  Octavie  et  de  son  premier 
mari  Marcellus*  Dans  la  suite  il  fut  mis  à  mort 
par  ordre  d'Qctavien ,  non  par  des  raisons  poli- 
tiques y  mais  en  punition  d'une  intrigue  qu'il  eut 
Qvec  Julie,  fille  d'Octavien.  Les  deux  enfans 
qu'Antoine  eut  d*Octavie  ëtoieni  deux  filles: 
lalnëe,  appelée  Antonia  major ^  fut  mariée  k 
Domitius  Ahénobarbus,  dont  elle  eut  Domiùus 
AbénobarbuSy  père  de  Néron  ;  et  la  seaMide, 
Anlonia  minor ,  non  moins  belle ,  non  moins 
vertueuse  que  sa  mère,  épousa  Drusus^  fils  de 
Tibère  Claude  Néron  et  de  Livie,  dont  cette  dor* 
nière  étoit  enceinte  au  moment  de  son  mariage 
avec  Octavien  ;  et  c'est  du  mariage  de  Drusus 
avec  Antoni4  minor  que  naquirent  le  célèbre 
Germanicus,  et  Claude,  successeur  de  Néron. 
Caligula,  fils  de  Germanicus,  parvint  aussi  à 
l'empire,  en soriequc  trois desdescendans d'An- 
toine, Néron  ^  Claude  et  Caligula  montèrent  sur 
le  trône  impérial,  tandis  qu'aucun  des  descen- 
dans  d'Octavien  ne  parvint  à  cette  dignité:  cir- 
constance  bizarre  qui  prouve  à  quel  point  sont 
inconstans  les  jeux  et  les  caprices  de  la  fortune. 
Nous  observerons  encoi'e  à  l'occatsiop  de  la  ba- 
taille d'Actium ,  que  les  troisbataillesqui,àcette 
époque  çt  dans  l'espace  de  dix^ept  ans^  décidèrent . 


ans. 
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4*.  époque  le-  trois  fois  de  l'empire  du  monde ,  se  donnèrent 

rwn  d  '  T  P**^^®  ^^^  ^^  même  lieu  ,  pu  du  moins  à  des 
3858 ,  ar.  J.-C.  distances  très-rapprochées  y  savoir  :  la  bataille  de 
i46,ju«qu'à  l'an  Pharsale  en  Thessalie,  entre  César  el  Pompée 

ëw^rdeL^Mît  ^^'^^  ^"  monde  SgSô,  avant  J,-C.  48  )  ;  les  deux 
sance  de  J.-C.    batailles  de  Philippes  en  Macédoine ,  entre  les 
Période  de  146  assassins  de  César  d'une  part,  Octavien  et  An- 
toine de  l'autre  (  l'an  du  monde  3g6s,  avant 
J.-C.  /p);  et  enfin  la  bataille  d'Actium  entre  Oc-^ 
tavien  et  Antoine ,  à  l'entrée  du  golfe  d'Am« 
bracie(  l'an  du  monde  SgyS ,  avant  J.-C.  5i  ). 
480*.  00ns.,       Octavien ,  délivré  de  toute  inquiétude  par  la 
an  de  R.  725.    ^^^^  j^  ^^  j,j^2^l  ^^  ^^  ^^jj^  j^  Cléopâlre,  après 

avoir  r^lé  les  affaires  de  l'Egypte,  partit  pour  An- 
tioche  ;  Corvinus  Messala  fut  nommé  gouverneur 
de  Syrie  ;  et  d'Antioche  Octavien  se  rendit  dans 
l'Asie  mineureoii  il  passa  l'hiver.  L'année  suivante 
(du  monde  SgySy  avant  J.-C.  29),  0£;Azr^iir/z(5)y 
promu  pour  la  cinquième  fois  au  consulat ,  eut 
pour  collègue  Sextus  Apuleius  ;  il  revint  à  Rome 
au  printemps  ety  fit  trois  entrées  triomphales;  la 
première,  pour  avoir  vaincu  les  Dalmaies  avant 
la  guerre  contre  Antoine;  la  seconde,  à  cause  de 
la  bataille  d'Actium;  et  la  troisième  enfin ,  pour 
la  conquête  de  l'Egypte.  Ce  dernier  triomphe  fut 
le  plus  beau  de  tous  :  Alexandre  et  CléopAtre 
qu*  Antoine  avoit  eu  de  la  reined'Egy  pte ,  en  furent 
•un  des  omemens^  ainsi  que  l'image  de  leur  mère^ 
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que  Ton  représenta  avec  un  aspic  à  son  bras.     Bûtolie  Ro- 
Après  ces  triomphes,  le  sénat  lui  donna  le  titre  °**^°®* 
empereur,  non  plus  comme  désignation  d  un        ^ 
général  d*armée,  mais  comme  le  dépositaire  de 
l'autorité  souveraine. 

Parvenu  au  faite  de  la  puissance  et  de  la  gran- 
deur ^  Octavien  fût  très-indécis  sur  le  parti  qu'il 
a  voit  à  prendre,  et  il  ne  sa  voit  s'il  imiteroit 
Texemple  de  Syllà  en  abdiquant  son  autorité 
suprême ,  ou  celui  de  César  en  la  gardant.  Il 
consulta  sur  cet  objet  important  Agrippa  et  Mé- 
cènes«  Le  premier  fut  de  l'avis  de  l'abdication  ; 
Mécènes,  au  contraire,  l'engagea  à  garder  la  sou- 
veraine puissance ,  et  Octavien  se  décida  pour 
ce  dernier  parti,  mais  en  ne  prenant  que  le  titre 
d'empereur  au  lieu  decelui  de  roi  qui  étoit  odieuse 
aux  Romains.  Octavien  ,pourne  pas  tropchoquer 
les  citoyens  de  Rome ,  e.ut  encore  la  précaution 
de  conserver  toutes  les  formes  et  les  dénomina-  ' 

lions  républicaines  r  ainsi  l'autorité  civile  s'exerça 
sous  les  mêmes  noms.  Il  eut  la  précaution  seu- 
lement, pour  s'assurer  des  délibérations  du  sénat, 
de  le  remplir  de  ses  créatures  ,  et  pour  cela,  il 
en  porta  le  nombre  des  membres  jusqu'à  mille. 
Politique  aussi  habile  qu'astucieux,  il  affecta 
toujours  le  plus  grand  respect  pour  ce  corps ,  mais 
eut  ^n  cependant  de  diminuer  infiniment  son 
autorité;  et  pour  empêcher  les  sénateurs  d'aller 


àJ 
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4».  époqae  se-  porter  le  trofible  dans  les  protinces  »  il  fît  rendre 
cdndaire,  dep.  ^^^  j^j  ^^j  j^^P  défendoît  de  softir  de  Tltalie 

l'ao  du  monde  .       ,  •  •     .  .. 

3858  av  J  -C  ^^^^  ^^  avoir  obtenu  la  permission  ;  li  en  excepta 
i46,jiisqo'àl'an  Seulement ceux  dont  lesbîensëtoientsituës  enSî- 
du monde 4004,  cileet  dausla  Gaulc  Narbonnoise,  ces  provinces 

ëpoq.delanais-    ;        .  •  •  j      i>t     i*  1  . 

sance  de  J^C    ^®"^  ^^'^^  YOisiues  de  1  ilalie  pour  qu  on  put 
Périodedei46  facilement  J  maintenir  la  tranquillité. 
""*•  L'année  suivante  (  du  monde  5976,  avant 

«  */«^°!.'    J.-C.  28),  qui  fut  celle  du  sixième  consulat 

Tan  de  R.  726.  /»   n  * 

^Octainen  (6) ,  et  le  second  de  Vipsanius 
Agyippa  (2) ,  l'empereur  fit  le  dénombrement 
du  peuple  y  et  il  se  trouva  plus  de  quatre  cent 
soixante-troi»  mille  hommes  en  état  de  porter 
les  armes.  Ce  sixième  consulat  d'Auguste  fut 
célèbre  par  les  embellissemens  qui  furent  faits 
^  dans  Ron^e  y  et  l'abrogation  de  plusieurs  lois  in- 
justes* portées  pendant  le  triumvirat.  Octavien 
donna  aussi  les  plus  grands  soins  à  l'administra^- 
V  tion  intérieure  de  l'état ,  fit  réformer  une  grande 

quantité  d'abus ,  rendit  partout  le  nom  romain 

^spec table  ,  et  donna  au  peuple  une  grande 

quantité  de  fêtes  qui  lui  firent  oublier  un  moment 

482«.  con9.     les  maux  sous  lesquels  il  étoit  accablé  depub  si 

ran  de  R.  727.   W-temps. 

Auguste,  1  M 

i«.  empereur        ^^  conmiencemeni  de  son  septième  consu- 

romain.       lat  (7)  (  Tan  du  monde  3977 ,  avant  J.-C.  27  ) , 

Fondation  de  Qctavien  ayant  pour  collègue  le  même  Vipsa- 

la  seconde  mo-       .  ^       .         ,J*  ,  j»  ij. 

narchie.  ^^^  Agnppa{o) ,  proposa  au  sénat  d  abdiquer 
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rautorité  souveraine  et  de  rëlablir  l'ancien  gou-     Histoire  Ro- 
yerneinent.  Les  pères  conscrits  qui  lui  ëtoient  '°^®* 
deVouës ,  le  supplièrent ,  comme  il  TaToit  fort  bien     '  ^  ^^^ 
pré?  u  9  de  conserver  son  autorite  qui  éloit  la  pro*   ï«.  cmpemin 
tecirice  et  la  sauve-garde  du  repos  et  de  la  tran- 
quillité des  Romains*  Mais  voulant  paroitre  faire 
un  sacrifice  en  se  chargeant  du  gouvernement , 
il  déclara  ne  pouvoir  prendre  un  fardeau  aussi 
difficile  que  pendant  l'espace  de  dix  ans  »  et  un 
déci^etdusénaty  confirmé  par  le  peuple ,  l'investit 
pendant  cette  période,  d'une  autorité  légitime  et 
reconnue ,  et  c'étoit  précisément  ce  qu'il  désiroit.  . 
Ce  fut  à  cette  occasion  que  Plancus  proposa  de 
donner  à  Octavien  le  nom  d'Auguste ,  qu'il  ac- 
cepta de  préférence  à  celui  de  Roraulus  que  quel* 
ques  sénateurs  vouloient  lui  donner  :  c'est  surtout 
sous  ce  nom  qu'il  est  connu  dans  l'histoire ,  et  nous 
le  daignerons  dorénavant  sous  cette  nouvelle 
dénomination. 

Par  ce  décret  toute  la  puissance  du  sénat  et 
du  peuple  passa  entre  les  m.ains  d'Auguste ,  et 
c'est  véritablement  depuis  cette  époque ,  c'est- 
à-dire ,  depnis  son  septième  consulat ,  que  l'on 
doit  compter  les  années  de  son  règne  comme 
premier  empereur  romain.  Jusqu'à  ce  moment 
son  autorité  lui  avoit  éié  disputée ,  ou  n'avoit 
point  reçu  une  sanction  légale ,  et  il  ne  pouvoit 
être  regardé  comme  chef  légitime  de  l'empire 


«lis 
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4*.  éjpoqtxt  se-  romain.  Le  nouvel  empereur  ne  voulut  pas  d  a« 
condairc  ,  dcp.  ^^^  paroîtrc  attirer  à  lui  toute  la  puissance,  et 

l'an  du  monde   ...       *  -,  ,!   .'  „ 

3858  av.J.-c.  >^  ^^  partagea  avec  le  sénat,  en  divisant  lenti- 
146,  jusqu'à  l'an  pire  en  provinces  sénatoriales  et  en  provinces 
au  monde  4004,  impériales.  Les  provinces  sénatoriales   furent 

epoq.  de  la  nais*  ,  ,  , 

tance  de  J.-C.    ^^^'l^s  qui  jouissoient  d'une  grande  tranquillité. 
Période  de  146  et  qui  n'étant  point  exposées  aux  invasions  de 

lennemi  y  n'a  voient  pas  besoin  d'être  gardées  par 
des  troupes.  Telles  furent  l'Afrique,  l'Asie  mi- 
neure y  la  Grèce  y  la  Sicile ,  la  Sardaigne  »  le 
Pont  y  la  Bétique  eh  Espagne ,  là  Lj^bie,  la  Cy- 
rénaïque.  Les  provinces  impériales  furent  le  reste 
de  l'Espagne,  la  Gaule ,  la  Germanie ,  la  Celé- 
syrie,  la  Pbénicie ,  la  Cilicie,  l'Ile  de  Cjpre  et 
l'Egypte.  Dans  les  protinces  impériales  furent 
répandues  toutes  les  troupes,  de  façon  que  toute 
la  force  active  de  l'empire  fut  entre  les  mains 
d'Auguste  y  et  à  la  tête  de  ces  provinces  furent  mis 
des  hommes  de  confiance,  qui  les  gouvemoieat 
sous  le  titre  de  proconsuls  ou  de  prçpréteurs.  Le 
gouvernement  d'Egypte  seul  fut  donné  à  un  sim* 
pie  chevalier;  mais  tous  les  autres  gouverneurs 
dévoient  avoir  été  consuls  ou  préteurs  ;  tous  ces 
administrateurs  particuliers  ne  pou  voient  garder 
leur  charge  que  pendant  un  an ,  et  dévoient  être 
rendus  à  Rome  trois  mois  après  l'arrivée  de  leurs 
successeurs.  Ces  dispositions  ^  sanctionnées  et 
approuvées  par  le  peuple  et  le  sénat  p  mirent 
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enderemeni  fin  à  Texisience  de  la  république ,  et     Histoire  B0- 
fonda  sur  ses  ruines  la  seconde  monarchie  ro-^  ^^^' 
roaine^  la  plus  vaste  qui  ait  jamais  existe^  car  elle      j^^iniste 
s  e'tendoit  sur  la  plus  grande  partie  de  FEurope^   te.  empereur. 
sur  l'Asie  et  rAfrique^et  avoit  un  revenu  d'environ     ^*  ^***  ^P^ 
neuf  cent  cinquante  millions  de  notre  monnoie.  ^^  ^  * 

De  toutes  les  troupes  Auguste  ne  garda  sur 
pied  que  vingt-cinq  légions  et  distribua  le  reste 
dans  toute  l'Italie^  en  les  partageant  en  trente» 
deux  colonies  ^mais  de  manière  à  pouvoir  les  ras« 
semMer  au  premier  besoin;'quant  aux  vingt-cinq 
l^ons  y  il  en  envoya  huit  sur  les  bords  du  Rhin  ^ 
quatre  sur  ceux  du  Danube^  trois  en  Elspagne^ 
deux  en  Dalmatie  ^  quatre  sur  les  bords  de  l'Eu- 
phrate^  deux  en  Egypte  et  deux  en  Afrique^dans  > 

l'anden  territoirede  Carthage.  Toutes  les  troupes 
à  la solded' Auguste  montoient  à  cent  soixante<lix 
m  ille  six  cent  cinquan  le  hommes;  mais  outre  cela^ 
il  entretenoit  près  de  Rome  dous&e  cohortes  y  qui 
£ûs<Hent  un  coq>s  de  dix  mille  hommes  ;  trois 
portoient  le  nom  de  cohortes  de  la  ville  ^  et  les 
neuf  autres  celui  de  cohortes  ou  gardes  préto- 
riennes. Ces  troupes  étoient  destinées  à  la  garde 
de  l'empereur  y  et  nous  verrons  dans  la  suite  com- 
bien ces  soldats  influeront  sur  le  gouvernement, 
jusqu'au  nioment  oU  elles  seront  licenciées  par 
Constantin-le-Grand.  Outre  ces  forces  déterre, 
deux  puissantesflottes  furent  destinées  ii  protéger 

o.  22 
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4».  époque  se-  lescàtes}  i'une.  Celles  des  provinces  de  Toiient , 
•oodaire,  dep,  Jepuis  T Adriatique  jusqu'à  la  Syrie  j  l'autre , 

3858'"  "j -c!  ^^"^^  ^^^  ^^^^  ^^  provinces  occidentales ^  c'est- 
i46,jnsqa'ài'an  à-dire^  delà  Gaule  y  de  l'Espagne^  de  l'Afrique 
da  monde  4004,  gj  jgg  jjçg  jg  ^  Méditerranée.  Toutes  les  formes 

^^  de  J^c*"  républicainesfiirentscrupuleusementconservées 

Période  de  146  dans  le  nou  veau  gouvernement  ;  mais  les  magis- 

«Bs.  |P3(5  n'eurent  d'autorité  que  ce  qui  plut  à  Auguste 

de  leur  en  laisser.  C'est  sur  cette  même  base  que 
le  trop  fameux  Buonaparte  constitua  son  tyran- 
nique  gouvernement  impérial  y  conservant  toutes 
les  formes  républicaines  ^  et  ne  laissant  aux  repré-* 
sentans  de  la  nation  ^  aux  magistrat^  et  k  toutes 
les  autorités  y  que  le  simulacre  de  la  liberté  et 
du  pouvoir. 
493*.  eoDs.  9  Auguste  (8)  passa  une  partie  de  l'année  sui- 
**        ^*  '   vanteàRome(dumonde3978yavantJ*-C.  a6), 

et  il  y  fut  élu  consul  pour  la  huitième  fois,  avec 
StatUius  Taurin  qu'il  eut  pour  collègue.  Vers  la 
fitadeFétéil  partit  pour  la  Gaule, dans  rintentioo 
d'aller  sub)  uguer  les  lies  Britanniques  ;  mab  ayant 
appris  que  les  Salasses ,  peuples  qui  habitoient 
les  environs  de  Turin  ^  s'étoient  révoltés  ainsi  que 
les  Cantabres  et  les  Asturiens,  peuples  d'Es- 
pagne, il  envoya  Terentius  Varo  contre  les  pre- 
miers ,  et  marcha  lui-même  contre  les  autres.  A 
$on  arrivée  en  Espagne ,  l'empereurdéfitlesCan- 
lables  qui  se  retirèrent  dans  les  montagpes  des 


\ 


Asturiesy  et  ^tant  ensuite  tombe  malade^  il  confia     Histoire  lio« 
le  som  de  cette  guerre  à  Anstitius.  Ce  gênerai  fit  ^^^' 

„  1.       fi  .1  .  '    a».  Monarcliie. 

entourer  d  un  vaste  fosse  la  retraite  des  ennemis  f      Auguste 

et  la  famine  s'étant  bientôt  fait  sentir  parmi  eux  h»,  empeieur. 

la  division  se  mit  entre  les  Cantabres  et  les  Astu-- 

riens I  qui  vouloientse  rendre.  Un  combat  fut  la 

suite  de  cette  querelle  ^  et  dix  mille  Asturiens 

poussés  vers  le  camp  des  Romains^  demandèrent 

à  y  être  reçus  aux  conditions  que  Von  voudroic  ^ 

bien  leur  imposer  ;  mais  Tibère  ^  beau-fils  de 

lempereur y  fut  inexorable ,  ce  qui  contraignit 

ces  infortunes  à  se  tuer  eux-mêmes. 

Auguste  (9)  fut  nommé  consul  pour  la  neu-  484*.  cons. 
vièmefois(ran  du  monde Sgyg^ avant  J.-C.  a5),  P«ndcR.729. 
et  il  eut  pour  collègue  Junius  Silanus.  Cette 
année  vit  finir  la  guerre  d'Elspagne  par  la  sou- 
mission des  Cantabres  qui  furent  obligés  de  se 
rendre  à  discrétion.  Dix  mille  de  ces  révoltés 
furent  incorporés  dans  les  troupes  romaines  ^  et 
le  reste  fut  vendu  à  l'encan  ;  mais  la  plupart  de 
ces  dernier^  »  préférant  la  mort  à  l'esclavage  ^  se 
tuèrent  eux-mêmes.  Après  la  soumission  du 
pays  des  Cantabres  y  aujourd'hui  la  Biscaye  y 
Auguste  partagea  >soni  armée  en  deux  corps  y  dont 
l'un  y  sous  les  ordres  de  Titius  Cavisius,  fiit  en- 
voyé en  Lusitanie  où  quelques  Asturiens  s'étoient 
réfugiés  y  et  l'autre  marcha  dans  TAsturie.  Titius 
défit  entièrement  ceux  qui  s'étoient  retirés  en 
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4«. épofpwie-  Lusitanîe^et Auguste^rëunià AnsdtiuSySerendii 
•ondain ,  dep.  maître  de  toutes  les  Asturies.  Ainsi  fut  aeheyée 

l'an  da  tamndo 

3858yar.  J.-C.  I^ conquéte  de  rËspagne({ui,aepub  cette  époque, 

vj46yju8qa'Aran  ne  fit  quc  des  efforts  impuissans  pour  secouer  le 

du  monde  4004,  •  ^    j^^  Rooiains.  Pour  les  tenir  en  respect, 

<poq.de  la  nais^  10  r        » 

tanoe  de  J.-C.    Auguste ,  avant  que  de  quitter  cette  province  ^  fit 
Fériod«dex46  bâtir  les  forteresses  de  Sarragossé  et  de  Lérida  ^ 

*"*  qui  maintinrent  ces  peuples  dans  le  devoir. 

Les  mêmes  succès  couronnèrent  les  opérations 
militaires  d'Auguste  dans  la  Mcesie  (aujourd'hui 
la  Servie  et  la  Bulgarie  )  y  sut  la  rive  droite  du 
Danube, et  dans  le  pays  des  Salasses.  Térentius 
Varo,  surnomme  Murëna,  transporta  toute  la 
jeunesse  Salasse  y  au  nombre  de  quarante  mille  in- 
dividus,  àËporëdia,  aujourd'hui  Ivrée;  distribua 
leu  rs  terres  aux  soldats  de  sa  garde ,  et  bâtit  la  ville 
d'Aost  pour  contenir  le  pays.  C'est  aussi  pendant 
le  cours  de  cette  année  que  Cornélius  Gallus  ter- 
mina lui-même  sa  vie  pour  éviter  le  banzûssement 
perpétuel  auquel  le  sénat  Tavoit  condamné  en  pu- 
nition des  propos  injurieux  qu'il  avoit  tenusconire 
Auguste.  Ce  Cornélius  Gallus,  auquel  Virgile 
adressa  sa  dixième  églogue ,  étoit  très-*considérë 
d'Auguste  qui  faisoit  grand  cas  de  son  esprit,  et 
il  lui  avoit  donné  le  gouvernement  d'E^pte. 
f  Cornélius  se  conduisit  fort  mal  dans  ce  poste  im* 

|)ortant ,  vexa  les  peuples ,  les  accabla  de  contri* 
butions,  et  dépouilla  de  leurs  ricbessesi  non-seu«- 
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lement  les  villes  et  les  temples,  mais  les  parti-     mutoSn  B»- 
culiers  même  ne  furent  point  à  l'abri  de  son  avi-  "«ûie. 
dite.  Instruit  de  cette  conduite  criminelle /Au*  ^-  ^^— ^^^' 
guste  le  rappela,  lui  défendit  de  paroltre  dans   jpr.empewor. 
son  palab  et  de  séjourner  dans  les  provinces  im- 
penales.  Cet  ordre  mortifia  tellement  Cornélius 
Gallus  y  qu'il  se  porta  aux  plus  violens  excès 
contre  Tempereur,  crime  que  le  sénat  punit  d'un 
bannissement  perpétuel,  fîn  apprenant  sa  mort, 
Auguste  ne  put  s'empêcber  de  répandre  des 
larmes  ;  mais  il  fut  reconnoissant  du  zèle  que  lut 
avoit  témoigné  le  sénat  dans  cette  occasion. 

La  Pisidie ,  qui  est  une  des  petites  provinces 
méridionales  de  l'Asie  mineure,  éprouva  à  cette 
époque  un  grand  changement.  Amjnthas,  qui 
la  gouvemoit  avec  le  titre  de  roi,  termina  sa  car- 
rière. Ce  prince  avoit  été  secrétaire  du  vieux  roi 
Déjotarus(i),  et  Antoine,  pour  le  récompenser 

(i}Dé)otaru8  avoit  été  tétrarque  deGalatie,  et  jrajant 
réuni  l'Annéiue,  avoit  obtenu  du  sénat  le  titre  de  roi. 
QooîqaezélépartÎ6andePompée,ilrëu8sitàcalinerlaco* 
1ère  de  César,  en  loi  donnant  beaucoup  d'argent,  et  oont- 
serva  son  titre,  mais  fut  privé  de  la  petite  Arménie.  Ac- 
cusé dans  la  suite  parG»tor,8on  petit-fils,  d'avoir  voulu 
attenter  &  la  viedé  Gésar,iIfutdéfeDdupar  Gicéron.Dé- 
|otaras ,  après  la  mort  de  César,  se  déclara  pour  les  cou*^ 
iurés,  et  fit  la  guerre  à  son  gendre  Saocondarius,  qu'il  fil> 
mourir  ainsi  que  sa  propre  fille,  pour  avoir  eapart  à 


3^a  HISTOIRE  ancienn£. 

4«.  ëpogtïe  sjB-  dc  ses  services  ^  Tavoit  élevé  sur  le  trâne  de  Pi^ 
condaiie ,  dep.  gj jj^   qu'Auguste  luî  avoit  conservé.  Mais  à  sa 

l'an  du  monde  i        •    i   • 

3858  «T.J.-C.  niort,rempereur  ne  crut  pas  devoir  laisser  sub- 
146,  jusqu'à  l'an  sister  ce  genre  de  gouvernement  y  et  maintenir 
du  monde 4004,  un  souverain  indépendant  au  milieu  des  pro- 

époq.  de  la  oais-      .  .  j     1,  a    •  •  .  -i     'J    •  • 

tance  de  J.-C.     'Viuces  romaïues  de  1  Asie  mineure^  et  il  réduisit 

Fémdede  146  la  Pisidie»  la  Galatie  et  la  Lycaonie  en  provinces 

*^  de  l'empire ,  qui  furent  gouvernées  par  M .  Loi- 

lius  en  qualité  'de  propréteur.  Cette  année  (ut 
encore  célèbre  par  rachèveùient  des  thermes 
d' Agrippa  ^  et  du  PailfUéon  qu* Agrippa  fit  cons- 
truire à  ses  propres  frais  ^  et  dont  la  beauté  fait 
encore  Tadmiration  de  tous  les  amateurs  des  arts. 
Le  neuvième  consulat  d'Auguste  fut  terminé  par 
deux  grands  mariages;  Fun  fut  celui  de  Cléo- 
pâtre  Selène,  fille  de  Cléopâtre  et  d'Antoine, 
avec  Juba  ,  roi  de  Gétulie  ;  et  l'autre  celui  de 
Julie  ^  fille  d'Auguste  et  de  Scribonie^  avec  Mar- 
cellus  f  qu'Octavie^  veuve  d'Antoine  y  avoit  eu  de 
Marcellus  son  premier  époux  ^  et  qu'Auguste 
avoit  adopté  ^  n'espérant  plus  avoir  d'enfans  de 
Livie.  Ces  mariageseurent  lieu  pendant  l'absence 

d'Auguste  qui  étoit  toujours  en  Elspagne^  et 
I 

Taccusation  intentée  contre  lui  par  Castor  leur  fila.  Ce 
dernier  échappa  à  la  vengeance  de  son  giand-père,  et 
on  croit  même  qu'il  obtint  la  souveraineté,  vacante  par 
la  mort  de  Déjotaras ,  qui  mourut  dans  une  extrême 
vieillesse. 
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furent  cependant  de  la  plus  grande  magni-     Histoîf»  Ba« 

r  maillé. 

J^«  Monardiit. 

Pendant  son  dixième  consulat  (  l'an  du  monde      Aoguite , 
5980,  avant  J :-C.  24)>  Auguste  (xo)  eut  pour   i«-  «npewuf. 
collègue  C.  Norbanus.  L'empereur  revint  d'Els-     ^M».  ooni.> 
pagne  dans  le  cours  de  cette  annëe ,  et  le  sénat  ^    ^  ^     7 
toujours  vil  et  flatteur,  approuva  toutes  ses  ac« 
tions  par  un  décret  ;  mais  ne  croyant  pas  avoir 
fait  assez  pour  celui  qui  avoit  anéanti  la  liberté , 
il  lui  donna  le  droit  de  ne  suivre  d'autre  r^le 
que  sa  volonté ,  c'est-ë-dire,  de  faire  taire  toutes 
les  lois  et  d'établir  dans  l'administration  un  des«* 
potisme  légal .  Les  pères  conscrits  étendirent  plus 
loinencore  leur  servile  complaisance^  en  donnant 
au  jeune  Marcellus  f  âgé  alors  seulement  de  seize 
ans ,  une  place  dans  le  sénat ,  et  en  lui  permet* 
tant  de  demander  le  consulat  dix  ans  avant  le 
temps  requis  par  les  lois.  Ils  accordèrent  à  Tibère 
une  faveur  presque  semblable ,  et  lui  permirent         , 
de  bri'guer  les  charges  curules  cinq  ans  avant  le 
temps  communément  exigé.  Cette  infraction  de 
tous  les  usages  reçus  fut  très*utile  à  ces  jeunes 
g^ns  9  car ,  en  vertu  de  cette  autorisation  ^  Mar^ 
oellus  fut  fait  édile ,  et  Tibère  questeur. 

Auguste  donna  cette  année  à  \£Uus  Gallus^ 
gouverneur  d'Egypte ,  l'ordre  d'aller  faire  la 
guerre  aux  habitans  de  l'Arabie  méridionale 

qu'il  désiroit  conquérir  ou  amener  à  contracter 
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4t.  ëpoque  se-  avec  les  Romains  des  liaisons  commerciales;  et 
eondaire ,  dep.      ^j.  Texécution  de  ce  plan,  l'empereur  mit  sous 

1  An  du  oioode 

3858  af .  J.-G.  ^^  Ordres  d'^lius  Gallus  dix  mille  hommes  qui , 
i46,juflqa*à  Fin  joints  à  cinq  mille  que  fournit  Hérode  ,  roi  de 
du  monde  4004,  j^  j^  ^  ^^^  miUedonués  par  Obôdas ,  roides  Arabes 
sanee  de  J.-C.  Nabathéeus ,  qui  habi toient  le  nord  de  l'Arabie  ^ 
Période  de  146  composoient  une  armée  de  seize  mille  hommes  ^ 
°^  plus  que  suffisante  pour  mettre  à  exécution  les  pro- 

jets de  l'empereur.  Mais  des  circonstances  particu- 
lières renversèrent  ce  plan;  les  troupes  fournies 
par  Obodas  furent  mises  sous  le  commandement 
de  l'un  de  ses  ministres  appelé  Syllœus^  qui  of- 
frit à  Gallus  de  lui  servir  de  guide  ;  mais  trahi 
par  ce  perfide  9  le  général  romain  fut  obligé ,  après 
deux  ans  de  fatigues  et  de  peines  ^  de,  revenir  à 
Alexandrie  sans  avoir  rempli  le  but  de  son  ex- 
pédition y  et  ne  ramenant  avec  lui  qu'un  très- 
petit  nombre  des  soldats  qu'on  lui  avoit  donnés  • 
Pendant  l'expédition  de  Gallus ,  Candace , 
reine  d'Ethiopie ,  profitant  de  l'éloignement  des 
Romains ,  fit  une  irruption  dans  l'Egypte  ^  s'em- 
para de  plusieurs  villes  et  emmena  une  grande 
quantité  de  prisonniers.  Ce  triomphe  ne  fut  pas 
de  longue  durée  ;  l'armée  éthiopienne  futbientôt 
repoussée  par  Pétronius  ^  qui  entra  en  Ethiopie , 
prit  un  grand  nombre  de  villes  ^  et  après  avoir 
laissé  une  garnison  dans  la  capitale  du  pays^  re- 
vint à  Alexandrie  chargé  de  butin.  Aussitôt  que 
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Farinée  romaine  fut  retirée ,  les  troupes  de  la     Hîstoîre  no- 

■ 

reine  Candace  reparurent  sur   les   frontières  *"""*• 

a^.  Mon&Tcnie, 

d'Elgypte;  mais  Pétronius  s'avança  de  nouveau  Angu«tc , 
et  contraignit  les  Ethiopiens  à  se  retirer,  ce  qui  x«.  empereur. 
décermina  la  reine  d'Ethiopie  à  faire  la  paix  avec 
les  Romains  aux  conditions  qu'ils  voul  urent  bien 
lui  imposer.  Auguste  exigea  d'elle  un  tribut  con- 
sidérable y  mais  il  le  lui  remit  dans  la  suite ,  ainsi 
que  les  villes  dont  Pétronius  s'étoit  emparé.  Les 
Cantabres  et  les  Âsturiens ,  toujours  impatiens 
du  )€^g  qui  leur  avoit  été  imposé ,  cherchèrent 
aussi  à  se  rendre  indépendans  ;  mais  battus  par 
JElius  Lamia  y  ils  furent  obligés  de  rentrer  dans 
le  devoir. 

Calpumùis  Pison  fut  donné  pour  collègue  à  486».  coni. 
Auguste  (i  i)  pendant  le  cours  de  son  onzième  *°  ^*  ^  73ï» 
consulat  (  l'an  du  monde  SgSi ,  avant  J.-C.  aS  )• 
C'est  pendant  l'exercice  de  cette  magistrature  que 
l'empereur  fut  attaqué  d'une  maladie  dangereuse 
qui  mit  ses  jours  en  danger;  sa  vie  fut  si  cruelle- 
ment menacée,  qu'il  fit  venir  les  principaux  ma« 
gbtrats,  leur  remit  son  testament,  et  en  même 
temps  un  état  détaillé  de  la  situation  de  l'empire. 
On  ne  sut  jamais  ce  que  contenoit  ce  testament  ; 
mais  on  assure  que  le  projet  d'Auguste  étoit  de  ré- 
tablir la  république  et  l'ancienne  forme  de  gou- 
vernement. Ce  qui  paroitroit  confirmer  cette 
opinion ,  c'est  qu'il  ne  parla  point  de  Marcelhjs 


aiis. 
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4«.  4po^e  le-  qui  devoit  être  son  successeur;  mais  en  présence 

v^  à^*    *^  ^'"^  grand  nombre  de  témoins ,  il  donna  son  an- 

3858,  av.  J.-C.  ^^^  ^  Agrippa ,  pour  indiquer  probablement 

i46,ju«<iu'àraii  que  dans  le  cas  oii  Ton  voudroit  conserver  le 

du  monde  4004,  '  ^  1  •  1  »     • 

é  delà  Mîjk  g^^v^"^^*^®"^^  monarchique ,  personne  netoit 
nnce  de  J.-C.  plus  digne  que  lui  d'être  chef  de  l'empire.  Heureu- 
Période  de  146  5ement  pour  les  Romains ,  qui  ne  furent  jamais 

plus  heureux  que  sous  le  gouvernement  d'Au- 
guste y  Antoine  Musa  ^  médecin  grec,  guérit  l'em- 
pereur y  et  le  sénat  fut  si  reconnoissant  envers 
lui  du  service  que  son  art  avoit  rendu  à  la  patrie, 
qu'il  ordonna  qu'on  érigeât  en  son  honneur  une 
statue  d'airain  ^  qui  fut  placée  en  face  de  celle 
d'Esculape. 

La  maladie  d'Auguste  fit  éclater  entre  Mar- 
cellus  et  Agrippa  une  grande  m&intelligence  qui 
auroit  pu  avoir  des  suites  graves;  mais  l'empe- 
reur les  prévint  en  donnant  à  Agrippa  le  gouver- 
nement de  Syrie ,  et  en  l'obligeant  à  partir  sur* 
le<hamp  pour  cette  province.  Agrippa  obéit  sans 
murmure,  mais  s'arrêta  à*  Mytilène,  dans  l'Ile  de 
.    Lesbos,  d'oii  il  envoya  ses  lieutenans  gouverner  sa 
province»  C'est  à  la  suite  decetévènement  qu'Au- 
guste ,  sentant  son  autorité  assez  solidement  éta- 
blie f  résigna  les  faisceaux  consulaires ,  et  fit 
nommera  sa  place  P.  SestiuSf  homme  d'une 
conduite  irréprochable  ,   mais  intime  ami  de 
Brutus,  sous  les  ordresduquel  il  avoit  honorable- 
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ment  combattu  aux  deux  'batailles  de  Philippes.     Hûtoûe  Bo« 
Leséoatfutsitouchedecetteconduitegénëreuse^  nwîne. 

t  p       j  *••  Monarchie» 

qu  il  proclama  Auguste  proconsul  perpétuel ,  et      inimité 
lui  domia  le  droit  d'exercer  dans  tout  l'empire  x«.  empexoor. 
rautorilé  tribunîcienney  puissance  dont  ses  suc- 
cesseurs ne  se  dépouillèrent  jamais* 

C'est  sous  ce  consulat  qui ,  par  la  démisssion 
d'Âugasie ,  étoit  devenu  celui  de  Calpurmus 
Pison  et  de  P.  Sestius  ,  que  Phraate^  roi  de  Par- 
ihie,  ayant  été  remis  sur  le  trdne  par  les  Scy  thés, 
Tigrane,  que  les  Parthes  avoient  élu  à  sa  place^ 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite*  Ce  prince  se  ré* 
fugia  à  Romeet  offrit  à  Auguste  de  lui  faire  hom« 
mage  de  sa  couronne ,  s'il  vouloit  le  rétablir  sur 
le  trône.  Pfaraate  ^  instruit  de  ces  démarches ,  en- 
voya des  ambassadeurs  à  l'empereur  pour  de- 
mander qu'on  lui  livrât  ses  esclaves  rebelles  »  et 
qu'on  rendit  la  liberté  à  son  fils  qui  étoit  resté 
prisonnier  à  Rome ,  depuis  que  Tigrane  l'avoit 
remis  entre  les  mains  d'Auguste.  L'empereur 
répondit  qu'il  ne  livreroit  point  Tigrane  et  n  as-r 
sisteroit  aucun  des  deux  partis  ;  mais  pou  r  donner 
à  chacun  d'eux  quelque  satisfaction  y  il  permit  à 
Tigrane  de  rester  à  Rome  9  lui  assigna  même 
des  moyens  d'exister  honorablement ,  et  renvoya 
en  même  temps  le  fils  de  Phraale^  à  condition 
qu'on  rendrait  tous  les  prisonniers  romains  ainsi 
que  les  drapeaux  pris  sur  Antoine  et  Crassus. 


$4^  HisTOtaÈ  AirciEN«rei 

'4«.  époque  le-      Cette  annëe  fut  surtout  remarquable  par  la 
eondaiie,  é^.  mort  du  îeunc  Marcellus ,  à  Tâge  de  dix-neuf  aus  ; 

«an  du  monde  ...i  .i 

3858  aT.J.-C.  îl^toit  fils  de  Marcellus  ,  premier  époux  d*Oo 
i46,)iuqa'âran  tavie^  et  par  conséquent  neveu  de  l'empereur, 
damonde4oo4>  Ce  leune  Romaîn ,  qui  donnoit  les  plu?  hautes 

époq.delaiiau-  '  *  ^ 

euoe  de  J.-C.  espërances ,  mourut  d'une  fièvre  lente ,  et  Livie, 
Fëxiod0dei46  femme  d'Auguste^  fut  soupçonnée  de  lavoir  £dt 
*^'  empoisonner  y  afin  d'assurer  à  ses  en&ns  Tibère 

et  Drusus  la  succession  de  l'empereur.  Marcellus 
fîit  vivement  regretté  de  tous  les  ordres  de  l'état; 
ses  vertus  et  ses  qualités  éminentes  lui  ayant 
mérité  l'estime  et  l'attachement  de  toutes  les 
classes  de  citoyens*  Comme  son  plus  proche  pa- 
renty  l'empereur  prononça  son  oraison  funèbre 
dans  le  Champ-de-Mars  ^  oh  ses  obsèques  furent 
célébrées  avec  la  plus  grande  magnificence. 
487».  coM. ,  L'année  suivante  (du  monde  SgSa ,  avant  J.-C. 
raa  de  R.  yS».  ^^  ^^  ^^^  leconsulat  de  M.  Claudius  Marcellus 

Œserniniis  et  de  L.  ^rrUntius  Nepos  ,  toute 
l'Italie  éprouva  les  ravages  d'une  maladie  épi* 
démiquequi  fit  le  plus  grand  mal.  Ladépopu-» 
lation  et  le  nombre  des  malades  furent  si  grands^ 
que  les  terres  restèrent  sans  culture ,  et  qu'il  en 
résulta  une  famine  qui  produisit  de  nouveaux 
malheurs.  La  multitude^  toujours  superstitieuse , 
se  persuada  que  tant  de  désastres  provenoient  de 
ce  que  l'empereur  avoit  abdiqué  le  consulat  ^  et 
elle  se  présenta  aussitôt  devant  son  palais  avec 
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TÎogt-quatre  haches  et  autant  de  faisceaux  ^  afin     Hiatmit  Bih 

de  l'engager  à  accepter  la  dictature.  Auguste  re-  ™*^®' 

(usa  ce  titre  qui  étoit  inutile  à  sa  puissance;  mais     \agQg^ 

pour  satisfaire  aux  désirs  du  peuple  ^  il  prit  la  i«.  en^tniir. 

charge  de  pourvoyeur  général  de  l'empire^  dont 

avoit  autrefois  joui  Pompée.  Il  refusa  aussi  la 

charge  de  censeur  perpétuel  ^  et  fit  nommer 

Paulus  .£milius  Lépidus^  frère  du  triumvir  ^  qui 

avoit  été  proscrit  ^  et  Plancus  ^  un  des  plus  zélés 

partisans  d'Antoinet  Peu  de  temps  après,  Lépidus  ^ 

étant  mort ,  et  la  moralité  de  Plancus  paroissant 

peu  d'accord  avec  cette  charge  importante  p  Aur 

guste  9  sans  prendre  le  titre  de  censeur ,  en  exerça 

les  fonctions.  Il  s'acquitta  de  ses  nouveaux  devoirs 

à  la  satisfiaiction  générale  ;  car  il  fit  plusieurs  lois 

relatives  à  la  réformation  des  mœurs^qui  plurent 

à  tous  les  honnêtes  gens  et  lui  attirèrent  l'estime 

et  la  reconnoissance  de  tous  les  bons  citoyens. 

Auguste  fit  aussi  de  grandes  réformes  dans  les 

jeux  y  qui  étoient  souvent,  causes  de  la  ruine  des 

familles,  lesjeunes  patriciens  sacrifiant  toute  leur 

fortune  dans  ces  folles  dépenses,  dans  Tespoir 

d'obtenir  du  peuple  les  charges  auxquelles  il 

avoit  la  faculté  de  nommer.  Pour  éviter  ce  grave 

inconvénient ,  l'empereur  ordonna  que  le  peuple 

paieroit  une  partie  de  la  dépense  des  jeux ,  et 

que  le  reste  des  frais  seroit  à  la, charge  du  trésor  , 

public.  Il  fut  aussi  défendu  à  tout  individu  ap« 


ans. 


35o  UISTOIRB   AirCIENNC. 

^.  4;poqae  se-  paitenant  à  Tordre  des  sénateurs  et  des  chevaliers 
eondaixe ,  dep.  jusqu'à  la  troisième  gëoëration ,  de  paroltre  sur 

Pan  du  monde         ^     ,  ,.  '         r 

3858  a7.  J.-C'  ^^  théâtres  publics  y  et  cette  mesure  fut  gêné* 
i46,juiqa'àran  ralemeot  approuvée  ^  car  les  Romains  étoient 
du  monde  4004,  fortement  choqués  du  scandale  qif  a  voient  donné 

ëpo^- de  la  nais-  ^  , 

sance  de  J^C.    ^^  personnes  des  deux  sexes ,  du  premier  rang 
Fénodedex46  de  l'état  ^  qui  n'avoient  pas  rougi  de  jouer  et 

de  danser  sur  le  théâtre  avec  les  histrions  publics. 
Malgré  tous  les  soihs  que  se  donnoit  l'empe- 
reur pour  le  bonheur  des  Romains  ^  sa  vie  9 
comme  celle  de  presque  tous  les  princes  qui  ren* 
dent  les  peuples  heureux  ^  fut  exposéeaux  trames 
ourdies  par  la  méchanceté.  M uréna  ^  homme 
d'une  vertu  irréprochable ,  séduit  par  Fannius 
CcBpion^  homme  perdu  de  dettes  et  de  débauches , 
trama  avec  ce  mauvais  citoyen  une  conspiration 
contre  la  vie  de  l'empereur;  mais  heureusement 
elle  fut  découverte  à  Mécènes  par  sa  femme  Té- 
rentilla ,  sœur  de  Muréna ,  qui  lui  en  avoit  confié 
le  secret.  Mécènes  conseilla  à  son  beau-frère  de 
se  cacher  jusqu'à  ce  qu'il  eût  pu  obtenir  son  par- 
don ;  mais  Auguste  fut  inexorable  ^  et  le  feu  et 
l'eau  furent  interdits  aux  coupables ,  c'est-à-dire, 
qu'il  fut  permis  à  tout  le  monde  de  les  tuer. 
Muréna  fut,  d'après  ce  décret,  mis  à  mort  h 
Rome  par  le^  soldats  de  l'empereur  ;  quant  à 
Gœpion ,  il  fut  conduit  à  Ostie  par  un  fidèle  es- 
cluve;  mais  livrë ensuite  par  un  autre  à  im  cen- 


QUÀTEIÈME  iPOQUC  PaiNCIPALK.         35l 

turion ,  celui-*ci  lui  trancha  la  tête  à  Cumes  oii  Hiiioin  B»t 
il  s  etoit  réfugie  ^  et  la  transporta  à  Rome.  Quoi-  "^^®* 
que  ce  châtiment  fût  justement  mérite ,  et  que  a  °  t 
l'empereur  eût  acquis  le  droit  de  traiter  avec  i«.  empefeur* 
séyérité  tous  ceux  qui  approuvoient  ]a  conduite 
des  coupables  9  il  eut  cependant  l'indulgence  de 
ne  point  punir  le  père  de  Cœpion  ^  qui  d^nna  la 
liberté  à  l'esclaYe  qui  avoit  sauvé  son  fils^  et  fit 
cmcifier  celui  qui  Tavoit  livrée  après  l'avoir  fait 
promener  dans  Rome  avec  un  écriteau  qui  in- 
diquqit  la  cause  de  son  supplice.  Les  sénateurs 
furent  affligés  de  la  mort  de  ces  deux  patriciens  ; 
mais  l'empereur ,  pour  prouver  au  sénat  qu'il  ne 
le  croyoit  point  complice  de  l'attentat  des  deux 
coupables,  lui  fit  la  concession  de  Tile  de  Cypre 
et  de  la  Gaule  Narbonnoise ,  qui  furent  mises 
par  un  décret  au  rang  des  provinces  sénatoriales. 
Auguste,  après  avoir,  par  les  soins  de  Fumius, 
remis  sous  le  joug  les  Cantabres  qui  s*étoient 
révoltés  de  nouveau ,  partit  pour  la  Sicile,  à  la 
fin  de  l'année ,  laissant  au  peuple  le  soin  de 
nommer  ses  magistrats  (  pour  l'an  du  monde 
5983 ,  avant  J.-C,  n  i  )•  Le  tems  des  élections  étant 
donc  arrivé,  on  élut  Auguste  consul,  et  on  lui 
donna  pour  collègue  ilf .  LolUus  ;  mais  l'empe-* 
reur  refusa  cette  dignité  et  se  voulut  même  pas 
désigner  celui  qui  le  remplaceroit,  ce  qui  déter- 
mina h»  Silanus  et  i&nilius  Lépîdus  à  se  mettre 


35:2  niSTOIEE    ANCieNN£« 

I 

4«.  épo^e  se-  'sur  les  rangs.  Ces  deux  compétiteurs  firent  valoir 
ooDdain,  dep.  {^^^  prétentions  avec  beaucoup  de  chaleur  :  et 

Yàn  du  monde 

3858,  ar.  J.-C.  daus  la  crainte  que  leurs  partisans  ne  finissent 

146,  jusqu'à  Pan  par  troubler  la  tranquillité  publique ,  on  supplia 

umon  64004,  j»enjp^fgm.  ^j^  revenir,  afin  d'en  imposer  par  sa 

epoq.deJanau-  *  '  r  r 

ianee  de  J..C.    préscucc  et  d'arrêter  les  suites  fâcheuses  qui 
Fërioded«x46  pourroîent  résulter  de  ces  prétentions  opposées. 

^^  Auguste  se  contenta  d'ordonner  aux  deux  pré* 

tendans  de  se  tenir  l'un  et  l'autre  à  une  certaine 
distance  de  Rome  pendant  tout  le  temps  que  du- 
reroit l'élection ,  ce  qui  n'empêcha  pas  leurs  amb 
respectifs  d'agir,  et  cette  lutte  finit  par  l'élection 

r«B àtKjts!  ^®  Q*  ^'W&'i/^  Lepidus  qui  fiit  associé  à  M. 

LolUus^ 

Ce  fut  à  l'occasion  de  ce  tumulte  qu'Auguste, 
pour  éviter  pn  pareil  inconvénient  dans  la  suite, 
nomma  un  gouverneur  de  Rome,  chargé  d'y 
maintenir  le  bon  ordre  pendant  son  absence,  et 
ce  fut  Agrippa  qu'il  honora  de  ces  fonctions  im-- 
portantes.  £n  conséquence  de  ces  nouvelles  dis* 
positions,  Agrippa  reçut  ordre  de  quitter  File  de 
Lesbos  et  de  se  rendre  en  Sicile  où  l'empereur 
étoit  toujours  ,et  pour  augmenter  la  puissance  et 
donner  plus  de  relief  au  nouveau  gouverneur 
de  Rome,  Auguste  lui  fit  épouser  sa  fille  Julie, 
veuve  du  jeune  Marcellus.  Aussitôt  après  son 
mariage.  Agrippa  se  rendit  à  Rome  et  y  fit,  eo 
qualité  de  gouverneur,  une  entrée  magiûfique. 
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Les  nouvelles  fonctions  dont  le  gendre  de  Tem-     Histoire  Ho- 
pereur  venoit  d'être  honoré  ,'lui  donnoient  dans  ™*^"*^' 

1  .    f  •   •  ^*»   Monarchie. 

Rome  une  grande  autorite,  et  il  s'acquitta  des  Auguste, 
devoirs  de  sa  charge  avec  tant  d'habileté  et  de  x*'«  emperenr. 
sagesse ,  qu'il  mérita  la  reconnoi^sance  du  peuple 
et  du  sénat.  Assu  ré  pa  r  ces  nouvelles  mesu res  de 
la  tranquillité  de  la  Capitale ,  Auguste  passa  de 
Sicile  en  Grèce ,  oli  il<ionna  des  marques  par- 
ticulières de  sa  faveur  aux  Lacédémoniens,  en 
leur  remettant  Hle  de  ûythère  et  cinq  autres 
villes ,  comme  une  récompense  de  l'accueil  qu'ils 
avoient  fait  autrefois  à  Livie  ;  mais  il  traita  très- 
seTèrement  les  Athéniens ,  qui  avoient  élevé  des 
statues  en  l'honneur  de  Cassius  et  de  Brutiis*' 

Auguste  y  après  avoir  séjourné  quelque  temp^  489*.  cons. , 
en  Grèce ,  se  rendit  à  Samos ,  d'où ,  au  comment  ^^^  ^*  ^'  734- 
cernait  de  l'année  suivante  (  du  monde  3984  > 
avant  J.-C.  ao  )  ,  sous  le  consulat  de  M.  Apu^ 
kius  Nepos  et  de  P.  SiKus  Nert^a  y  il  passa  sur 
le  continent  asiatique.  Les  villes  de  Cysique  y  de 
Tjr  et  de  Sîdon^  ayant  mis  à  mort  quelques  ci- 
toyens romains*  ^  furent  y  en  punition  de  ce 
crime ,  privées  de  leur  liberté  \  et  ce  châtiment 
séyère  en  imposa  aux  autres  villes  qui  auroient 
pu  être  tentées  de  se'  livrer  aux  mêmes  excès; 
Aussitdt  qu'Auguste  fut  arrivé  sur  les  frontières 
de  la  Partfaie,  Phraate ,  roi  des  Patthes,  lui  ren*^ 
voya  les  aigles  et  les  drapeaux  pris  autrefois  sur 
Q.  .    :a3 


•^v 


J 
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^l  époque  se-  Crassus  et  sur  Antoine  ^  et  lui  donna  en  otage 
condaire,  dep.  quatre  de  ses  fils,  avec  leurs  femmes  et  leurs 

l*ao  du  inood^ 

3858  a7.  J.-C.  enfans.  L'empereur  régla  a  ussi  les 'affaires  d*Ar- 
146,  jusqu'à  Pan  m^nie^dont  la  tranquillité  étoit  troublée  par  plu- 
du  monde 4004,  gj^^p^  prétendaus  à  la  couronne.  Artabase  ayant 

époa.d«laiiai9-    ,       ,    *         .  .      *.  - 

•aoee  de  J.-C.  ^^^  détrôné  par  Antome ,  Artaxias  monta  sur  le 
14^  trdne  de  son  père  ;  mais  ce  prince  s'étant  rendu 
odieux  à  ses  sujets ,  les  Arméniens  demandèrent 
k  Auguste  de  leur  donner  pour  ^souverain  Ti- 
grane  ,  frère  cadet  d'Artaxias.  L'empereur , 
espérant  par  ce  moyen  rétablir  la  tranquillité, 
leur  accorda  leur  demande,  et  envoya  Tibère  sob 
beau-fib  k  la  tête  d'une  armée  pour  chasser  du 
trône  Artaxiasety  placer  Tigrane.  Tibère  se  mit 
aussitôt  en  mouvement  pour  exécuter  cet  ordre; 
mais  avant  son  arrivée  en  Arménie ,  Artaxias 
avoit  dé\k  été  massacré  par  ses  sujets ,  et  Tigrane 
étoit  monté  sur  le  trône.  Tibère  assista  cependant 
à  son  couronnement ,  et  lui  mit  le  diadème  sur 
la  tète.  Ce  fut  le  seul  résultat  de  son  expédition, 
dans  laquelle  ,  quoi  qu'en  dise  Patercule ,  son 
constant  adulateur ,  il  ne  fit  rien  de  remarquable. 
Après  avoir  réglé  les  affaires  de  Syrie ,  Auguste 
se  rendît  à  Samos  oii  il  passa  Thiver,  et  c'est 
pendant  le  séjour  qu'il  fit  dans  cette  ville  qu'il 
apprit  que  Julie,  sa  fille ,  et  femme  d' Agrippa , 
.  étoit  accouchée  d'un  fils ,  qui  £u  t  appelé  Caïus. 
L'année  consulaire  étant  expirée  ^  Auguste 
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fut  nomme  consul  ^  et  eut  pour  collègue  L.     Histoire  Bo- 
Sendus  Satuminus  ;-  mais  l'empereur  ayant  "*"•• 
mande  de'Samos  qu'il  réfusôît  le  consulat  ^  on      Auguste 
procéda  à  une  nouvelle  élection  dans  laquelle  le   i"-  empeieur* 
champ  de  M^rs  fut  ensanglanté.  Pour  arrêter  ce     490*-  cod«-  » 
désordre^  Auguste  nomma  lui-même  à  Samos  ^*o  de  H.  735. 
celui  qui  dèvoit  le  remplacer ^et  son  choix  tomba 
sur  Q.  Lucretius  Vispillo  qui  y  proscrit  jadis 
par  les  triumvirs ,  servoit  sous  ses  ordres  en  qua- 
lité de  lieutenant ,  et  qui ,  avec  Sentius,  composa 
le  consulat  de  Fan    du  monde  3985 ,  avant 
J.-C.  19.  Ces  deux  magistrats ,  puissamment 
secondés  par  Agrippa ,  gouverneur  de  la  ville , 
rétablirent  la  tranquillité  dans  la  Capitale ,  et 
punirent  sévèrement  les  auteurs  des  derniers 
troubles. 

Auguste  étoit  encore  à  Samos,  lorsqu'une  am« 
bassade  du  roi  des  Indes  vint  lui  proposer  une  al« 
liance  aviecles  Romains.  Il  en  avoit  déjà  reçu  une 
semblable  étant  eh  Espagne..  Cette  dernière  ;  qui 
trouva  l'empereur  à  Samos  ;  lui  avoit  été  en^ 
voyée  par  Porus ,  qui  disoit  avoir  sous  sa  dépen-'  , 

dancé  six  cents  rob  ;  mais  ces  six  cents  prétendus 
monarques  n'étoient  que  des  gouverneurs  de 
petites  provinces ,  qui  dans  la  suite  devinrent ,  ^ 

sous  le  noQi  de  rajas,  des  tributaires  du  Grand- 
Mogol.  Plusieurs  de  ces  ambassadeurs  mou- 
rurent en  chemin ,  et  trois  seulement  parvinrent 

23*       ' 
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4i.  époque  le-  ]usqu*à  Samos.  L'un  deux  accompagna  Auguste 
condaire,  d«p-  jusqu'à  Athèhes,  où  il  se  brûla  en  présence  de 

Tan  du  monde   ,,  /?  .     r  •      i-»   i 

3858  aT.J.-G.  l^mp^i^ur,  comme  fit  autrefois  Gaianus  en 
146, jusqu^ài'an  prësence  d'Alexandre.  Les  prestes  que  ces  am-* 
du  monde  4004,  ^^^ssadeurs  apportèrent  à  Auguste,  consistoieat 

époq.  de  la  naîs-  ^  V,  j.    . 

deJ.-x:.     6A  énormes  vipères,  eri  serpens  prodigieux^  en 


«anee 


aos* 


Férîodedei46  yne  perdrix  aussi  grosse  qu'un  vautour ,  et  en 

plusieurs  tigres ,  qui  ëioîent  les  premiers  que  les 
Qrecs€t les  Romains  eussent  vus.  Au  printemps^ 
Auguste  quitta  Samos  dont  il  déclara  les  habi- 
tans  libres ,  et  revint  à  Rome ,  oii  son  retour  fui 
célébré  par  des  fêtes  qui  furent  instituées  pour 
être  célébrées  à  perpétuité ,  et  auxquelles  on 
donna  le  nom  à'Augustalia.  Des  médailles 
furent  frappées  en  mémoire  du  retour  des  dra- 
peaux pris  par  les  Parthes ,  et  les  citoyens  se  U* 
vrèrent  aux  plus  grandes  joies  à  l'occasioii  de  cet 
événement.  Cette  année  fut  remarquable  par  la 
mort  de  Virgile  qui:,  ajant  youlu  allei:  voir  Au<« 
guste,  tomba  malade  à  Mégare,  prèsxl' Athènes  ^ 
dont  il  avoit  voulu  aller  visiter  les  antiquités.  Il 
eut  cependant  Ifi  force  de  se  fair^  .transporter  à 
Brunduse;  mais  il  mourut  dans  ce  lieu  et  fut 
enferré  à  Naples ,  comme  il  Tavoit  demandé  par 
êor\  testament. 

A  son  retour  à  Rome,  Auguste  envoya  Agrippa 
sur  les  bords  du  Rhin,  pour  s'opposer  aux  in- 
cursions que  faisoieqt  les  Germains.  A  sonap- 


))rochey  ces  peuples  se  retirèrent  dans  rintérieur      fiûtoire  Ro- 
de leur  pays  ;  et  pour  les  contenir ,  Agrippa  *"*"<*• 
laissa  sur  les  bords  du  Rhin  un  corps  de  troupes      Auguite 
assez  considérable  pour  leur  en  imposer.  Avec  i«.  empereur. 
le  reste  de  son  armée  ce  général  passa  en  Es- 
pagne,  afin  de  soumettre  les   Cantabres  qui 
avoient  encore  secoué  le  joug  des  Romains  ;  mais 
il  éprouva  de  la  part  de  ces  montagnards  une 
ràistance  à  laquelle  il  étoit  bien  loin  de  s'attendre* 
Ces  peuples,  tou  jou  rs  en  guerre  avec  les  Romains, 
avoient  enfin  apprisd'eux  la  manière  de  se  battre; 
ik  avoient  si  bien  profité  de  leurs  leçons,  qu'ib 
remportèrent  plusieurs  avantages  sur  les  troupes 
d'Agrippa,  au  point  que  l'armée  romaine, étonnée 
d  une  résistance  à  laquelle  elle  n'é  toit  pas  accoutu» 
mée,  commençoit  déjà  à  redouter  d  en  venir  aux 
mains  avec  un  ennen>i  don t  elle  avoit  plusieursfois 
éprouvé  la  valeur.  Cependant ,  déterminée  par  son  . 
général  à  faire  une  nouvelle  tentative ,  Agrippa 
anima  tellement  ses  soldats  par  son-  exemple  ^  - 
qu'il  remporta  une  victoire  complète  ;  totitie  la» 
jeunesse  de  ce  peuple  fut  passée  a u>  fil  deVépée,, 
ses  forteresses  et  ses  villes  furent  démolies,  et  la 
Dation  tout  entière  subit  le  joug  du  va^nqmur.^ 

Après  cette  éclatante  victoire.  Agrippe  revînt 
à  Rome  ou,  pour  ne  pas  donner  d*ombrage'  k 
Auguste ,  il  refusa  les  holmeurs  dm  triomphe^ 
et  se  livra  tout  entier  aux  occupations  que  lui 


ï 
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4«.  époque  se-  donnoient  les  embellissemens  de/  Rome ,  dont 
condaire,  dep.  y  ^j^jj  particulièrement  chargé  comme  gouver- 

Paa  du  monde  '  i    i       mi      -n  i 

3858  av.  J.-C.  ^^^^  "^  *^  "^"^^  "'^  ^^  ^^*°^  ^'^^  grande  quan- 
i46,jusqu'àl'aD  tité  d'édifices  publics  furent  bâtis ,  et  il  fit  sur- 
du  monde  4004,  ^^^^  construire  ces  superbes  aqueducs  destina 

ëpocr.  de  la  nais-   *  1    •         1  i»*      #  •  1  1     t» 

cl  A  j  T  r     a  conduire  dans  1  intérieur  des  murs  de  Home 

sance  de  J«'L«. 

Période  de  146  cette  énorme  masse  d'eau  qui  ^  distribuée  dans 
'^"''  toute  rétendue  de  la  ville  ^  produit  encore  de  nos 

jours  ce  grand  nombre  de  fontaines  qui  font  l'ad- 
miration des  étrangers.  Le  triomphe  fut  accordé , 
à  la  fin  de  cette  année ,  à  Cornélius  Balbus,  pour 
avoir  subjugué  les  Garamantes ,  peuples  d'A* 
frique 9  jusqu'alors  inconnus  aux  Romains.  Bal* 
bus  étoit  natif  de  Gadès  (  Cadix)  en  Espagne, 
et  quoique  étranger ,  f)i t  honoré  de  la  récompense 
la  plus  ambitionnée  par  les  Romains. 
4gie.  cons.        L'année  suivante  (  du  monde  6986 ,  avant 

randeR.736.    j  ç.  ,8)^sous  le  cousulat  de  P.  Comelius 

Lentulus  et  de  Cn.  Cornélius  Lentulus  ,  Au- 
.  guste  y  avant  l'expiration  totale  des  dix  années 
de  puissance  qui  lui  avoient  été  accordées  par 
le  sénat  et  par  le  peuple  ^  la  prolongea  d^  cinq 
ans  de  son  autorité  privée.  Cette  démarche  hardie 
lui  causa  cependant  quelque  inquiétude^  et  crai- 
gnant  le  sort  de  son  père  César,  il  prit  des  pré- 
cautions pour  se  mettre  à  l'abri  des  poignards 
des  zélés  républicains*  Celle  qui  lui  réussit  le 
mieux  fut  de  partager  son  autorité  ayec  Agrippa^ 


parce  que  les  républicains  voyant  bien  dès  lors     Histoire  Bb- 
que  quand  bien  même  ils  tueroient  Auguste ,  °^"^*' 
Agrippa,  chéri  cl  respecté  du  peuple,  ne  man-  *••  •■^°*™»^* 
queroit  pas  de  lui*  succéder ,  ils  perdirent  toute    ^m.  Bmuewmu. 
espérance  de  pouvoir  rétablir  l'ancien  gouver*^ 
nement ,  et  se  déterminèrent  en  conséquence  à 
se  conformer  aux  circonstances.  La  crainte  que 
donnoil  à  Auguste  l'acte  d'autorité  qu'il  venoit 
d'exercer ,  ne  l'empêcha  cependant  pas  de  faire 
dans  l'état  de  grandes  réformes  ;  il  supprima 
d'abord  quatre  cents  sénateurs  indignes  de  siéger 
au  milieu  de  ce  corps  auguste;  abolit  l'usage 
honteux  d'acheter  les  suffrages,  en  excluant, 
pendant  cinq  ans, des  grandes  charges, ceux  qui 
seroient  convaincusil'a voir  tenté  d'y  pa rvenir  par 
ce  moyen  ;  et  enfin,  pour  mettre  un  frein  aux 
désordres  et  aux  débauches  des  jeunes  gens ,  il 
condamna  à  de  fortes  amendes  tous  ceux  qui , 
à  un  certain  âge ,  n'étoient  pas  mariés» 

Sous  le  consulat  de  C.  Furnius  et  de  C  Ju-^  492*.  ema^ 
Uus  Silanus  (  l'an  du  monde  5987,  avant  J.-C\  ^^  ^^'  '^- 
17  )  ,  furent  célébrés  les  jeux  séculaires  par  Au-* 
guste  et  par  Agrippa  \  et  c'est  à  cette  occasion 
qu'Horace  composa  l'hymne  connue  sous  le  nom 
de  Carmen  seculare.  Cette  année  fut  remarqu  able 
par  les  jeux  et  les  fêtes  publiques  qutse  donnèrent 
à  Rome.  Auguste  y  avoit  attiré  une  feule  d'ac- 
teurs qu'il  prit  sous  sa  protection  ,  en  défendant 


36o  HISTOIRE    AffCIENNE. 

4*.  ^qpe  sè«  qu'on  les  fit  battre  de  verges  ^  comme  celaar- 
condaire,  dcp.  ^jy^ît.  auparavant  toutes  les  fois  que  le  public 

l'an  du  monde     ,     .  ,  >-,  .  i»  * 

385fi  ar.  J.-C.  ^^^*^  mecontent.  Cette  protection  a  Auguste  ne 
146,  jusqu'à  Tan.  s'éiendoit  Cependant  pas  jusqu'à  autoriser  les  de- 
du  monde  4004,  sordres  si  commu  ns  parmi  cette  classe  d'hommes  ; 

épo(j.  de  la  nais-  «  •    i        •  1»         ji  1    • 

sance  de  J  -C     ^^^*  Stiphanion,  1  un  d  eux ,  ayant  avec  lui  une 

Fériodede'146  femme  déguisëe  en  homme,  fut,  par  ordre  de 

■"^  l'empereur,  fouetté  sur  les  trois  théâtres  et  banni- 

de  la  ville.  Il  chassa  aussi  de  Rome  le  fameux 
acteur  Pylade ,  pour  avoir  manqué  de  respect  à 
un  citoyen  romain;  mais  comme  le. public  1  ai*, 
moit  beaucoup,  il  le  fit  revenir  peu  de  temps 
après  ;  et  Pylade,  au  lieu  de  remercier  Tempe- 
reur  d'avoir  permis  son  retour,  lui  dit  qu'il  étoit 
de  son  intérêt  que  les  gens  de  sa  profession  amu- 
sassent les  citoyens ,  afin  de  les  empêcher  de  ré* 
fléchir  sur  leur  situation  :  observation  dont  plus 
d'un  tyran  a  fait  son  profit ,  et  dont  le  fameux 
Buonaparte  surtout  s'est  fréquemment  servi, 
cherchant  constamment  à  distraire ,  par  des  spec- 
tacles et  des  fêtes ,  la  nation  qu'il  accabloit  de  son. 
joug  de  fer. 
493».  cons.,       Auguste  ayant  le  projet  de  se  rendre  dans  les 

l'an  de  R.  738.   ^       ,  1    ^  j        j  r  • 

oaules,  voulut  prendre  des  précautions  pour 
assurer  la  tranquillité  de  Rome,  et  il  fit  nommer 
consuls  (  Tan  du  monde  5988 ,  avant  J.-C.  16)^ 
Z.  Domilius  Ahenobarbus  et  P.  Cornélius 
Scipio  ^  qui  lui  étoient  l'un  et  l'autre  entièrement 
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dévoués,  et  le  laissoient  sans. inquiétude  sur  le     Hîâtcôre.iUH 

inainlien  de  la  tranquillité  publique.  Les  motifs  '°™*- 

du  voyage  de  l'empereur  étoient  de  calmer  les      Auguste , 

mécontentemens  qui  s'étoient  manifestés  parmi  x<  empereur. 

les  peuples  de  la  Gaule ,  que  les  exactions  de 

Libinius  Encéladus,  receveur  des  taxes,  avoient 

excités.  Auguste  se  rendit  dans  ces  provinces 

pour  calmer  cette  espèce  de  trouble ,  et  emmena 

avec  lui ,  au  grand  scandale  des  Romains ,  Te-  ^ 

rentia,  femme  de  son  ami  Mécènes.  A-son  arrivée, 

les  Gaulois  mirent  bas  les  armes;  mais  plusieurs 

peuples  de  la  Germanie  ayant  passé  le  Rhin  peu 

de  temps  après ,  ils  battirent  le  proconsul  Lqllius, 

qui, quoique  général  assez  médiocre,  répara  ce* 

peadant  cet  échec ,  en  surprenant  les  Germains , 

et  les  forçant  à  se  retirer  dans,  leur  pays.  Cette 

victoire  rétablit  la  tranquillité  dans  les  Gaules, 

et  Auguste  auroit  pu,  s'il  l'eût, voulu ,  revenir 

à  Rome  ;  mais  il  resta  toute  Tannée  dans  cette 

province,  et  pendant  les  deux  années  suivantes. 

Le  temps  des  élections  étant  arrivé,  les  fais-  494».  cousu 
ceaux  consulaires  (  pour  Tan  du  monde  3989 ,  *'*°  ^5  ^»  739* 
avant  J.-C.  i5)  fuient  donnés  à  M.  Lucius 
Drusus  lÀbo ,  et  à  Z.  Calpurnius  Piso.  Cest 
pendant  le  temps.de  leur  administration ,  qu'à  la 
honte  d'Auguste  les  exactions  de  Libinius  Enr 
celadus  furent  approuvées ,  et,  que,  loin  d'être 
puni  comme  l'avoit  fait  espérer. le  voyage  de 


j 


■us. 
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4*.  époque  se-  Tempereur  y  il  fut  maintenu  dans  sa  charge.  Les 
oondaire ,  dep.  gmgyj^  prétendent,  ce  qui  est  difficile  à  croire  • 

l'an  du  monde 

3858, ar.  J.-C.  q"®  ^^  coupable  gagna  lempereur  lui-même  en 
i46,fu3qu*à  l'an  lui  donnant  de  grosses  sommes  d'argent.  Mais 

du  monde  4004,  ^     ^  in  .  .      , 

d  la         peut-on  supposer  que  1  homme  qui  avoit  à  sa 
sanoe  de  J.-C.    disposition  tous  les  trésors  de  Tempire,  fût  sus- 
P^riodcdex46  ceptible  de  corruption?  II  est  plus  probable 

qu'Ëncëladus  gagna  les  personnes  qui  appro- 
choient  l'empereur ,  et  qu'elles  réussirent  à  per- 
suadera ce  prince qu'Encéladusn'étoit  coupable 
qued*avoir  eu  tropde  zèle  pour  son  service,  puis* 
qu'il  ne  s'étoit  conduit  avec  tant  de  sévérité  en- 
vers les  Gaulois  que  pour  leur  enlever  les  moyens 
de  secouer  le  joug.  Auguste ,  satisfait  de  cette 
explication,  approuva  laconduitedu  coupable  et 
le  maintint  dans  la  possession  de  sa  charge. 

Cette  année  les  Rhétiens ,  qui  habitoieni  les 
Alpes  dans  le  voisinage  du  lac  de  Constance , 
firent  une  irruption  en  Italie ,  et  j  commirent 
toutes  sortes  de  cruautés.  Drusus ,  second  fik 
de  Livie,etfrèrede  Tibère,  envoyé  contre  eux, 
donna  dans  cette  expédition  des  preuves  de  ta« 
lens  au-dessus  de  son  âge  ;  il  les  contraignît  à 
en  venir  à  une  action  décisive,  et  remporta  sur 
eux  une  victoire  complète.  Ceux  qui  échappèrent 
au  fer  des  Romains,  se  jetèrent  dans  la  Vende- 
licie  ;  et  joints  à  ces  peuples,  ils  firent  une  inva- 
sion dans  la  Gaule.  Auguste  envoya  contre  eux 
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Tibère  9  qui  e  toit  avec  Drusus  dans  la  Gaule;     Histoire  Ro- 
et  non  moins  heureux  que  son  frère,  il  fit  Ira*  *"°*" 

111^  !##•*••  Monardiie. 

verser  k  ses  troupes  le  lac  de  Constance ,  dent  Auguste , 
les  Rbétiens  et  s'empara  de  toutes  leurs  places  i«.  emperanr. 
fortes,  en  sorte  que,  par  ce  double  succès,  les 
Vindéliciens ,  les  Rhetiens  et  les  Noviciens  furent 
subj uguës  et  soumb  à  la  puissance  des  Romains. 
Pour  tenir  ces  peuples  en  respect,  Tibère  établit 
deux  colonies  dans  la  Vindëlicie,  qui  furent  les 
villes  connues  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Mim- 
minghen  et  d'Augsbourg. 

Pendant  qu'Auguste  et  ses  deux  beaux-fils  se  495*.  cons. , 
distinguoient  ainsi  dans  les  Gaules,  Agrippa,  ^"^*  •^'^®' 
quiavoitétéenvoyéen  Asieàla  fin  de  cette  année, 
pou  ry  terminer  quelques  différends ,  n'acquit  pas 
iDoinsdegloireTannéesuivante  dansles  provinces 
d  orient  y  oii  il  arriva  au  commencement  de  l'an 
du  monde  Sggo,  avant  J.-C.  14  >  sous  le  con-* 
sulat  de  Cn.  Cornélius  Lentulus  et  de  M.  Lici^ 
nias  Crassus.  Hérode ,  roi  des  Juifs ,  vint  au- 
devant  de  lui,  et  le  conduisit  à  Jérusalem ,  ou  il 
lui  fit  une  magnifique  réception ,  comme  nous, 
le  verrons  dans  l'histoire  des  Juifs.  Agrippa  re- 
vint  ensuite  en  lonie^  d'oii  il  repartit  au  commen* 
cernent  du  printemps  pour  aller  apaiser  quelques 
troubles  dans  le  Bosphore  Cimmérien.  Ils  étoient 
excités  par  la  mort  d'un  nommé  Asander,  roi 
de  ces  contrées,  lequel  ne  laissoit  point  d'héritier 


lus. 
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4^.  époque  se<  apr&s  lui.  Il  avoit  laissé  sa  couronne  à  Djiftiinis, 
oondaire,  dep.  ga femme,  de  qui  il  la  icnoit, celle  princesse étant 

Fao  du  inonde  *        •  i    •  j     • 

3858,av.J.-c.  petite -fille  de  Milnridate^  par  Pharnace  son 
X46,  jusqu'à  l'an  père.  Un  nommé  Scribonius  y  qui  se  disoit  aussi 
d«monde4oo4,  ^^^^^^\^  de  Mithridate,  et  qui  prétendoit  avoir 

epoq.  de  la  nau-   *^  '         ^       r 

sancede  J.-c.  été  nommé  par  Auguste  successeur  d'Asander, 
Période  de  146  avoit  épousé  la  veuvcî  de  ce  prince ,  et  s  etoit  em- 
paré du  trône  après  sa  mort.  Agrippa  y  instruit 
que  ce  prétendu  souverain  n'étoit  qu'un  aventu- 
rier y  envoya,  pour  le  chasser  de  ses  états,  un 
corps  de  troupes  sous  les  ordres  de  Polémon,  que 
les  Romains  avoient  fait  roi  de  Pont  et  de  la 
petite  Arménie  ;  mais  avant  son  arrivée ,  \e;% 
Bosphoriens  avoient  déjà  fait  justice  de  l'impos- 
teur, qu'ils  avoient  mis  à  mort.  Cependant  ils 
refusèrent  de  se  soumettre  à  Polémon  qui  les 
'  battit,  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  continuer 
à  se  défendre.  C'est  alors  qu'Agrippa,  instruit 
de  leur  opiniâtre  résistance,  marcha  lui-piéme 
au  secours  de  Polémon^  et  il  fut  dans  cette  en* 
tl'eprise  puissamment  secouru  par  Hérode,  qui 
lui  amenaune  flotte  avec  un  bon  corps  de  troupes 
de  débarquement.  Hérode  s'étoit  d'abord  rendu 
àMytilène,  ensuite  à  Bysance,  enfin  à  Synope , 
villode  Pont;  et  avec  ce  secours,  Agrippapénétra 
jusque  dans  le  centre  du  pays  des  Bosphoriens, 
et  obligea  Dynamis  à  épouser  Polémon  qui,  par 
ce  moyen  ;  réunit  sur  sa  tète  les  deux  royaumes 
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de  Bosphore  et  du  PonU  Agrippa  y  après  cette     Bistoîn  Bo» 
expédition ,  revint  en  lonie»  oii  Herode  raccom-  ™*"*' .     , . 
pagaa  ;  et  c^  prince  profita  du  service  important      auguste , 
qu  il  venoit  de  rendre  aux  Romains  ^  pouren  ob-  x**'  emporaur.. 
tenir,  en  faveur  des  Juifs ,  des  privilèges  plus  con*  ' 

sidcrables  qu'aucun  roi  de  Syrie  ne  leur  en  eût 
accordé. 

Agrippa ,  dans  ce  voyage ,  avoit  mené  avec  lui 
safemme  Juliequi  yà  sonretour^courutde  grands 
dangers  au  passage  du  fleuve  Scamandre^  dont 
les  eaux  s  etoient  subitement  accrues^  A  son  ar* 
rivée  en  lonie.  Agrippa  trouvantque  lesTroyens 
ne  lui  avoient  pas  procure  tous  les.  secours  doxit 
ils  auroient  pu  disposer  ,  les.  condamna  à  unû 
amende  de  cent  mille  drachmes ;iaiais  Nicholaj 
de  Damas,  qui  se  irpuvoit  alors  dans  jieur  ville^ 
engagea  Hérode  à  demander  leur  grâce,  qu'il  ol>f 
tint  facîkmentd' Agrippa.  O'Ëphèse,  pii  il  étoit^ 
le  gendre  et  l'ami  d'Auguste  se.  reqdit  à  Samos^ 
d'où  Hérode,  qui  l'y  accompagna ,  9e  reqdit  en 
Judée.  Auguste,  qui  étoit  encore  dans  les  Gaules 
lorsqu'il  r^ut  la  nouvelle  des  succès  d' Agrippa ^ 
fit  aussitôt  ordonner  par  un  décret  que  ce  générai 
enireroit  dans  ^pm|e  en  tripmpbe^  ... 

C'est  &  la  suite  de  ces  évènemens  qu'Auguste 
prit  la  cbarge  de  souverain  pontife,  vacante  , 
par  la  mort  du  f riumvir  Lépide  qui  en  étoit  t^ç-    *  '  ^ 
rétu.  L'empereur  garda  cette  dignité  tou^e  >4 
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4*.  épb^e  se-  vie  ^*  el  ses  successeurs  knitèrent  son  exemple  : 
oondaire ,  dep.  ^^     »  j|  v  a  de  Singulier ,  c'est  q ue  les  princes  diré- 

Vaa  du   monde     .  ,  ^ 

3858  ar.  J.-G.  ^^^^  conservèrent  eux-mêmes  ce  titre  ^  et  qu'ils 
146, jusqu'à  l'an  ne  cessèrent  de  le  prendre  qu'au  temps  de  Tem- 
duinonde4oo4,  p^reur  Gratieu ,  qui  regarda  comme  une  chose 

ëpoq.  de  la  nais-  ^  ... 

sânco  de  J.-C.    indigné  d'un  disciple  zelë  du  Christ ,  d'être  sou- 
Périodedei46  verain  pontife  delà  religion  païenne.  Auguste, 

^^  cette  apnëe,  fut  appelé  à  la  possession  du  riche 

héritage  de  Védius  Pollio ,  qu'il  avoit  fait  cheva- 
lier romain  9  quoiqu'il  ne  fût  que  le  fib  d'un  af- 
franchi. Cet  homme  y  aussi  barbare  que  riche, 
nourrissoit  ses  poissons  avec  la  chair  de  ses  es- 
claves, qu'il  faisoit  mettre  à  mort  pour  les  Cautes 
les  plus  légères*  Avant  que  de  mourir,  et  dans 
l'espoir  qu'Auguste  entretiendrait  les  maisons 
qu'il  avoit  construites  à  grands  frais,  il  nomma 
Pempereur  son  héritier ,  et  lui  laissa  aux  environs 
dePouzzoleunemagnifiquemaisondecan)pagne, 
connue  sous  le  nom  de  Pbus^lippe,  ainsi  que  sa 
maison  de  Rome ,  qui  étoit  un  des  plus  beaux 
palais  de  ce  temps.  Auguste,  contre  les  inten* 
lions  et  l'espérance  du  testateur,  fît  détruire  cet 
édifice  ^  et  construisit  !sur  l'emplacement  le  su* 
perbe  portique  connu  sous  le  nom  de  portique 
de  Livie* 
496*.  eons.  »  '  Ce  n*est  qu'à  la  fm  de  cette  année  qu'Auguste 
•n  •  •74»*    quîiîa  la  Gaule;  mais  il  n'arriva  à  Rome  qu'au 

commencement  de  l'année  suivante  (du  monde 
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3991  f  avant  J.-C.  1 3  ) ,  sous  le  consulat  de  7ï-  Histoin  R». 
bêre  Claude  Néron  et  dé  L.  Quintilius  Vams.  "«"•^- 
Ce  monarque^  après  une  absence  d  environ  trois  ^^  ^^^ 
ans^  fut  reçu  des  Romains  avec  les  déoionstra-  t«.  emponur. 
tions  de  la  plus  grande  joie.  Cette  année  n'ayant 
été  troublée  par  aucjjne  révolte ,  par  aucune 
guerre,  ni  intérieure  ni  extérieure ^  Auguste  s'a- 
donna aux  soins  de  l'administration,  et  fît  d'ex- 
cellentes lois  qui  furent  nàaintenues  par  ses  suc- 
cesseurs; il  ordonna  surtout  quedes  récompenses 
honorifiques  ou  pécuniaires  seroient  données  do- 
rénavant aux  soldats,  mais  défendit  qu'ils  reçus- 
sent jamais  à  ce  titre  des  possessions  territoriales , 
et. c'est  un  des  plus  grands  bienfaits  qu'Auguste 
aitjamaisaccordé  aux  Romains.  Un  y  eut  jamais, 
en  effet ,  d'usage  plus  barbare  que  de  récom- 
penser les  services  militaires  par  des  distributions 
de  terre  :  c'étoit  jeter  entre  le  soldat  et  le  pro- 
priétaire un  germe  étemel  de  discorde, et  exposer 
les  plus  vertueux  citoyens  à  la  vengeance  et  k 
la  haine  personnelles  des  militaires.  Cette  loi  fît 
le  plus  grand  plaisir  aux  citoyens  romains ,  aux- 
quels  elle  assuroit  enfin  la  paisible  jouissance  de 
leurs  propriétés. 

En  qualité  de  souverain  pontife ,  Auguste  fît , 
cette  année ,  la  réforme  d'une  erreur  qui ,  depuis 
tr^ite-six  ans ,  s'étoit  glissée  dans  le  calendrier 
par  rimpéritie  des  pontifes  qui,  &  cette  époque^ 
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>^.  époque  se-  avoient  intercale  une  année  bissextile  de  trois 
cimdaire ,  dep.  ^^  jj^^jg  ^^^  ^   ^^  Yieu  de  ne  Tintercaler  que  de 

Vmî  du  monde  .      .    m  .  ,  . 

3858  av.  J.-C.  ^I^^^i^^  ^Q  quatre  ans  ;  ainsi  ^  us  avoient  depuis  ces 
X46,jnsqu'àraii  treute-six  ans  insère  douze  jours  au  lieu  de  neuf^ 
du  monde  4004,  ^^      •  faîsoit  uue  erreur  de  trois  jours:  pour  la  re- 

époq.  de  la  Dais-  *  ,  ,       ,; 

sauce  de  J.-C.    parer ,  il  fut  ordonné  qu'il  n'y  auroi t  point  d*année 
Fédodedei46  bissextile  pendant  douze  ans  ^qu  alors  seulement 

elles  reprendroient  leur  cours  de  quatre  en  quatre 
ans;etàcetteoccasionParuyiusproposadedonner 
au  mois  Sextilis  lenom  d* Auguste^^dénomination 
qu'il  a  toujours  conservée  depuis  cette  époque. 
C'est  à  la  fin  de  cette  année  qu'Agrippa  arriva 
à  Rome  de  son  expédition  d'orient;  en  vertu  du 
décret  d'Auguste  y  on  voulut  qu'il  entrât  ea 
triomphe  dans  la  Capitale,  honneur  qu'il  refusa ^ 
rapportant  à  Auguste  toute  la  gloiredeses  succès. 
Cette  conduite  diminua  beaucoup  l'ambition  des 
Romains  pour  cette  honorable  distinction^  tous 
les.  généraux  s'étant  crus  dans  la  suite  obligés 
d'avoir  la  même  déférence  pour  le  chef  de 
l'empire. 
497«.  cons. ,  Sous  le  cousulat  de  M.  Vaienus  MesstUa 
Pan  de  H.  74a.    ^^  j^  p  gulpicius  Qiminus  (  l'an  du  monde 

399a  y  avant  J.-C  •  i  a).  Agrippa  fut  envojéeontre 
les  Panoniensy  peuples  qui  habiloient  les  pays 
entre  la  Save  et  le  Danube;  mais  à  son  approche 
ils  se  soumirent  y  et  Agrippa ,  après  les  avmr  de« 
$armés  ftx  pris  des  otages  y  revint  en  Italie.  C'est 
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dans  ce  voyage  qu'il  fut  attaqué  d'une  maladie     Histoire  Bi». 
qui  le  mit  au  tombeau>|ians  peu  de  jours.  Aus-  °°^^®' 

i»*      •    /•  »  1      1  ^*'    Monarchie 

sitôt  qu'Auguste  fut  informe  du  danger  qui  me-  Auguste 
naçoit  la  vie  de  son  ami  ^  il  partit  pour  le  voir,  i^*  empereur. 
mais  n'arriva  malheureusement  qu'après  sa  mort. 
L'empereur,  en  apprenant  ce  triste  événement , 
pleura  avec  aniertume  la  perte  d'un  ami  fidèle^ 
d'un  général  habile  et  du  plus  sage  ministre  qu'il 
eût  eu.  Son  corps  fut  transporté  à  Rome,  oii 
ses  obsèques  furent  célébt^s  avec  la  plus  grande 
magnificence ,  et  son  corps  déposé  dans  le  mau- 
solée d'Auguste ,  à  côté  des  dépouilles  mortelles 
de  M arcellus  ;  l'empereur  désirant  se  trouver 
réuni ,  après  sa  mort,  aux  deux  personnes  qi^'il 
avoit  le  plus  aimées.     • 

Agrippa  mourut  à  l'âge  de  cinquante-un  ans  ^ 
laissant  de  sa  première  femme  Cécilia  Attica  ^ 
fille  du  célâ>re  Pomponius  Atticus ,  une  fille 
nommée  Agrippine,  qui  épousa  le  fameux  Ti- 
bère ;  et  de  sa  troisième  femme  Julie  ^  fille  d'Au* 
guste  et  de  Scribonie ,  première  femme  de  ce 
monarque,  Caïus,  Lucius ,  et  Agrippa  Posthu- 
mius,  né  après  la  mort  de  son  père.  Il  eut  aussi 
d'elle  deux  filles  :  Julie ,  qui  fut  mariée  k  Lucius 
Paulus ,  et  Agrippine,  qui  épousa  Germanicus. 
Agrippa, outre  Atticaet  Julie,  avoiteu  une  femme 
qui  étoit  la  seconde,  qui  s'appeloit  Marcella  ;  elle 
étoit  nièee  d'Auguste,  fille  d'Octavieet  sœur  du 

9-  ^4 
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4e.  époque  se-  jeune  Marcellus  ;  mais  il  n'en  eut  point  d'enfans 
condaire,  dcp.  Ainsi,  Agrippa  ëtoit^  par  sa  secjonde  femnie, 
\Vt^  "  T°rf  neveu  d'Auguste,  et  son  cendre  par  la  troisième. 

3858,  av.  J,-C.  -     ^         ^  ^  .^ 

X46, jusqu'à  l'an  Par  SOU  testament,  Agrippa  légua  à  Auguste  la 
dumonde4oo4,  Cbersonèse  Taurique  qui  lui  appartenoit  en 
époq.deianais-  pj^^pp^   g^  ^^  peuple  Tomaln  les  beaux  jardins 

tance  de  J.-C  .  ,        , 

Période  de  146  qu'il  avoit  auprès  de  Rome, 

«««•  Pour  remplacer  Agrippa  dans  l'exercice  de 

l'autorité ,  Auguste  fil  choix  de  Tibère  son  beau- 
fils  ,  ses  deux  petits-fils  Lucius  et  Caïus  étant 
encore  trop  jeunes  pour  l'exercice  de  fonctions 
aussi  importantes  ;  mais  avant  de  lui  conférer 
autant  de  puissance  ,  il  l'obligea  à  répudier  sa 
femme  Agrippine ,  fille  d'Agrippa  et  de  sa  pre- 
mière femme,  et  d'épouser  Julie  sa  fille,  et  veuve 
de  ses  deux  amis,  Marcellus  et  Agrippa.  Cette 
Julie  étoit  unç  femme  déboutée ,  livrée  à  toute 
W>rte  de  désordres  qui  n'étoient  ignorés  que  de 
l'empereur;  mais  Tibère,  craignant  d'irriter  Au- 
guste contre  hii ,  obéit  sans  témoigner  de  repu* 
guance,  et  fut  aussitôt  après  son  mariage  envoyé 
contre  les  Panotiiens,  qui  avoient  de  nouveau 
secoué  le  joug  lUissitôt  qu'ils  avoient  été  instruits 
de  la  mort  d' Agrippa. 

Le  consul  Messala,  père  delà  fameuse  Mes- 
saline,  étant  mort  peu  de  temps  après  son  élec- 
tion, fut  remplacé  par  Caïus  J^algius,  qui  ne 
garda  les  faisceaux  qu'un  moment,  et  eut  pour 
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successeur  Càïus  Caninius  Rèbilus,  qui  fut,     Histoire  Ro- 
aiiisî  que  P.  Sulpicius  Quirinus  ,   remplacé  "^'n*'- 
I  année   suivante    (  du   monde  0995  ,   ayant      ^^  ^  ^^ 
J.-C.  11  )  par  Q.  j^lius  Tubero  et  Pauliis  itt.  empereur.» 
Fabius  Maxùnus.  Tibère  revint  à  Rome'celte     498''.  cous. 
année,  et  les  pères  coiîscrils  lui  décernèrent  les  l'a**^*^^^'  743. 
honneurs  du  triomphe,  qu'Auguste  Tobligeade 
refuser.  L'empereur  exigea  qu'il  se  contentât  des 
honneurs  et  des  distinctions  accordées  à  ceux  qui 
avoicnt  triomphé  :  comme  d'avoir  une  place  mar- 
quée aux  spectacles  publics  ;  d  y  assister  en  robe 
triom  phale, et  de  porter  une  couronnede  lauriers 
sur  la  tête.  Drusus  son  frère,  qu'Auguste,  en 
quittant  les  Gaules,  avoit  laissé  à  la  tête  d'une 
armée ,  ne  se  signala  pas  moins  contre  les  Gau- 
lois et  les  Germains.  Les  premiers  étant  sur  le 
point  de  se  révolter,  Drusus  les  ramena  par  ses 
manières  affables ,  marcha  ensuite  contre  les  Gep- 
mains  qu'il  défit  ;  et  ayant  passé  le  Rhin,  soumit 
les  Frisons  et  les  peuples  qui  habitoient  entre 
l'Ems  et  l'Elbe.  A  l'approche  de  l'hiver ,  Drusus 
revint  dans  la  Frise,  où  il  ramena  ses  légions ^ 
qu'il  laissa  sous  les  ordres  de  ses  lieutenans,  et 
reprit  le  chemin  de  Rome ,  oii  il  arriva  au  com- 

,  499^*  cons. , 

nnencement  de  l'année  suivante  (du  monde  8994  »  Pan  de  R.  744. 
avant  J.-C.  10),  sous  le  consulat  de  JuUus 
Antonius  Africanus  ^  fils  du  triumvir,  et  de    ' 
Q .  Fabius  Maximus^, 

24* 


ani. 
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4e.  époque  se-       Drusus  iic  fit  pas  UD  long  séjour  Â  Rome  ;  il 
<»ndaire ,  dep.  ^^  parût  au  printemps  et  alla  reioindre  son  armée 

l'an  du  monde         r  r  r  1 

3858  aT.  J.-C.  ^^"^  '^  Frise ,  d'oïl  il  passa  en  Westphalie ,  et 
x46,;usqu'à  l'an  poussa  ses  conquètes  jusqu'au  Weser.  Ce  jeune 
du  monde  4004,  guerrier  Touloit  porter  plus  loin  encore  la  gloire 

ëpoq.delanaû-   ^  ,  .  V,    •,  .  ^„ 

saoce  de  J.-C.    "^^  armees  romaines  ;  nfllas  1  ennemi ,  pour  1  ar- 
Fériodedei46  rêter,  ravagea  tout  le  pays  par  où  dévoient  passer 

ses  troupes  y  détruisit  tous  les  moyens  de  subsis- 
tance que  les  campagnes  pouvoient  fournir,  et 
celte  mesure  désespérée ,  mais  toujours  sûre,  con- 
traignit Drusus  à  revenir  sursespas.  Dans  sa  re- 
traite, il  futvigoureusement  poursuivi  et  inquiété, 
et  enfin  obligé  de  livrer  bataille  aux  troupes  qui 
le  harceloient.  Ce  combat  dura  deux  jours,  et 
dans  cetlé  lutte  terrible  le  général  romain  tua 
tant  de  monde  aux  ennemis,  qu'ils  furent  obligés 
de  se  retirer  dans  leur  pays.  A  son  arrivée  dans 
ses  anciennes  positions,  Drusus,  dont  l'armée 
avoit  beaucoup  souffert ,  crut  devoir  prendre  des 
mesures  de  précaution  pour  la  sûreté  des  pays 
conquis.  Pour  cela,  il  fit  construire  deux  forte- 
resses, une  sur  les  bords  de  la  Lippe,  une  autre 
sur  les  bords  du  Rhin  ,  et  il  fit  aussi  creuser  le 
célèbre  canal  connu  sous  le  nom  de  Passa  Dru^ 
siana.  Ces  glorieux  exploits  procurèrent  au  vain- 
queur les  mêmes  honneurs  qu'a  voit  obtenus  son 
frèreTibère  l'année  précédente  ;  mais  Auguste  ne 
lui  permit  ni  le  triomphe,  ni  de  prendre  le  titre 


I 
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A'imperator  que  lui  avoient  donné  les  troupes ,     Histoire  Bo* 
parce  qu'il  ëtoit  spécialement  réservé  au  souyerain.  ""■*°^- 

Cette  année ,  un  nomme  Vogolese  ,  prêtre  de  Au«ist« 
Bacchus  ^  excita  de  grands  troubles  dans  lâ  i".  empereur. 
Thrace  sa  patrie,  dont  une  partie étoit  soumise 
à  Rhasciporis ,  fils  de  QN-JB  ,  allié  fidèle  des  Ro- 
mains. Vogolese  a^ant  soulevé  le  peuple ,  tua 
Rhasciporis  ,  miL.^  fuite  son  tuteur  Rhémé- 
tfaalcès;  et  après  avoir  ravagé  tout  le  pays ,  entra 
dans  la  Chersonèse  de  Thrace ,  d'oii  ii  mena- 
çoit  d'envahir  la  Macédoine.  Pour  mettre  fin  à 

* 

cts  désordres,  Auguste  ordonna  à  L.  Calpur- 
DÎus  Pison  y  un  des  généraux  les  plus  habiles  de 
son  temps,  et  qui  étoit  alors  gouverneur  de  la 
Pamphjlie,  de  marcher  contre  Vogolese.  Ce 
général  le  joignit  sur  les  frontières  de  la  Macé- 
doine ,  et  ilj  éprouva  un  revers ,  ses  soldats  ayant 
été  intimidés  à  la  vue  des  barbares;  mais  il  les 
fit  revenir  de  cette  terreur  mal  fondée,  et  les 
ayant  ramenés  au  combat ,  Vogolese  fut  battu 
et  poursuivi  jusquedans^riniérieur  de  la  Thrace^ 
Pison  se  rendit  maître  de  tout  le  pays  situé  entre 
les  monts  Hâemus  et  Pangaeus,  ce  qui^fit  le  plus 
grand  plaisir  à  l'empereur;  mais  la  satisfaction 
que  lui  causa  cette  victoire,  fut  un  peu  troublée 
parla  mort d'Octavie  sa  sœur,  veuve  d'Antoine» 
Auguste  prononça  lui-même  l'oraison  funèbre  de 
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4e.  époque  se-  celte  femme  estimable  sous  tous  les  rapports,  et 
coudaire,  dep,  j^j  g^  rendre  les  plus  grands, honneurs, 

l'an   du  inonde  ^  1 

385a, ar.  J-c.       Sous  le consulat  de  Claudius  Driisus  Nero 
146, jusqu'à  l'ao  ^t  de  Z.  QuiTitius  Crispinus  (  Tan  du  monde 

UmOD    €4004,     5gg5^gy3mJ    ..(;j     g^^  ^ygy^lgpjjpjj^  Jç  J^Q,^^.^ 

deJ.-G.    accompagné  de   sgs  deux  beaux -fils  Tibère 


sance 


aii5. 


Période  de  146  Çj^ude  INéron ,  et  Nëron  ClaudiusDrusus,  pour 

allersubjuguerlaGermanie.Arrivésur  les  bords 

Pan  de  R.  745!  ^^  Rhin,  il  envoya  Tibère  conire  les  Daces, 

peuple  qui  habitoit  le  pays  que  nous  appelons 
aujourd'hui  la  Transylvanie, et  chargea  Orusus 
d'achever  la  conquête  de  la  Germanie.  Tibère 
termina  bientôt  la  guerre  contre  les  Daces ,  con* 
traignit  ce  peuple  à  livrer  ses  armes,  et  prit  des 
otages  pour  gage  de  leur  tranquillité.  Drusus, 
de  son  côté,  passa  le  Rhin  et  le  Veser ,  et  soumit 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  barbares  entre  le  Rhin  et 
TElbe;  c'est  au  retour  de  cette  expédition  que  ce 
jeune  guerrier  fut  attaqué  d'une  fièvre  violente 
qui  le  mil  au  tombeau.  Tibère^  sur  Tavis  qu'il 
en  reçut  d'Auguste,  partit  ^aussitôt  pour  se  rendre 
auprès  de  son  frère;  mais  il  arriva  trop  lard, 
Drusus  a  voit  déjà  rendu  le  dernier  soupir.  On 
prélend  qu'il  avoit  le  désir  de  rétablir  l'ancien 
gouvernement,  et  qu'Augusie,  instiuit  de  ses 
intentions ,  avança  le  terme  de  s^$  jours  ;  mais 
c'est  une  Calomnie  atroce  que  les  meilleurs  bis* 
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torlens  ont  repoussëe  ;  et  Tacite ,  qu'on  ne  peut     Histçûre  Ho- 

soupçonner  de  partialité  envers  Auguste^  le  jus-  "*"'®' 

tifie  lui-même  de  cette  horrible  et  fausse  incul-  ^*      ©narciue. 

Auguste, 

pation.  Drusus  mourut  à  Tâge  de  trente  ans  ^  xe^. empereur. 
laissant  des^  femme  Antonia  minor,  fille  d'An- 
toine et  d'Oclavie,  trois  enfans;  savoir  :  Germa- 
nîcus^  Livilla  ,  et  Claudius ,  successeur  de  Ca- 
ligula.  Son  corps  fut  conduit  à  Home  par  Tibère^ 
et  Auguste  revint  exprès  de  la  Gaule  pour  assister 
à  ses  funérailles.  Lui-même  prononça  l'oraison 
funèbre  de  son  beau-fils;  et  eu  le  louant  sur  ses 
grandes  actions,  il  ne  put  s  empêcher  de  répiandre 
des  larmes.  Les  cendres  de  Drusus  furent  dé«^ 
posées  dans  le  mausolée  d'Auguste;  des  statues 
furent  élevées  en  son  honneur ,  et  l'on  donna 
à  sa  postérité,  par  un  décret,  le  surnom  de  Ger- 
manicus. 

L'année  suivante  (  du  monde  Sggô ,  avant     soie.  cods. 
J.  C.  8),  C  Asinius  Gallus  et  C.  Marcius  i'audeR.746, 
Censorinus  étant  consuls,  Auguste  promulgua 
une  loi  en  vertu  de  laquelle  tous  les  candidats  au 
consulat  étoient  obligés  de  déposer  une  somme 
fixe  comme  garantie  de  la  légitimité  de  leur  élec-* 
tion.  Cette  mesure  fut  déterminée  parles  soupçons 
qui  s'élevèrent  contre  les  deux  consuls  de  cette 
année,  que  l'on  accusoit  hautement  d'avoir  acheté    • 
les  suffrages.  Ce  règlement  fut  très-approuvé  des 
patriciens  ;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de  celui 
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4«.  époque  se-  qui  ordonnoit  de  recevoir  en  justice  les  dépost-' 
oondairc,  dep.  tions  desesclûves.  Cette  odieusenouvcauléexcita 

l'an  du  monde     ,  ,  .  ^  w  j 

3858  av.  J.-C.  ^^  grands  murmures  qu  Augusie  eut  1  art  de 
146, jusqu'à ran  Calmer^  en  redoublant  d'apparence  de  douceur 
du  monde  4004,  ^^  j^  familiarité  avec  les  citoyens. 

époq.delanais-  ri.  •    ►  r 

ftance  de  J.-C.        ^^  secoud  terme  de  dix  années  d  autorité  étant 
Période  de  146  sur  le  point  d'expirer  j  l'empereur  parut  vouloir 

^^'  encore  abdiquer  sa  puissance;  mais  le  sénat ,  dé- 

voué à  ses  intérêts^  lui  fit  de  nouvelles  instances; 
et  en  permettant  qu'un  décret  prolongeât  encore 
son  autorité  de  dix  ans^  il  parut  ne  céder  qu'aux 
sollicitations  des  pères  conscrits.  Son  gouverne- 
ment étant  ainsi  consolidé  de  nouveau ,  Auguste 
envoya  Tibère  achever  la  guerre  que  son  frère 
avoit  commencée  contre  les  Germains^  et  partit 
lui-même  deRome  avec  son  petit-fils  Caïus  César, 
pour  se  rendre  à  Aquilée^  au  fond  du  golfe  Adria- 
tique. L'empereur  reçut  dans  cette  ville  les  am- 
bassadeurs de  plusieurs  nations  germaines  qui, 
effrayées  des  progrès  de  Tibère,  qui  avoit  passé 
le  Rhin  y  vinrent  lui  demander  la  paix  ;  mais  Au- 
guste la  leur  refusa ,  ne  voulant  l'accorder  que 
quand  toutes  les  nations  de  la  Germanie  se  serotent 
réunies  pour  la  demander. 

L'empereur ,  à  la  fin  de  l'automne ,  revint  à 
Rome  avec  son  petit-fils ,  et  y  fit  un  second  dé- 
nombrement qui  I  suivant  les  marbres  d'Ancy re^ 
présenta  un  résultat  de  quatre  millions  deux  cent 
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lretite-*trob  mille  habitans;  c^est  pendant  le  temps  Hûtoire  B<h 
de  ce  dénombrement  que  mourut  Mécènes  y  jadis  '°*"^^* 
ami  intime  d'Auguste ,  mais  dont  les  liaisons  et  Augoytr 
l'amitié  s'étoient  un  peu  refroidies  à  cause  de  z».  t^mpereur. 
Tamour  de  l'empereur  pour  Térenlia,  femme 
de  Mécènes.  Cependant  y  Auguste  le  regretta  in- 
finimenty  et  sentit  la  perte  immense  qu'il  faisoit 
par  la  mort  de  ce  ministre  aussi  habile  quedévoué. 
Mécènes  avoit  sur  son  maître  le  plus  grand  as*- 
cendanty  et  étoit  dans  l'usage  de  lui  dire  la  vérité 
avec  la  plus  grande  franchise.  Un'  jour  qu'Au- 
guste jugeoit  des  criminels ,  et  paroissoilde  très- 
mauvaise  hupneiJt,  Mécènes  essaya  de  parvenir 
jusqu'à  son  tribunal ,  pour  l'engager  à  attendre 
qu'il  fût  plus  calme  pour  juger  les  accusés;  mais 
ne  pouvant  y  réussir  à  cause  de  la  foule  ,  il  lui 
fît  passer  un  morceau  de  papier  sur  lequel  étoient 
écrits  ces  mots  :  Descends  de  ton  tribunal, 
boucher.  Auguste  se  leva  aussitôt  sans  mot  dire, 
et  rompit  l'açsemblée  sans  avoir  prononcé  une 
seule  sentence.  La  mort  de  Mécènes  fut  suivie 
de  celle  d'Horace,  qui  mourut  au  mois  de  no-, 
yembre  de  la  même  année. 

Tibère  revint  à  Rome  à  la  même  époque  et 
fut  désigné  consul  (  pour  l'an  du  monde  3997 , 
avant  J.-C  •  7);  ainsi  y  les  magistrats  decelte  année 
furent  Tiberius  ClaudiusNero  (2),  et  CVz.  Cal-      Soa*.  com.  , 
purmus  Piso  (2).  Tibère  fut,  le  jour  de  son  l'an  de  R.  747. 


SyS  UISTOIRE    ANCIENNE. 

4«.  ^que  le-  élection,  honoré  du  triomphe  :  ce  qui  étoit  pour 
condairc,  dep.  ks  Romains  un  spectacle  presque  nouveau;  il 

Tan  du  monde    ^  .  i-.  r   j  i         r  i 

3858  av.  J.-C.  "^ cnsuUe ,  en  sa  qualité  de  consul,  reparer  le 
Z46,  ju»qu'ài*an  temple  de  la  Concorde ,  ordonna  que  son  nom  et 
du  monde  4004,  ^^j^j  j^  Drusus  SOU  frère  fussent  placés  sur  le 

époff.  de  lu  naU-   -         .      .  .  m  •    1       ■  . 

sance  de  J  -C.    froï^ti^picc  ;  et  au  pnntemps  il  reprit  le  chemm 

Përiodede  146  de  la  Germanie,  où  il  ne  fit  rien  de  remarquable. 

**"'•  Cette  année,  Auguste  créa  de  nouveaux nnagis- 

trats  sous  le  nom  de  curatores  vicorutn ,  qui 
furent  chargés  de  veiller  à  la  sûreté  de  la  ville. 
Un  incendie  qu'il  y  eut  à  Rome  cette  année,  fut 
la  cause,  de  leur  institution  ;  ces  magistrats  pou- 
V        Voient  se  faire  accompagner  de  deux  licteurs  , 
et  les  six  Qents  esclaves  qui  étoient  accordés  aux 
/       édiles  pour  éteindre  le  feu ,  étoient  obligés  d  obéir 
à  leurs  ordres.  La  ville  fut  en  même  temps  di- 
visée en  quatorze  quartiers ,  dont  la  surveillance 
fut  confiée  aux  curatores  vicorum ,  aux  tribuns 
du  peuple  et  aux  préteurs. 
5o3«.  cons.       c.  Antistius  foetus  f u t  avec  Decimus  Lœtiiis 
Pan  de  R.  748.  Bdlbus  élévé  au  consulat  (  l'an  du  monde  5998, 

avant  J.-C.  6  ) ,  et  sous  leur  administration  quel- 
ques rivalités  commencèrent  àse manifester  entre 
Tibère  et  les  petits-fils  d' Auguste.  L'empereur, 
qui  sentoit  le  danger  de  cette  jalousie,  se  crut 
obligé  de  témoigner  quelque  mécontentement 
à  Lucius  César ,  qui  le  sollicitoit  d'accorder  le 
consulat  k  Caïus  César  son  frère  aîné.  Auguste 


I  '. 
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trouvant  celte  ambition  déplacée  à  son  âge ,  lui     Histoire  llo- 
fit  sentir  Tiuconvenaoce  de  cette  demande;  mais  ™*"*®' 

,  ,  ,  ».i  .  t  *••  Monarchie. 

cependantyla  tendressequ  ilavoit pourcesdeux  Auguste, 
jeunes  gens ,  fils  de  son  ami  Agrippa  et  de  Julie  i«.  «empereur- 
sa  fille  9  ne  lui  permit  pas  de  se  refuser  entière- 
ment aux  désirs  qu'ils  avoient  d'occuper  des 
places  ,  et  il  fit  conférer  l'ordre  de  la  prêtrise  à 
Caïus  César^auquel  il  donna  entrée  dans  le  sénat; 
mais  en  même  temps,  afin  que  Tibère  ne  fût  pas 
jaloux  de  cette  faveur,  il  le  revêtit  de  la  puis*- 
sance  tribuniticnne  pendant  cinq  ans. 

Aussitôt  que  Tibère  fut  en  possession  de  celte 
charge,  il  demanda  à  l'empereur  la  permission 
de  se  retirer  à  Rhodes  :  Auguste  s'y  refusa  d'a- 
bord ;  mais  son  beau-fils  persistant  dans  sa  déter- 
itoination ,  il  donna  enfin  son  consentement  à  son 
départ,  hes  auteurs  assignent  différens  motifs  à 
cette  retraite ,  et  tous  peuvent  avoir  raison  ;  car  ^ 
la  conduite  de  Julie ,  femme  de  Tibère,  la  crainte 
de  donner  de  l'ombrage  à  Caïus  et  à  Lucius 
César  y  ainsi  que  la  jalousie  que  lui  inspirèrent 
les  faveurs  d'Aiigus  te  envers  ses  petits-fils,  qu'il 
avoit  déclarés  princes  de  la  jeunesse  romaine^ 
peuvent  avoir  également  concouru  à  1  éloigne--^ 
ment  de  Tibère  ;  m%Î5  quoiqu'il  en  spit  du  motif, 
il  partit  pour  Rhodes  volontairement ,  et  ily  fut  ^ 
contre  son  gré ,  retenu  ensuite  par  Auguste  pen*- 
dant  l'iespace  de  sept  ans. 


3do  IflSTOiaS    ANCIENNC. 

4«.  époque  se-      Auguste ,  Tannée  suivante  (du  monde  Sggg  ^ 
eoodaire ,  dep.  avant  J.-C.  5  ) ,  accepta  les  faisceaux  consulaires  ; 

3858  av.  J.-G  ^^^^^  >  ^^^  consuls  de  cette  année  furent  Cdius 
146,  jusqu'ài'aa  CesoT  Octavianus  Augustus  (12)  et  Cornélius 
du  monde 4004,  gulla.  Cest  pendant  ce  consulat ,  cjui  fut  le  dou- 
suoe  de  J.-C.  ^*^™^  d' Auguste,  qu'il  donna  la  robe  virile  à  son 
Période  de  146  petît-fils  CaïusGe'sar ,  et  le  nomma  au  consulat  ^ 
'"''  quoiqu'il  n'eût  que  quinze  ans;  mais  il  ne  devoii 

5o4«.  coDS.,  1      r        *•  •  »        f 

Tan  de  R  en  exercer  les  fonctions  que  cmq  ans  apres,cesl- 

Vëritable  ère  à-dire  y  quand  il  auroit  atteint  sa  vingtième  année. 

ia  Christ.         Auguste  réduisit,  cette  année,  à  deux  cent  mille 

le  nombre  des  individus  auxquels  le  trésor  pu* 
blic  fournissoit  du  blé,  et  supprima  labus  d'en 
donner  sans  examen  à  tous  ceux  qui  en  deman* 
doient. 

C'est  au  vingt-cinq  décembre  de  cette  année 
(du  monde  3999,  avant  J.-C  5)  que  nous 
croyons  devoir  rapporter  la  véritable  naissance 
du  Christ ,  époque  qui  est  un  sujet  d'éternelle 
contestation  entre  les  chronologistes ,  et  qui  res- 
tera toujours  incertaine ,  tant  qu'on  n'aura  pas 
fixé  les  bases  sur  lesquelles  elle  doit  être  déter- 
minée. Les  uns  partent  de  la  bataille  d'Actiuro  ; 
quelques-uns  de  l'année  Julienne  ;  d'autres  des 
années  d'Auguste  depuis  la^mort  de  César  :  or, 
tous  ces  évènemens  sont  eux-mêmes  trop  sujets 
à  discussion ,  pour  pouvoir  établir  une  opinion 
qui  ne  soit  pas  incertaine.  J'ai ,  contre  le  senti- 


I  \ 
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ment  d'un  grand  nombre  d'historiens ,  rapporte  Hûtoiw  Ko- 
à  cette  année  la  naissance  du  Christ;  première-  ™*"*«- 
ment  y  parce  que  de  toute  antiquité  on  a  reconnu  Auguste 
et  admis  que  J.-C.  étoit  né  à  cette  époque  de  x<*.  empestvr. 
Tannée  ;  secondement  ^  que  la  tradition  constante 
des  plus  anciens  temps  de  Féglise  est  que  Jésus 
a?oit  environ  deux  ans  lorsqu'il  revint  d*Ëgypte 
après  la  mort  d'Hérode;  troisièmement,  qu'il  e§t 
certain  qu'Hérode  mou  rut  vers  Pâques  de  l'an  du 
monde4ooi ,  avant  J.-C.  S^etquecesvéritésrecon^ 
nuesnepourroient  s'accorder  avec  une  date  de  la 
naissance  de  Jésus,  postérieure  à  celle  que  nous  in- 
diquons. Ces  motifs  m'ont  paru  péremptoires  et 
propres  à  déterminer  mon  opinion ,  quoique  con- 
traire à  celle  d'un  grand  nombre  d'écrivains. 
Cependant ,  c'est  celle  d'Antoine  Cappel  et  de 
M.  le  Noble^qui  rapportent  commenousl'époque 
de  la  naissance  du  Christ  cinq  ans  avant  l'ère 
vulgaire  ;  mais  par  une  erreur  de  calcul  qui  a 
prévalu  par  le  long  usage,  cet  événement  est  com- 
munément placé  à  Tan  du  monde  4004  >  qui  est 
Tannée  de  notre  ère  vulgaire,  erreur  bien  recon* 
nue  y  et  à  laquelle  on  est  obligé  de  se  conformer  ^ 
afin  de  se  trouver  d'accord  avec  les  a  u  très  auteurs* 

L'an 4000 ,  avant  J.-C-  4,  C.  Cahisius  Sa^  ^^^••»  ^^^•. 
bùius  (2)  et  £.  Passianus  Rufus  furent  honorés  j^  ^  ^^  ^ 
des  faisceaux  consulaires,  et  rien  de  remarquable  750,75x61752. 


582  HISTOIRE     ANCIENNE.; 

4e.  fpoque  se-  ne  se  passa  pendant  le  cours  de  leur  administra- 
condaire,  dep.  j ion.  Leuts  SU ccesseuFS  furent  (pouF  l'an  Aool , 

l'an  du  monde  ^^  ^  » 

3858  ar.  J-C.  avant  J.-'C.  5  )  Cn.  Cornélius  Lentûlus  et  M. 

146,  jusqu'à  l'ap  VàleHus  MesscUnus  ,  et  la  mort  d'Hérode  fui 

umon  e  4004,  j^  seuIe'vènemeiK  considérable  qui  eut  lieu  pen- 

époq.  de  la  nais-  *  »      _ 

ftaoce  de  J.-C.    ^ant  leur  magistrature.  Auguste ,  l'année  sui- 
Périodedei46  vante  (du  monde  4ooa,  avant  J.-C.  2),  se  ré- 

""*  serva  le  consulal ,  et  les  consuls  furent  Caïus 

César  Octainanus  Augustus  (1 5)  et  M.  Plau-^ 
tius  SUt^anus  ^  auquel  on  substitua  ensuite  C. 
Caninius  Gallus.  L'empereur  voulut  être  en 
possession  de  cette  charge  pour  faireàson  petit-fils 
Lueius  César  le  même  honneur  qu'il  avoit  fait 
quelques  années  auparavant  à  son  frère  Caïus 
César  y  etlui  donner  Ja  robe  virile.  Les  médailles 
qu'on  fit  frapper  à  cette  occasion ,  portoient  cette 
légende  :  Cams  et  Zmcùss  César,  lesjils  dtAu- 
gusteydésignés  consuls  ^princes  de  lajeunesse. 
L'empereur  futcruellementaffligécetteannée, 
par  la  connoissance  qu'il  acquit  des  désordres  de 
sa  fille  Julie;  Rome  entière  en  étoit  instruite,  et 
lui  seul  l'avoit  ignoré  jusqu'à  ce  moment.  Dans 

^  sa  douleur  y  il  écrivit  au  sénat  pour  lui  faire  part 

du  sujet  qui  l'affligeolt  y  imprudence  qu'il  n'eût 
point  commise,  s'il  eût  eu,  comme  il  le  disoit 
lui-même,  les  conseils  de  Mécènes  et  d' Agrippa. 
Son  premier  mouvement  fut  de-faire  mourir  la 
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coupable  y  maigre  rattachement  qu'il  avoil  pour     Histoire  Bo- 
ses  enfans  Gaïus et  Julius  César;  mais  revenu  à  ™*"*®' 

1  ^.  1  1  '    t      *\  i      1      A**   Monarchie* 

des  sentimens  plus  mo(|eres ,  il  se  'contenta  de       Aueuste 

Texiler  dans  Tile  connue  aujourdhui  sous  le  nom  x^.  empereur. 

de  Sancta  Maria  j  sur  la  côte  occideiitale  de 

riialie^ouellefut  accompagnée  parsamèrcScri- 

bonie,  qu'Auguste  avoit  répudiée  le  jour  même 

de  la  naissance  de  Julie.  Pçu  de  temps  après^  la 

fille  de  cette  même  Julie,  appelée  Julie  comme 

sa  mère ,  fu  t  aussi  exilée  de  Rome  pour  les  mêmes 

motifs»  et  reléguée  dans  Tile  de  Trémiti,  située 

dans  la  mer  Adriatique. 

Auguste  étendit  son  ressentiment  jusque  sur  ' 
les  personnes  qui  avoient  partagé  ou  concouru  à 
l'inconduite  desa  fille  ;  plusieurs  patriciens  furent 
condamnés  à  un  bannissement  perpétuel ,  et  Ju« 
lius  Antonius,  fils  du  triumvir ,  fut,  ainsi  que 
plusieurs  autres,  mis  à  mort  par  ordre  de  l'em- 
pereur. Antonius  laissa  un  fils  qui  fut  e^léà 
Marseille  ^  et  mourut  sans  postérité  ;  en  sorte 
quV*n  lui  fut  éteinte  la  famille  Antonia.  L'arti- 
ficieux Tibère ,  pour  donner  aux  Homains  une 
bonne  opinion  de  son  caractère,  demanda  à  son 
beau^pèrc  la  grâce  de  Julie  ;  mais  Tempereur 
resta  inflexible  et  ne  voulut  point  la  lui  accorder. 
Pour  se  distraire  d^  ses  chagrins  domestiques, 
Augu^edoni^a  desfétesau  peuple;  et  on  vitdans 


) 
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4«.  époque  se-  cette  Circonstance  plusieurs  crocodiles  tues  par 
condaiic ,  dep.  j^g  Egyptiens  qui  combattoient  contre  eux.  Ce 

Pan  du  monde  ,   ,  i      «o  •  r  •    • 

385Ô  av.  J  -C.  spectacle ,  nouveau  pour  les  Roinams ,  fut  suivi 
X46,  jusqu'à  l'an  d'un  second  qui  ne  leur  fut  pas  moins  agréable: 
du  monde  4004,  ^^  f^  ^^j^j  j^  ^  représentation  d'un  combat 

<poq.de  la  nais-  u   '      .  .'  J 

de  J.-C.    n^^^l  9  l^s  galères  etoient  montées  par  des  en-» 


sonce 


Périodedei46  minèls^quicombattirentlcsunscontreles  autres; 
^^  et  comme  ils  étoient  tous  condamnés  au  dernier 

5o8«.  cons. ,  5uppijce    il  y  eut  daus  ce  combat  simulé  beau- 
Tan  d«  IL  753.  ,  ,       , 

coup  de  sang  répandu. 

Ces  plaisirs  furent  suivis  ^  au  commencement 
de  Tannée  suivante  (du  monde  400^9  avant 
J.-C.  I  ) ,  sous  le  consulat  de  Cossus  Cornélius 
Lentulus  et  de  L.  Catpurnius  PisOy  de  quel- 
ques troubles  qui  s  etoient  élevés  en  orienL  Les 
Arméniens  9  ligués  avec  les  Partbes^  avoient 
chassé  Artavasde  du  trône  et  mis  Tigrane  à  sa 
place.  Auguste,  tropâgé pour serendrelui*méme 
sur  les  lieux  ,y  envoya  son  petit-fils  Caïus  César, 
après  lui  avoir  fait  épouser  Lolia  Paulina ,  fille, 
ou  du  moins  parente  de  Lolius,  général  dbtin- 
gué ,  qu'il  nomma  pour  commander  sous  lui. 
Aussitôt  que  Phraate,  roi  des  Parthes,  fut  ins- 
truit de  ces  dispositions ,  il  écrivit  une  lettre  à 
Auguste  qui,  en  réponse,  lui  enjoignit  de  retirer 
sur-le-champ  ses  troupes  de  l'Arménie.  Phraate 
négligea  d'obéir  à  cesprdre$,et  Caïus  reçut  alors 
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celui  de  se  diriger  sur  T Arménie.  Il  se  rendit ,      HiitoirtR« 


en  consëquenoe^  à  Samos,  où  Tibère  vint  de 
Rhodes  pour  le  voir;  mais  il  en  fut  assez  mal  reçu ,      Auruste 
à  l'instigation  de  Lolius  ^  qu  i  baïssoit  Tibère.  De   a*,  empereur. 
Samos  Caïus  César  se  rendit  dans  la  Syrie  ^  où 
toutes  les  forces  des  Romains  et  de  leurs  allies 
s'étoient  réunies ,  et  à  leur  tête  il  s'avança  vers 
les  frontières  de  la  Parthio.  A  son  approche  ^ 
Phraateluienvoyadesdéputëspourlui  demander 
la  paix  y  et  il  fut  convenu  que  Caïus  et  Iç  roi  des  ' 
Parthes  auroient  une  entrevue  dans  une  des  lies 
formées  par  les  eaux  de  l'Euphrate.  Le  résultat   . 
de  cette  conversation  fut  que  Phraate  consentit 
k  tout  ce  que  désiroient  les  Romains  relative- 
ment à  l'Arménie  ^  et  que,  d'après  ce^ disposi* 
tionsy  la  paix  fut  conclue  sur-le-champ*  Lesdeux 
cbe&  y  après  la  signature  du  traité ,  se  don- 
nèrent des  fêtes  y  et  Phraate  apprit  à  Caïus  que 
Lolius  I  sou  gouverneur  et  son  beau-père ,  le 
trahissoit.  Caïus  ayant  acquis  la  preuve  de  cette 
coupable  conduite ,  défendità  Lolius  de  paroltre 
devant  lui ,  et  celte  disgrâce  méritée  fut  peu  de 
temps  après  suivie  de  sa  m6rt;  on  ne  sait  pas  si 
elle  fut  naturelle  ou  violente;  mais  quoiqu'il  en 
soit  9  ce  général  fut  remplacé  dans  le  comman- 
dement par  Publius  Quirinus  ^  qui  avoit  la  répu- 
tation d'être  un  excellent  officiel-. 
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4«.  épe^e  le-  Aussitôt  après  la  paix  entre  léS  Partbes  et  les 
coodaire,  dep.  Romains  ^  Artabaze,  que  l'empereur  avoitfait 
*'"-.     "r°i^*  roid'Armënie,  mourut  jetTigrane, que  le  roides 

5858,  ay.  J.-C.  '  ^     '  ^  '* 

,^g^jmqu»àran  Parthesavoit  fayorisë,  envoya  des  prësens  et  des 
da  monde  4004,  ambassadeurs  à  Auguste  ;  mais  il  eut  la  sage  prë* 
époq.d«ianai8-  ^u^îqu^j^  n^  pas  prendre  le  titre  de  roi,  et  se 

s&nM  de  Ja*(j* 

Période  de  146  content%de  prier  rémperejur  de  le  lui  accorder. 
au8.  Auguste  y  qui  ne  demandoit  qu*un  prétexte  bo- 

norable  pour  terminer  les  affaires  d'orient  ^  parut 
satisfait  de  cet  acte  de  soumission  ;  il  lui  ordonna 
de  se  rendre  auprès  de  Caïus  César  en  Syrie ^ 
pour  y  recevoir  la  couronne  de  sa  main;  et  c'est 
peu  de  temps  après  cette  cérémonie  ^  que  Caïus 
César  apprit  qu'il  étoit  nommé  consul  pour  Tan* 
née  suivante. 
5o9«.  eoDi*        Ainsiylesmagistralsdecetteannée(du monde 

Tan  de  R.  754.    /004,  avant  J.-G.  o) ,  furent  Caïus  JuUus  César 

z*«.  Année  Yul-  ^^  ^'  ^^ 

gaire.  ^^  ^*  jEmiUus  Paulus.  C'est  cette  année  que 

commence  l'ère  vulgaire  f  pendant  le  cours  de 
laquelle  tous  les  auteurs  anciens ,  depuis  Denys- 
le-Petit  y  ont ,  sans  examen^  placé  la  naissance 
du  Cbrist;  les  auteurs  de  l'Histoire  Universelle 
rapportent  à  cette  année  la  mort  d'Hérode  y  ce 
qui  est  entièrement  contraire  à  la  doctrine  des 
temps;  mais  comme  ils  ne  donnent  aucun  motif 
de  leur  assertion  y  il  n'y  a  aucun  moyen  de  re- 
lever leur  çrreur.  Us  n'en  donnent  pas  davantage 
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pour  placer  la  naissance  du  Saureur  deux  ans  Hiitoire  Ro« 
auparavant ,  sous  le  treizième  consulat  d'Au-  ""°®* 
guste  y  qu'ils  ont  confondu  avec  le  douzième^  qui  éixm$io 
est  la  véritable  époque  de  cet  événement  :  mé-  x«.  empereur, 
prise  d'au  tan  t  plus  extraordinaire^  qu'eux-mêmes 
reconnoissent  dans  plusieurs  occasions  l'erreur 
des  chronologistes  depuis  Denys-le-Petit  ;  ce  qui 
prouve  le  peu  d'exactitude  avec  laquelle  ce  re- 
cueil de  recherches  historiques  a  été  rédigé ,  et  à 
combien  d'erreurs  sont  sujettes  les  compilations 
faites  par  différens  auteurs.  Quoique  les  histo- 
riens ne  soient  pas  parfaitement  d'accord  sur 
l'année  à  laquelle  doit  commencer  notre  ère 
vulgaire^  ils  conviennent  cependant  tous  que 
c'est  sous  le  consulat  de  Caïus  Julius  César ,  petit, 
fils  d'Auguste  y  qui  eut  pour  collègue  ^milius 
Paulus.  Or  ^  comme  il  y  a  peu  d'époques  aussi 
certaines  que  celles  de  ce  consulat ^  il  me  parolt 
que  Ton  ne  peut  douter  que  l'époque  de  notre 
ère  vulgaire  ne  soit  l'an  du  monde  4004  9  comme 
nous  l'indiquons. 

Ainsi  9  pendant  cette  époque  ^  Rome  eut  cen( 
quarante-six  consulats. 
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UISTOiaS   ANCIESTNC. 


CANON  CHRONOLOGIQUE 

DE    L'HISTOIRE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  ROMAINE. 

Seconde  Époque  secondaire  de  la  quatrième 
Époque  principale  de  V Histoire  ancienne  p 
depuis  Tan  du  monde  3496  ^  ayant  J.*C.  5o8, 
jusqu^à  Fandùmonde  3674^  avant  J.-C.  35o. 
Période  de  1 78  ans. 


Fondition  de  la  république 
romaine  y  jiucp'à  l'ëtabUsse- 
meot  de  la  dictature 

Depuis  la  création  dç  la 
dictature,  jusqu'à  l'institutioii 
des  tribuns  du  peuple*  .  .  . 

Depuis  la  création  des  tri- 
buns y  jusqu'à  la  conspiration 
et  la  mort  de  Cassius 

Depuis  la  mort  de  Cassius  y 
îtisqu  à  l'acceptation  de  la  loi 
Voléron • 


OXPITU  l'ait 

ivsqv'a  l'a*  il 

dn 

BB01in6* 

■Tant 
J.-C. 

Daré«. 
(t) 

dtt 

monde. 

•Tant 
J.-C. 

3496 

5o8 

XI 

3507 

497 

3507 

497 

5 

3512 

49a 

35» 

49a 

8 

35^0 

484 

35ao 

484 

'4 

3534 

470 

38 

(i]  Dans  ce  tableau  cbronologique^le  oalcul  des  temps  donne  too- 
jours  un  an  de  moins  que  celui  des  consulats.  Il  ne  faut  pas  croire 
pour  celaque  nous  so  jons  tombés  dans  une  contradiction.  Cette  diffé- 
renoe  ptoyient  de  ce  que  le  calcul  n'est  pas  fiudé  sur  les  mêmes 
principes.  Dans  le  calcul  des  consulats  on  compte  la  première 
et  la  dernière  année  :  dans  le  calcul  chronologique  cela  ne  doit  pas 
être  ainsi  ;  sans  quoi  9  il  J  aurait  erreur ,  et  l'on  se  trooreroit  aToir 
fait  un  double  emploL  Jf  ons  arons  sourent  expliqué  ces  dÎTerses 
manières  de  calculer ,  qui  sont,  dans  les  cbronolo|pstes  qui  ne  les 
ont  point  dittin';;aés  t  U  sourct  d'unt  foule  d'erreurs. 


QUATRIEME  iP0QX7B  PRINCIPALE^       SSq 


\ 


l>epiiîf  la'  loiVoIéhkDy  jas- 
qa*à  u  r^olte  et  la  mort  do 
iabin  fiordonias 

DqMiis  la  mort  d'Herdonius, 
josc{Q'à  iVtal^lisiemeot  du  dé- 
ceniTirat.  .«••••••••• 

Depuis  rétablissement  du 
déccmTirat ,  jusqu'à  la  mort 
de  la  îeime  Virginie  et  Pabo- 
lition  du  déoemrirat 

Depuis  Fabolition  du  dé- 
cemTint,  jusqu'à  la  création 
des  censeurs.  •  . 

Depub  la  création  des  cen- 
seurs ,  jttsau'à  la  réTolte  et  la 
mort  de  Mélius 

Depuis  la  mort  de  Mélius  » 
îusqu  an  siège  de  Veïes.  .  .  • 

Depuis  le  siège  d^  Veïes , 
}u9qa  à  rinstittttion  dn  le^ 
tisleminm 

])ppuis  l'institution  du  Itc- 
tisteminmy  jusqu'à  la  prise  de 
VeTes. 

De 
jnsqu 


narvu  Ii'as 


dn 
monde. 


«Tant 
J.-C. 


Durée. 


sjHiis  la  prise  de  Veïes , 
_  là  l'incendie  de  Rome 
par'Brennus  et  les  Gaulois.  •  • 

Depuis  l'inceildie  de  Rome, 
jusqu'à  la  conspiration  et  la 
mort  de  Manlius  Capitolinus. 

Depuis  la  mort  de  Manlius , 
jusqu'à  la  proposition  de  la 

loi  Xidnia 

Depuis  la  proposition  de  la 
laiIicinia,jusqu'àl'insti'ution 
des  préteurs  et  des  édiles  en- 
raies.   

Depuis  la  création  des  édiles 
enraies,  j  usqu'an  dévouement 
de  Curtius 


3534 
3545 

3554 

3556 

3562 
3566 

36oo 

36o6 

3609 

36i5 

3621 


470 
459 

45o 
448 


3628 


3639 


38 


IX 


3562 1  44a 


44a 

4 

438 

34 

404 

6 

398 

3 

395 

6 

389 

6 

383 

7 

376 

IX 

365 

4 

H7 

3566 
36oo 

36o6 

3609 

36x5 

36ax 

3628 

3639 
3643 


438 
404 

398 
395 
389 
383 
376 

365 
36t 


Ro« 


marne. 


Sgo 


lIISTOiaS   AJIGIE]fl7S« 


4^.  4poqae  M- 
condaire  »  dq^. 
l'an  du  monde 
3858 ,  «▼•  J.-C. 
146^  jusqu'à  l'aa 
du  monde  4004^ 


Depuis  le  dërouement  de 


psvoi*   i.'am 


du 
ivnde* 


tfiiocr.  de  la  nais^  À     .*^^         evo  1 

<^  CuTtius,  jusqu'au  oommence-| 

sance  de  J.-C.    ment  des  guerres  contre  les 

P&îodf  deX46  Sami^ilés 

Depuis  le  commencement 
des  goexrescontreles  Samnites 
jusqu'à  la  conspiration  des 
dames  romaines 


3643 


366a 


■▼•nt 
J.-C. 


36i' 


Dnrte. 


ï47 


jv»Qir'A  l'as 


dn 
monde. 


*9 


3662 


342^ 


x% 


I 


178 


•Tant 
J.-C. 


3674 


34a 


33o 


SUITE  DU  CANON 

D£  L'HISTOIBE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  R0MAII7E. 

Troisième  Époque  secondaire  de  la  quatrième 
Époque  principale  de  f  Histoire  ancienne^ 
depuis  Van  du  monde  5674  j  avant  J.-C.  5io  , 
jusqu^à  Tan  du  monde  3858j  avant  J.-C.  1 46. 
Période  de  184  ans. 


Depuis  la  eonspiration  des 
dames  romaines^iusqu'à  Vé^h- 
nement  desfourcLet  caudioes. 

Depuis  les  fourches  cau- 
dioes^ jusqu'au  traité  de  paix 
ligné  entre  les  Samnites  et  le 
eonsui  Curios  Dentatos.  • 


i^zrvu    i.'jji 

jviqs'a  I''as|| 

dn 

■onde. 

■▼«Dt 

J-.C. 

• 

Durée. 

dn 
monde* 

ÊrwtX 
J.-C. 

3674 

33o 

9 

3683 

3ax 

3683 

Zii 

3i 

3714 

290 

40 

fQUSÂTKiha  iSpoqus  PRinrciPÀLK.      Sgi 


Depuis  le  tnitë  de  Curius 
Dentattts,  jusqu'à  TamTée  de 
Pjirhus ,  roi  d'£pire ,  à  Ta- 
reote. 

Depuis  l'arriy  ëe  de  P jrrhus 
en  Italifii  jusqu'à  son  retour  en 
Epira. 

Depuis  le  départ  de  Fyr- 
lims  ,  jasqu'à  la  punition  des 
cnmes  commiis  à  Rhège  par 
une  légion  campanienne.  .  • . 

Depuis  la  punition  de  la 

légion  campanienne,  jusqu'à  la 

première  guerre  punique.  .  . 

Depuis  le  commencement  de 

la  preipière  KU^ne  punique , 

jusqu'à  la  doaite  de  Régulus 

derant  Carthage.  • 

Depuis  la  défiite  de  Régu- 
las y  juiqn'à  sa  mort. 

Depuis  la  mort  de  Régulus, 
îosqu'à  la  nremiërepaix  entre 
Rome  et  Carthage • 

Depuis  la  fin  de  la  première 
gnerresuniqneyjusqir  à  la  pre 
mière  clôture  du  temple  de 
JanuS)  depuis  le  règne  de 
Kuma. .  «  . 

Depuis  la  dâture  du  temple 

de  JaqiaS9Jusqu*à  la  soumv- 

>  sioa  du  nord  de  l'Italie. .  •  • 

Depuis  la  conquête  du  nord 
de  l'Italie ,  jusqu'à  la  décJa* 
ration  de  la  seconde  guerre 


ssrvxft  i.*A> 


da 
moiuto. 


3714 
3734 

3729 
3733 

3741 
3749 

3753 


pamque ^ 

Depuis  la  déclaration  de  la 
teoDode  guerre  punique ,  fus* 
qu'à  la  bataille  de  Cannes.  .  . 
Depuis  la  bataille  de  Cannes, 
jusqu'à  la  mort  des  deux  Soi- 
pious  en  Espague. .  ...... 


3763 


3769 


3782 


3785 


3788 


•Tant 


290 
280 

275 
271 

26? 

255 

25l 


241 

235 


222 
219 
216 


40 
10 


4 
8 


8 

4 

10 


i3 


jdiqu'a   X.'A]I 


du 
monde. 


3724 
^729 

3733 
3741 

3749 
3753 

3763 


1x8 


3769 


3782 


378,5 


3788 


3792 


■▼«Ht 
J.-C. 


280 


275 


27X 

263 


255 
25  z 

241 


235 


222 


2f9 

216 

214 


Hîstoixt 
•fludur* 


■. 


59a 


niSTQtlLB   ANCIZirKC. 


0^»  euo^ti0  M* 
eondaire  »  dep« 
l'aa  àa  monde 
3858 ,  aT.  J.-C. 
Z46,ja8^'àran 
du  inonde  40049 
^{toq.delanais- 
nnoede  J.-C. 

Période  de  146 

ans* 


I   ssrvis  l'av 


Au 
monde. 


Depuis  la  mort  des  deu: 
Scipions ,  jusou'à  la  mort  d 
la  reiae  ^opnooîsbe 

Depuis  la  mort  de  Sopho- 
nisbe  y  jusqufà  la  fin  de  la  se- 
conde guerre  punicrue.  .  •  • . 

Depuis  la  fin  de  la  seconde 
guerre  punique ,  jusqu'à  Tar- 
rivée  de  la  première  armée 
romaine  sur  le  continent  asia- 
tique.   .1 

/Depuis  l'arrivée  d'ane  ar- 
mée romaine  sur  le  continent 
asiatique  y  jusqu'à  la  déclara- 
tion de  euerre  Qonire  Persée  , 
foi  de  Macédoine 

Depuis  la   déclaration  de 

Kerre  contre  Persée^  jusqu'à 
mbassade  de  Giton  à  Cfar- 

thaee. 

Depuis  l'ambassade  de  Ca- 
ton^jusqu'àla  troisième  guerre 

punique 

Depuis  le  commencement  de 
la  troisième  guerre  punique  9 
jusqu'à  la  destruction  de  Car- 
thage. ..,,...... 


3792 


38ei 


38o3 


3814 


3Ô3a 


3847 


3855 


■Tant 
J.-C. 


Aia 


2o3 


Dncéc. 


202 


X90 


17a 


x57 


H9 


118 


II 


18 


xS 


8 


JUSQO'a  2,'aM 


I    184 


38oi 


38o3 


3814 


383a 


3847 
3855 


3858 


ao3 


190 


17a 


157 


149 


146 


QUAT&IEMI  fpOQVI   PRINCIPALE.         SgS 
SU  I  TE    DU 

CANON  CHRONOLOGIQUE 

DE  L'HISTOIHE 

SE  LA  RÉPI^BLIQUE  ROMAINE. 

Quatrième  Époque  secondaire  de  la  quatrième 

Époque  principale  de  V Histoire  ancienne, 

depuis  T  an  du  monde  5SSii,  avant  J.^C.il^^ 

jusqu'à  Tan  du  M.  4004  j  époque  putative 

de  la  naissance  de  J.  •  C.  Période  de  1 46  ans. 


Depuis  la  destrnetion  de 
Cartnaee  ,  jusqu'à  la  guene 
des  cscîiTes  en  Sicile. .... 

Depuis  la  guerre  des  e( 
claTes  en  Sicile ,  jusqu'à  la 
prise  de  Numance  en  £•- 
paçie  ,  et  ^assassinat  de  Ti- 
lérios  Gracchus 

Depuis  la  prise  de  Nu- 
naooe  et  la  mort  de  "îibërius 
Gracchus,  jusqu'à  la  mort  du 
second  Scipion  l'Africain.  . 

Depuis  la  mort  du  second 
Scipion  l'Africain  ,  jusqu'à  la 
rérolte  et  la  mort  de  Caïus 
Gracchus •  •  .  • . 

Depuis  la  mort  de  Caïus 
Gracchus,  jusqu'à  l'arëne- 
ment  de  Marius  au  consulat. 

Depuis  le  premier  consulat 
de  Marius  ,  jusqu'à  la  guerre 
des  esclaves  en  Italie 

Depuis  la  euerre  des  escla- 
res  en  Italie,  jusqu'à  la  débite 
des  Cimhres  et  des  Teutons 
par  Marius. 


9BVVZS    l'a*   I 

do 
monde. 

avant 
J.-0. 

Dorée. 

3858 

148 

8 

3866 

i38 

5 

3871 

x33 

4 

3875 

iâ9 

8 

3883 

I2i 

'4 

3897 

X07 

3 

3900 

1 

104 

a 

44 

jcsqv'a  l'av 


du 

monde. 


3866 


3871 


3875 


3883 


3897 


3900 


390a 


arant 
J.-O. 


l38 


Z33 


"9 


xax 


X07 


104 


zoa 


Histoire  Bo- 


naine. 


594 


HiSTOi&B  AircixirirK. 


4^*  épo^6 
condaire»  dep. 
Pan  du  monde 
3858,  aT.  J.-C. 
Z46,)U8qu'èl*an 
du  monde  4004, 
époq.  de  la  nais- 
sance de  J.-C. 

Période  de  146 
ans. 


DSrVM    LAN 


4a 


Depuis  la  défaite  des  Cim- 
bres  y  jusqu'aux  premiers 
troubles  excités  par  Marins  ,1 
et  la  naissance  de  Jules-Cësar. 
Depuis  la  naissance  de  Jules- 
César  ,  jusqu'au  premier  con- 
sulat de  S  jila,  et  la  proscrip- 
tion prononcée  contre  Marivs. 

Depuis  la  proscription  de 
Marins,  jusqu  à  sa  mort.  .  . . 

Depuis  la  mort  de  Marius , 
usqu  au  retour  de  Sylla  en 
Italie, 

Depuis  le  retour  de  S  jlla 
«n  Italie ,  jusqu'à  sa  mort. . . 

Depuis  la  mort  de  S  jlla , 
jusqu'à  la  mort  de  Sertoriue. 

Depuis  la  mort  de  Serto 
rius,  jusqu'au  consulat  de  Ci- 
oéron  et  la  découverte  de  la 
conspiration  de  Gatilina.  . . 

Depuis  la  découyerte  de  la 
conspiration  de  Catilina ,  jus- 
qt)'à  l'établissement  du  pre- 
mier triumrirat  entre  Crassus, 
Pompée  et  César 

Depuis  l'établissement  du 

Sremier  triumvirat,  jusqu'au 
ébarquement  d'une  armée  ro- 
maine dans  l'ile  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  sons  les  ordres  de 

César 

Depuis  l'inyasioB  de  la 
Grande-Bretagne ,  jusqu'au 
commencement  de  la  gyerre 
civile  ,  et  le  passage  £1  Bii; 

bicon  par  César. 

^  Depuis  le  passage  du  R«- 
bicon,  jusqu'à  la  mort  de 
Pompée. ' 


3902 

3904 
391O 

3916 
3921 
3926 

3930 


•Ttnl 
J.-C. 

i  I 


3941 


3944 


3949 


3955 


J02 


100 

88 

86 
83 
78 


Doré*. 


74 


63 


60 


55 


49 


44 


3 
5 

4 


zx 


98 


ivaqp'à.  i.'a] 


moade. 


3904 

3916 
3918 

3921 
3926 
3930 

394» 


3944 


3949 


3955 


3956 


100 


88 
86 

83 
78 

74 
63 


60 


55 


49 


4« 


QUÀTEIÈMC  EPOQUE   FEINCIPALE.         ^qS 


PBVVU    X.*A« 


Depuis  la  mort  de  Pomp^, 
jasqirà  la  iMtaiUe  de  Munda. 

Depuis  la  bataille  de  Mon- 
da 9  ÎQsqa*à  la  mort  de  Cë«ar. 

Depuis  la  mort  de  C^sSr  y 
jusqu^u  deuxième  triumri 
rat  eotre  Antoine  y  Auguste 
etLépîde. 

Depuis  la  formation  du  se- 
cond triumTÎmt,  jusqu'aux 
deux  batailles  de  Philippes. . 

Depub^es  deux  batailles 
de  Philippes ,  îivqu'à  la  re- 
traite de  Lépide. 

Depuis  la  retraite  de  Lé- 

Side ,    jusqu'à    la    bataîUe 
'Actium. 

Depuis  la  bataille  d'Ac- 
tium,  îosqu'à  la  première 
ann^  du  règne  d'Auguste, 
et  la  fin  de  la  république.  • .  . 
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Depuis  la  fin  de  la  r^n- 
blique  romaine  ,  et  la  pre* 
nière  année  du  règne  d'An- 
nste  V  jusqu'à  la  nomination 
d'Agrif^  au  gouTernemenr 
de  Rome. 

Depuis  la  nomination  d'A- 
rrippaao  gouTemement  de 
lusme  jniqifà  la  mart .... 
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4^»  n)0ffU6  §6* 

oondaire  f  dep> 
Van  du  monde 
3858,ay.  J.-C. 
145,  jusqu'à  l'an 
du  monde  4004, 
ëpoq.  de  la  nais- 
sance de  J.*C. 
Période  de  146 


Depuis  la  mort  d'Arrippa , 
jusqu'à  la  mort  de  Mécènes. 

Depuis  la  mort  de  Mëcè^ 
nés  y  jusqu'à  la  véritable 
ëpoque  de  la  naissance  de 
Jésus-Christ 

Depuis  la  véritable  époque 
de  la  naissance   de    Jésus 
Christ ,  jusqu'à  l'époque  pu- 
tative ,  ou  ère  vulgaire.  .  •  . 


Ainsi  y  pendapt  ces  trois  époques  secondaires  ^ 
la  république  romaine  a  subsisté  éfii  ans  sous 
Tautorité  de  diverses  magistratures. 
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SUITE   DS  LA 

QUATRIÈME  ÉPOQUE  SECONDAIRE. 


CHAPITRE  IL 
Suite  de  VHistoire  de  Syrie. 

JN  ous  avons  vu  à  la  fin  de  la  dernière  époque  prë-    s«ite  ^u  règM 
cedente,  que  les  Syriens,  dégoûtes  du  gouverne-  ^,      ^m^trio» 

11  'ai  1        -r*   1  Nicaror,     la». 

roent  de  l'usurpateur  Alexandre  Bala ,  avoient  ^^  ^^  syût  » 
proclamé  roi  de Sjriele  jeune  DémétriuâNicalor,  l'an  du  moade 
fils  de  Démetrius  Soter.  Aussitôt  qu'Alexandre  3858,aT.J.-C. 
Bala  f  qui  se  trouvoit  alors  en  Cilicie ,  eût  été  ins«     a  au. 
truit  de  cet  événement,  il  s'avança  à  la  tête  de  son 
armée ,  et  parut  aux  environs  d' Antioche.  Dé- 
metrius Nicator  l'attaqua  à  la  tête  des  troupes 
égyptiennes  qui  étoient  sous  ses  ordres,  et  le  défit 
entièrement.  Alexandre   Bala,  trop  heureux 
d'échapper  à  la  vengeance  du  vainqueur,  prit 
la  fuite,  emmenant  avec  lui  cinq  cents  chevaux, 
et  ne  s'arrêta  qu'en  Arabie,  oii  il  se  réfugia  chez 
un  seigneur  du  pays  appelé  Zabdiel ,  suivant  les 
Macchabées.  Bala  croyoit  avoir  au  moins  mis 
sa  vie  en  sûreté;  mais  son  hôte ,  roulant  s'attirer 
les  bonnes  grâces  du  roi  d'Egypte  et  de  Démé- 
trias  Nicator ,  poignarda  lui-même  l'usurpateur 


tni 
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4*.  tCpoque  le-  et  envoya  sa  tête  au  roi  Ptolom^  Philomëton 
Qondaire ,  dep.  ^^  moment  oU  ce  présent  lui  fut  présenté ,  cet 

Tan  du  monde  ,       ,  ,     .  i-      1     1  -r^ 

3858  av.  J.-C.  mfortune  prince  etoit  au  lit  de  la  mort.  Dans 
i46yji]sqn'âran  la  dernière  bataille ,  son  cheval ,  efFrajré  à  la 
du  mande  4004*  y^^  ^'un  éléphant,  Favoit  renversé,  et  il  avoît 

époq.  de  la  naîi- 

aancedeJ.-G.    ^^^  plusieurs  coups  des  soldats  d'Alexandre. 
P^iodedez46  Piolomée  ne  fut  cependant  pas  frappé  de  mort 

sur-le-champ  ;  mais  il  resta  quatre  jours  entiers 
sans  connoissance ,  et  ne  reprit  ses  esprits  qu'après 
ce  temps-là  ;  ce  fut  dans  ce  montent  qu'on  lui  ap« 
porta  la  tète  d'Alexandre  Bala;  et  ce  spectacle 
lui  ayant  occasionné  une  forte  révolution  ,  il  ne 
put  la  soutenir  et  mourut  fort  peu  de  joursaprès. 
Démétrius  Nicator ,  délivré  de  son  rival ,  fut 
sans  opposition  reconnu  partout  comme  roi  de 
Syrie  ;  et  c'est  k  l'occasion  de  la  victoire  qu'il 
venoit  de  remporter,  qu'il  prit  le  nom  de  Dé- 
métrius Nicator,  sous  lequel  il  est  connu  dans 
l'histoire.  Cette  révolution,  qui  enleva  à  Alexandre 
Bala  la  vie  et  le  trône  de  Syrie,  est  racontée 
d'une  manière  toute  différente  par  l'auteur  du 
livre  des  Macchabées',  et  le  récit  en  est  favorable 
à  Alexandre  Bala  ;  mais  il  faut  observer  que  dans 
cette  circonstance  les  règles  de  la  critique  ne 
permettent  pas  d'accorder  au  livre  des  Maccha- 
bées, sur  un  point  purement  historique ,  la  pré- 
férence  sur  tous  les  autres  auteurs.  Jonathas, 
qui  étoit  alors  le  chef  du  gouyernement  judaïque, 
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n^avoit  pas  eu ,  dans  le  cours  de  celte  révolution  ^      HiitoLn  d€ 
une  conduite  à  l'abri  de  tout  reproche.  Première-  ^^^ 
ment,  il  s'étoitdeclareenfaveurd' Alexandre  Bala 
qui  netoit  qu'un  usurpateur ,  contre  Dëmëtrius 
Soter  qui  étoit  l'héritier  légitime  de  la  couronne; 
ensuite  il  avoit  embrassé  la  cause  de  Démétrius 
Nicator;  et  enfin ,  il  avoit  pris  contre  ce  dernier 
le  parti  d'Anliocbus,  deuxième  du  nom^  fils 
d'Alexandre  Bala  y  ce  qui  indique  un  homme 
peu  scrupuleux^etqui  n'a  d'autre  principe  de 
conduite  que  son  intérêt.  Il  n'est  donc  pas  éton- 
nant qu'un  auteur  de  la  nation  de  Jonathas  ait 
raconté  les  faits  de  manière  à  dissimuler  les  torts 
du  grand-sacrificateur  ;  qu'il  ait  cherché  à  le  re- 
présenter comme  le  défenseur  d'unebonnecause, 
et  non  pas  comme  le  protecteur  de  l'injustice. 
C'est  dans  cette  intentioq  que  l'auteur  du  pre- 
mier livre  des  Macchabées  cherche  à  justifier 
Alexandre  Bala  du  crime  d'avoir  voulu  assasr 
siner  son4>eau*père ,  et  rejette  sur  ce  dernier  tout 
l'odieux  de  ces  divers  évènemens*  Tels  sont  les 
motifs  qui  y  contre  notre  usage ,  nous  ont  engagés 
à  rejeter  la  relation  des  Macchabées  et  à  suivre 
celle  de  l'historien  Josephe. 

Démétrius  Nicator^  devenu  tranquille  posses- 
seur du  royaume  de  Syrie  ^  se  déchargea  totale* 
ment  du  soin  des  affaires  publiques  sur  Las- 
ihène ,  cet  ami  de  son  père  qui  avoit  eu  soin  4« 


» 


ans. 
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4^.  époque  se-  soD  enfance  >  et  lui  avoit  fourni  les  premiers 
ooodaire»  dep.  njoy^nj  j^  fairç  valoif  ses  droiu.  LasihèneÀoit 

l'an  du  monde  ^ 

3858  ar.  J.-C.  ^^  homme  dur  et  sévère  ^  qui  devint  un  vrai 
i46,jusqu'à  Tan  tjrau  aussitôt  qu'ii  fut  maître  de  l'autorité.  Par 
du  monde 4004,  ^^  ordre  OU  massacra  les  E^nrptiens  que  Ptolo- 

epoq«  de  la  nau* 

tance  de  J..C.     ™^  Phîlomëtor  avoit  mis  en  garnison  dans  les 
Période  d^z46  différentes  villes  de  la  Phénicie.  Par  son  influence 

sur  lesprUde  DémétriusNicator,  il  détermina 
ce  prince  à  punir  de  mort  tous  ceux  qui  s'étoient 
déclarés  contre  lui^à  rechercher  ceux,  qui  avoient 
embrassé  contre  son  père  le  parti  d'Alexandre 
Bala  ;  et  ce  qui  mit  le  comble  au  mécontentement , 
il  détermina  le  roi  à  licencier  toutes  les  troupes 
nationales,  et  à  ne  garder  autour  de  sa  personne 
que  des  soldats  étrangers.  Ces  mesures  déplurent 
infiniment  à  toute  la  nation ,  et  les  murmures 
qu'elles  excitèrent  furent  si  grands ,  que  Diodote, 
surnommé  Tiyphon,  leméme  auquel  Alexandre 
Bala  avoit  confié  le  gouvernement  d'Antioche 
pendant  son.  absence ,  crut  l'occasion  favorable 
pour  exciter  de  nouveaux  mouvemens,  et  pour, 
à  la  faveur  de  ces  troubles^  s'emparer  lui-même 
du  trône  de  Syrie. 

Pour  effectuer  la  nouvelle  révolution  qu'il 
projetoity  Tryphon  s'adressa  à  Zabdiel,  l'as* 
sassind' Alexandre  Bala ,  qui  avoit  entre  ses  mains 
Antiochus ,  fils  de  ce  prince  et  de  Cléopâtre  ^  deve- 
nue femme  de  DémétriusNicator.  Tryphon  obtiht 


deZabdid  qu'il  lui  cédât  ce  jeune  hon^inie ,  qu'il  Hbum  d« 
seproposoit  d'opposer ,  lorsqu'il  en  seroit  temps ,  ^J^^ 
à  Démëtrius  Nicator ,  et  il  le  tint  caché  en  atten*- 
dant  le  moment  de  pouvoir  e3iecuter  son  des*- 
sein.  Une  occasion  favorable  se  présenta  bientôt^ 
et  voici  ce  qui  y  donna  lieu  :  Jonalbas,  grand-sa* 
crificateur  et  chef  du  gouvernement  de  la  Judée, 
ayant  demandé  à  Démétrius  Nicator  de  retirer 
les  troupes  syriennes  quiétoienten  garnison  dans 
la  citadelle  de  Jérusalem ,  ce  prince  y  consentit  ; 
maisy  mit  pour  conditionquele  grand-sacrifica- 
teur lui  enverroit  un  corps  de  troupes  de  trois 
mille  hommes  pour  l'aider  à  réprimer  les  révoltes 
coQtinuellesdeshabitans  d'Arilioche.  Jonalhaset 
SCS  concitoyens ,  qui  a  voient  un  grand  désir  de 
venger  cous  les  maux  que  les  habitans  de  celte 
ville  avoient  faits  à  la  nation  juive  sous  le  gou- 
vernement d' Antiochus  Epipbane  et  de  ses  suc<- 
cesseurs  y  acceptèrent  cette  proposition  avec  joie, 
et  envoyèrent  les  troupes  qui  leur  étoient  deman- 
dées* Aussitôt  que  ce  corps  fut  arrivé  à  Antioche, 
Démétrius  Nicator  ordonna  aux  habitans  de  re- 
mettre leurs  armes  ;  mais  à  la  première  nouvelle  de 
cettemésureylescitoyensd'Antiocheserévoltèrent  . 

ouvertemetit  et  refusèrent  d'obéir  aux  officiers 
du  prince.  Cette  opposition  étoit  précisément  ce 
que  vouloit  Démétrius  Nicator ^  afin  d'avoir  un 
prétexte  de  déployer  une  grande  sévérité.  En 
9.  36 


4oa  IIISTOiaE   ANCI£ICSrE. 

4*.  ^po^ie  se-  effet  les  Juifs  »  animés  par  Tesprit  de  vengeance  « 
eondaire,  dep.  gç  rëonirent  aux  autres  troupes  étrangères  ^  et 

l'an  du  monde    p  \   *  r  in  i 

3858  a?  J  -c   ^^^"^  tombes  avec  tureursur  les  malheureux  ba* 
Z46,jti8qu'à  l'an  bitaBS,  îls  en  tuèrent  un  grand  nombre  et  con- 
dumonde4oo49  traignirent  le  reste  à  se  soumettre. 
'^^Z,"!""   -  Les  habi  tans  d'Antioche*  après  avoir  essuyé 

saQcedeJ.-C.  r       . 

Fériodedcx46  toutes  les  horreu^s  d'une  exécution  militaire, 
aus.  sentirent  qu'ils  n'avaient  rien  de  mieux  à  faire 

que  de  se  soumettre  aux  ordres  du  prince  j  et  ils 
s'empressèrent  de  remettre  leurs  armes ^  espérant 
que  cet  acte  de  soumission  calmeroit  la  colère  du 
roi  et  le  rameneroit  à  des  sentimens  de  dou- 
ceur ;  mais  leur  espoir  fut  trompé  :  Démétrius 
rîicator ,  profitant  de  l'impossibilité  où  étoient 
ces  malheureux  citoyens  d'opposer  la  force  à  la 
force  y  se  livra  à  des  vengeances  personnelles ,  et 
tourmenta  9  de  toutes  les  manières  possibles ,  les 
malheureux  habitans  de  cette  ville.  Après  avoir, 
par  toutes  sortes  de  vexations  et  d'iniquités,  at- 
tiré ainçi  sur  lui  la  haine.de  ses  sujets  ,  Démé- 
trius INicator  eut  la  maladresse  de  mécontenter 
JonathaSy  en  refusant  d'observer  le  traité  quil 
a  voit  fait  avec  lui,  et  par  cette  perfidie ,  il  se  priva 
.  des  secours  qui  pouvoientlui  être  le  plus  néces- 

saires. Une  conduite  aussi  odieuse  lui  aliëna  tous 
les  cœurs  y  et  les  Syriens,  exaspérés  contre  lui^ 
n'attendoient  qu'une  occasion  favorable  pour 
lever  l'étendard  de  la  révolte.  Tryphon  saisit  habi- 
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letnenl  tous  ces  élémens  de  discorde,  et  choisit  ce      Histoin  d« 
moment  pour  entrer  enSjrrîe  avec  le  jeune  Antio-  ^^"*' 
chiis^fils d'Alexandre  Bala.  Il  l'annonça  au  peuple 
dans  un  grand  appareil  et  se  déclara  en  même 
temps  son  tuteur.  Tous  les  soldats  que  Démétrius 
avolt  réformësse  joignirent  à  Antiochus,  ainsi  que 
touslesroëcontens/et  Nicator,  après  avoir  été  < 
battu  y  fut  obligé  de  se  retirer  à  Séleucie.  An- 
tioche  ouvrit  avec  empressement  ses  portes  au 
Tainqueur,  et  il  fut  sans  opposition  proclamé  roi 
de  Syrie ,  quoique  Démétriusen  conservât  aussi 
le  titre ,  et  eût  une  armée  et  des  partisans. 

Antiochus  y  fils  d'Alexandre  Bala  et  de  Cleo-  Antîochus- 
pâtre,  en  roqntant  Sur  le  trône  de  Syrie  (  l'an  du  l^î*"  »  a«.  du 
monde  386a;  rfvant  J.-C.  144  ),  reçut  le  nom  °^";  '^'  "^"' 

jw     ,  ,  t  t  /  ^       »  TCtam,  usurpa' 

dÂmiochus-Dieu,  deuxième  du  nom.  Ce  prince  teur  du  troue  do 
o'étoitqu'uninstrumentdontTryphonseservoit  Sjrie,  ran  da 

»%A..      »  !•         *  ji».*.'  monde  386o,aT. 

pour  s  emparée:  iui-meme  de  1  autorité  souve7      ^  ' 

raine:  aussi  ^  le  premier  soin  de  cet  ambtlieux:  p^te  l'empire  à 
fut-il  de  cber^^ber  à  se  faire-un  parti  sous  le  nom  Dëméuius  I9i- 
du  nouveau  roi.  11  attira  d'abord  à  lui  le  sbuve-  ^*®^' 
rain  sacrificateur  Jonathas,  qui  abandonna  Dé- 
métrius  Nicator  ^  et  accepta  de  son  antagoniste 
la  confirmation  de  sa  charge^  ainsi  que  plusieurs 
privilèges  en  faveur  des  Juifs.  Ces  circonstances 
obligèrent  bientôt  Jonathas  à  marcher  avec  ses 
troupes  contre  celles  que  DémétriusNicator  avoii 
en  Célésyrie^  et  qui  avoient  fait  une  incutsion 

a6* 


z  aa. 
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4*.  ^po^ie  se-  efifet  les  Juifs  »  animés  par  l'esprit  de  vengeance , 
ooDdaire,  dep.  5^  réanirent  aux  autres  troupes  étrangères  ,  et 

l'an  do  monde    »  1  *  i>  1  11  1 

QAi:»       1  i^  étant  tombes  avec  fureursur  les  malheureux  ba* 
i46,juaqu'è  l'an  bitans  9  ils  en  tuèrent  im  grand  nombre  et  con- 
du  monde  4004,  traiguirent  le  reste  à  se  soumettre, 
poq.  e    nau-      Les  habilaus  d'Autioche,  après  avoir  essuyé 

•ance  de  J.-C  ,*     .  •* 

Përiodedex46  toutes  les  horreurs  dune  execuuon  militaire, 
«>^  sentirent  qu'ils  n'avaient  rien  de  mieux  à  faire 

que  de  se  soumettre  aux  ordres  du  prince ,  et  ib 
s'empressèrent  de  remettre  leurs  armes,  espérant 
que  cet  acte  de  soumission  calmeroit  la  colère  du 
roi  et  le  rameneroit  à  des  sentimens  de  dou- 
ceur ;  mais  leur  espoir  fut  trompé  :  Démëtrius 
Nicator ,  profitant  de  l'impossibililé  ou  étoîent 
ces  malheureux  citoyens  d'opposer  la  force  à  la 
force  y  se  livra  à  des  vengeances  personnelles ,  et 
tourmenta ,  de  toutes  les  manières  possibles ,  les 
malheureux  habitans  de  cette  ville.  Après  avoir, 
par  toutes  sortes  de  vexations  et  d'iniquités,  at- 
tiœ  ainsi  sur  lui  la  haine  de  ses  sujets  ,  Démë- 
trius ?iicator  eut  la  maladresse  de  méooolenter 
Jonathas,  en  refusant  d'observer  le  traité  qu^il 
avoit  fait  avec  lui ,  et  par  cette  perfidie,  il  se  priva 
des  secours  qtù  pouvoient  lui  être  le  |^us 


saires.  Une  conduite  aussi  odieuse  lui  aliéna  tous 
les  cœurs,  et  les  Syriens,  exaspérés  ccmtre  lui , 
n'attendoient  qu'une  occasion  Êivorable  pour 
lever  l'étendard  delà  révolte.  Tryphonsaisit  habi* 
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lement  tous  ces  élémens  de  discorde,  et  choisit  ce      Bistoin  de 

moment  pourenlrer  en  Sjrrie  avec  le  jeune  Antio*  ^^"** 

chus^Bls d'Alexandre  Bala.  Il  Tannonça  au  peuple 

dans  un  grand  appareil  et  «e  déclara  en  même 

temps  son  tuteur.  Tous  les  soldats  que  Dëmétrius 

avoit  rëformésse  joignirent  à  Anliochus,  ainsi  que 

tous  lesmécontenSy'et  Nicator,  après  avoir  été  ; 

battu  y  fut^  obligé  de  se  retirer  à  Séleucie.  An- 

tioche  ouvrît  avec  emprcsseme^it  ses  portes  au 

vainqueur,  et  il  fut  sans  opposition  proclamé  roi 

de  Syrie ,  quoique  Dëmétrius  en  conservât  aussi 

le  titre  ^  et  eût  une  armée  et  des  partisans. 

Antiochus^  fils  d'Alexandre  Bala^t  de  Cleo-  Antiochus-* 
pâtre^  en  roqntant  sur  le  trône  de  Syrie  (l'an  du  I5î«u>  *«.  da 
monde  386o,  avant  J.-C.  144),  reçut  le  nom  °°'";  '^"'  "^"^ 

TCtain,  usurpa- 

Q  Antiocbus-Dleu,  deuxième  du  nom.  Ce  prince  teur  du  trôDe  do 
nétoitqu*un  instrument  dontTryphon  se  servoit  Syri«j  l'an  da 

__  9 !•         A  Ji»      •      •.'  monde  386o,aT. 

pour  s  empai:eir  lui-même  de  1  autorité  souve-  ,  ^         :. 

.  '    .  ■  .  .         J'-C.  144 ,  dis- 

raine :  aussi  ^  le  premier  soin  de  cet  ambtlieux:  p^te  l'empire  à 

fut-il  de  cbercber  à  se  faire.un  parti  sous  le  nom  Dëmétrius  £fi- 
du  nouveau  roi.  11  attira  d'abord  à  lui  le  sbuve-  ^^^' 
rain  sacrificateur  Jonathas,  qui  abandonna  Dë- 
métrius Nicator  ^  et  accepta  de  son  antagoniste 
la  confirmation  de  sa  charge^  ainsi  que  plusieur's 
privilèges  en  faveur  des  Juifs.  Ces  circonstances 
obligèrent  bientôt  Jonathas  à  marcher  avec  ses 
troupes  contre  celles  que  Dëmétrius  Nicator  avoii 
en  Célés^rie^  et  qui  avoient  fait  une  incuision 

a6* 


X  ao. 


4o4  IflSTOiniS;    ANCIEIfNK. 

4i.  époqiM  le-^  dans  la  Galilée^  pour  obUger  le  souverain  sacri- 
oondaire ,  dep.  ficaieur  à  touiner  SCS  armes  de  ce  côlé.  Dëmé- 

3838  J  -C  ^^^"^  ^"'  ayant  tendu  des  embûches  y  il  se  laissa 
146,  jusqu'à  Fan  Surprendre^  et  son  armée  fut  d'abord  mise  en 
du  monde  4004,  fyitç.  ^ais  un  corps  d'élite   resté  intact  tint 

sanc0  de  J  -C     fe"^®  contre  les  ennemis,  donna  aux  fuyards  le 

Fërio<kd0Z46  temps  de  se  rallier,  et  Jonathas  ayant  recom- 

*"*-  roencé  le  combat ,  le  grand-sacrifîcateur  remporta 

une  victoire  complète  y  après  laquelle  il  revint  i 
Jérusalem. 

Les  généraux  de  Démétrius ,  après  avoir  reçu 
quelques  renforts,  rentrèrent  encore  dans  la  Ga- 
lilée ;  mais  Jonathas  accourut  au-devant  d'eux  et 
se  porta  jusqu'à  AmathisouEmâlt,  ville  voisine 
de  la  rivedroilede  TËleuthère.  A  la  vue  de  cette 
armée,  les  Syriens  se  retirèrent  en  grande  hâte, 
et  Jonathas  profita  de  leur  éloignement  pour  atta- 
quer les  habitans  du  pays  de  Damas  qui  étoient 
restés  attachés  au  parti  de  Démétrius  Nicator. 
Try phon ,  croyant  par  les  succès  obtenus  contre 
Démétrius  par  son  allié,  avoir  assuré  la  couronne 
sur  la  tête  de  son  pupille,  ne  songea  plus  qu'à  exé* 
cuter  son  grand  projet,  qui  étoildelefaire  mourir 
etdes'emparerdelacouronne;maîsilcraignitqile 
Jonathas  ne  mit  opposition  à  l'exécution  de  ce 
projet  ;  et  pour  éviter  cette  difficulté ,  il  se  dé- 
termina à  commencer  par  se  défaire  d'abord  du 
grand-sacrificateur.  Pour  mettre  ce  projet  à  exé^ 
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eution^Tryphon  entra  en  Judëe(  Tan  du  monde  \  Biaum  dt 

SSôi^avantJ.-C.  14^);  mais  Jonathas  marcha  ^^^ 

au-deyant  de  lui  à  la  tête  d'une  armée  de  quarante 

mille  bommes  :  ce  qui  détermina  Tryphon  à 

employer  d'autres  moyens  que  les  armes  pour 

parvenir  à  son  but.  En  effet ,  effrayé  à  la  vue 

d'une  armée  si  belle  et  si  nombreuse  y  il  dit  au 

souverain  sacrificateur  qu'il  n'étoit  point  venu 

dans  des  vues  hostiles;  que  son  intention  étoit 

au  contraire^  de  le  consulter  sur  leurs  intérêts 

communs  9  et  de  lui  donner  ta  ville  dePlolé*^ 

maïde,  en  reconnoissance  des  grands  services 

qu'il  avoit  rendus  au  jeune  roi  Aniiochus-Dieu. 

Sur  ces  assurances  y  auxquelles  Jonathas  eut  la 

simplicité  de  croire ,  il  renvoya  ses  troupes ,  garda    '       ' 

seulement  mille  hommes  d'élite  pour  lui  servir  de 

garde  y  et  avec  cette  troupe  entra  dans  Plolé^ 

maïde.  Aussitôt  qu'il  fut  dans  la  ville ,  TryphoB 

ordonna  qu'on  en  fermât  les  portes ,  fit  ensuite 

massacrer  les  mille  Juifs ,  retint  Jonathas  pri«- 

sonnîer  :  et  dans  le  même  temps,  ordonna  à  Tar- 

mée  syrienne  de  marcher  vers  le  midi  et  d'aller 

camper  auprès  de  Jérusalem. 

Simon ,  frère  de  Jonathas ',  marcha  aussitôt 
contre  le  traître  Tryphon ,  et  malgré  ce  qui  ve- 
noit d'arriver  à  son  frère  ,  fut  encore  assezsimple 
pour  se  laisser  tromper.  Tryphon  lui  persuada 
qu'Un  avoit  eu  d'autre  intention  en  faisaut  arrêter 


4o6  HISTOIAE    AlfClEirNC. 

4».  époque  se-  Jonathas,  que  de  le  contraindre  à  payer  une 
condaire,  dep.  £^j.jg  somme  qu'il  devott  au  roij  mais  que  s'il 

l*an  du  monde  i    •     i»  •  «    •  t 

3858  av  J.-C.  v^uloit  1  acquitter  et  lui  remettre  en  otage  les 
146,  jusqu'à  Tan  deux  enfans  de  Jonathas^qui  lui  e'toient  néces- 
du  monde  4004,  33J1.Ç5  pour  s'assurer  que  la  vengeance  ne  le  por- 

^poq.dclanais-  ..,  ji  .'  ji      rk  '      ••        t^t- 

sancç  de  X-C    ^^^oit  pomt  à  prendre  le  parti  de  Demetrius  Ni- 
Përiodede  146  cator ,  il  ëtoil  prêt  à  rendre  la  liberté  à  son  frère. 
^^^  Simon  eut  la  foiblesse  d*ajouter  foi  aux  propo- 

,  silions  perfides  qui  lui  étoient  faites ,  et  envoya 
les  cent  talens  demandés  avec  les  enfans  du  souve- 
rain sacrificateur.  Quand  Tryphon  eut  ces  otages 
eiitre  ses  mains,  il  partit  pour  la  Syrie,  menant 
avec  lui  Jonatfaas  et  ses  deux  fils.  Il  renforça  en-* 
suite  son  armée ,  et  s'avança  de  nouveau  en  Judée; 
mais  Simon ,  en  manœuvrant^  autour  de  lui,  fut 
assez  heureux  pour  le  contraindre  à  se  retirer 
après  avoir  éprouvé  des  pertes  considérables ,  et 
ce  fut  dans  ces  divers  mouvemens  qu'il  fit  ôter 
la  vie  au  grand-sacrificateur  Jonathas,  sans  qu'on 
sache  précisément  quel  gejpre  de  mort  il  lui  fit 
éprou ver.^Try  phon  envoya  ordre  en  même  temps 
qu'on  fît  mourir  le  jeune  Antiochus-Dieu ,  et  à 
la  tête  de  l'armée  il  se  déclara  roi  de  Syrie. 
Tiyphon,  I4'.       Try phon ,  sentant  qu'il  lui  étoît  difficile  de  se 

flouTcraui  usur-  .  .  . 

pateur  du  trône  nrwintenir  dans  son  usurpation  sans  la  protection 

de  Syrie,  Tan  dcs  Romaiiis ,  envoya,  aussitôt  qu'il  se  vit  en 

"TV    3^'  ppssesslon  du  trône  (Tan  du  monde  586 1 , avant 

3  ans.  J.-C  145  )  9  d^s  ambassadeurs  au  sénat  romain^ 
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avec  ordre  dç  lui  notifier  son  avènement  au      Histoire  de 
trône  de  Syrie,  et  delui-offrir  une  Victoire  d'or  ^^"*' 
d*un  très*grand  prix.  Les  sénateurs  accueillirent 
très-mal  la  demande  que  faisoit  Tryphon  de  le 
reconnoltre  pour  roi  de  Syrie ,  et  ils  firent  mettre 
sur  la  Victoire  le  nom  d' Antiochus-Dieu ,  comme 
si  elle  venoit  de  lui.  Cependant  le  sénat  ne  prit        ) 
aucun  parti  dans  cette  affaire;  et  comme  il  ctoit 
toujours  de  Tintérèt  de  Rome  de  laisser  subsister 
des  troubles  intérieurs  dans  les  pays  qui  ne  lui  ' 
étoient  pas-entièrement  soumis ,  on  ne  s'occupa 
point  des  querelles  de  la  Syrie. 

Cependant ,  Tryphon  éioit  mattre  d'une 
grande  partie  de  la  Syrie;  et  Démëtrius  Nicator  ^ 
uniquement  occupé  de  ses  infâmes  plaisirs  à 
Laodicie,  ne  chcrcboit  point  à  le  chasser  de  ses 
états.  Il  fut  enfin  retiré  de  cette  coupable  apathie 
parles  sollicitations  des  Juifs  ;«ces  peu  pies  ^  hor- 
riblement blessés  de  la  conduite  de  Tryphon  à 
leur  égard ,  s'adressèrent  à  lui ,  et  Simon  y  leur 
chef,  lui  envoya  des  ambassadeurs  pour  l'en*- 
gnger  à  prendre  des  moyens  de  remonter  sur  le 
trône,  lui  promettant  de  l'aider  de  toutes  les  res- 
sources de  la  Judée.  Démétrius  Nicator  reçut 
ces  ambassadeurs  avec  la  plus  grande  distinction  , 
confirma  Simon  dans  toutes  ses  charges ,  et  ne 
demanda  autre  chose,  sinon  que  les  Juifs  s'at-« 


ans 


408  HISTOIRE    ANCIENNE. 

.  4«.  fpoqat  M-  tachassent  à  son  part!>  et  tournassent  dorénarant 
condaire,.  dcp.  jgyj.^  armes  conlre  Tryphon. 

l'an  du  moDde  ,  tn  »      ^     •        tvt* 

3858  aT.  J.-C.  ^^^^  P^"  °^  temps  apres  que  Demetrius  rîi- 
i46y)uaqu'à  Tan  cûtor  eût  concIu  avec  le  peuple  juif  cette  alliance, 
dumoDdc4oo4,  y^^  rapporte   communéraent  à  lan  du 

^poq.  da  la  nais-    *  **  jj^fiI 

sance  de  J.-C.    Hioude  5802 ,  a^ant  J.-C.  1 43 ,  des  députés  des   ' 
rëriodedei46  anciennes  provinces  orientales  du  royaume  de 

Syrie ,  qui  ëtoient  passées  sous  la  domination 
des  PartheSy  vinrent  aussi  (l'an  du  monde  3865 , 
avant  J.*C.  141  )j  s'adresser  à  Démétrius  Ni- 
~  cator  y  et  le  solliciter  de  se  rendre  en  orient.  Les 
anciens  sujets  de  la  Syrie,  fatigués  du  joug  des 
Parlhes,  regrcttoient  leur  ancien  gouvernement, 
et  par  l'organe  de  leurs  députés,  ils  promirent  a 
Démétrius  Nicator  que,  non-seulement  toutes 
les  anciennes  provinces  de  la  Syrie  se  déclare* 
rotent  pour  lui  aussitôt  qu'il  y  seroit  arrivé,  mab 
même  qu'elles  lui  fourmroient  des  forces  suffi* 
fiantes  pour  reconquérir  tous  les  pays  qui  a  voient 
éié  anciennement  sous  la  domination  de  ses  an- 
cêtres. Démétrius  Nicator  crut  trop  facilement 
à  ces  promesses  exagérées,  et  sans  prendre  d'in- 
formations  sur  les  moyens  et  les  ressources  que 
Ion  pourroit  lui  fournir,  partit  imprudemment 
pour  l'orient ,  abandonnant  à  Tryphon  toute  la 
partie  occidentale  de  son  empire ,  dans  l'espoir 
que  les  forces  qu'il  alloit  réunir  en  orient,  lui 
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/ 


donneroiefit  plus  de  moyens  pour  chasser  cet     "Hûtoin  -et 

STrie. 

usurpateur.  "^ 

Cette  espérance  de  Déme'trJus  Nicator  n'eût 
probablement  pas  été  trompée^  s'il  eût  su  tirer 
parti  de  sa  position ,  et  surtout  se  défier  de  la 
perfidie  de  ses  ennemis.  En  effet ,  à  son  arrivée 
dans  les  provinces  orientales,  les  peuples  s'em- 
pressèrent d'aller  au-devant  de  lui,,  et  il  eut  trës- 
promptement  sous  ses  ordres  une  armée  consi- 
dérable. 11  attaqua  les  Parthes,  et  ses  soldats , 
animÀ  par  l'espoir  de  secouer  un  joug  qui  leur 
étoit  odieux,  furent  presque  toujours  victorieux 
de  leurs  oppresseurs.  Les  Parthes,. voyant  que 
le  nom  de  Démétrius  INicator  a  voit  une  grande 
influence ,  cherchèrent  à  le  surprendre,  et  lui  pro- 
posèrent une  conférence  sous  le  prétexte  d'en- 
trer en  accommodement.  Le  roi  de  Syrie  se  laissa 
prendreau  piège  qui  lui  étoit  tendu  ;  et  les  Parthes 
s'étant  rendus  maîtres  de  sa,  personne  ,  le  firent 
prisonnier.  Mithridate ,  appelé  aussi  Arsace ,  qui 
étoit  alors  roi  des  Parthes ,  mena  son  captif  dans 
toutes  les  provinces  qui  s'étoient  soumises  à  son 
obéissance,  pour  les  engager,  en  le  montrant  dans 
cet  état  d'humiliation ,  à  rentrer  dans  le  devoir  ;^ 
maisaprès  cette  mesure,qu'il  crut  nécessaire  pou  r 
ôter  aux  peuples  révoltés  tout  espoir  d'être  sou- 
tenus dans  leur  entreprise,  il  traita  son  prison- 
nier avec  toute  sorte  de  distinction  ^  et  l'envoya 


4lO  IIISTOIES   ANCIXlfirE* 

4».  époque  se-  en  Hircatiie,  oii  il  lui  assigna  une  résidence  et  un 
condaire,  dep.  revenu  analogue  à  sa  dignité'. 

Fan   du  monde  ,      ,    ,         -.  ,  , 

3858  av.  J.-C.  Demetnus  iNicator  étant,  par  cet  acte  de  per- 
i46,jusqu'àran  fidic ,  devcnu  prisonnier  des  Parthes  (  Tan  du 
dumonde4oo4,  mqnde  5865 ,  avant  J.-C.  141  ),  aussitôt  que 

époq.  delanai».   ^w       ,     *  ,  ^      .  •  ii 

saoce  de  J.-C.  Cleopâire  son  épouse  en  fut  instruite , elle  se  ren- 
Përiodedei46  ferma  dans  la  ville  de  Séleucie,  située  à  l'em- 

*^  .  bouchure  de  rOronte,  et  amena  avec  elle  ses  deux 

enfans  en  bas  âge.Nous  avons  déjà  dit  et  nous 
répéterons  encore  souvent  que  celte  princesse 
étoit  fille  de  Plolomée  Philométor ,  roi  d'Egypte, 
qu'elle  a  voit  épousé  en  première  noces  l'usurpa- 
teur Alexandre  Bala,  et  ensuite  son  rival  et  son 
vainqueur  Démétrius  Nicator.  Lorsque  Ton  sut 
qu'elle  étoitàSéleucie,  ville  du  nombre  de  celles 
dont  Tryphon  n'avoit  pu  s^emparer ,  plusieurs 
soldats  de  cet  usurpateur  ^mécontens de  son  gou- 
vernement y  allèrent  se  réunir  à  elle.  Cependant 
ce  petit  nombre  de  troupes  ne  lui  suffisant  pas 
pour  se  défendre  contre  les  entreprises  de  Trjr- 
phon  f  et  poussée  d*un  autre  côté  par  un  désir  de 
vengeance  contre  son  époux  Démétrius  Plicator, 
qui  avoit  épousé  dans  la  Parthie  une  princesse 
appelée  Rodogune ,  elle  chercha ,  sous  le  prétexte 
de  se  donner  un  appui ,  à  former  de  nouveaux 
liens,  et  s'adressa  pour  cela  à  Ântiochus  Sedetes 
sou  beau-frère,  auquel  elle  proposa  de  l'épouser. 
Antiochus  Sedetes  étoit,  comme  son  frère  Dé- 
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metrius  Nicator,  fils  de  Démétrius  Soter  ^  mort  Histoire  de 
(  lan  du  inonde  5854,  avanl  J.-C.  5o) ,  c  eslà-dire ,  ^^'  . 
dix  ans  auparavant.  AniiochusSedetes,  voyant 
son  frère  prisonnier  chez  les  Parlhes ,  et  ses  en- 
fans  trop  jeunes  pour  soutenir  le  poidsdu  sceptre 
dans  des  circonstances  aussi  difficiles,  crut  qu'il 
devott  se  rendre  aux  propositions  de  sa  belle- 
sœur  Cleopâtre  ;  et  cette  mesure  lui  paroissant 
la  seule  propre  à  assurer  la  couroune  dans  sa  fa- 
mille ,  il  épousa  Cleopâtre  et  prit  le  titre  de  roi 
de  Syrie  l'an  du  monde  3864»  avant  J.C.  i^o.  ^ 

Le  premier  soin  d*  Antiochus  Sedctes ,  en  mon-  Aotiochus  Se- 
tant  surletrônedeSyrie,fut  de  former  des  liaisons  ^«^«•>  ^^*  ™ 
avec  lès  Juifs  :  il  s'adressa  donc  à  Simon ,  se  pldî-    *,  «"*  '.    ^ 

'  ^  »      r  pute  reinpire  à 

gnit  amèrement  à  luide  l'usurpation  de  Tryphon,  Tryphon,  ran 

lui  confirma  toutes  ses  charges  et  tous  ses  privi-  du  monde  3864^ 

lèges,  en  ajouta  d'autres,  et  le  pria  ensuite  de  *^"  *   '  ^^°' 

Taider  de  sa  puissance  pour  chasser  l'usurpateur 

qui  s'étoit  emparé  du  trône  de  ses  pères.  Simon  ao« 

cepia  avec  empressementdes offres  qui  assuroient 

l'indépendance  de  son  pays ,  et  promit  à  An- 

tiochus  Sedetes  de  le  soutenir  de  tous  ses  moyens. 

L'année  suivante  (du  monde  5865,  avant  J.-C. 

1 59) ,  Antiochus  Sedetes, qui' n'étoit  point  revenu 

en  Syrie  depuis  que  son  père  Démétrius  Soter 

l'avoit  envoyé  à  Cnide  en  Carie,  ious  la  garde 

deLastbène,  rentra  dans  sa  patrie  à  la  tête  d'une 

armée  auxiliaire  que  ses  agens  a  voient  levée  dans 


2  ans. 
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4».  #pof(ae  le-  la  Grèce  et  dans  l'Asie  mineure;  et  après  avoir 
•ondaire.,  dep.  épousé  Cléopàtre  f  qui  avoît  été  successivement 

3858  ar.  J.-C   ^^^^^  d'Alexandre  Bala  et  de  Démetrius  Ni- 

j46,iusq^*kVaB  cator ,  il  marcha  contre  Tryphon. 

an  moiide4ôo^      ^  j^  ^^^  d'AutiochusScdetes,  qui  étoît  du  sang 

^poq.  de  la  nais-    lon-ii  imii»t 

sance  de  J.-C.    "^^  Seleucides,  les  troupes  de  Tryphon  1  aban- 

Période  de  146  donnèrent  y  et  le  nouveau  roi  se  trouva  bientôt  à 

*"*•  la  tête  de  cent  vingt  mille  hommes.  Tryphon, 

ne  se  trouvant  pas  en  état  de  résister  à  des  forces 
aussi  supérieures  ,  se  retira  à  Dora  ,  près  de 
'     Ptolémaïde  y oii  Antiochus  Sedetes alla  l'assiéger. 
Quand  cette  ville  fut  réduite  aux  dernières  ex- 
trémités, Tryphon  se  sauva  par  mer  à  Orthosie^ 
et  de  là  à  A  pâmée,  son  pays  natal;  mais  cette 
ville  ayant  été  prise  d'assaut  (  l'an  du  monde  38  G6, 
avant  J.-C.  iSS),  il  y  perdit  la  vie,  sans  qu'on 
sache  trop  comment ,  trois  ans  après  la  captivité 
de  Démetrius  Nicator  chez  les  Parthes. 
tiDc  us  e-       La  mort  de  Tryphon  ayant  mis  fin  aux  guerres 
de Sjrie, règne  intérieures  de  la  Syrie,  Antiochus  Sedetes,  se- 
aeui,  Fan  du  coud  fils  de  Démétrius  Soter,  fut,  sans  aucune 

XDoode    3866  •  •  •  1         .       .1»  • 

j  c    38    <^Pposition,reconnuaan5toutiempirecomroeroi 
8  Ans.  ^^  Syrie  (  Tan  d  u  monde  5866 ,  avant  J.-C.  1 38  ). 

Pï'ayant  aucun  ennemi  à  combattre,  il  marcha 
contre  les  Juifs ,  assiégea  Jérusalem ,  et  contrai- 
gnit Jean  Hyrcan,  qui  aveit  succédé  à  son  père 
Simon  ,  à  lui  rendre  la  ville  par  capitulation. 
Cette  conquête ,  qui  n'étoit  que  la  suite  d'une 


^UATAISME  iPOQUS    PRIXCIFALÏ.         ^lH 

guerre  injuste,  dëterminëe  par  ce  fatal  amour  Hûtoirç  d« 
d'une  fausse  gloire  militaire^  de  cette  prétendue  ^7n«* 
gloire  qui  a  de  tous  les  temps  fait  le  malheur 
des  peuples  9  ne  parut  pas  assurée  à  Antiochus 
Sedetes ,  tant  qu  elle  ne  seroit  point  approuvée 
par  les  Romains ,  qui  avoient  avec  les  Juifs  un 
traité  d'alliance  ;  et  ce  fut  dans  l'intention  de  se 
rendre  les  décisions  delà  république  favorables , 
que  ce  prince  envoya  des  ambassadeurs  à  Sci* 
pion  TÂfricain,  qui  étoit  alors  en  Espagne.  Ces 
députés  furent  chargés  d'offrir  au  destructeur 
de  Carthage  des  présens  magnifiques  ,  afin  de 
l'engager  à  protéger  dans  le  sénat  les  iniques  con* 
quêtes  de  leur  maître.  Sclpion  reçut  avec  hon- 
neur et  distinction  les ambassadeursd' Antiochus 
Sedetes^  et  par  considération  popr  lui  ^accepta 
les  pr^ens  qui  lui  furent  offerts  au  nom  de  ce 
prince  ;  mais  il  ne  voulut  point  les  conserver, 
et  il  ordonna  qu'ils  fussent  distribués  aux  sol- 
dats quis'étoient  distingués  au  siégedeNumance. 
Antiochus  Sedetes  vécut  en  paix  pendant  quel- 
ques années;  mais  fatigué  du  repos,  il  forma  de 
nouveaux  projets  deconqiiétcs  ;  et  sous  le  prétexte 
de  délivrer  son  frère  Démétrius  Nicator ,  qui 
depuis  dix  ans  étoit  prisonnier  des  Parthes,  il 
se  mil  de  nouveau  à  la  tète  de  ses  armées  (  l'an 
du  monde  38/3 ,  avant  J.-C»  i3x).  Le  but  de 
cettecxpédition,  coloré  d'un  motif  légitime,  étoil 


4'4  HISTOIRE  ABrciEvrrvE« 

4«. époque «»-  de  reconquérir  quelques  provinces  de  l'orient^ 
condaire ,  dep.  ^^^  Phraate ,  roi  des  Parthes ,  avoit  enlevées  à  la 

l'an  du  monde    ^      •       ii    »  .  •  *    i     .».    J» 

3858  ar.  J.-C  Syrie.  Il  s  avança  contre  ce  prince  a  la  tête  d  une 
X469jusqu'àl'an  armée  immense  y  mais  qui  étoit  surtout  remar* 
du  monde  4004,  quable  par  la  quantité. de  bouches  inutiles  qui 

époq.  de  la  nais- 
sance de  J.-C.    niarchoient  à  sa  suite.  Les  vivandiers,  les  cui- 

Fëriode  de  146  sinicrs ,  les  comédiens ,  les  m  usiciens  et  les  femmes 
"^  de  mauvaise  vie  qui  suivoient  1  armée ,  etoieni 

en  nombre  trois  fois  plus  grand  que  celui  des 
soldats  destinés  à  combattre,  quoiqu'il  fût  déplus 
de  quatre-vingt  mille  hommes.  Malgré  ces  graves 
inconvénienSyAntiochusSedetesobtintd'abordles 
plus  grands  succès  ;  il  défit  Indatès ,  général  des 
Parthes,  et  fit  éprouver.le  même  sort  à  Phraaie 
dans  trois  batailles  consécutives.  Jean,  fils  de 
Simon,  alors  souverain  sacrificateur  des  Juifs, 
accompagna  Antiochus  Sedetes  dans  celte  expé- 
dition, et  cest  à  cause  de  la  part  qu'il  eut  à  ces 
conquêtes,  qu'il  prit  le  surnom  d'Hyrcan,  sous 
lequel  il  est  connu  dans  l'histoire. 

Antiochus  Sedetes,  d'après  les  grandes  vic- 
toires qu'il  venoît  de  remporter,  avoit  lieu 
d'espérer  que  son  expédition  auroit  tout  le  succès 
qu'il  pouvait  désirer  j  mais  malheureusement  la 
difficulté  des  vivres  l'obligea  à  diviser  ses  forces; 
et  cette  dispersion  ayant  été  mal  calculée,  elle 
fut  cause  de  sa  perle.  Les  différons  corps  se 
trouvèrent  trop  éloignés  les  uns  des  autres;  et 


QUATEIEME   £P0QUE   PRINCIFALC^         4^^ 

les  Parthesy  jugeant  qu'il  étoit  impossible  qu'ils       Histoire  <fe 
pussent  à  une  si  grande  distance ,  se  prêter  un  ^^*' 
mutuel  secours 9  surent  habilement  profiter  de 
cette  circonstance.  D'accord  avec  les  babitans^ 
qui  se  trouvoient  foulés  par  une  si  grande  quan* 
tiié  d'ennemis  9  ils  concertèrent  ensemble  d'atta- 
quer à  la  fois  les  cantonnemens  isolés  des  Syriens 
et  de  les  détruire  avant  qu'ils  ne  pussent  se 
reunir.  Le  jour  convenu ,  les  Syriens  furent  en- 
vironnés de  toutes  parts,  et  une  insurrection 
générale  les  livra  à  la  vengeance  des  Parthes  et 
des  habitans  du  pays  ;  aucun  ne  fut  épargné  e 
Tainement  Ântiochus  Sedeles  essava-t*il ,  avec 
un  corps  d'élite  qu'il  avoit  conservé  auprès  de 
lui  y  d'aller  au   secours   des  cantoimemens  les 
plus  voisins;  il  fut  lui-même  accablé  par  le 
nombre»  et  perdit  la  vie  en  combattant  vaillam- 
ment (l'an  du  monde  3874 >  avant  J.-C.  i3o). 
Quelques  débris. épars  de  cette  immense  armée 
échappèrent  à  peine  à  ce  massacre  général;  ils  se 
hâtèrent  degagner  isolémentleur  patrie, et  d'aller 
y  porter  la  nouvelle  de  ce  terrible  événement^  qui 
jeta  toute  la  Syrie  dans  le  deuil  et  dans  les 
larmes;  fruit  et  résultat  nécessaires  des  folies  de» 
souverains,  que  l'amour  d'une  fausse  gloire  mi- 
litaire rend  toujours  le  fléau  de  leurs  sujets* 

Les  historiens  varient  beaucoup  sur  la  ma-» 
nière  dent  Antiochus  S^tes  perdît  la  vie^i^t 


4lG  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4«.  #poqu«  te-  auteurs  sacres  et  profanes  ne  sont  point  d'accord 
condaire ,  dep.  g^j.  çgj  événement.  Nous  avons  choisi  la  version 

l'an  du  monde         .  r       •     i         i  i  « 

3858  av.J.-a  V^^  "^"^  ^  P^^"  reuiur  le  plus  grand  nombre 
146,  jusqu'à  Fan  de  traits  de  vraisemblance.  Les  Syriens,  malgré 
du monde4oo4,  j^  grandes  pertes  qu'ils  venoient  d'éprouver, 

époiT.  de  la  nais-  ,  a       •      1  0     1  •    1 

sancedeJ.-C.     regrettèrent  Antiochus  Sedetes^  qui  les  a  voit 
Përiodedei46  gouvcrné  avec  beaucoup  moins  de  tyrannie  que 

■"*•  ses  derniers  prédécesseurs.  Il  fut  même  regreué 

des  Juifs,  qui  conservèrent  une  grande  recon- 
noissance  de  la  manière  dont  il  leur  accorda  la 
paix  y  après  que  la  ville  se  fut  rendue  à  dis- 
crétion; car  Tavis  des  généraux  du  vainqueur 
étoit  que  Ton  profitât  de  l'occasion  pour  extirper 
un  peuple  qui  avoit  jadis  été  chasse  d'Egypte 
comme  une  nation  impie  ^et  qui  n'avoit  jamais 
voulu  avoir  de  communication  avec  les  nations 
qui  ne  suivoient  pas  sa  religion. 

Pendant  qu'Atitiochus  Sedetes  perdoit,  par 
une  fatale  imprudence ,  son  empire  avec  la  vie 
(Tan  du  monde  68749  avant J.-C.  iSo),  Démé- 
trius  Nicator  son  frère  »  qui,  depuis  onze  ans, 
étoit  prisonnier  des  Parthes,  arrivoit  en  Syrie, 
où  Phraate,  dont  Démétrius  avoit  épousé  la 
sœur  appelée  Rodogune,  Ta  voit  envoyé  avec 
un  corps  de  troupes  dans  le  dessein  de  Top- 
.  poser  à  Antiochus  Sedetes  son  frère,  espérant 
que  le  retour  de  ce  prince  dans  ses.  états  obli- 
^ecoiisou  adversaire  iPtevenir en  S^rie.  Aussitôt 
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que  le  foi  des  P^^thes  sut  (|ue  l'armée  syrienne  Histoire  d« 
avoil  ëié  totalement  détruite,  il  eut  un  grand  ^^' 
rewrei  d'avoir  rendu  la  liberté  à  Démétrius 
Nicator,  et  il  envoya  un  corps  de  cavalerie  à  sa 
poursuite  pour  le  ramener  ;  mais  ses  efforts 
furent  inutiles  :  le  Syrien,  qui  s'attendoit  à  cette 
mesure,  avoit  fait  la  plus  grande  diligence,  et  il 
étoii  déjà  en  Syrie  quand  les  Parthes  arrivèrent 
sur  la  frontière. 

Cette  révolution  inattendue  replaça  Démétrius'  v>émétna»  Kl^ 
Nicator  sur  le  troue  de  Syrie;  et  il  rentra  sans  "*°''  '***  "** 

.  .         j  j      •       /  1»        j  1      ^®  Sjrie ,  pour 

opposition  dans  tous  ses  droits  (  1  an  du  monde  j^  seconde  fois 
3874,  avant  J.-G.  i3o  )•    Deux   ans  après  Tan  du  monde 
son  second  avènement  au  trône  (l'an  du  monde  ^^74>  av-  J^C 
5876,  avant  J.-C.   ia8),  Démémus  marcha     ^3^, 
contre  FE^pte,  pour  aller  au  secours  de  sa  belle- 
mère  Cléopâtre,  veuve  de  son  bienfaiteur  Pto- 
lomée  Philométor;  mais  cette  expédition  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Ce  prince,  que  le  malheur 
n  avoit  point  corrigé ,  s'étoit  de  nouveau  rendu 
adieux  à  ses  sujets  par  ses  injustices  et  sa  ty-*    ^ 
jaunie;  ce  qui  les  détermina  à  se  révoker  contre 
lui  aussitôt  qu  il  fut  éloigné  ;  et  la  nouvelle  de 
CCS  nouveaux  troubles  lui  fut  apportée  dans  le 
temps  qu'il  étoit  pccupé  à  faire  le  siégie  de  Pé^ 
luse.  Celte  circonstance  imprévue   l'obligea  à 
revenir  dans  ses  états,  el  à  abandonner  les  io-* 

9-  ^7 


«Jll 


4i8  iiiSTOiaE  ANciErcrcE. 

4*.  fpofaese-  léréts  de  sa  belle-mère 9  pour  s'occuper  de  ceux 
eondaire ,  dcp.       •  j^  touchoicnt  personnellement. 

ran  du  monde    *   _     ,         ,      _         \        . ,  -^, 

3858  av.J.-C.  Plolomee  Evergete  il,  ou  Ppjrscon,  contre 
X46,  jusqu'à  Tan  lequel  Dëmëtfîus  Nicator  avoil  pris  les  armes  ^ 
du  monde 4004,  ^^^j^  ^^^j^  j^  Démélrius,  puisque  Cléopâtre, 

lancêcieJ.-C.    femme  de  ce  dernier ,  ëtoit  fille  de  Ptolomëe 
Période  de  146  Philométor,  frère  de  Physcon;  ainsi ,  dans  la 

lutte  qui  venoit  d'avoir  lieu  y  le  roi  d'Egypte 
Ptolomëe  Evergete  II,  ou  Physcon,  se  trouvoit 
en  guérite  contre  sa  mère  et  son  neveu  De- 
mëtrius   Nicafor,   Vivement  pique  contre  ce 
dernier  de  ce  qu'il  avoit  pris  parti  contre  lui 
en  faveur  de  sa  mère  Clëopàtre,  qui  lui  dis* 
pu  toit  la  couronne  y  il  songea  à  s'en  venger 
aussitôt  que,  par  la  retraite  de  DëmëtriusKi- 
cator,  il  se  vit  maître  de  l'Egypte.  Pour  cela  ^ 
il  forma  des  liaisons  avec  un  imposteur  appelé 
Alexandre  Zëbina,  fils  d'un  fripier  d'Alexan- 
drie, et  qui  se  donnoit  pour  le  fils  du  fameux 
Alexandre  Bala.  Le  roi  Ptolomëe  Evergete  H 
l'opposa  à  son  neveu  Dëmëtrius  Nicator,  et 
marcha  en  Syrie  pour  soutenir  les  droits  supposes 
de  ce  nouveau  prétendant  à  la  couronne  de 
Syrie.  A  peinel'armëe  égyptienne  fut-elle. entrée 
en  Syrie  ^  que  toutes  les  troupes  de  Dëmëtrius 
rificator,  ainsi  que  les  villes ,  abandonnèrent  son 
pa^ti;  il  rësista  cependant  encore  quelque  temps 
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à  la  tête  d'une' foible  armée  ^  conll^  les  efforts  Histoire  de 
reunis  de  Physconet  d'Alexandre  Zébina,  parce  ^^"•* 
qu'il  ne  manquoii  ni  de  valeur ,  fti  de  talens  mt« 
litaircs;  mais  enfin  (  l'an  du  monde  3878 ,  ayant 
J.-C*  126)9  i'  fut  totalement  défait  dans  un 
combat  près  de  Damas,  et  contraint  de  se  re-* 
tireraux  environs  de  Ptolémaïde.  Son  désir  étoit 
de  s' j  Réfugier  ;  mais  Gléopâtre,  sa  première 
femme ,  qui  ne  pouvoit  lui  pardonner  d'avoir 
épousé  chez  les  Parthes  une  princesse  appelée 
Rodogune,  comme  nous  avons  eu  occasion  de  le 
dire,  lui  fit  fermer  les  portes  "de  la  ville,  de 
façon  que  ce  malheureux  prince  fut  obligéd'aller 
chercher  un  asyle  dans  la  ville  de  Tyr.  A  peine 
y  fut-il  arrivé ,  qu'il  se  fit  parmi  les  habitans  une 
espèce  d'émeute  ,  dans  laquelle  Démétrius  Ni* 
cator  (ut  massacré,  sans  qu'on  sache  précisément 
si  ce  fut  par  un  mouvement  spontané  et  libre  des 
Tyriens,  ou  si  ce  fut  par  les  ordres  du  gouver- 
neur, et  les  intrigues  de  sa  femme  Cléopâtre  qui  ^ 
par  cet  événement,  se  trouva  veuve  de  trois  maris, 
tous  les  trois  rois  de  Syrie  :  Alexandre  Bala ,  Dé- 
nietrius  Nicator,  et  Antiochus  Sedetes,  ces  deux 
derqiers  fils  de  Démétrius  Soler.  Telle  fut  la  fia 
de  Démétrius  Nicator  (Tan  du  monde  3878, 
avant  J,-C.  ia6);  après  avoir  régné  pendant 
deux  ans  seul  aprè;s  la  mort  d'Alexandre  Bala , 
trois  ans  avec  Antiocbus-Dîeu  et  Tryphon  qui 

■ 
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4e.  ^poqae  te-  lui  disputoieiit  Tempire  ^  et  enfin  quatre  ans  seul  ^ 
condaire ,  dep.  jçp^jg  jqh  retour  de  Parthic ,  ce  qui  fait  en  tout 

l'an  du  inonda  ,  1  r 

3858,aY.J..C.  "»  règne  de  neuf  ans-  ^ 

146,  jusqu'à  l'an       Âprèsla  moFtde  DémétriusNicator,  sa  TeuTe 

du  monde  4004,  d^'op^t,^  resla    maîtresse  dune  partie  de   la 

époq.  de  la  nais-  *■  1         r»  m  •  1      n%  » 

sancedeJ.-C.    Syrie,  et  Alexandre  Zebma  ,  le  fils  suppose 
Pënod«dei46  d'Alexandre  Bala  ,  s  empara  de  tout  le  reste. 

*^'  Pour  s'en  assurer  la  possession ,  il  fit  une  alliance 

avec  Jean  Hj^rcan,grand«sacrificateur  des  Juifs , 
qu i,  comme  ses  prëdécesseu  rs^  profita  des  trouble  s 
de  la  Syrie  pour  augmenter  la  puissance  de  sa 
nation;  car  ,  c'est  une  chose  digne  de  remarque 
que,  pendant  tous  ces  temps  de  discordes  et  de 
guerres  civiles ,  les  souverains-sacrificateurs  des 
Juifs  se  déclarèrent  constamment  pourles  princes 
qui  leur  offrirent  le  plus  d'avantages,  sans  s'em- 
barrasser beaucoup  de  la  justice  de  leur  cause  : 
ce  qui  est  une  conduite  plus  politique  qu'hono* 
rable,et  qui ,  sous  aucun  rapport,  ne  peut  être 
approuvée^  car  c'étoit  justifier  celle  de  certains 
rois  de  Syrie  à  leur  égard ,  lorsqu'ils  donnoient , 
comme  nous  l'avons  souvent  vu ,  la  charge  de 
souveraine-sacrificateur  b  celui  qui  leur  payoit  le 
tribut  le  plus  considérable ,  sans  s'inquiéter  de 
leurs  opinionset  de  leur  moralité*  Il  ne  faut  point 
exiger  dans  les  autres  des  principes  d'honneur 
qu'on  ne  professe  pas  soî'^méme,  et  il  faut  conve*. 
Qir  que,  dans  ces  derniers  temps,  les  souverains* 
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sacrificateurs  se  sont  constamment  montrés  éîoi-  Histoire  d« 
gnés  de  toute  droiture  et  de  toute  justice.  C'est'  ^^"®' 
par  l'oubli  absolu  de  ces  vérités  morales  que  nous 
avons  vu  le  grand-prètre  Jonatlias  se  réunir  à 
Alexandre  Bala  contre  Démétrius  Soler ,  héri- 
lier  légitime  du  royaume  de  Syrie,  et  soutenir 
ensuite  Antiochus-Dieu  ^  deuxième  du  nom, 
fils  d'Alexandre  Bala ,  contre  Démétrius  Nica- 
lor,  également  roi  légitime  de  Syrie.  C'est  par 
ces  mêmes  motifs  qu'à  l'exemple  de  Jonathas, 
Simon  son  frère  ,  et  son  successeur  dans  la  sou- 
veraine sacrificature,  abandonna  les  intérêts  du 
même  Anliochus-Dieu  pour  soutenir  les  droit5 
de  Déméirius  Nicalor,  parce  qu'il  étoit  mécon- 
tent du  premier  de  ces  princes ,  ou  plutôt  de  Try- 
phon  qui  gouvernoît  pour  lui;  et  c'est  encore  par 
l'oubli  de  ces  principes  que  nous  verrons  bientôt 
Jean  Hyrcan  se  liguer  avec  le  dernier  usurpa- 
teur Alexandre  Zébina  contre  AntiochusGrypus^ 
fils  de  Démétrius  Nicalor. 

Après  la  mort  de  Démétrius  Nicator,  le    Ai«xandreZé- 
royaume  de  Syrie  continua  à  être  partagé  entre  ^*°*>  usurpa- 

j  «Al  J      T  M  •  'J    .       .    leur,  1 6*.  roi  de? 

deux  souverams  :  Alexandre  Z/ebma  posséda  tout  «    .         . 

'  ^  Syrie  ,     règne 

ce  qu'il  avoit  enlevé  à  Démétrius  Nicator  pen-  avec  Clëopâtre 
dant  la  dernière  année  de  son  rèsne;  et  Ciéopâtre,  *'«n^**  monde 

j  j        .  .1  '  3878,  av.  J.-C- 

veuve  de  ce  dernier  prtnee^  garda  tout  ce  qui  ^^^ 
avoit  appartenu  à  son  époux  et  à  elle-même;  car      aaoï. 
elle  étoit  mailressc  de  plusieurs  villes.  C«t  état 


ans. 


rot 
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4«.4poqne8e-  de  choses  dura  jusqu'à  Tan  du  inonde  SSSo^ 
c<mdaire,  dep.  avant  J.-C.  134 ,  époQue  h  laquelle  Séleucus 

Pan  du  monde  ^  ^  ^      r    ~g  -    ,    \    , 

3858,  ar.  J.-C.  fils  aîné  de  Clëapàtreet  de  Dëmétrius  Nicator^ 

146,  jusqu'à  l'an  parvînt  à  l'âge  de  ma joritë.  Ce  jeune  prince,  saos 

umon  «4     »  consulier  sa  mère,  prit  alors  le  tllre  de  roi  de 

époq.  de  la  nais-  ^  '   " 

sanee  de  J.-C.    Sy  rie ,  et  prétendît  exercer  lui-même  la  puissance 
Période  dé  146  souveraine  dans  les  parties  de  la  Syrie  qui  étoient 

restées  soumises  à  son  père.  Cléopâtre  ne  vit  pas 
SAeaeus  17».  ^^^^  ^^  ^j| ^^^j^  entreprise  qui  annoncoit  un  ca- 

_i  de    Syrie,  ^       j  -  1       j-  n  •      • 

rëgne  avec  Aie-  r«kctcre  énergique  et  surtout  hardi  ;et  elle  craigmt 
sandre  zëbina  quesonfils,  une foisdevenu  indépendant  d'elle , ne 
j'an  du  monde  ç},eip^[j^|  ^  Venger  la  mort  de  son  père ,  à  laquelle 
3x4.  elieétoitsoupçonnéed'avoir  beaucoup  contribue. 

Pour  se  délivrer  de  ce  sujet  d'une  inquiétude  con- 
tinuelle,  elle  engagea  son  fils  à  une  conférence 
pour  y  discuter  leurs  intérêts.  Séleucus  f  sans 
aucune  défiance  de  sa  mère,  s'y  rendit  avec  em- 
pressement; mais  à  peine  fut-il  arrivé  au  lieu  du 
rendez-vous  9  que  cette  femme  exécrable  le  poi- 
gnarda de  sa  propre  main ,  et  le  priva  de  la  vie 
etdu trône (landu monde 38819 avant J.-C.  t a5) y 
après  lui  avoir  laissé  porter  pendant  un  an  le  vain 
titre  de  roi. 

Cependant  Cléopâtre  sentit  qu'il  étoit  impos^ 
sible  qu'elle  gouvernât  seule ^  et  qu'il  £ailloit  né-* 
cessairement  qu'elle  fit  choix  de  quelqu'un  pour 
régner  avecelle;maiselle  vouloit  un  prince  dont 
elle  fût  sûre  de  pouvoir  dominer  les  volontés  » 


I  an. 


1  an. 
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et  qui  n'eût  de  roi  que  le  nom.  Dans  cette  inten-      Hîftoire  d« 

Svric» 

tien ,  elle  fit  venir  son  second  fils  Antiochus ,  fib 
aussi  de  Démétrius  Nicator.  Dès  que  ce  prince , 
qui  achevoit  son  éducation  à  Athènes,  fut  arrivé 
en  Syrie ,  elle  le  fit  proclamer  roi  (  Tan  du  monde  AotîochusGrj. 
388 1 9  avant  J.-C.  laS),  et  il  est  connu  dans  riiis-  P"«  »  'S'-  '<>» 
toirc  sous  plusieurs  dénominations  ;  on  l'appelle    *  ^"f  '  ^  j°* 
indifféremment  Antiochus  Philométor,  bu  An*  zëbina^ran  du 
tiochus  Epiphane,  ou  enfin  Antiochus  Grypus;  ™ond«   388i , 
ce  dernier  nom  se  trouvant  sur  ses  médailles,  et         '   * 
le  premier  lui  ayant  été  donné  par  plusieurs 
auteurs, nous  lesadopterons  de  préférence  au  se-* 
cond,  parce  qu'ily  a  déjà  un  Antiochus  Epiphane 
parmi  les  rois  de  Syrie. 

Alexandre  Zébina  régnoit  sans  opposition  dans 
toute  la  portion  de  la  Syrie  qui  lui  étoit  échue 
en  partage  après  la  mort  de  Démétrius  Micator^ 
€t  les  peuples  qui  lui  étoient  soumis  étoient  heu- 
reux'sous  son  gouvernement.  Ce  prince  étoit 
naturellement  bon  et  juste;  mais  il  étoit  mal-> 
heureusement  entaché  deFillégitimité:  aussi,  ses 
bonnes  qualités  n'empêchèrent  point  Antipater^ 
Clonius  et  Ërope  d'abandonner  ses  intérêts ,  de 
se  déclarer  pour  Gléopâtre  ^  et  de  s'emparer  de 
la  ville  de  Laodicie.  Zébina ,  dont  le  caractère 
doux  se  portoit  avec  peine  à  des  mesures  de  vio*^ 
lence,  et  qui  préféroit  toujours  employer  l» 


/ 


4^14  '     IIISTOIUB    ANCISNNE« 

V-^quêse-  voies  de  douceur,  les  engagea  à  revenir  à  leur 
condaire ,  dcp.  Jevoif ,  et  sur  la  seule  promesse  qu'il  leur  fit 

Pan  du  monde     ,     ,  «  ,     ,  ,       , 

3858  av  J-C  "*^  ^^^^  pardonner  et  de  leur  rendre  leurs  em- 
Z46^ jusqu'à  l'ao  plois,  ils  revinrent  à  lui^  preuve  honorable  pour 
du  monde  4004,  ^^  souvéraln  de  la  confiance  qu'ils  avoient  dans 

époq.  de  la  nai^-  ,  .  ,       , 

D  ede  J  -C      ^^  parole,  qui  pour  tous  les  bonimes,  mais  sur- 

P^nodedei46  tout  pour  les  rois,  les  princes  et  les  grands  dé  la 

wï*'  lerre ,  doit  toujours  être  inviolable  et  sacrée.  Ce 

prince,  digne  de  régner,  si  rillégitimilé  neioit 
pas  aux  yeux  de  tout  homme  d*honneur  une 
tache  indélébile, outre  lesqualiiés  heureuses  dont 
nous  venons  de  parler  ,  en  avoit  d'autres  non 
moins  estimables;  il  n^étoit  pas  dépourvu  desen- 
timens  nobles  et  élevés ,  et  il  en  donna  la  preuve 
dans  la  conduite  énergique  qu'il  tint  à  Tégard  de 
»  Physcon,  son  bienfaiteur,  aux  secours  duquel 
il  devoit  de  s'être  emparé  d'une  grande  partie  du 
royaume  de  Syrie.  Le  roi  d'Egypte  voulut  exiger 
de  lui  un  tribut  annuel  ;  mais  Zébina  ne  voulut 
point  se  soumettre  à  celte  redevance ,  et  refusa 
de  la  payer.  Physcon,'qui  étoit  bien  loin  de  pou* 
voir  apprécier  le  mérite  d'une  conduite  noble, 
quin'étoit  jamais  guidéquepardes  motifsd'unsor- 
dide  intérêt,  regarda  le  refus  de  Zébina  comme 
un  manque  de  reconnoissance ,  comme  si  ce  sen* 
timent  pouvoit  s'étendre  dans  un  souverain  jus- 
<}u'à  ayilir  sa- couronne,  résolut  de  se  venger  de 
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Zebina  en  le  prëcipitaot  du  trône.  Pour  cela ,  il  Histoire  a© 
se  racoonafmoda  avec  Cléopàtre  (i),  mère  d'An-  ^^"*' 
tiocfaus  Pbilometor  ou  Grypus,  donna  à  ce  der- 
nier sa  fille  Triphène  en  mariage ,  et  lui  envoya 
une  puissante  armée  pour  laider  à  se  remettre 
en  possession  de  ses  états.  Alexandre  Zébina  fut 
entièrement  défait  et  obligé  de  se  retirer  à  An- 
tioche,  dont  il  pilla  le  temple ,  sacrilège  qui  irrita 
tellement  les  habitans  ,  qu'ils  le  chassèrent  im- 
médiatement de  la  ville.  Ce  prince  ,  après  cet 
e'vènement,  vit  toutes  ses  troupes  l'abandonner; 
et  obligé  de  s'enfuir,  il  ne  reparut  plus ,  sans 
qu'on  puisse  dire  quel  fut  son  genre  de  mort  : 
les  uns  prétendant  qu'il  s'empoisonna  lui-même , 
d*autres  qu'il  fut  tué  en  combattant ,  plusieurs 
enfin  qu'il  fut  pris  par  un  corsaire,  en  s'enfuyant 
par  mer^  et  livré  à  Antiochus  Pbilometor  ou 
Grypus ,  qui  le  fit  mourir.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  ce  prince  disparut  (Tan  du  monde 
388a,  avant  J.-C.  isfa  ),  après  avoir  occupé  le 
trône  environ  un  an  avec  Antiochus  Grypus. 

^— ^^^— —      ■  '!!■        Il'  ■■     ■l.^^l^—  I  I     I     I     !■■■     Il       II  III     ■■  Il     I  II  I  «■ 

(i)  Cette  Clëop0tro  est  précisémeot  celle  dont  nous 
avons  si  souvent  parlé ,  veuve  de  trois  rois ,  et  qui 
<^toit  tout  à  la  fois  la  bell&-fille  de  Physcon,  puisqu*il 
avoit  épousé  sa  mère,  veuve  de  son  frère  Plolom^e 
Pbilometor;  sa  nièce,  puisqu  elleétoit  fille  de  son  frère, 
le  même  Ptolomée  Fhilométor  ;  et  enfin ,  sa  bellesœur, 
puisqu'il  avoit  épousé  la  sœur  de  cotte  princesse. 


4^6  UISTOIHE    ANCIJElfNE. 

#••  <i»î««  ««-       Délivré  de  ce  concurrent,  Antiochus  Philo- 
c»a  ure ,    ep.  j^^j^j.  ^^  Grvpus  «  oui  n'avoit  sous  rautoritë 

Fan  da  monde  /  r       '    ^ 

3858,  a?.  J.-C.  de  sa  mère  que  le  titre  de  roi  y  voulut  régner  par 
146,  jusqu'à  l'an  lui-onéme  et  secouer  le  joug  sous  lequel  le  te- 

um     64004,  nQit  ci^p^tre.  Cette  princesse  ambitieuse»  qui 
sance  de  J.-C.    ^^  vouloit  point  sc  départir  de  son  autorité  ,  I 

Période  de  146  chercha  alors  à  se  défaire  de  lui  ;  mais  ce  prince,  I 
*"*'  averti  par  l'assassinat  de  son  frère  Séleucu  s ,  se  te- 

10c  m  Tj'  QQÎi  3yp  3^3  g3|^e3  et  prenoit  contre  sa  mère  toutes 

pus  rëgne  seul ,  .... 

l'an  du  inonde  1^  précautions  qu'autorisoît  la  juste  défiance 
388a,aT.  J.-C.  qu'elle  lui  avoit  inspirée.  Un  jour  que  le  roi  avoit 
g'  prisunexercicetrès-violentySamère lui  présenta 

un  breuvage  rafraîchissant  qu'il  soupçonna  être 
empoisonné.  Avant  de  le  prendre ,  il  la  pria  d'en 
boire  elle-même  une  portion.  Cléopâtre  l'ayant 
refuséy  Antiochus  Grypus  fit  appeler  plusieurs 
seigneurs  de  la  cour  j  et  dit  à  la  reine^mère  »  en 
leur  présence  9  que  le  seul  moyen  qu'elle  eût  de 
se  justifier  d'avoir  voulu  l'empoisonner  »  étoit 
d'avaler  tout  entière  la  coupe  qu'elle  lui  avoit 
présentée.  La  reine  »  prise  <laQS  ses  propres  filets  y 
fut  obligée  d'avaler  le  poison  qu'elle  avoit  pré* 
paré  pour  son  fils  ;  et  l'effet  s'en  étant  fait  sentir 
sur-le-champ,  la  mort  délivra  la  Syrie  d'un 
monstre  qui  l'avoit  Couverte  de  crimes.  Cette 
princesse ,  qui ,  comme  nous  l'avons  répète  bien 
souvent ,  étoit  fille  du  roi  d'Egypte  Ptolomée  Phi- 
lomélor ,  avoit  été  successivement  femme  de  trois 
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rois  de  Syrie  9  Alexandre  Bala,  Démëtrius  Ni-      Qûtoire  de 

cator  et  Antiocbus  Sedetefs  ;  el  elle  fut  mère  de  ^^^^' 

quatre  rois  du  même  empire ,  savoir:  Antiochus- 

Dieu  y  deuxième  du  nom ,  qui  fut  tué  par  Try- 

phon  y  et  qu'elle  avoit  eu  d'Alexandre  Bala  ;  de 

Seleucus  qu'elle  poignarda  ;  d' Antiocbus  Philo- 

inélor  ou  Grypus  qu'elle  voulut  empoisonner^ 

tous  les  deux  fils  de  Démétrius  Nicator  ;  et  enfin  ^ 

d' Antiocbus  de  Çysique  que  nous  verrons  bientôt 

parottre,  et  qui  étoit  fibdeson  dernier  mari  An-> 

tiochus  Sedetes. 

Apres  la  mort  de  sa  mère  Cléopâtre ,  Antio-     Antiochtis  de 
cbus  Philome'tor  ou  Grypus  résna  paisiblement  ^y»»î"*^"P»**« 

•^  *  '^       *  la   couronne    à 

sur  toute  la  Syrie,  jnsque  vers  Pan  du  monde  Antiocbus Giy- 
SSgo,  avant  J.-C.  ii4;  mais  à  cette  époque , il  pus^randum. 
s'ëleva  un  nouveau  concurrent  qui  lui  disputa  la    ^^*  *^* 
couronne  :  c'étoit  Antiocbus  de  Cy sique,  qui  ëtoit      3  aju» 
son  frère  de  mère ,  étant  fils  de  Cléopâtre  et  d' An- 
tiocbus Sedeles  ;  il  avoit  pris  le  nom  de  Cysique , 
d'une  ville  située  dans  une  presqu'isle  de  la  Pro«- 
ponlide  ^  «dans  laquelle  Cléopâtre  sa  mère  l'avoit 
envoyé  sous  la  garde  d'un  fidèle  eunuque ,  appelé 
Cratère;  précaution  qu'elle  avoit  cru  devoir  pren- 
dre pour  sauvercet  enfant,  dont  Démétrius  Ni* 
cator  y  à  son  retour  de  la  Partbie,  n'auroit  pas 
manquédesacrifier  les  jours.  Ce  prince  commença 
à  manifester  des  prétentions  (l'an  du  monde  6890  ^ 


PModedei46 
ans. 


^26  UISTOIRE   ANCIENNE.     - 

«  4*.  époque  se-  a  V.  J.-C.  1 14)9  mais  ne  fut  enëtat  de  Ics  soutenir 
ccmdaire ,  dep.  p^^  jj|  force  des  aroies  que  l'annëe  suivante. 

"  146,  jusqu'à  Tan  a       -      «  1     ^^      •  »        • 

dQmoDae4oo4  AiiliocDUS  de  CjTSique  navoit  aucun  moyen 
é^poq.  de  h  sais-  de  faire  valoir  ses  droits  à  la  couronne  ;  mais  une 
*t?r.^f 'î*^  circonstance  extraordinaire  lui  procura  une  ar- 
mée, Physcon  y  roi  d'Egypte  avoit,  comme  nous 
le  verrons  dans  Thistoire  de  cet  empire,  laissé 
son  .royaume  à  sa  femme  Cléopâire,  sœur  de 
cette  fameuse  Cléopâtre  de  Syrie,  mère  d'An- 
tiochus  de  Cysique ,  et  de  laquelle  nous  avons 
tant  parlé.  Parle  testament  de  Pbyscon, sa  veuve 
devoit  conserver  la  couronne  en  s'associant  celui 
de  ses  enfans  qui  lui  seroit  le  plus  agréable ,  La- 
thyre,  ou  son  frère  Alexandre.  Alexandre  pa- 
roissant  à  cette  princesse,  qui  netoit  pas  moins 
ambitieuse  que  sa  sœur,  plus  facile  à  conduire , 
ellevoûlutluidonner  la  préférence;  mais  les habi^ 
tans  d'Alexandrie,  révoltés  de  cette  injustice  faiie 
au  fils  aine,  s*éievèrent avec  force  contre  ce  choix , 
et  forcèrent  la  reine  à  s'associer  Lathyre.  Cette 
contrainte  fut  une  grande  contrariété  pour  la 
reine»mère,  et  elle  s'en  vengea  sur  son  fils ,  en 
mettant  pour  condition  du  choix  qu'elle  feroit 
de  lui ,  de  se  séparer  de  Cléopâtre  sa  femme  et 
sa  sœur  qu'il  aimoit  beaucoup,  et  d  épouser  sa 
sœur  cadette  Séiène  pour  laquelle  il  n'avoit  au- 
cune inclination.  En  enlevant  a  son  fils  Lathyre 
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ufie  femme  qu'iraimoit,  et  en  lui  en  donnant      Butoirs  u 
une  qu'il  n'aimoit  pas ,  la  reine-nière  espeVoit  ^y"®- 
établir  de  la  désunion  entre  les  deux  époux, et 
par  les  divisions  qui  en  résulteroient,  s'assurer  la 
possession  de  lempire.  Afin  que  rien  ne  s  oppo- 
sât à  cette  mesure ,  et  que  Lathyre  fût  irrévoca- 
blementséparédesa  première  femmequi,  comme 
la  reine-mère,  s'appeloil  Cléopâtre,  la  veuve  de 
Physcon  chercha  à  lui  donner  un  autre  époux, 
et  elle  fit.choix  d'Antiochus  de  Cysique ,  auquel 
elle  l'offrit  avec  une  armée  pour  sa  dot.  Ce  prince,' 
qui  n'avoil  rien  à  espérer  de  la  fortune,  accepta 
ces  propositions,  et  se  trouva  très-heureux  d'épou- 
ser une  femme  qui  lui  fournissoit  un  moyen  de 
(aire  valoir  ses  prétentions  au  trône  de  Syrie,  - 
Antiochus  de  Cysiquese  trouvant ,  par  le  con<- 
coucsde  ces  circonstances  bizarres,  à  la  tête  d'une 
(orce  imposante ,  entra  en  Syrie  au  printemps 
de  Tannée  suivante  (  du  monde  SSgi  ,  avant 
J.-C.  ii3).  Antiochus  Grypus,  qui  setoit  mis 
en  état  de  le  recevoir,  marcha  aussitôt  au-devant 
de  lui  f  et  un  combat  s'engagea  entre  les  deux' 
concurrens,dans  lequel  Antiochus  deCysique, 
entièrement  défait,  fut  obligé  de  se  retirer  avec  sa 
femme  à  Antioche,  dont  Icshabitanss  etoient  dé- 
clarés en  sa  faveur.Ciroy  ant  avoir  mis  sa  femme  en 
sûreté^  puisqu'elle  étoit  enfermée  dans  une  ville 
qui  lui  étoit  dévouée ,  ce  prince  partit  pour  iillçr^ 


•ni 


4^0  UISTOIILC    ANCIENNE. 

4«.4poque  se-  levcr  de  nouvelks  troupes  ;  mais  pendant  son  ab- 
condaire ,  dcp.  sence,  Antiocbus  Philome'tor  ou  Grypus,  son  ri- 
3858  HT.  J.  C.  val(i),  s'empara d'Anlioche, et  Clëopâire  tomba 
1469  jusqu'à  Fan  entre  ses  mains.  Triphène,  sœur  de  cette  Cleo- 
dttmondc4oo4,  ^^^^    gn^  comme  elle  de  Physcon,  et  femme 

^poq.  de  la  uaiS' 

sancedc  J..a     d'Antiochus  Phîlomélor  ou  Grypus,  outrée  de 
Période  de  146  ee  quc  sa  sœur  aToit  épousé  un  prince  qui  cher- 

choit  à  détrôner  son  mari ,  demanda  qu'elle  lui 
fût  livrée  pour  en  tirer  vengeance.  Antiochus 
Grypus  y  son  époux,  fit  tousses  efforts  pour  faire 
revenir  la  reine  à  des  sentimens  plus  humains , 
en  lui  représentant  qu'il  seroit  contre  toutes  les 
lois  reçues  de  tuer  une  femme  qui  avoit  survécu 
aux  hasards  de  la  guerre  ^  et  qu'il  ne  soufFriroit 
jamais  un  pareil  acte  de  cruauté  à  T^rd  de  sa 
belle-sœur.  Ces  sentimens  d'indulgence  et  de 
justice 9  qui  auroient  dû  sauver  la  malheureuse 
Cléopâtre,  furent  précisément  la  cause  de  sa 
mort  :  sa  sœur  Triphène  attribuant  à  un  senii- 
•ment  d'amour  ces  dispositions  de  son  époux  ^  n'en 
devint  que  plus  acharnée  contré  sa  victime,  et  elle 
envoya  des  soldats  qui  la  massacrèrent  aux  pieds 


(i)  Ces  deux  princes  étoient  frères  de  mère  ,  étant 
nés  tous  deux  de  la  fameuse  Cléopâtre;  lun  Grypus, 
fils  de  Démétrius  Nicator,  et  lautre  le  Cysîque  ,  fils 
d'Antiochus  Sedetes;  ils  étoiect  en  outre  alliés  ,  puis- 
qu'ils avoient  épousé  les  deux  filles  de  FtoloméB 
Evergèta  II  ^  ou  Physcon ,  roi  d'Egypie. 
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des  autels  où  elle  s'étoit  réfugiée.  Cette  infortunée      Hûtoir*  4» 
princesse  9  en  voyant  approcher  ses  bourreaux ,  ^^*** 
invoqua  la  vengeance  divine  contre  Vimplacable 
auteur  de  sa  mort^  et  ses  vœux  furent  prompte- 
ment  exaucés. 

Dès  l'année  suivante  (du  monde  SSga, avant 
J«-C.  11^)9  Antiochus  de  Cysique  reparut  en 
Sjrrie  à  la  tête  d'une  armée ,  portant  dans  son 
cœur  le  plus  ardent  désir  de  venger  la  mort 
cruelle  de  sa  femme  Cléopâtre.  Antiochus  Grjr-  • 
pus  fut  à  son  tour  totalement  défait  et  contraint 
de  se  retirer  à  Aspende  »  ville  de  la  Pamphilie, 
située  à  lembouchure  du  fleuve  Eurymédon. 
Triphène  sa  femme,  cou pable,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire ,  de  la  mort  de  sa  sœur  Cléopâtre , 
tomba  entre  les  mains  d'Antiochus  de  Cysique 
qui  y  ravi  de  pouvoir  venger  la  mort  de  sa  fem  me , 
la  fit  emprisonner  et  ensuite  mourir  du  dernier 
supplice,  juste  châtiment  du  sang  innocent  qu'elle 
avoit  répandu.  La  défaite  qu'avoit  éprouvé  An- 
tiochus Grypus ,  ne  l'empêcha  pas  de  reparoitre 
Tannée  suivante  (du  monde  SSgS,  avant  J.-C. 
iia)^  à  la  tête  d'une  armée.  Ce  prince  reconquit 
une  partie  de  la  Syrie  ;  et  les  deux  rivaux,  fa- 
tigués de  la  guerre ,  firent  alors  un  arrangement 
d'après  lequel  Antiochus  Philométor  ou  Grypus 
conserva  la  Syrie ,  et  son  frère  Antiochus  de 
Cysique  eut  la  Phénicie  et  la  Célésyrie,  avec  la 


43:1  11I5T0IIIE    ANCIEIfXEé 

* 

»4«.  i^oqat  se-  Ville  de  Damas  pour  sa  résidence.  Après  ce  par« 
condaire ,  dcp.  tage,  Tun  et  Tautre  oubliant  le  tumultedesarmes 

i*aa  du  monde  i         /v  •  i-      i  \   i  i 

3858  ar  J -C.  ^^  des  affaires ,  se  livrèrent  à  leur  penchant  na- 
146,  jusqu'à  l'an  turel  pour  la  débauche;  mais  cependant  Antio- 
du  monde  4004,  çjjy^  jg  Cjsiquesurpassa  son  frère  dans  ses  excès, 

^poq.  de  la  nais-      ^iri  ij**.  »  1  1  j* 

d  J  -C         deshonora  la  dignité  ro^raie  par  le  genre  de  vie 
Fëriode  de  146  honteuxet  obscèuc  auquel  il  se  livra  sans  aucune 
■»»•  espèce  de  retenue., 

AntiûchusGry-  Pendant  que  les  deux  frères  Antiochus  Gry  pus 
puset  ouoc  us  gj  ^juJqçIjus  de  Cysîquesedispuioient  l'empire, 
frëre,  19».  roi  Jean  Hjrcan,  souverain-sacrificateur dcs  Juifs, 
de  Syrie  ,  rë-  avoit,  profité  de  cesdivisions  pou  rétendre  la  puis- 
gnent  ense     e  ^^^^^^  j^  ^^  nation ,  et  avoit  soumis  les  provinces  de 

lan  du  monde  ^         ^  ' 

3893,  av.  J.-C.  Galilée  et  de  Samarie,  qui  étoient  à  cette  époque 

sous  la  domination  des  rois  de  Syrie.  Antiochus 
'4  ans.  ^g  Cysique  voulut  arrêter  les  progrès  de  ce  con- 

quérant, et  marcha  au  secours  de  Samarie  qu'il 
tenoit  assiégée;  mais  les  deux  fils  de  Jean  Hyr- 
can ,  Aristobule  et  Antigone,  que  le  souverain- 
sacrificateur  avoit  chargés  de  continuer  le  siège 
pendant  son  absence,  le  battirent  complètement 
et  l'obligèrent  de  rentrer  dans  la  Célésjrie  (Tan 
du  monde  SSgS,  avant  J.-C.  109).  Le  siège,  qui 
duroitdéjà  depuis  plusieurs  mois,  fut  alors  re- 
commencé avec  plus  de  vigueur;  et  peu  de  temps 
après,  Epycrale,  gouverneur  de  Scylopolîs  pour 
'Antiochus  de  Cysique^,  ayant  livré  cette  place  à 
Jean  Hyrcan,  cet  événement  enleva  à  la  ville  lU 


III. 
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Samarie  tout  espoir  de  pouvoir  être  secourue'^  Bistotire  à^ 
parce  que  Scytopolis  ëtoil  le  seul  passage  par  le-  ^^"^ 
quel  les  renforts  pussent  parvenir  dans  la  ville 
assiégée.  Cependant  Aniiochusde  Çysique cher- 
cha tous  lesnioyens  de  faire  de  puissantes  diver- 
sions en  faveur  des  Samaritains,  mais  il  ne  put 
réussir  à  faire  lever  le  siège,  malgré  un  secours 
de  six  mille  Egyptiens  que  le  roi  Latlijyrre  lui 
envoya  à  Tinsudesa  mcreCléopâtre.  Ces  troupes 
furent  successivement  détruites  daus  des  petits 
combats  qu'elles  eurent  à  soutenir  contre  les 
Juifsy  sans  pouvoir  pénétrer  jusqu'à  Samarie,  ce 
qui  ^  après  plus  d'un  an  de  siège,  obligea  cette 
ville  à  se  rendre  à  discrétion  (l'an  du  monde 
SSgS,  avant  J.-C«  109),  et  Jean  Hyrcan  la  fit 
raser  sur-le-champ. 

Les  douze  années  qui  suivirent  cet  événement 
furent  remplies,  d*abord  par  le  mariage  d'An- 
tiochus  Grypus  avec  Selëne  (i),  princesse  da 

(x)  Cette  Sélène,  comme  nous  le  verrons  dans  i'his* 
toire  d'Egypte ,  ëtoit  fille  de  Pliyscon ,  et  par  consé« 
quentsœur  deTriphène,  première  femme  d*Anliochns 
Giypus,  mise, à  mort  par  Autiochus  de  Cysique  (  ci** 
dessus  page43i  )•  Elle  étoit  sœur  encore  de  Cléopâtre, 
femme  d*Antiochus  de  Cysique ,  mise  à  mort  par  sa 
sœur  Tripbène  (page43j).  Cette  Sëlène  avoit  épousé 
Lathyre,  lorsque  la  mère  de  ce  prince  l'obligea  à  repu-  ^ 

dier  sa  preaii^e  femme  Cléopâtre.  Sile  l'obligea  encore 

9.  a8 


ans. 
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^  4«.  époçueae-  sang  royal  d'Egypte,  et  ensuite  par  les  guerres 
condaire,  dep.  ^^^  ^^  firent  entre  eux  les  deux  frères  An- 

3858  HT.  J.-C.  ^i<^chtis  Philonaétor  ou  Grypus  ,  et  Antiochus 
146,  jusqu'à  l'an  de  Cysîque;  mais  les  auteurs  anciens  ne  nous 
dmnoiid6  4oo4,  ^n  ^nt  laissë  aucun  détail.  C'est  pendant  ces 

ëpoq.  de  la  Dais-  ,    •  ,  • 

saocedeJ.-C.    troubles  que  plusieurs  villes,  telles  que  Tyr, 
Péxiod«dei46  Sjdon,  Ptolémaïde,  secouèrent  le  joug  des  rois 

de  Syrie  et  se  rendirent  indépendantes.  Ces  dis- 
sensions intestines  furent  suspendues  un  moment 
par  la  mort  d' Antiochus  Philomëtor  ou  Grypus, 
qui  fut  assassiné  par  un  de  ses  sujets  appelé  Hé- 
raclion  Tan  du  monde  6907  ,  avant  J.-C.  97 , 
après  un  règne  de  vingt-six  ans»  ce  prince  étant 
monté  sur  le  trdne  Fan  du  monde  383 1,  avant 
J.-C.  laS.  11  laissa  après  lui  cinq  fils  qu'il  avoit 
eus  de  Triphène,  fille  de  Physcon,  ssfVoir  :  Se- 
leucus  Fainé  qui  lui  succéda;  les  quatre  autres 
furent  deux  jumeaux,  Antiochus  et  Philippe, 

à  répudier  cette  Sélène ,  de  façon  que  Latbyre  avoit 
successivement  épousé  ses  deux  sœurs  Cléopâtre  et 
Sëlène,  qui  furent  répudiées  toutes  les  deux ,  et  épou- 
sèrent en  secondes  noces,  l'une  (Cléopâtre)  Antiochus 
de  Cjsique  ;  et  lautre  (Sélène)  Antiochus  Grypus , 
lequel  étoit  déjà  veuf  de  la  sœur  ainée  de  ces  deux 
princesses,  appelée  Triphène.  Ces  mariages  compli^ 
qués  deviendront  plus  &ciles  à  saisir  après  avoir  lo 
l'histoire  d'Egypte.  Consultez  aussi  ci-après  le  canon 
des  nns  de  Syrie* 
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et  ensuite  Démëirius  Ëuchère^  et  Anliochus      Bistoire  d« 
Djonbius.  ^"®'     ^ 

A  la  morld' Antlochus  Phllome'lor  ou  Grypus,     Antîochus  de 
son  frère  Antiocbus  de  Cysique  s'empara  d'An-  Cjsique  règne 

tioche  et  de  toute  la  Syrie,  dont  il  jouit  paisi-  T"    **"  "     ' 

,      ,  '  3907,8^.  J.^C. 

blement  jusqu'à  l'an  du  monde  Sgio^  avant  97. 

J.-C.  94-  Mais  à  celle  époque  ,SéIeucus,  sixième  ^  ^'^' 
du  nom, fils  aine d' Anliochus  Grypus,  s'avança 
vers  Antiocheà  la  tête  d'une  armée.  Dès  la  pre- 
mière bataille,  Anliochus  de  Cysique ,  son  oncle^ 
fut  entièrement  défait;  et  craignant  de  tomber 
entre  les  mains  de 'son  neveu,  il  se  tua  lui-même 
après  un  règne  de  dix-sept  ans,  depuis  le  com- 
mencement de  l'an  du  monde  SSgS  ,  avant 
J.-G.  III  y  jusqu'à  l'an  du  monde  6910^  avant 
J.C.  94. 

Aussitôt  après  la  mort  d'Antiochus  de  Cy-    S^leucas ,  $• 
sique,  son  neveu  Séleucus,  sixième  du  nom,  ^" ''o™ > *«>•  ro' 
s'empara  d'Antiocheet  de  toute  la  Syrie;  mais  il  du  monde  3910, 
n  en  jouit  pas  long-temps.  La  malheureuse  Syrie  av.  J..C.94. 
étoit  un  tliéâtre  de  calamités  sans  cesse  renais-      7»o"- 
santés,  depuis  le  fameux  décret  du  sénat  romain^ 
qui,ran  du  monde  335 1^ avant  J.-C.  1 55^  autorisa 
d'une  manière  si  injuste  l'imposteur  Alexandre 
Bala  à  faire  valoir  ses  prétendus  droits  à  cette 
couronne  toujours  ensanglantée;  c'est-à-dire 
que ,  depuis  soixante  ans  environ ,  ce  malheu- 
reux pays  ayoit  été  constamment  déchiré  par  des 
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4t.  époque  se*  guerres  civiles.  Un  an  après  la  mort  d'Antiochus 
oondaire  9  ^*  (Je  Cysique  9  son  fils  naturel  Antiochus  Eusèbe 
rtn  du  mon  e  ^^|çpJgux,âeva  des  prëlentionsquî  firent  naître 

3858,av.J..a  *        ui        r>    •  •  ^     •    ^ 

146, jnsqi/à l'an  de  nouveaux  troubles.  Ce  jeune  prince  etoit  à 
du  monde  4004,  Antioche  au  moment  oii  le  roi  Séleucus  s*en  em- 
époq.doUnais-  ^^^^^  g^  j^^  ^y  croyant  pas  en  sûreté,  il  se  relira 

PÀiodedex46  ^  A  rade  ^  petite  isle  de  la  Phénicie,  où  il  se  fit 
■ni.  proclamer  roi  (  Tan  du  monde  3911  ,  ayant 

AntiochuiBa-  J..C.  qS  ).  Lenouveausouverain  marcha  aussitôt 
tibeouiePiei^,  GontreSëleucus,le  défit  entièrement ,  l'obligea  de 

St'roideSyne,         .  .      t>-  .  .,1       j      r^-i-   •         •      > 

âiipute  la  cou-  retirer  à   Mopsuestie ,  ville  de  Cilicie   située 

fonne  à  s^en-  sur  les  bords  du  Pyrame ,  et  d'abandonner  au 

^»^-^°"^'  vainqueur ,  par  cette  retraite ,  la  totalité  de 

8010  ar.  J.-C.  ï^  Syrie.  Cette  portion  de  la  Cilicie  étant  à  cette 

94.  époque  sous  la  domination  des  rois  de  Syrie, 

s  aoU.         ^^  feisant  partie  de  leur  empire  ^  les  habitans  de 

Mopsuestie  reçurent  le  prince  fugitif  avec  tous 

les  honneurs  dus  à  son  rang  et  les  égards  que 

méritoit  son  malheur;  mais  ce  prince  ayant  exigé 

d'eux  des  subsides  trop  considérables ,  ik  se  ré« 

voltèrent  contre  lui ,  investirent  sa  maison  et  y 

mirent  le  feu.  Le  roi  ainsi  que  toutes  les  personnes 

de  sa  suite  périrent  dans  les  flammes,  et  telle  fut 

la  fin  trop  cruelle  du  roi  Séleucus  après  un  règne 

de  sept  mois. 

Nous  avons  dit  que  ce  prince  malheureux , 
qui  venoit  de  terminer  si  douloureusement  sa  vie  à 
Mopsuestâe^avoit  quatrefirères^dontdeuxétoient 
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jumeaux  :  savoir  Antiochus  et  Philippe.  Pour      Histoire  d« 

venger  rhorrible  mort  de  leur  frère  aine,  ils    ^*' 

rassemblèrent  tout  ce  qu'ils  purent  de  troupes  et 

marchèrent  contre  la  ville  de  Mopsuestie  qu'ils 

enlevèrent  de  vive  force  et  rasèrent  entièrement, 

après  en  avoir  passe  tous  les  habitans  au  fil  de 

Fëp^.  Antiochus -le -Pieux   marcha  aussitôt 

contre  les  vainqueurs ,  et  les  ajant  rencontres 

près  du  fleuve  Oronte ,  les  attaqua;  la  victoire 

se  déclara  en  sa  faveur ,  et  Antiochus,  l'ufn  des  , 

deux  frères,  se  noya  en  traversant  le  fleuve  à 

cheval.  Philippe,  plus  heureux,  rëunit  ses  troupes  > 

se  retira  en  bon  ordre  et  continua  à  disputer  la 

couronne  à  son  rival,  de  façon  que  Ton  peut  yoîaeS^"Jt 

dire  que  Philippe  et  Antiochus-le-Pieux  corn-  Astiochos*!»- 

mencèrent  à  régner  la  même  année  du  monde  Pw««,Mdispa- 

3911,  avant  J.-C.  95,  Tan  du  mond* 

Antiochus  Eusèbe  ou  le  Pieux,  fils  naturel  39ix,aT.J.«a 
d' Antiochus  de  Cysique,  pour  fortifier  son  parti  ^ 
et  se  donner  un  appui ,  avoit  épousé  Sélène  (i), 

Cz)  Cette  Sélène  étoit  fille  de  Phjscon ,  roi  d'Egrpte, 
et  avoit  été  donnée  en  mariage  à  Ftolonaée  Latbjre 
par  Cléopâtre  leur  mère ,  lorsque  cette  princesse  obligea 
ce  même  Lathjrre  son  fils  à  se  séparer  de  sa  premièro 
fenune  Cléopâtre ,  qui  étoit  aussi  sa  sœur  comme 
Sélène.  Cette  dernière  lui  fut  encore  enlevée  par  sa 
mère ,  et  elle  épousa  en  secondes  noces  Antiochut 
Crjpus ,  et  enfin  Antiocbus*le.Fieux,  comme  Cléo-^ 


4S8  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4«,  ëpoquc  se-  yeuve  d'Aiiliochus  Philométor  ou  Grypus;  car 

conduire  «   dep.  .    '  ^     j  '•s.  j*» 

[^  ^  on  se  souvient  que  nous  avons  déjà  dit  que  ce 
3858 ,  av.  J.-C.  dernier  prince  ,  après  la  mort  de  sa  femme  Tri- 
146,  jusqu'à  l'an  pjjène ,  fille  de  Physcoii ,  roi  d'Egypte,  mise  à 

du  monde -4  0049 

d  J  C      pâtre  sa  sœur  ,  première  femme  répudiée  de  Lathyre, 

Vénode  de  146  ^voit  épousé  An  tiochus  de  Cysique,en  sorte  que  Sélène, 

aQ5.  en  épousant  A n tiochus* le-Pieux,  s'étoit  unie  au  fils  de 

son  beau-frère  Ces  mariages  jettent  une  grande  obscu- 
rité sur  les  évènemens^  en  voici  le  résumé  :  Les  rois 
d'Egypte  ,  comme  les  rois  de  Perse ,  épousoient  très- 
communément  leurs  sœiurs.  Pbyscoti  ou   Ftolomée 
Evergète  II  eut  trois  filles  ;  Tainée  Tryphène  avoit 
épousé  Antiochus  Philométor  ou  Grypus  ;  Cléopâtre 
la  seconde  avoit  épousé  son  frère  Lathyre;  la  reine 
Cléopâtre  leur  mère  ,  veuve  de  Physcon  ,  les  obligea 
de  se  séparer ,  et  fit  épouser  à  Lathyre  son  autre  sœur 
Sélèiie ,  et  à  Cléopâtre  Antiochus  de  Cysique.  La  reine 
Cléopâti^y  veuvede  Phjrscon,  obligea  encore  ses  deux 
enfans  Lathyre  et  Sélène  qu  elle  avoit  mariés  à  se  se* 
parer  5  et  après  cette  séparation ,  elle  fit  épouser  à  Sélène 
Antiochus  Grypus,  qui  étoit  déjà  veuf  de  Triphène , 
/•       sœur  ainéede  sa  nouvelle  Femme  Sélène,  de  façon  que 
Lathyre  avoit  eu  pour  femmes  ses  deux  sœurs  Cléo- 
pâtre et  Sélène  -,  qu* Antiochus  Grypus  eut  aussi  pour 
femmes  deux  sœurs  de  Lathyi-e ,  Triphène  et  Sélène; 
que  Cléopâtre  épousa  en  secondes  noces  Antiochus  de 
Cysique ,  et  que  Sélène  eut  trois  maris ,  son  frère  La- 
thyre, Antiochus  Grypus  et  An  tiochus- le-Pieux,  fils 
naturel  d'Antiochus  de  Cysique,  lequel  Antiochus  de 
Cy siq  ue  avoit  épousé  Cléopâtre,  sœur  de  Sëlène ,  femme 
répudiée  de  Lathyre. 
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mort  par  Antiochus  de  Cysique  ^  avoit  épouse  Hûtcm  f« 
sa  belle-sœur  Sélène^  femme  répudiée  de  La-  ^^^' 
thyre,  comme  nous  le  verrons  dans  l'histoire 
d'Egypte*  Cette  princesse,  à  la  mort  de  son  mari 
Antiochus  Grypus ,  s'étoit  maintenue  en  posses- 
sion  d'une  partie  de  l'empire ,  et  Antiochus  Eu- 
sèbe  ou  le  Pieux  l'épousa  dans  l'espoir  de  réunir 
à  ses  partisans  ceux  de  cette  princesse;  mais  une 
nouvelle  circonstance  apporta  des  difficultés  en- 
core plus  grandes  y  et  acheva  de  mettre  dans  la 
confusipn  les  affaires  de  Syrie. 

Le  roi  d'Egypte  Ptolomée  Lathyre ,  qui  avoit 
déjà  eu  deux  enfans  de  Sélëne  sa  sœur ,  devenue 
la  femme  d'Àntiochus-le-Pieux ,  regarda  comme 
un  affront  ce  nouveau  mariage.  Il  chercha  les 
moyens  d'en  tirer  vengeance ,  et  pour  cela ,  il  ^ 
s'appliqua  à  susciter  de  nouveaux  concurrens  à 
Antiochus-le -Pieux.  En  conséquence,  pendant 
que  Philippe  (l'un  des  cinq  fils  d' Antiochus  Phi-< 
lométor  ou  Grypus)  et  Antiochus  Eusëbe  ou  le 
Pieux  (  fils  naturel  d' Antiochus  de  Cysique  )  se 
faisoient  la  guerre,  Ptolomée  Lathyre  fit  venir 
de  Cnide  où  il  étoit  élevé ,  le  jeune  Démétrius 
Euchère,  l'un  des  cinq  fils  d' Antiochus  Philo- 
métor  ou  Grypus ,  et  le  fit  proclamer  roi  de 
Damas  ,  ce  qui  donnoit  à  Antiochus  Eusèbe  un 
concurrent  de  plus,  et  augmentoit  les  embarras 
que  lui  causoit  déjà  son  premier  antagoniste 


ans. 
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4f.  époque  ae-  Philippe ,  qui  Don'Seulemen t  lui  tenoit  télé  ,  mais 

raf  TmlX  ^^^^'^  C*'^"  ^"  "^^"<*«  3913,  avant  J.-C.  91  ), 

3858,  av.  J.-C.  à  le  forcer  de  se  retirer  chez  les  Parthes. 

146,  jusqu'àrap       Pjj^  |3  retraite  d' Aniiochus  Eusèbe  ou  le  Pieux  , 

épog.  de  la  nais-  fil*  d'Anliochus  de  Cysique^  l'empire  de  Syrie 
sance de J.C.  se  trouva  partage  entre  Philippe  et  Dëmëtrius 
Période  de  146  Euchère ,  tous  deux  fils  d*Ànliochus  Philomélor 

ou  G  ry  pus.  Si  ces  deux  frères  eussent  voulu  rester 

D^nw^triusEu  ....  ,     , 

chère  a3e.  roi  ""'*  >  "^  auroieni  pu ,  par  un  arrangementegale-» 
de  5jrie,  dîa.-  ment  avantageux  à  l'un  et  à  l'autre ,  jouir  paisi- 
putcia oourooDe  jjiemeni du  royaumede  Syrie; mab  l'ambition  de 

à  sou  frère  Phi*-    ^  ,      ,     .        «      ,  »  .  «    .  , 

lippe,  l'an  du  Pemctnus  Euchere^  qui  ne  vouloit  partager  le 
]nonde39i3yaT.  trône  avec  personne,  excita  dans  ce  malheureux 
J»-c.  91.          p^y^  j^  nouvelles  divisions.  Ce  prince  envahit  la 

partie  de  la  Syrie  quepossédoit  son  frère  Philippe  ^ 
le  chassa  d' Antioche  et  le  poursuivit  jusqu'à  Bérëe^ 
aujourd'hui  Alep,  qu'il  assiégea  dansi'cspcrance 
de  se  rendre  maître  de  la  personne  de  son  frère. 
Straton ,  gouverneur  de  la  place  pour  Philippe, 
appela  à  son  secours  un  prince  arabe  appelé 
Zizus  9  ainsi  que  Milhridate,  gênerai  des  Parthes  ; 
et  avec  leursforces  rëunies^lsdétruisirent  l'armée 
deDémétrius  Enchère  ,  le  firent  prisonnier ,  et 
l'envoyèrent  chez  les  Parthes  oii  il  mourut  de 

PhUippe  règne  maladie. 

seul,  Tan  du  M.  A  près  la  défaite  de  Démétrius  Euchère  ,  qui 
39i4,aT.  J..C.  ^^^  jj^y  ^y^^  dumonje  SgiS,  avant  J.-C.  91), 

I  un.  Philippe  resta  seul  paisible  possesseur  de  Tem- 


'   QVATEIÈMC  ÉPOQtTC   PRIIfCIPALE.        44' 

pire  de  Syrie  ;  mais  il  n  en  jouit  guère  plus  d'ua  Biitoin  de 
an  ;  car.  Tannée  suivante  ,du  monde  3qi  5,  avant  ^^"®- 

^  .  AntbchusEa- 

J.-C.  89 ,  Antiochus  Eusebe  ou  le  Pieux  (fils  s^ouieHenz, 
naturel  d'Antiocïius  de  Cysique)i  celui  qui  avoit  et  i^otiochua- 
été  oblige  de  chercber  un  asy le  chez  les  Parlhes ,  ^^°^i"V  ^f  • 

,  foi  do  Sjneydis* 

reparutencoresurla  scène  du  monde.  Ce  prince  p„t^t  la  con- 
avoit  obtenu  du  roi  des  Parthes,  chez  lequel  il  ronneàPhilipp» 
s'ëloil  retiré ,  une  armée  considérable ,  et  à  sa  ^'""  ^"  °^J* 
tête  envahit  la  plus  grande  partie  des  provinces  3^    ' 
orientales  de  Tempire  syrien.  Philippe ,  à  cette     5  am. 
nouvelle  9  accourut  avec  toutes  ses  forces  pour 
combattre  cet  ancien  rival  ;  mais  dans  le  temps 
qu'il  faisoit  ses  dispositions  pour  l'attaquer ,  il 
apprit  qu'un  troisième  antagoniste  s'étoit  emparé 
du  reste  des  provinces  occidentales.  Ce  nouveau 
compétiteur  étoit  Antiochus  Dyonisius^  frère  de 
Philippe^  et  cinquième  et  dernier  fils  d' Antiochus 
Grypus.  Ce  jeune  prince  s*étoit  rendu  maître 
de  la  Célésy rie ,  et  avoit  établi  le  siège  de  son 
empire  à  Damas.  Ainsi  »  il  y  avoit  à  cette  époque 
trois  prétendansà  la  couronne  de  Syrie:  Philippe 
et  Antiochus  Dyonisius,  tous  deux  fils  d' An- 
tiochus Philoméior  ou  Grypus ,  et  Antiochus 
Eusëbe  ou  le  Pieux  ^  fils  d' Antiochus  de  Cy-* 
sique. 

Antiochus  Dyonlsius,  qui  étoit  le  plus  jeune 
des  enfansd' Antiochus  Philométor^  avoit  d'abord 
obtenu  de  grands  succès  ;  mais  par  sa  conduite 


«ns« 
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4».  époque  «e-  impolitique  il  perdit  tous  les  avantages  qu'ils  au- 
oon  aire,    cp.  j^jgj^^  j^j  j^j  procurer.  Au  lieu  d'employer  tous 

i  an  da  nioDde  *■  a     •/ 

3858,  a^.  j.-c.  ses  soins  à  se  maintenir  dans  les  états  qu'il  avoit 

146,  jusqu'à  l'an  conquis,  il  eut  l'imprudence  de  s'engager  dans 

mon  64004,  ^^^  guerre  contre  Are  tas,  roi  d'Arabie.  Pen- 

époq.delanais-  ^  ' 

saacadeJ.-c.    dant  son  absence,  son  frère  Philippe  s'empara 
Période  de  146  Je  la  ville  de  Damas  par  la  trahison  d'un  nommé 

Milésius;  mais  Philippe  l'ayant  mal  récompensé 
.  d'un  service  aussi  important ,  le  traître  lui  ferma 
les  portes  y  la  première  fois  qu'il  sortit  de  la  ville , 
et  rentra  sous  l'obéissance  d'Antiochus  Dyonisius. 
Cette  circonstance  rappela  ce  dernier  prince  de 
l'Arabie;  mais  après  avoir  contraint  son  frère 
Philippe  à  se  retirer ,  il  eut  la  folie  de  recom- 
mencer encore  la  guerrecontre  Arétas.  Alexandre 
Jannce ,  prince  des  Juifs,  sur  le  territoire  duquel 
il  étoit  obligé  de  passer  pour  se  rendre  en  Arabie , 
voulut  s'opposer  à  sa  marche;  et  pour  cela  fît 
construire  des  lignes  entre  Joppé  et  Antipatris 
et  les  fit  flanquer  de  tours  de  bois  ;  mais  cette 
mesure  n'arrêta  pas  le  jeune  Antiochus  Dyoni* 
sius  qui  mit  le  feu  aux  tours,  força  les  lignes, 
et  contraignit  les  Juifs  à  fuir  devant  lui*  En  ar- 
rivant en  Arabie ,  son  armée  fut  surprise  par 
Arétas  et  taillée  en  pièces  ;  lui-même  fut  tué  ainsi 
que  toutes  ses  troupes  dont  il  ne  revint  quç  quel- 
ques fuyards ,  qui  se  hâtèrent  d'aller  porter  en 
Syrie  la  fatale  nouvelle  de  ce  désastre.  Cet  évè- 
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nemen ty  qui  eut  lieu  (Fan  du  monde  36ao ,  avant      Histoire  de 
J.-C.  84  )  9  hâla  les  grandes  révolutions  qui  de-  ^^*** 
voient  changer  Texistence  politique  de  l'empire 
de  Syrie, 

Après  la  mort  d'Anlîochus  Dyonisî us ,  le  plus    l*hilippe,  An- 
jeune  des  enfans  de  Ptolomee  Philomelor  ou       , 
Grypus^  Ptolomee,  fils  de  Mennée,  prince  de  rois  de  Syrie, 
Chalcis,  ville  de  la  Cëlésyrie ,  voulut  s'emparer  régnent  ensem- 
de  la  ville  de  Damas  ;  mais  les  habitans.  qui' .  *'  *°  "    ' 

,  '  ^  ^       3gao.  a\r.  J^C 

avoient  autant  de  haine  contre  lui  que  contre  g 
^  Philippe ,  pour  se  soustraire  à  Tune  et  l'autre  do-  i  an* 
mination  y  appelèrent  ce  même  Arëtas ,  roi  d'Ara- 
bie,  qui  avoit  vaincu  leur  souverain  Antiochus 
Dyonisiusy  et  le  reconnurent  pour  roi.  Le  pre- 
mier acte  de  souveraineté  que  fit  Arétas,  aussitôt 
qu'il  fut  en  possession  de  la  Célésy rie ,  fut  de 
déclarer  la  guerre  aux  Juifs  ;  et  il  défit  Alexandre 
Jannée  dans  une  bataille  rangée  :  ce  qui  déter- 
mina le  gouvernement  judaïque  à  proposer  un 
accommodement  qui  conduisit  à  un  traité  de 
paix  qui  termina  tous  les  différends. 

Tant  de  guerres  étrangères  et  intérieures,     Tigrane,26n 
excitées  par  l'ambition,  la  jalousie  et  les  rivalités  ^^  ^®  Sjric. 
de  la  famille  des  Séleucides,  dégoûtèrent  les  Sy^*    ^°j  .^  93 
riens  de  leur  domination.  Ils  résolurent  donc  de  les     AyecSél&oe, 
excluretous,  et danscette intention^ils  invitèrent  '4  axis. , 
Tigrane ,  roi  d'Arménie ,  à  venir  prendre  pos- 
session de  la  Syrie.  Ce  prince  s'y  rendit  aussitôt 
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4».  époqaese-  et  fut  reconnU  comme  roi  de  Syrie  dans  presque 
eondaire ,  dep.  j^^^g  j^g  prôvlnces  de  cct  empire  (  Tan  du  monde 

i'aa  du  monde 

3858 ,  aT.  J.-C.  ^Qai ,  avant  J.-C.  83).  Tigrane  gouverna  ce 

146, jusqu'à  l'an  pays  pendant  l'espace  de  quatorze  ans^  dont  près 

umon  64004,  j^  treize  avec  Sélène.  ensuite  pendant  quatre 

époq.delanais-,  '  ^       *  \ 

•ancedeJ..c.    ans  ,    avec  un   fils    d'Antiochus-le-PieuXy 
Përiodedex46  commenous  le  verrons, et  pendant  ces  quatorze 

^^^  années  y  l'administration  de  la  Syrie  fut  confiée 

à  Magadate  qui  en  fut  nommé  vice-roi.  Aussitôt 
que  le  roi  d'Arménie  fut  entré  en  Syrie  à  la  téie 
de  ses  troupes ,  Antiochus  Eusèbe  ou  le  Pieux  ^ 
abandonna  ses  états  et  se  retira  en  Cilicie,  oii  il 
passa  dans  l'oubli  le  reste  de  ses  jours.  Quant 
à  Philippe  9  le  seul  des  enfans  d'Antiocbus  Phi- 
lométor  ou  Grypus  qui  eût  survécu  k  tant  de 
révolutions,  on  ne  sait  pas  ce  qu'il  devint^  mais 
il  n'en  est  plus  question  dans  Thistoire» 

Au  milieu  de  ce  bouleversement ,  Sélène, 
femmed' A  ntiochus-le-Pieux ,  garda  Ptolémaïde , 
retint  dans  son  obéissance  une  partie  de  la  Phé- 
nicie  et  de  la  Célésyrie,  et  y  régna  plusieurs  an- 
nées, ce  qui  lui  fournit  les  moyens  de  donner 
une  bonne  éducation  aux  enfans  qu'elle  eut  de 
son  troisième  mariage*  L'ainé  de  ses  fils  est  connu 
et  parott  dans  l'histoire  sous  le  nom  d' Antiochus 
l'Asiatique ,  parce  qu'il  avoit  été  élevé  en  Asie  ; 
le  second  est  ce  Seleucus  Cybiosacte ,  qui  veut 
dire  Souillon ,  que  nous  verrons  un  moment  sur 


le  Irône. d'Egypte  ^  et  qui ^  suivant  Strabon^  ëtoit  Histoire  â9 
rhomme  le  plus  laid  de  son  temps.  Ce  sont  ces .  ^J^- 
deux  jeunes  princes  que  leur  mère  envoya  à 
Rome  (  l'an  du  monde  SgSs^  avant  J.-C.  72)^ 
pour  obtenir  du  sénat  la  permission  de  faire  va* 
loir  ses  droits  personnels  au  trône  d'Egypte , 
comme  fillédePhyscon.  Ces  deux  princes  n'ayant 
rien  obtenu  de  favorable  pour  leur  mère ,  revin- 
rent en  Syrie  l'année  ^uivante^  du  monde  3g33, 
avant  J.-C.  7 1 ,  et  Antiochus  l'alné  voulut  passer 
par  la  Sicile.  C'est  dans  ce  voyage  que  le  fameux 
Verres  y  si  connu  par  ses  concussions  ^  et  qui  étoit 
alors  préteur  de  Sicile  ^  dépouilla  ce  prince  de 
tous  les  effets  précieux  qu'il  avoit  avec  lui  :  bri-  ' 

gandage  que  Cicéron  mit  dans  la  suite  au  grand 
jour  dans  ses  discours  contre  Verres. 

Les  sollicitations  des  enfans  de  Sélène  n'ayant 
produit  aucun  résultat  avantageux  pour  cette 
princesse  ^  et  le  refus  du  sénat  lui  ayant  enlevé 
l'espoir  de  laisser  un  trône  à  ses  enfans  y  elfe 
tâcha  d*étendre  ses  frontières  en  Syrie ,  et  engagea 
plusieurs  villes  à  quitter  le  parti  de  Tigrane, 
Ce  prince  y  pour  mettre  fin  aux  entreprises  de 
cette  femme  ambitieuse ,  reparut  en  Syrie  à  la 
tête  d'une  nombreuse  arméej'an  du  monde3934t 
et  assiégea  Sélène  dans  Ptolémaïde.  Après  une 
foible  résistance^  la  place  fut  prise^  et  la  prin- 
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4«.  épotp»  M-  cesse  tomba  entre  les  mains  du  vainqueur  qui , 
oon     e ,    ep.  ^^  revenant  en  Arménie ,  la  fit  mourir  à  Séleucie 

ran  da   monde  i  ^ 

3858yaT.  J.-C.  <^^  Mésopotamie,  oii  il  Ta  voit  fait  conduire. 
146,  jusqu'à  l'an  Après  la  mort  de  Sélène,  Tigrane  resta  Iran- 

""**°  L^^^^  quille  possesseur  de  la  Syrie,  personne  ne  se 
■ance  de  J.-C.    trouvaut  alors  en  état  de  lui  disputer  le  trône. 

Périodede  146  Ge-temps  de  calme  ne  fut  pas  de  longue  durée; 
""**  le  roi  d'Arménie  fut  (  Tan  du  monde  SgSS , 

•uïeï^'^î  *^^"^  '-G-  69),  obligé  de  rappeler  Mégadale 
de  Syrie,  règne  avec  toutes  les  troupes  qu'il  commandoit  en 
avec  Tigrane ,  Syrie ,  afin  de  l'aider  à  s'opposer  aux  progrès 

l'an  du  monde  .11  r  *  r^  •         1 

3q35  a  J  -c  "^^P^^^^  ^^5  armées  romames.  Cette  retraite  de 
6g.  Mégadate  laissant  la  Syrie  sans  défense,  Aniio- 

4  ai».  çim3  l'Asiatique  y  fils  d'Anûochus  Eusebe  ou  le 

Pieux,  riiéritier  le  plus  proche  delà  famille  des 
SéleucideSyj^rit  possession  de  quelques  provinces 
de  la  Syrie  ,  et  régna  sur  ses  conquêtes  jusqu'à 
l'an  du  monde  SqSq  ,  avant  J.*G.  65 ,  c'est-à«* 
dire  l'espace  de  quatre  ans ,  pendant  lesquels 
Tigrane  ,  de  son  côté ,  régnoit  sur  la  portion 
qui  lui  étoit  restée  soumise.  A  cette  époque, 
Tigrane  ayant  été  totalement  défait  par  les  Ro« 
mains,  la  Syrie  fut ,  ainsi  que  ses  autres  états, 
réduite  en  province  romaine ,  malgré  les  recla* 
mations  d*Aniibchus  l'Asiatique,  qui  s'adressa 
inutilement  à  Pompée ,  vainqueur  de  Tigrane  , 
pour  obtenir  le  rétablissement  du  trône  de  ses 


r 
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pères  •  Antiochus ,  dépouillé  de  ses  ëiats ,  passa  le  Histoire  dt 
reste  de  sa  vie  totalement  ignoré  ;  son  frère  Se-  ^^** 
leucus  Cjbiosacte mourut  assassiné  en  Egypte^ 
comme  nous  ]e  verrons;  et  ainsi  disparut  la 
maison  des  Séleucides ,  après  avoir  régné  sur  la 
Syrie  depuis  Tan  du  monde  SyoS  ,  avant  J.-C. 
3oi ,  jusqu'à  Tan  du  monde  SgSg,  avant  J.-C.  65; 
c  est-à-dire  ^  pendant  l'espace  de  deux  cent  trente** 
six  ans ,  pendant  lesquelles  deux  cent  trente- 
six  années  complètes  j  le  royaume  de  Syrie 
a  eu  vingt-sept  rois  qui,  l'un  dans  l'autre , 
ont  régné  l'espace  d'environ  huit  ans  et  neuf 
mois* 

CANON  DES  ROIS  DE  SYRIE. 


au  trône. 


Am  do 
inonde. 


dn  royamno  ou 
empire  de  S  jiie  par  Séleucus 
Nicator  ,  i**.  loi  de  Syrie.  Il 
étoit  fib  d'Aotiochuf ,  Macé- 
donien Àfi  naissance  »  et  ayoit 
sniri  Alexandre  dans  son  ez- 
pédidon  d'Asie.  Il  eut  pour 
femme  jipami ^  persane,  et 
Stratonie^y  fille  de  Démétrius 
Poijrorcèts,  •.••........ 

ytntiochus  Soter^  2^  roi 
de  Sjxie  9  fils  de  Sëleucus  et 
d'Apuné.  U  Vf  oit  épousé  sa 


3703 


Avant 


3oi 


Doric. 


21 


de  leur  mort* 


Am  dn 
monde. 


3724 


Avant 
J.-C. 


280 
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4«.  époque  le- 
coDdaire  ,  dep. 
Pan  du  monde 
38S8 ,  av.  J.-G. 
Y469  jusqu'à  l'an 
au  monde  4004» 
époq.  de  la  naif- 
Mnce  iie  J.-C. 

Féariodedei46 

BOf. 


sa  lr6Dc. 


Ans  du 
■lond». 


belle-m^re  Stralanieej  que  son 
père  ^<<leucu8  lui  céda.  ; . .  . 
j^ntiochus  II  ,  aussi  ap- 
pelle 7/i«o^  (Dieu  ),  3^  loi  de 
5jrif .  Il  étoil  fib  d'AatiochttS 
6oter,  et  eut  pour  feiumes 
féaoiiice  et  Bérénice  Cetie  der^ 
Bière  ^loit  fille  de  Ptolbmëe 
Philadelpbe ,  roi  d'Egypte. 

Sëleucus  II  ou  Calli- 
BÎcus,  4«.  roi  de  Sjrie.  Il 
étoit  fils  d*Antiocbua  seeood 

et  de  Itoodice • 

Sëleucus   III     ou  Cérao- 
ous  9  5«.  roi  de  Syrie ,  fils  del 

Séli'iicus  «ierond 

Aiitiochus  I  11  on  le  Grand  ^ 
,6*.  r.î  de  ^Trie  II  ëtoit  fib  de 
Sëleucus  II  oM  Calliuicus.  . 
Séleu(*U8  IV  ou  Philo- 
pator,  7«.  roi  de  Sjiîe.  Il 
étoit  fils  d'Aotiochus  III  ou 

le  Grand 

Antiochos  IV  ou  £pi- 
phaoe ,  }  «.  roi  de  Sjrie.  H 
etoir  fiU  d'Aotiochus  III  ou 
le  Grand  ,  et  par  cons^^eot 
Irèie  de  son  pr<^<^iessear  5ë- 
leucus  IV  ou  Philopatcr. .  . . 
Antiochus  V  ou  Eupator, 
9«..rui  de  Mjrie.  Il  ëtoit  fils 
d'Antiochus     IV    ou    Epi- 

phane 

D^m^trius  Soter,  io«.  roi 
de  Sjrie.  Il  ^toit  fils  de  5é- 
leucus  IV  ou  Philopator, 
et  par  coost^quent  petit-fils 
d'Antiochus  III  ou  le  Grand. 
Alexandre  Bala  ,  ii«.  roi 
de  Sjrie  y  usurpateur  du 
royaume.  A  eut  pour  femme 
Cléopâtre ,  fille  du  roi  d'E- 
gypte Ptolomée  PUioiiiéCor. 
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il  r  o  Q  0  I 

de  k«r  Borl. 


Aiu  dn 
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175 

XI 

164 
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162 

12 

x5o 
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3840 


3842 
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«TtAl 

J.-C. 


261 
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AYEircvEii-r 
au  irAii6. 


Ans  io 

monde. 


Démëtrius  Nicator,  la". 
roi  de  Syrie.  11  étoit  fils  de 
Bémëtrius  Soter.  Il  ëpousa 
ia  célèbre  Clëopâtre  qui  avoit 
en  pour  premier  mari  Ale- 
xandre Bala. 

Antîochus-Diea  y  deuxième 
du  nom  ,  i3«.  roi  de  Syrie  , 
usurpateur  du  trône.  Il  étoit 
£Is  d'Alexaodre  Bala  et  dis- 
puta l'empire  à  Dëmëlrius 
K'icator,  régnant  chacun  sé- 
parément sur  la  partie  de  la 
ojrie  qui  leur  étoit  soumise. 

Tryphoo,  14*.  roi  de  Syrie, 
usurpateur  du  trône 

Antiochns  SedMes  ,  i5«.  roi 
de  Sriie.  Il  ^toit  fils  de  Dé- 
mëtnut  Soter  9  et  épousa  la 
iamease  Cléopâtre  qui  avoit 
ééjk  eu  deux  maris,  Alexandre 
Bala  et  Démétrius  Nicator.  Il 
régne  avec  TrypHon  sur  les 
poriioDS  de  Fempire  qui  leur 
sont  soumises.  .  • 


3858 


Antiochus    Sedètes  règne 


seul. 

Démétrius  Nicator,  12^  roi 
de  Syrie ,  monte  sur  le  trône 
pour  la  seconde  fois 

Alexandre  Zébina  ou  Za- 
bina ,  i6«.  roi  de  Syrie ,  usur- 
pateur du  trône ,  règne  sur 
une  partie  de  la  Syrie  pendant 
que  id  fameuse  (  Uéopa  tre  règne 
toujours  sur  les  provinces  qui 
lui  sont  soumises. <•  . 

Séleucus,  17*.  roi  de  Syrie. 
Il  éloil  fils  de  Démétrius  Ni- 
cator et  de  la  fameuse  Cléo- 
pâtre qui  l'assassina.  Ce  prince 
règne  aTec  Aiezaadre  Zébina. 
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Andoehus  Philom^tor  ov 
Grypus  ,  i8«.  poi  «le  Syrie  lî 
ftoil  fr-TC  de  St'leucus,  ei  fil 
eoQjuie  lui  Hv*  D<^iTiëtriu8  hi 
cat'.:r  et  de  la  fameuse  Cléi)- 
p&tre   Ce  prince  avi.it  epou!«r 
"    en  preinifcTis  '.oies  Triph'-m 
fille   de    Chjrs'-on   ou    kver- 
gète  fl,  cpi  à*E^jpWi  et  e. 
secondes  no  e.*  Sel^iie,  sopi.k 
de  sa  première  femme,  s^pa- 
tée  de  Lathyre ,  mi  d'Egypte 
Il  r^gQe  ayec  Alexandre  Zt- 
btoa 

Autiochns  Grypus  règne 

«eut 

Aûtiochus  de  Cysîque,  frère 
de  mèr-  d'Antiocbus  Grypus , 

Puisqu'il  éti.it  ûh  d'Autioi  hu.<« 
edète  et  de  la  fameuse  <  Jéo- 
pâtre.  Ce  prince  avoit  épous- 
Cléopâtre,   fille  de  Physcoii 
ou  Evergète  II,  roi  d'Egypte , 
laquelle  Cl^tipàtreaToit  f  té  sé- 
para de  Lathjrre,  roi  d'£-| 
nrpte ,  son  mari  et  son  frère 
Ce  prince  dispute  la  C(iuron>.e 
à  son  frère  Antioch  sGrypus 
Antiochus  de  Cysique,  19'. 
roi  de  Syrie ,  règne  aTe^;  sol 
demi-frère  A  iiiiochus  Grypus 
Antiochus  de  Cysique  tèept 
•eul  après  la  mort  d'Antiuchus 

Gzypus. 

Sélr'ucus,  sixième  du  nom , 
20«.  roi  de  Syrie.  Il  ëtoit  fils 
d'Antiochus    Grypus   et  dt 

Triphène 

Antiochus  Eusèhe  ou  le 
Pieux  ,  2i«.  roi  de  Syrie.  Il 
étoit  fils  naturel  d'Antiochus 
de  Cjsi^e.  Ce  piiace  avoii 
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ëponié  Sâène ,  fille  de  Pbjs- 
con  ou  Evergète  II 9  roi  d'E- 
gjptc  ;  laquelle ,  par  coué- 
quent  eut  trois  mans  ^  savoir  : 
Laihjre,  son  fir^re ,  roi  d*E- 
gjpte  ,  Antiochus  Grypus , 
et  enfin  Antiochus  £usèb«  ou 
le  Pieux.  .  •' 

Philippe,  22«.  roi  de  Syrie. 
II  étoit  Éh  d* Antiochus  Grj- 
pas;  il  règne  avec  Antiochus- 
le-Pieux. 

Démétrius  Euchère,  23«. 
roi  de  Sjrie,fils  d' Antiochus 
Giypus,  dispute  la  couronne 
k  son  fi-ère  Philippe 

Philippe  règne  seul 

Antiochus  Eusèbe  un  le 
Pieux,  pour  la  seconde  fois 
lègDO  arec  Antiochus  Djoni- 
ttus^  a4*.  roi  de  Syrie,  et  fils 
d\%ntiochtt8  Philomëtor  ou 
Grypus.  Ces  deux  princes  dis- 
pateotja  couronne  à  Philippe. 

Philippe  -  Antiochus  -  le- 
Pieox,  et  Arétas,  prince  arabe, 
a5«.  roi  de  Syrie,  régnent  en- 
semble.  ^*.'  ' 

Tigrane,  roi  d'Arfténie, 
26e.  n>i  de  Syrie ,  règne  avec 

Sëlènc. 

Tigrane  seul •  •  . 

Tigrane  avec  Antiochus 
FAsiatique,  27^.  roi  de  Syrie. 
Ce  dernier  prince  ctoit  fils 
d'Antiochas  Eniièhe  ou  le 
Pieux  ,  «t  de  Sélèae 

La  Syrie  réduite  en  pro- 
vioce  romaine 
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OuiTE  DU  445*.  Consulat.  —  Commencement 
dés  intrigues  de  Catilina.  — 444^  consulat. 
"^César  soupçonné  de  votiloir  Jaire  reuuTe 
le  parti  de  Marins.  —  Il  fait  replacer  dans 
le  Capitule  les  statues  de  ce  tyran,  —  //  est 
justifié  par  le  peuple.  — i^^^.  consulat.— 
Catilina  s^associe  lin  grand  nombre  de  com^ 
pUces.  —  Cicéron  décout^re  ses  projets.  — 
446*.  consuls.  —  Cicéron  combat  la   loi 

agraire  proposée  par  Seruilius  Tullus 

Sur  Us  rapports  de  Cicéron^  des  menées  de 
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Catilina,  le  consul  est  investi  et  un  pouvoir 
illimité.  —  Toutes  les  trames  du  conspira^ 
leur  sont  dévoilées.  —   CatUina  sort  de 
Rome.  —  //  se  rendàFesules  ,  où  il  prend 
les  marques  de  la  dignité  consulaire.  —  // 
marche  sur  Rome'.  —  Plusieurs  conjurés 
vont  le  rejoindre.  —  L^un  d^eux,  Aulus 
Fulidus  ,  est  mis  à  mort  par  ordre  de  son 
père. — Les  conjurés  den^andent  des  secours 
aux  Allobroges .  —  Sage  conduite  du  sé^- 
nateur  Fabius  Sanga.  —  Vulturéius  ^Vun 
des  conjurés ,  est  arrêté  avec  les  ambassa^ 
deurs  allobroges.  —Ses  at^èux  confirment 
toutes  les  découvertes  faites  par  Cicéron. — 
César  défend  les  accusés.  —  On  veut  le 
mettre  en  accusation.  —  Cicéron  s^y  op^ 
pose.  —  Il  fait  exécuter  quelques  conjurés. 
—  447*-    consulat.  — •  Catilina  se  retire 
vers  les  Gaules.  —  Métellus  Celer  tar^ 
ré  te  dans  sa  marche.  —  Pétréùis  attaque 
Catilina.  —  J)é faite  et  mort  de  ce  conspi-- 
rateur.  —  César  obtient  la  dignité  de  sou- 
verain pontife.  —  Intrigues  de  la  femme 
de  César  avec  Clodius.  —  César  répudie  sa 
femme.  —  448'-  consulat.  —  Pompée  re^ 
çient  et  Asie  à  Rome.  •—  //  obtient  le 
triomphe. — 449'*  consulat.  —  Diminution 
du  crédit  de  Pompée.  —  //  se  lie  avec  do-- 
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dius.^^César  obtient  la  commandement  de 
VEpagne.  —  Ligue  entre  Pompée  ,  César 
et  Crassus^  premier  lHum,virat.  —  45o*. 
consulat.  —  Les  triumvirs  font  passer  une 
espèce  de  loi  agraire.  —  Ils  portent  Clo-^ 
dius  au  tribunat.  -^ 45i*.  consulat. — César 
épouse  Calpurnie  ^JUle  de  Tison.  —  //  ob^ 
titnt  le  gouvernement  des  Gaules  pendant 
cinq  ans.  —  Inimitié  entre  Clodius  et  Ci^ 
céron.  —  Cicéron  est  deux  fois  dupe  de  la 
mauvaise  foi  de  Clodius.  —  Effrayé  des 
poursuite^  de  Clodius,  Cicéron  quitte  Rome. 

—  Faiblesse  de  son  caractère  dans  cette  cir* 
constance. '-'J^engeance  de  Clodius  contre 
Cicéron. — Caton  envoyé  en  Chypre*  i  — 5o. 

César  se  rend  dans  les  Gaules.  —  Attaque 

les  Helvétiens.  —  Les  défait.  —  Prend 

parti  pour  les  Éduens  contre  Arîoviste  , 

.  roi  des  Germains.  —  Perfidie  dAriouiste. 

—  César  F  attaque  et  le  défait.  — 452«.  con- 
sulat. —  Rappel  de  Cicéron.  —  Opposition 
inutile  de  Clodius.  -—  Cicéron  est  reçu  à 
Rome  avec  toutes  sortes  dhonneurs.  —  // 
est  rétabli  dans  tous  ses  biens.  —  Pompée 
est  chargé  des  approvisionnemens  de  Rome. 

—  Les  Belges  se  déclarent  contre  les  Ro^ 

• 

mains.  —  César  les  soumet.  —  455*.  con- 
sulat.  —  César  soumet  les  Bretons.  —  Ses 
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afni^  lignent  du  consulat  Ahénoharbus  , 
son  ennemi  personnel.  —  César  vainc  les 
Suèves  et  les  Sicambres.  —  Il  passe  dans 
la  Grande-Bretagne.  —  César,  Crassus  et 
Pompée  sont  nommés  proconsuls  pour  cinq 
ans.  —  4^^**  consulat  —  Mort  de  Dunt^^ 
norix,  roi  des  Éduens^  —  C^sar  passe 
dans  la  Grandes-Bretagne  pour  la  seconde 
fois.  —  //  soumet  les  peuples  voisins  de 
la  côte  des  Gaules.  —  Mort  de  Julie^ 
Jille  de  César.  —  Trahison  d^Ambiorix  j 
chejdes  Gaulois.^^lntrigues  de  Pompée  à 
Bome.'^^Sô'.  consulat.-^Mort  du  triumt^ir 
€^ssus. '^Désordres  dans  Rome.-^Pompée 
les  favoris  e*  —  Querelles  de  Clodius  et  de- 
MUon.  —  Mort  de  Clodius.  —  457*-  consu- 
lat. —  ExU  de  Milon.  —  Cicéron  rCose  pas 
plaider  sa  cause.-^  Révolte  de  VercingéUy- 
rixdansles  Gaules. ^Révolte  des  Eduens."^ 
Prise  d^Alésie. — 458*.  consulat. — Cicéron 
va  commander  en  Cilicie.  —  //  défait  les 
Parthes.-^  On  refuse  à  César  la  continuas* 

É 

tion  de  son  commandement  dans  les  Gaules. 
'-^II  soumet  plusieurs  provinces  des  Gaules^ 
—  459*"-  consulat.  —  Mécontentement  de 
César.  —  //  s* approche  de  r  Italie  pour  sur^- 
peUler  ses  ennemis.  —  //  met  dans  ses  in- 
térêts le  consul  Paul^ÉmUe  et  le  triburt 


^^ 
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Cîûion*  —  Retour  de  Cicéron.  —  Conduite 
impoUtique  de  Pompée. ^-^i^Qio^  consulaL-^ 
César  ^^  rend  à  Bat^enne. — Iljait  des  pro^ 
positions  au  sénat. — Elles  sont  rejetées.  — 
4^^^  partisans  sont  obligés  de  quitter  Rome. 
-—  Les  consuls  reçoi^'ent  V ordre  de  pour-- 
çoir  à  la  sûreté  de  la  république.  ' —  Lucius 
Domitius  y  nommé  au  commandement  des 
Gaules  à  /^  place  de  César.  —  Pompée 
reçoit  F  ordre  de  lever  des  troupes .  —  Les 
commandemens  .des  provinces  sont  donnés 
aux  plus  grands  ennemis  de  César.  — 
'César  passe  le  Rubicon.  —  //  commence 

'     la  guerre  civile 3o — yo, 

Ij  armée  de  César  le  suit.  —  Elle  passe  le  Ru» 
bicon  ,  et  prend  Ariminum.  —  Consterna- 
tion dans  fiome  à  cette  nouvelle.  —  Cb«- 
duite  faible  y  pusillanime  et  impolitique  de 
Pompée. — //  se  retire  à  Capoue.  —  César 
prend  Aretium  y  Pisaurum,  Fanum,  Arind- 
num.  — Il  surprend Domitius  Ahénobarbus 
dans  Corfinium.-^Pompée passe  en  Orient  j 
et  abandonnetoute  F  Italie  à  son  rival.  -— 
Scribonius  -  s^ empare  de  la  Sicile  au  nom  âe 
César.  —  César  propose  des  accommode^ 
mens.  —  Il  s^ empare  du  trésor  public  ,  que 
V imprévoyant  Pompée  lui  avait  laissé  tout 
entier.  —  César  nomme  de  noui^eaux  gou- 
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verncuTS  de  provinces.  ^-^11  assure  la  mar^ 
che  du  gouvemêjnenU  '•r-Arme  de^Jlottes 
pour  protéger  les  côtes.  — .  //  rassemble 
ses  troupes  à  Ariminunty  et  part  pour  FËs-- 
pagne.  —  Siège  de  Marseille.'^  Arrwée 
de  César  en  Espagne.  —  Ses  premières 
tentatii^es  sont  malheureuses.  -^  Dangers 
que  court  son  armée  par  le  débordement  du 
Lycoris  et  de  la  Cinga.  —  César  s'' empare 
de  toute  P Espagne. — Il  revient  à  Rome*— 
Il  est  nommé  dictateur.  —  64*-  dictature.  — 
Rappelle  les  exilés  ."^Sedémetde  sa  charge, 
—46 1  ••  consulat.  —  César  passe  en  Orient. 

—  Faiblesse  des^  moyens  de  César.  —  Im^ 
mensité  des  forces  et  des ,  ressources  de 
Pompée.  —  César  marche  sur  Dyrrachium. 

—  Revers  qiC éprouve  sajlotte.  —  Position 
critiqué  de  son  armée.  —  Nouvelles  propo- 
sition de  César. ^^ Elles  sont  repoussées. — 
César  s* embarque  seul  pour  aller  chercher 
son  armée.  —  Danger  qiCU  court.  —  Son 
courage .  ~Z/  ne  peut  traverser  V Adriatique . 

—  Une  partie  de  ses  troupes  arrive  en 
orient.  -—  Réunion  des  armées  de  César  et 
et  Antoine  y  malgré  V opposition  de  Pompée. 
-—  César  enferme  Pompée  dans  son  camp. 

—  Pompée  tente  inutilement  de  forcer  les 
lignes  de  César.  -^  Une  seconde  tentatipe 
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a  plus  de  succès.  —  César  est  ohKgi  de  se 
retirer^  dans  son  camp.  *-  //  marche  en  \ 
Thés  salie ,  et  s^ empare  des  principales  villes  I 
de  cette  province.  "-^  Les  généraïur  de  Pom- 
pée se  plaignant  de  sa  pusillanimité*  -^  Il 
se  détermine  à  lii>rer  bataille  y  et  marche  en 
Thés  salie.  -—  //  campe  dans  les  plaines  de 
Pharsale,  où  il  est  rejoint  par  Scipion.  — 
Présomption  des  officiers  de  Pompée.  — 
Disposition  des  deux  armées.  —  Bataille  de 
Pharsale.  —  Défaite  de  Pompée.  —  Prise 
de  son  camp.  — >  Magnanimité  de  César.  — 
Ilrehdla  liberté  à  tous  les  citoyens  romains, 
et  reçoit  açec  amitié  son  futur  assassin,  le 
trop  fameux  Marcus  Brutus.  —  Position 
malheureuse  de  Pompée.'^  Sa  fuite.  —  // 
passe  à  Lesbos  ^  où,  il  trout^e  sa  femme  Cor^- 
nélie  et  sonjils  Sextus.  —  Désolation  de 
Cornélie.— La  Syrie  se  déclare  pour  César. 
—'Pompée  renonce  à  aller  chez  les  Parthes. 

—  //  se  rend  en  Egypte.  —  Trahison  des 
ministres  du  roi  d'Egypte*  —  Ils  assas^ 
sinent  Pompée.  —  Mort  de  Pompée. — Exa- 
men de  sa  conduite  pendant  la  guerre  d^ile. 
^Fidélité  de  F  affranchi  PhiUppes.  —  JR^ 
nérailles  de  Pompée.  ...     .  .  70— m* 

Mort  de  Lentulus. — César  arrive  en  Egypte. 

—  On  lui  présente  la  tête  de  Pompée.  — * 


[ 
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Horreur  guHl  éprouve.  —  Sa  douleur.  — 
Guerre  et  Alexandrie.  —  César  nommé  dic^ 
tateur  à  Rome*  —  65«.  dictature.  —  César 
passe  en  Asie.  —  462*.  consulat.  —  Il  sou* 
met  Pfiarnace,  roi  de  Pont.—  Retour  de 
César  à  Rome.  —  Sa  conduite  généreuse 
à  regard  de  ses  ennemis. '^Querelles  entre 
Dolabella  et  Marc- Antoine.  —  César  réla-^ 
blit  r ordre  dans  la  capitale.  *—  Ifil^^.  con^ 
sulat^  —  César  se  prépare  à  détruire  les 
restes  du  parti  de  Pompée .  —  //  se  dispose 
à  partir  pour  F  Afrique.  —  Réi>olte  de  ht 
dixième  légion.  —  Courage  et  sagesse  de 
César.  —  Il  ramène  ses  soldats  à  leur 
devoir.  —  Il  passe  en  Sicile.  —  Il  y  fait  un 
courtséjour.—Passjeen  Afrique. — Revers 
qiiil  éprouve.  —  Besoin  de  vivres.  —  César 
va  au-devantde  sa  flotte*  -—  Rencontre  ai>ec 
Labiénus.  —  Ce  dernier  rivalise  d^JiabUeté 
avec  César.  —  Mauvaise  position  de  César. 
—  Il  reçoit  des  renforts.  —  M  est  bloqué 
par  les  ennemis.^-' H  va  au^evant  de  nou^ 
veau  renforts. -^Ilmarche  sur  Thapsus .  — 
Juba  ,  .Scipion  et  Labiénus  se  mettent  à  sa 
poursuite.  —  César  les  défait  successive'- 
ment.  —  //  s* empare  des  principales  villes 
iP Afrique. — Soumission  d*Utique* — Mort 
de  Caton.  —  Za  Nunùdie  et  la  Mauritanie 
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réunies  au  territoire  de  la  république.  — 
César  retnent  à  Rome. — Modestie  de  Cé- 
sar*— IlpardonneàMarceUus.^Il  triomphe 
dans  Rome.  —  Fêtes  à  cette  occasion.  — 
Sag^e  administration  de  César,  -^  Recom-^ 
pense  çu^U  accorde. — Réi/olte  de  la  Syrie. 

—  Cornélius  Bassus  ,  chef  de  ce  parti.  — 
Réforme  du  calendrier. —  César  se  dispose 
à  partir  pouM* Espagne.  —  4^^*  consulat. 

—  Départ  de  César. — Pris&  éPAtigua.  — 
Batailledd  Munda.  — -  Défaite  des  partisans 
de  Pompée.  —  Mort  de  Cnéus  Pompée.  — 
Mort  singulière  de  Scapula.  —  Prise  de 
Cordoue.  —  Prise  de  SéifUle.  —  Mort  de 
Didius  y  amiral  de  César. — Prise  de  Munda . 

—  César  retdent  à  Rome  .  •  •  1 1 1 — i5i. 
César  est  nommé  dictateur  perpétuel.  — Clé- 
mence de  César.  —  Mécontentement  du 
sénat.  —  4^5*.  consulat.  —  César  refuse  la 
couronne.  «—  Conspiration  de  Cassius.  -^ 
//  s^ associe  Brutus  et  un  grand  nombre  de 
sénateurs. — Sagesse  de  Statilius.  —  Cb/i- 

Jiance  noble  de  César.^*^Il  se  prépare  à Jaire 
la  guerre  aux  Parthes.  —  Justes  pressent 
timens  de  Calpurnie  ,  femme  dd  César ^  — 
Le  jour  de  Vassassinat  de  César  estfiié 
aux  ides  de  mars. — Horrible  sang-froid  de 
Brutus.  -^Foiblesse  de  Porcie.  —  Terreur 
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des  conjurés.  —  Brutus  Albinus  entraîne 
César  hors  de  chez  lui.  —  Arrivée  de  César 
au  sénat.  —  //  repousse  les  demandes  de 
Cimher.  —   Est  frappé  par  Casca.  — 
Courage  de  César. — •S'a  douleur  en  voyant 
Brutus  parmi  ses  assassins.  —  Il  est  mas^ 
sacré  aux  pieds  de  la  statue  de  Pompée.  — 
Horreur  qu^ excite  ce  crime.  — •  Regrets  des 
Bomains.  —  Crainte  des  conjurés. — Mau- 
çaise  conduite  de  Dolabella*  —  Le  peuple 
lui  témoigne  son  mécontentement.  —  //2- 
gratitude  de  Cornélius  Cinna.  —  Le  peuple 
veut  en  faire  justice.  —  Marc-^Antoine 
profite  habilement  de  ces  heureuses  dispo" 
sitions  des  esprits.  —  H  fait  entrer  une  ' 
iégiondansRome. — Assembléedusénat. — 
Conduite  adroite  de  Cicéron.  —  Antoine  et 
Lépide  songent  à  s* emparer  de  t autorité.  — 
Lecture  du^  testament  de  César.  — *  Effet 
fjuHl  produit  sur  le  peuple.  —  Antoine pro-^ 
nonce  Foraison  funèbre  du  dictateur.  — 
Impression  qv^ il  fait  sur  la  multitude.  — 
Obsèques  de  César.  —  Effervescence  du 
peuple.  — ^  Mon  malheureuse  âtun  citoyen 
appelé  Cinnà.  —  Les  conjurés  sont  obligés 
de  quitter  Rome.^  —  Mécontentement  du 
sénat  contre  Antoine.  —  Antoine  regagne 
sa  confiance .— On  hti  accorde  une  garde. — 


464  T  A  B  L  B 

partisans.  — •  Brutus  et  Cassias  mis  en  ar^ 
restaiian.  —  Ils  sont  condamnés.  —  Octa 
pien  va  au^a^ant  éC Antoine  et  de  Lépiàe, 
-*--  Antoine  attaque  Décimus-  Brutus.  • 
Ce  dernier  est  abandonné  par  ses  troupes^ 
'^II  est  mis  à  mort  par  CamiKus. — Entre- 
vue d^pctat^ien,  d'Antoine  et  de  Lépide.  — 


Formation  d^un  second  triumvirat.  — Pros- 
•  driptions  convenues.  —  Difficulté  de  Fexé^ 
cution.  — "  Chacun  des  triumvirs  a  la  liberté 
défaire  mourir  ses  ennemis.  —  l^iste  des 
proscriptions  affichées.  —  Terreur  et  cons- 
ternation  des  Romains.  — -  Zèle  et  mort  du 
consul  Produis. '-'Preuves  de  dévouement. 
'^Fidélité  et  courage  de  plusieurs  femmes. 
•—  Mort  de  Cicéron.  —  Caractère  de  cet  ora- 
leur*  —  4Ô7**  consulat. — Octavien  et  An- 
loine  se  préparent  à  porter  la  guerre  en 
Orient.  —  Préparatifs  des  conjurés.  — 
Entrevue  de  Cassius  et  de  Brutus.  —  Prise 
de  Rhodes  par  Cassius.  —  Prise  de  Xanthe 
par  Brutus.  -— -  Soumission  de  Patare.  — 
Mort  de  Théodote  ,  assassin  de  Pompée.  — 
Nouvelle  entrevue  de  Cassius  et  de  Brutus. 
—  Ils  apprennent  que  F  armée  des  trium^ 
virs  a  passé  en  Macédoine.  —  Ils  se  dis^ 
posent  û  aller  la  combattre.  —  Un  fantôme 
apparoU  à  Brutus.  —  Les  conjurée  rc^ 


BBS    MATlàïlES.  4^5 

polissent  les  troupes  triumi^irales .  —  Les 
deux  armées  s^avancent  dans  les  plaines 
de  Philippes.  —  Bonnes  dispositions  des 
troupes  des  conjurés.  —  Contre  V opinion 
de  Cassius ,  V  armée  des  conjurés  se  dé^ 
termine  à  attaquer  les  triumuirs.  —  Dispo* 
sitioif  des  deux  armées.  —  Succès  de  Bru-^ 
tus.  —  Fatale  erreur  de  Cassius.  —  Sa 
mort.  —  Son  caractère.  —  Première  ba^ 
taille  de  Philipfes. — Défaite  des  conjurés . 

—  Les  armées  reprennent  leurs  positions. 

—  Cruauté  de  Brutus . — Il  fait  égorger  les 
prisonniers.  —  Seconde  bataille  de  Phi" 
lippes.  —  Défaite  de  Brutus.  —  Sa  mort.  — 
Son  caractère.  —  Octauien  lui  fait  couper 
la  tête,  et  Fenuoie  à  Rçme.  —  Dislocation 
^  t armée  des  conjurés. ^^  Vengeances  des 
triuni^irs .  —  Octauien  repasse  en  Italie.  — 
Antenne  parcourt  la  Grèce  et  F  Asie.  — 
Contribuions  exorbitantes  levées  par  An- 
toine   2o3 — 271. 

468*.  consulat  —  Terres  distribuées  aux  sol^ 
dats  d^Octavien.  —  Rupture  entre  Octavien 
et  Fulvie^  femme  d^  Antoine.  —  Fuhie  est 
soutenue  par  h  consul  Antoine ,  frère  du 
triumvir.  —  Elle  se  retiré  dans  Pré  nés  te. 
— ;  Oçtavien  lui  fait  faire  d  inutiles  propo^ 
sitions.  —  Elles  sont  rejetées.  —  Octavien 
9.  5o 
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fait  repenir  â^ Espagne  les  troupes  sous  les 
ordres  de  Salt^idien.  —  Position  difficile  de 
Sali^idien.  —  //  est  secouru  par  Agrippa.  — 
Siège  de  Pérouse. — Famine  dans  Pérouse, 

—  Mesures  cruelles  du  consul  Antoine. — 
Désespoir  des  assiégés*  —  Reddition  de 
Pérouse.  —  Les  troupes  du  consul  Antoine 
passent  sous  les  drapeaux  d*Octai^ien.  — 
Cruauté  d^Octavien.  —  Fuhie  passe  en 
Macédoine. — Les  soUiats  ëe  Tihère  Claude- 
Néron  adandonnent  ses  drapeaux.  —  // 
passe  en  Sicile  avec  Lii^ie,  son  épouse,  et 
sonjils  le  jeune  Tibère,  —  Octavien  se 
rend  à  Rome.  —  469*»  consulat.  —  Dùni-- 
nution  du  crédit  d^ Antoine.  —  Sa  niaui^aisc 
conduite  en  orient.  —  Les  Partîtes  entren- 
sur  le  territoire  de  la  république.  —  Définie 
et  mort  de  Casca.  —  Antoine  condamte  la 
conduite  de  Fuhde.  —  Mort  de  Futaie.  — 
Antoine  passe  en  Italie.  —  //  Jait  investir 
Brunduse.  —  Les  soldats  étOcUvien  re^ 
/usent  de  combattre  contre  Ar^oine — Ré-- 
conciliation  d Antoine  et  'dX)ctauien.  — 
Antoine  épouse  Octai^ie,  sceur  dtOctat^ien^ 

—  Nouveau  partage.  —  Antoine  fait  con^- 
noître  à  Octavien  la  perfidie  de  Salvidien. 

—  Mort  de  Sahidien  et  de  Manius.  —  Rap- 
prochement  entre  Octavien^  Antoine  et 


' 
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Sextus  Pompée.  —  Noble  conduite  de  ce 
dernier.  —  Les    triumuirs    rei^iennent  à 

t 

Home.  —  Ils  partent  tun  pour  la  Gaule  et 
Vautre  pour  la  Grèce.  —  47^*^«  consulat.  — 
Antoine  apprend  à  Athènes  les  succès  de 
son  lieutenant  J^entidius  contre  les  Parthes. 
^-JBassessedes  j4théniens  entiers  Antoine. 
'^^Ventidius  remporte  une  nouvelle  victoire. 
•-^Antoine  est  jaloux  de  sa  gloire.  —  // 
va  prendre  le  commandement  de  F  armée.  -^ 
Ventidius  se  rend  à  Rome.  —  Antoine  c<j/z- 
tinue  le  siège  de  Samosate.  •—  //  est  obligé 
de  lever  le  siège.  —  4?  ^  *•  consulat.  —  An^ 
toine  revient  en  Grèce.  —  Octavien  t  invite 
à  passer  en  Italie. —  Antoine,  ne  trouvant 
point  Qctavien  à  Brunduse,  repart  pour  la 
Grèce.  —  Mésintelligence  entre  Oçtavien 
et  Sextus  Pompée.  —  Oçtavien  épouse 
Livie. — Préparatifs  d!  Oçtavien  etdePom^ 
pée.  —  Menas ,  amiral  de  Pompée^  passe 
dans  le  parti  d! Oçtavien.  —  Engagement 
entre  lesjhttes  de  Pompée  et  d  Oçtavien.  — 
Défaite  d^ Oçtavien. — Dangers  qu^ il  court. 
^-^ Antoine  vient  à  son  secours.  —  Mécon- 
tentement é^ Antoine.  —  Entrevue  entre 
Antoine  et  Oçtavien.  —  Nouvel  accommo^ 
dément  —  47 ^**  consulat.  —  Antoine  se 
rendenSyrie.^Octavien  continue  la  guerre 

3o* 
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contre  Pompée . — 4?  5*  •  consulat  '^Reuers 
qlû éprouve  Octavien.  —  Mes  sala  débarque 
en  Sicile. — Octavien  se  rend  dans  son  camp. 
—  Dangers  d^Octavien.  —  Mauvaise  posi- 
tion de  Cornificius.  —  Il  est  sçcouru  par 
agrippa. —  Combat  naval  entre  Octaiden 
et  Pompée*  —  Défaite  de  Pompée*  —  // 
passe  en  Asie.  —  Ses  troupes  passent 
sous  les  ordres  d^Octavien.  —  MésintelU-- 
gence  entre  Octavien  et  Lépide,  —  Combat 
entre  Octavien  et  Lépide.  —  Octavien  est 
blessé.  —  Défection  des  armées  -de  Lépide. 
•  ^—Soumission  de  Lépide, — Toute  F  autorité 
reste  entre  les  mains  d* Octavien.  —  Octa^ 
vien  revient  à  Rome.  —  474**  consulat*  — 
Conduite  adroite  et  politique  d* Octavien.  — 
//  cherclie  à  détruire  le  crédit  d^  Antoine.  — 
H  profite  pour  cela  de  la  malheureuse  expé- 
dition d* Antoine  contre  les  Parthes.  —  /?*- 
valités  d^Octavie  et  de  Cléopdtre.  —  475** 
consulat.  —  Sextus  Pompée  s^empare  de 
Nicée  et  de  Nicomédie.  —  //  est  battu  par 
Titius ,  lieutenant  d^ Antoine.  —  Mort  de 
Sextus  Pompée.  —  476**  consulat.  —  Ac- 
cusation  d Octavien  contre  Antoine.  — 
Nouvelles  mésintelligences  entre  Octavien 
et  Antoine.  —  Antoine  et  Cléopdtre  se 
rendent  à  Athènes.  —  Bassesse  dss  Athé-^ 


r 
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niens. — 477**'  consulat.  —  Antoine  répudie 
Octauien  —  Sage  conduite  et  modération 
éCOctavien.  —  Bassesse  de  Copordus.  — 
Noblesse  de  Pollion.  —  Octauien  publie  le 
tes tamentâ! Antoine.  —  Mauvaise  conduite 
des  Vestales  dans  cette  occasion.  —  Gémi- 
mus  chargé  d^une  mission  auprès  ^An- 
toine. —  Mesure  que  Cléopdtre  prend  contre 
cet  envoyé.  —  Il  parle  à  Antoine  en  pré-- 
sence  de  Cléopdtre.  —  Négligence  d*An^ 
toine. — La  république  déclare  la  guerre  à 
Cléopdtre.  —  47^'-  consulat.  —  Lesjiottes 
des  deux  rivaux  arrivent  à  la  hauteur  âtAcr 
tium.  ^^  -Bataille  dtActium*  —  Agrippa 
profite  des  fautes  d^ Antoine.  —  Cléopdtre 
prend  la  fuite. — Antoine  la  suit,  et  aban^ 
donne  son  armée.  —  Valeur  et  constance 
des  troupes  d* Antoine.-^  Défaite  de  F  armée 
^Antoine.  —  Octavien  fait  poursuivre 
Antoine .  -r  Antoine  arrive  à  Ténare.  — 
Après  quelque  séjour  il  passe  en  Afrique. 
—  //  va  rejoindre  Cléopdtre  à  Alexandrie^ 
fy]^^.' consulat.  —  Mort  dt Antoine.  —  Mort 
de  Cléopdtre. — l^o^.  consulat.  —  Octavien 
revient  à  Rome.  —  Triomphes  d^Octavien. 
48 1^  consulat. —  Octavien  embellit  Rome. 
482*.  consulat.  Octavien  reçoit  le  nom  dtAu^ 
guste. —  Il  propose  d^ abdiquer.  —  Le  sénat 


le  supplie  de  conserver  son  autorité .^^  Au'- 
£Xiste  empereur.  —  Fin  de  ht  république 

romaine.  .   * 372 — 535 

Seconde  monarchie  romaine.  -^  Suite durègne 
d Auguste.  —   Les  provinces  partagées 
entre  Vempereur  et  le  sénat.  —  Auguste 
ne  conserve  que  vingt -cinq  légions.  — 
483«.  consulat.  —  U empereur  se  rend  en 
Espagne.  •—  //  hat  les  Cantabres.  —  4S4*'' 
consulat.  —  Soumission  des  Cantabres. — 
Canisius  passe  en  Lusitanie.  —  Soumis- 
sion de  r Espagne.  —  Soumission  des  Sa^ 
lasses.  —  'Mort  de  Cornélius  Gallus.  — 
La  Pisidie ,  la  Galatie  y  et,  la  Lycaonie 
réunies  à  F  empire.  —  485*-   consulat,  — 
L'* empereur  revient  à  Rome.  —  Flatteries 
et  bassesses  du  sénat.  —  Œlius  Gallus  a 
ordre  de  faire  la  guerre  aux  Arabes.  — 
Herode ,  roi  de  Judée ,  fournit  des  troupes 
pour  cette  expédition.  —  Gallus  est  trahi 
par  Sjllœus .  —  Candace ,  reine  d'Ethiopie  , 
attaque  l Egypte.  —  Elle  est  repoussée 
par  Pétronius,. — ^^6^.  consulat.-^ Auguste 
tombe  dangereusement  malade.  —  //  remet 
son  testament  au  sénat.  —  Reconnaissance 
du  sénat  à  V égard  de  Musa ,  médecin  de 
Vempereur.  —  Jalousie  entre  Marcellus  et 
Agiippa. —  Agnppa  est  nommé gouver-^ 
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neur  de  Syrie.  —  Tigrane ,  roi  des  Parthes  , 
se  réfugie  à  Rome.  —  L'empereur  refuse 
^embrasser  aucun  parti. — Mort  de  Marcel^ 
lus.  —  Regrpts  que  cause  cet  éi^ènement. — 
487*.  consulat.  —  Maladie  épiaémique  dans 
Rome.  —  Auguste  prend  la  charge  de 
pourvoyeur  général  de  V empire*  —  Au-^ 
guste  réforme  les  mœurs.  —  Conspiration 
de  Muréna . — Sa  mort.  —  4^8*,  consulat, — 
Agrippa  nomjné  gouverneur  de  Rome.  — 
Il  épouse  Julie  y  fille  d^ Auguste.  —  L'em* 
pereur  va  en  Grèce.  —  Il  favorise  les  La^ 
cédémoniens ^  et  punit  les  Athéniens.  — 
489*.  consulat.  —  Auguste  passe  en  Asie. 
Punition  des  villes  de  Cysigue,  Tyr  et 
Sidon.  -^  Phraate ,  roi  des  Parthes ,  ren- 
i^oie  à  Auguste  les  drapeaux  et  les  aigles 
pris  sur  les  Romains.  —  Règlement  des 
affaires  ^Arménie.  —  Tibère  est  chargé 
de  cette  expédition.  —  49^*^*  consulat.  — 
Auguste  reçoit  à  Samos  une  ambassade 
du  roi  des  Indes.  -—  L^un  des  ambassadeurs^ 
se  brûle  à  Athènes  en  présence  dAu^ 
guste.  —  Agrippa  erwoyé  contre  les  Ger^ 
mains.  —  Il  passe  en  Espagne.  —  //  sou-- 
met  les  Cantabres .  —  Revient  à  Rome.  — 
Embellit  la  ville.  — -  Construction  des 
aqueducs.  —  49**-  consulat. —  Auguste 
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prolonge  son  autorité  pendant  cinq      a .  — 
//  partage  sa  puissance  avec  Agrippa.  — 
Réformes  dans  le  sénat.  —  49^*-  consulat. 
—    Célébration   des   jeux   séculaires.  — 
493*»  consulat.  —  Auguste  se  rend  dans 
les  Gaules, — Les  Gaulois  se  soumette nt.^^ 
494*-  consulat.  —  Irruption  des  Rhétiens. 
Drusus  est  envoyé  contre  eux.  —  Us  se 
jettent  sur  les  Gaules.  —  Tibère  les  re- 
pousse.— 495'''  consulat. — Agrippa  apaise 
les  troubles  en  Asie.  —  //  est  secondé  par 
Hérode,  roi  des  Juifs.  —  Agrippa  mécon^ 
tent  des  Trqyens.  —  Hérode  obtient  leur 
grâce.  —  Auguste  prend  la  dignité  de  sou- 
verain ponti/è. — Auguste  hérite  de  Vedius 
Pollio. — 49^*'  consulat.  —  Auguste  défend 
de  donner  des  terres  aux  soldats.  —  Ré^ 
forme  dans  le  calendrier.  —  Retour  d^A-- 
grippa  à  Rome.  —  Il  refuse  le  triomphe.  — 
497*^-  consulat.  —  Agrippa  soumet  les  Pa- 
noniens.  — Il  tombe  malade.  — Auguste 
n^ arrive  qu! après  sa  mort.  —  Son  corps  est 
déposé  dans  le  mausolée  é^ Auguste. — Ses 
enfans.  -^  Tibère  remplace  Agrippa.  — 
Épouse  Julie  y  veuve  d* A  grippa*  —  Est 
envoyé^ contre  les  Panoniens.  —  498*.  con-- 
sulat.  —  Tibèf^  revient  à  Rome.  —  Au^ 
guste   r oblige  à  refuser  le  fHomphe.  — 
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JDriisus  soumet  les  Pisons.  —  499^-  con^ 
sïdat.  —  DrusUS  radient  à  Rome*  —  -R^- 
i>ient  en  Germanie.  —  //  pousse  ses  con^ 
quêtes  jusque  au  PVeser.  —  Construit  des 
forteresses. — Creuse  un  canal. — Troubles 
en  Thrace. — Vogolèse  est  battu  par  Pison. 
—  Mort  (fOctaî^iey  veut^e  cC Antoine*  — 
Auguste  prononce  son  oraison  funèbre.  — 
5oo*.  consulat.  —  L* empereur,  part  pour  la 
Germanie. — Tibère  est  envoyé  en  Dacie.-"' 
Drusus  est  chargé  de  la  conquête  iie  la 
Germanie.  —  Mort  de  Drusus.  — ,  Ses 
cendres  sont  déposées  dans  le  mausolée 
d^ u4ugus te. -^Soi^.  consulat.  —  Loi  rela- 
tive aux  candidats  au  consulat.  — Le  sénat 
supplie  r empereur  de  prolonger  son  autorité 
pendant  dix  ans.  —  Ilempereur  se  rend  à 
Aquilée.  —  Retour  de  V empereur  à  Rome. 
Dénombrement.  —  Mort  de  Mécènes  — 
5o2.«.  consulq^.  —  Incendie  à  Rome.  — 
Institution  des  Curalores  Vicorum.  —  5o5*. 
consulat.  —  Jalousie  entre  Tibère  et  les 
petUs-Jils  d^ Auguste.  —  Tibère  demande 
à  se  retirera  Rhodes.  —  5o4*'.  consulat.  — 
Véritable  époque  de  la  naissance  du  Christ. 
5o5^ ,  5o6<^. ,  5o7«.  consulats .  —  IJ empereur 
découvre  les  désordres  de  sa  fille  Julie , 
femme  de   Tibère.  —  Fausse  démarche 
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ATF*.  roi  de  Syrie. — Les  Romains  lui  re^ 
fusent  lem  appuL-^Les  Juifs  et  les  Syriens 
rappellent  Démétrius  Nicator.  —  Il  est 
aussi  rappelé  par  les  anciens  sujets  de  la 
Syrie  en  orient,  —  Il  se  rend  en  orient.  — 
Ses  succès.  —  //  est  fait  prisonnier  par 
trahison.  —  Cléopdtre  y  femme  de  Dénté-^ 
trius  Nicator,  s'empare  de  V autorité.'^- Elle 
épouse  jdntiochus  Sédètes^  "XV^.  roi  de 
Syrie. — Il  dispute  la  couronne  à  Tryphon. 
Tryphon  est  abandonné  par  ses  troupes.-^ 
Sa  mort.  —  Antiochus  Sédètes  prend  Je-- 
rusaient. — Ildéclare  la  guerre  aux  Parîhes. 

—  Ses  premiers  succès.  —  //  est  surpris 
dans  sescantonnemensy  et  tué,  ^-Démétrius 
Nicator  jetaient  en  Syrie  pour  la  seconde 

fois»  —  Il  va  au  secours  de  sa  belle-mère 
Cléopdtre. — Noui^eaux  troubles  en  Syrie. 

—  Alexandre  Zébina  opposé  à  Démé^ 
trius  Nicator.  —  //  est  soutenu  par  Ei^er^ 
gète  II  y  roi  d'Egypte.  —  Défaite  de  Dé^ 
métrius  Nicator.  —  //  est  massacré  dans 
Tyr.  —  Zébina  se  ligue  ai^ec  le  grand  sa-^ 
crificateur  des  Juifs.  —  Zébina  y  XVI^  roi 
de  Syrie  y  règne  avecCléopdtre.^'Séleucusj 
Wlh.  roi  de  Syrie  y  règne  qpec  Alexandre 
Zébina.  —  //  est  assassiné' par  sa  mère.  — 
Antiochus  Grypus  y  XVIIh.  roi  de  Syrie. — 
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//  règne  avec  Alexandre  Zébina.  — -X^  roi 
cC Egypte  se  déclare  contre  Alexandre  Zé- 
bina —  Défaite  de  Zébina.  —  Antiochus 
Grypus  règne  seul.  —  Il  contraint  sa  mère 
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—  Antiochus  de  Cysique  dispute  la  cou- 
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Sa  femme  est  mise  à  mort  par  sa  propre 
sœur,  femme  d* Antiochus  Grypus.  —  An- 
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chus  Eusèbese  retire  chez  les  Parthes.  — 
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dispute  la  couronne  à  son  frère  Philippe. 

—  Démétrius  Euchère  ,  Jait  prisonnier  y 
meurt  chez  les  Par  thés. — Philippe  règne 
seul,  ^^ntiochus  Eusèbe,  retient  de  chez  les 
Parthes ,  et  dispute  la  couronnée  Philippe* 
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XXV^.  roi  deSyrie . — Il  règne  ayec  Philippe 
etAntiochus'le-Pieux.—Tigraney  XXVP. 
roi  de  Syrie.  ^11  règne  auec  Sélène .  Sélène 
mise  à  mort  par  ordre  de  Tigrane. — Antio^ 
chus  ^asiatique  y  XXVIP.  roi  de  Syrie , 
règne  auec  Tigrane. — Les  Romains  s^em-^ 
parent  de  la  Syrie.  —  Fin  de  la  maison  des 
Séleùcides 5g6 — 447* 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

Suite  de  P Histoire  d* Egypte. 

1 

J^ous  avons  vu,  à  la  fin  de  Tépoque  précé-  „.    . 

dente,  que  Ptolomée - Philométor  partageoit  d'Egypte. 
l'empire  avec  son  frère  Evergète  II ,  surnommé 

Physcon,   et  qu'il  avoit  réuni  Ses  troupes  à  Suit.durèga, 

celles   de  Démétrius-Nicator,  fils  de  Démé-  dePtolom.Ever- 

irius-Soter ,  pour  chasser  du  trône  Alexandre-  ^,if     '  ^**  "* 

Bala,   usurpateur  du   royaume  de   Syrie  j  ils  29  ans  de  cette 

livrèrent,  en  effet,  à] cet  aventurier  un  combat  ^po^«- 
terrible^  dans  lequel  il  fut  battu  et  obligé  d^ 

lO.  X 


HISTOIRE    ANCIENNE. 


BQS. 


4».  épcquc  se-  prendre  la  fuite.  Ptolomée-Philoméior  se  con- 

con  aire,    cp    j^j^^^.  (Janjcctle  bataille  avec  beaucoup  de  Ta- 
ra n  du  monde    '  "  .  * 

3858,  av.  J.-C.  Icurj  maîs  il  fut  malheureusement  renverse  de 
i46,ju8qu'ài'aii  cheval  et  grièvement  blessé  dans  cette  chute , 
^poc£.dela  nab.  .^«nt  il  mourut  fort  peu  de  jours  après.  Oeopâ- 
saacedeJ.-C.  trc^  Sa  femme  ^  qui  étoil  en  même  temps  sa 
i*eriode  de  146^  sœui",  voulut^  après  la  mort  de  son  époux,  faire 

passer  la  couronne  au  fils  qu'elle  avoiteudelui; 
elle  fut  secondée  dans  ce  projet  par  quelques 
seigneurs  égyptiens  ;  mais  d'autres  s'étoient  dé- 
clarés pour  Ptolomée-Evergète  II,  et  ils  le  priè- 
rent de  se  rendre  à  Alexandrie.  Thermus,  am- 
bassadeur romain ,  qui  s'y  trou  voit  à  cette  épo- 
que, interposa  sa  médiation  entre  Cléopàtœ  et 
son  frère  Ptolomée-Evergète ,  et  il  fut  convenu, 
d'après  ses  propositions ,  que  ce  prince  épouse- 
roi  t  Cléopâtre,  qu'ils  règneroient  ensemble ,  et 
qu'après  leur  mort,  le  fils  de  Ptolomée-Philo- 
méior héritcroit  de  la  couronne  d'Egypte.  Ces 
mesures  étoient  très-sages,  et  auroicnldù  mettre 
d'accord  toutes  les  personnes  intéressées  ;  mais 
sur-lout  Physcou ,  qui  ue  pou  voit  rien  faire  de 
plus  avantageux  pour  lui.  Ce  prince  épousa, 
eu  effet,  sa  sœur  Gléopàtre ;  mais,  ne  pouvant 
souffrir  sous  ses  yeux  un  prince  héritier  du 
trône  ,  cet  homme  exécrable  poignarda  son 
neveu  dans  les  bras  de  sa  mère,  le  jour  même 
de  ses  noces.  Sa  conduite,  pendant  tout  le 
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cours  de  sou  règne  y  ne  démientit  pas  cet  horri-       Hbtoim 
ble  début  ;  car  dans  toutes  les  circotistances  sa  "'^8yp*«* 
cruauté  fut  telle,  que,  sans  autre  mot  if  que  celui 
de  faire  du  mal^  il  sacrifia  iudifféremment  ses, 
amis  eises  ennemis.  Ce  prince  permit  à  ses  trou- 
pes de  piller  Alexandrie  ^  et  en  rendit  enfin  les 
habitants  si  malheureux  ,  qu'ils  abandonnèrent 
leur  patrie ,  et  qu^il  fut  obligé ,  dans  la  suite  y 
d'appeler  des  étrangers  pour  la  repeuplera 

Ptolujnée-Evergète  II   eut   de  Cléopâtre  ^ 
veuve  et  sœur  aussi  de  Ptolomée-Philométor, 
un  fils  qu'il  appela  Memphitis ,  parce  que  ce 
fut  à  Memphis  qu'il  apprit  sa  naissance.    Cet 
enfant  auroit  dû  l'attacher  à  sa  sœur;  mais,  avec 
un  caractère  de  la  nature  de  celui  de  Physcon^ 
il  en  fut  tout  autrement.  Cléopâtre  avoit  eu  de 
Piolomée-Philométor  y  son  frère  et  son  premier 
mari,  deux  filles,  qui  toutes  les  deux  portoient 
le  nom  de  Cléopâtre  ;  l'aînée  avoit  épousé  suc- 
cessivement Alexandre-^Bala ,  Démétrius-Nica- 
lor^  et  Antiochus-Sédétès ,  qui  tous  les  trois 
furent  rois  de  Syrie;  la  plus  jeune,  appelée 
aussi  Cléopâtre ,  étoit  encore  avec   sa ,  mère , 
femme  de  Ptolomée-Evergète  II ,  qui ,  par  con*- 
séquent,  étoit  tout  à  la  fois  l'oncle  et  le  b«au- 
[)ère  de  cette  jeune  princesse.  Physcon,  qui  n'a^ 
voit  jamais  que  des  inclinations  vicieuses  et  des  , 
goûts  dépravés ,  conçut  une  passion  violente 
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4«.  ^poqiie  se-  pour  sa  belle-fille  j  et,  comme  il  ne  pouvoit  pas 
^  "'*''  ^  supporter  la  plus  légère  contt^diction ,  la  jeune 
3858,  ar.  J.-C.  Cléopâtre  lui  ayant  témoigné 'quelque  ëloigne- 
J46,jusqu'à  PaD^  ment  pour  sa  personne  ^  il  commença  par  user 
Tp^ZiVZ^  ^^  violence  avec  elle  j  et,  après  l'avoir  indigne- 
sauce  de  J.-c.  ment  outragée,  répudia  sa  sœur  et  épousa  sa 
Pënode  de  146  Jjelle-fiUe ,  et  sa  nièce  appelée  Cléopâtre  comme 

sa  mère.  Ainsi,  pour  rintelligence  de  cette  par- 
tie de  rbistoire  que  la  similitude  des  noms  rend 
très-obscure  et  très-confuse ,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier qu'il  existoît  dans  ce  moment  trois  Cléo- 
pâtres,  la  veuve  et  la  sœur  de  Plolomée-Pbilo- 
métor,  femme  répudiée  et  sœur  de  Ptolomée- 
Evergètell,  et  ses  deux, -filles  appelées  conmio 
Jeur  mère  Cléopâtre ,  dont  Tune,  Tatuée,  avolt 
épousé  les  trois  rois  de  Syrie,  Bala,  Démétrius , 
et  Antiochus  ;  et  enfin  la  plus  jeune  ,  qui 
«voit  i^emplacé  sa  mère  et  se  trouvoit  alors 
'&mme  de  Plolomée-Evergète  II  on  Physcon. 
La  répudiation  de  Cléopâtre ,  veuve  de  Pbî- 
lométor,  le  crime  commis  envers  sa  fiUe,  exci- 
tèrent dans  Alexandrie  une  telle  baine  contre 
le  roi,  qu'il  eût  certainement  été  chassé  du 
•trône  sans  les  sages  mesures  d'Hyérax  ,  son 
«premier  ministre.  Cet  Hyéi^ax  était  d'Antioche 
«n  Syiîe,  le  même  auquel  Alexandre-Bala  avoit 
confié  le  gouvernement  de  cette  ville ,  en  com- 
mua avec  DiodotC)  connu  dans  la  suite  sous  le 


nom  de  Triphon.  Aprè&  la  révolution  de  Syrie,  ,  Hîsioira 
qui  se  termina  par  la  mort  d' Alexandre-Bala , 
Tan  du  monde  3853,  avant  J.-G.  146  y  cet 
Hyérax  se  retira  en  Egypte  et  y  entra  au  service 
de  Physcon.  Ce  prince  l'employa  dau^s  di0e^ 
rentes  occasions  importantes,  et  s'étant  tou-^ 
jours  montré  au  -  dessus-  des  affaires  qui  lut 
étoient  confiées,  il  gagna  la  bienveillance  de  son 
maître,  et  finit  par  dévenir  son  premier  mi- 
nistre. Par  la  sagesse  de  son  administration  ^ 
Hyérax  éloigna  tous  les  troubles  ;  et  ce  pays  qui, 
gouverné  par  le  plus  exécrable  des  tyrans ,  étoit  ^ 

toujours  sur  le  point  de  se  soulevjer,  fut  main^ 
tenu  dans  la  plus  parfaite  tranquillité  par  la 
vigilance  et  les  soips  de  ce  sage  administrateur* 

Pendant  que  PhyscQU  tour mentoit  par  ses 
vexations  les  habitants  d'Alexandrie ,  et  se.  reuf 
doit  odieux  par  sa  tyrannie ,  trois  ambassadeurs 
romains  arrivèrent  en  Egypte  :  c'étoient  le  cé- 
lèbre Scipion  TAfricain ,   Ai(ummius  e(  Metel-r 
lus;  ils  avoient  été  envoyés  par  la  rép\iblique, 
parcouroient  par  son  ordre ,  la  Macédoine ,  la 
Grèce,  et  étoient  chargés  eu^mçme  temps  d^ 
visiter,  au  noni  du  peuple  roop^ain,  les  roi»  de 
Pergame,  de  Bythypie,  de  Syrie  et  d'Egypte.  Le 
roi  al\a  au-devant  de  ces  ambassadeurs,  et  ces 
grands  personnages  ne  purent  s'empêcher  do 
rire  et  de  témoigner  un  grand  étpmaement  en 
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4^  ^po^e^e*  voyant  la  figure  grotesque  et  ridicule  de  Pliys- 

j**     d    ^^^*  Ce  prince  ctoit  en  effet  si  contrefait,  qu^il 

3638,  HT.  J.-C.  ëtoit  impossible  de  ne  paç  en  être  frappe  en  le 

i46,)usqa*àl^  yoyant.   Il  recut  cependant  les  ambassadeurs 

du  monde 40049  ,  1  •       •/« 

é  oQ  de  la  nais'  romain«  avcc  toutes  sortes  de  magnificence ,  et 

fance  de  J.-C.    étala  devant  eux  tous  ses  trésors.   Ses  richesses 

Période  de  ^40  personnelles  n^étoîent  pas  précisément  ce  qui 

inléressoit  les  envoyés  de  la  république  j  mais, 
ils  parcoururent  TEgypte  ,  et  furent  frappés  de 
l'abondance  qui  régnoit  dans  le  pays„  et  de  st»s 
immenses  ressources.  Ils  admirèrent  la  position 
avantageuse  de  ee  royaume  florissant,  auquel  il 
ne  manquoit  y  disoîcnt-ils ,  qu'un  prince  sage  et 
capable  de  régner  y  pour  en  faire  Tun  des  em- 
pires les  plus  puissants^;  aussi^  furent-ils  char- 
més de  le  voir  entre  les  mains  d'un  homme  to- 
talement incapable  d^eu  tirer  un  parti  avan- 
tageux. 

Dans  la  suit^ ,  Hyérax  ayant  cesse  d^étre  à  la 
tête  des  affaires,  les  peuples  commencèrent  à 
murmurer  et  à  se  plaindre  des  vexations  sous 
lesquelles  ils  gémissoient.  Pour  mettre  fin  à  ces 
clameurs ,  et  calmer  reffcrvescence  des  jeunes 
gens^  qui  éloient  ceux  qui  supportoient  sa  ty- 
rannie avec  le  plus  de  peine  et  dlmpatîence, 
Evcrgèie  H  résolut  de  détruire  toute  la  jeu- 
nesse d'Alexandrie.  Pour  cela  il  réunît,  Tan  du 
monde  3874 >  avant  J.-C.  i3o,  tout  ce  qu'il  y 
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rvoit  de  jeunes  gens  à  Alexandrie  sous  le  pré-       HUroiïxï 

texte  d'une  fêle,  et  quand. ils  furent  rendus 

dans  le  lieu  où  se  faisoient  les  exercices ,  il  les 

fil  entourer  par  des  Iroupes  étran^res  qui  les 

passèrent  tous  au  fil  de  Tcpée»  Au  premier  bi*uîi 

de  cet  événement,  le  peuple  en  fureur  courut 

aux  armes ,  investit  le  palais  y  et  alloit  y  mettre 

le  feu  pour  brûler  l'exécrable  tyran  5  mais  on 

apprit  qu'il  en  étoit  déjà  sorti,  et  s'étoit  embar-* 

que  pour  l'ile  de  Gypre  avec  sa  fepime  Cléopàtre 

et  son  fils  Memphitis. 

Après  le  départ  de  Physcon,  le  gouvernement 
fui  remis  entre  les  mains  deXléopàtre  sa  sœur> 
qui  étoit  en  même  temps  sa'  femme  répudiée , 
sa  belle-sœur  et  sa  belle-mère ,  puisqu'il  avoit 
épousé  Gléopàire  sa  fille.  Le  peuple  brisa  les 
statues  du  tyran,  et  l'on  prit  des  mesures  pour 
l'empêcher  de  reparoître  en  Egypte.  Pour  se 
venger  de  cette  injure  doilt  il  soupconnoit  Cléo- 
pàtre, sa  femme  répudiée,  d'être  la  cause  et  l'ins- 
tigatrice, ce  monstre,  dont  on  ne  peut  prononcer 
le  nom  sans  horreur,  fil  mettre  à  mort  le  fils 
qu*il  avoit  eu  d'elle,  le  jeune  Memphitis,  prince 
qui  donnoit  les  plus  hautes  espérances*  Phys- 
con ne  borna  point  là  sa  vengeance  ;  la  tête  dû 
jeune  prince  fut  conservée  intacte ,  afin  qu'on 
pût  le  reconnôtlre;  le  reste  du  corps  fut  coupé 
ea  morceaux ,  et  ayant  fait  enfermer  le  tout 


ans. 
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4«.  ^poçae  8©-  jjjjj3  uue' botte,  il  eut  la  barbarie  de  Venvajar 

coDclaire  9  oep^     .      .    ,  n  .  ... 

Pan  du  inonde  *^^^^  ^  ^  malheureuse  mère  y  avec  mjonetion 
3858,  ar.  J.-C.  de  lui  remettre  ce  &tal  présent  le  jour  de  sa 
34é,iusqu'à  l'an  ç^^^  ^  ^^  moment  où  elle  se  mettroit  à  table.  Cet 

du  monde  4004» 

^poq.  de  la  nais-  Ordre  fut  exactement  exécuté,  ei  l'on  doit  sB 
sauce  de  J.-C.  figurer  Timprcssion  que  fit  cet  éTétlement  sur 
no  «  er4  ^^^^^  mère  infortunée,  qui,  pour  la  seconde  foi», 
voyoit  un  de  ses  enfans  égorgé  par  son  frère  et 
son  mari.  Les  témoins  de  cet  horrible  spectacle 
n'en  furent  pas  moins  touchés  que  Cléopàtre, 
et  l'horreur  qu'il  produisit,  excita  h,  plus  pro* 
fonde  indignation  contre  l'auteur  de  cette 
exécrable  barbarie. 

Quand  on  lit  l'histoire  d'Ëvergète  U ,  on  ne 
peut  s'imaginer  qu'il  ait  existé  un  homme  d'un 
caractère  aussi  affreux,  et  l'on  croit  lire  la  vie 
d'un  de  ci?$  êtres  imaginaires  inventés  à  plaisir 
pour  inspirer  à  la  jeunesse  l'horreur  de»  crimes. 
Aussi  les  Égyptiens  sentant  bieù  que  le  pins 
grand  malheur  qui  pû.t  arriver,  serait  de  tomber 
encore  sous  la  domination  de  Physoon ,  levèrent 
une  armée  pour  l'empêcher  de  pénétrer  dans  le 
pays ,  et  en  donnèrent  le  commandement  à  Mar* 
syas.  De  son  côté ,  le  tyran  leva  un  corps  de  trou^ 
pes  mercenaires,  et  le  mit  sous  les  ordres  d'un 
nomme  Hégéloc|ue,  qui  s'avança  aussitôt  vers  les 
frontières  de  l'Egypte.  Dans  la  bataille  qui  se 
donna  peu  de  temps  après,  les  armes  ne  furent 
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poim  favorables  à  la  bonne  cause ,  et  la  victoire  Histoîw 
se  déclara  entièrement  en  faveur  d'Hégéloque. 
L'armée  ^yptienne  fut  totalement  dispersée  >  et 
Marsyas  tomba  entre  le»  mains  du  vainqueur  ^ 
qui  l'envoya  sur-le-champ  chargé  de  chaînes  au 
barbare  Pbyseon.  Cependant  ce  prince  voyant 
que  ses  cruautés  avoient  exaspéré  contre  lui  tous 
les  Egyptiens  ,  crut  devoir  ^  pour  le  moment, 
changer  de  conduite  ,  et,  au  lieu  de  livrer  Mar« 
syas  au  supplice ,  comme  on  s'y  attendoit ,  il 
lui  pardonna  et  lui  rendit  la  liberté. 

Cette  victoire ,  qui  eut  lieu  l'an  du  monde 

s 

3875,  avant  J«-C.  129,  mettoit  Cléopàtre, 
femme  répudiée  d'Evergèie  II,  dans  une  cruelle 
position ,  et  eUe  crut ,  dans  cet  état  désespéré , 
devoir  s'adresser  à  Bémétrius-Nicator ,  roi  de 
Syrie ,  qui  étoit  son  gendre ,  puisqu'il  avoit 
épousé  sa  fille  atnée  Gléopàtre ,  après  qu'elle  eut 
quitté  Alexandre-Bala  j  et,  pour  l'engager  à  venir 
à  sou  secours,  elle  lui  promit  la  couronne  d'Ë* 
gypte.  Démétrius-Nicalor  accourut  aussitôt  à 
la  tétc  d'une  armée ,  et  vint  mettre  le  siège  de- 
vant  Péluse  ;  mais  dans  le  temps  qu'il  étoit  de* 
vaut  celte  place,  une  insurrection  de  ses  propres 
sujets  qui  Ta  voient  en  l:^orreu^  à  cause  de  sa 
tyrannie ,  l'obligea  à  revenir  sur  ses  pas  et  à 
abandonner  sa  belle-mère.  Privée  de  tous  se- 
cours ,  cette  princesse  n'eut  alors  d'autre  parti 


«ni. 
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4«.  époque  8é-  à  prendre  que  celui  de  >s*enfmr,  et  c'est  ce  qu'elle 
eondaire ,  dep.   g^^  Tous  ses  trésors  furent  embarqués;  et,  suivie 

l'aù  du  monde  , 

3858  aT.  J.-G*  ^^  quelques-uns  de  ses  plus  zélés  partisans,  elle 

i46,ju8qu'à  l'an  se  retira  à  Ptolémaîs  en  Syrie  y  qui  appartenait 

umon  04004,  ^^  gjj^  aînée  Gléopâtre,  et  où  elle  arriva  Tan 

époq.  de  la  nais.  '- 

•ancedeJ.-C.    du  monde  3877,  avant  J.-C.   127.  Après  le 
Période  de  146  départ  de  cette  princesse ,  Ptolomée-Evergète  II 

rfevint  en  Egypte ,  dont  personne  n'étoit  en  état 
de  lui  disputer  la  possession.  Mécontent  de  la 
conduite  de  Démétrius-Nicator,  roi  de  Syrie,  qui 
étoit  son  beau- frère  y  il  lui  en  témoigna  son  res> 
sentiment  en  protégeant  les  prétentions  d*A- 
lexandre-Zébina^  qui  se  disoit  fils  d'Alexandre 
Bala^  et  se  disposoit  à  disputer  la  couronne  à 
Démétrius-Nicator.  Depuis  cette  guerre ,  dont 
nous  avons  rendu  compte  dans  Thistoire  de 
Syrie  y  les  auteurs  parlent  peu  de  Physcon  j  ce 
prince  régna  paisiblement  en  Cypre  le  reste  de 
sa  vie,  et  mourut  à  l'âge  de  soixante-seize  ans, 
Tand.  m.  3887,  av.  J.-C,ii7,après  un  règne  de 
cinquanle-trois  ans  ,   dont  vingt-quatre  pen- 
dant l'époque  précédente  ,  et  vingt-neuf  pen- 
dant le  cours  de  l'époque  que  nous  parcourons. 
Pbyscon  laissa  après  lui  plusieurs  en&nts^ 
Apion  qu'il  eut  d'une  concubine ,  et  auquel  il 
laissa  le  royaume  de  la  Cyrénaîque.  De  sa  se- 
conde femme  appelée  Gléopàtre  y  et  fille  de  la 
première  qu'il  avoit  répudiée^  il  laissa  deux 
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fils,  Latfayre  et  Alexandre,  et  trois  filles,  Try-       HUtoir* 
phène,  Clëopàtre  et  Sélène.  Ces  trois  princesses       ^^ 
jetent  encore  une  grande  confusion  dans  This- 
toire  de  cette  ëpoque^  par  leurs  mariages.  Ainsi,  il  ^ 
seroit  utile,  pour  l'intelligence  des  faits,  de  bien 
graver  dans  sa  mémoire,  que  Taînée  Tryphène 
épousa  Antiochus-Philométor ,  ou  Gry pus ,  fils 
de  Démétrius-Nicator ,  roi  de  Syrie  j  que  la  se- 
conde, appelée  Cléopâtre,  épousa  d'abord  son 
frère  Lathyre ,  et  ensuite  Antiochus  le  Cysicé- 
nien  ou  de  Cysique,  fils  d'Antiocbus  Sédétès;  et 
qu'enfin  Sélène,  qui  était  la  troisième  ,  épousa 
aussi  son  frèreLathyre ,  ensuite  le  roi  Antiochus- 
Philométor,  ou  Grypus,  fils  de  Démétrius-Nica- 
tor,  et  enfin  Antiocbus-Eusèbe ,  ou  le  Pieux,  fils 
d' Antiochus  de  Cysique.  Il  est  difficile  de  trou- 
ver des  alliances  plus  compliquées,  et  nous 
savons,  par  noire  propre  expérience,  combien 
cette  complication  rend  les  faits  obscurs  et  dif- 
ficiles à  saisir.  Cette  difficulté  est  si  grande,  que, 
fautede  bien  faire  connaître  ces  unions  croisées, 
les  histoires  d'Egypte  et  de  Syrie  à  cette  époque, 
deviennent  un  imbroglio  inextricable.  Nous  tâ- 
cherons de  diminuer  ces  difficultés  en  distiu- 
giiant  les  divers  individus  par  leurs  diverses 
qualifications  ,   autant  qu'il  nous  sera  possible. 

'  Ptolomée-Evergète  II  laissa  en  mourant  le     PtolonrfeLa^ 
royaume  d'Egypte  à  sa  femme  CîéopAtre,  avec  ^^\    \f 


ans. 


4*.^po4iM  se-  la  Uberléde  choisir^  pour  régner  avw  elfe^  celni 
ooo  a.rc,    ep.  j^  ^^^  enfanls  qui  lui  conTieQdrait  le  mieux. 

l'an  du  monde  *■ 

3858,tT.  J-C.  Cléopâtrc  trouvant  que  le  plu^  yeupe^  nommé 
J46,jusqu*àraii  Alexandre,  avait  un  caractère  plus  doux  et  plus 

du  monde  4004     /•     «i       »  1    •  1  #.  •  «    1»  •        ♦ 

époq  de  la  nais-  f*^^®  *  conuuire,  $e  détermina  a  la3Soeier  a 

•ancedeJ.-C.    l'empire,  au  détriment  de  son  frère  aioé.  Mais 
Période  de  146  jegliabitantsd*Alexandrie,loiud'approuvercctte 

conduite  injuste,  s'opposèrent  k  ce  que  Tonprivât 

da  monde  3887^  J^athyre  de  ses  droits,  et  contraignirent  U  reine  à 
II  aDt  arec  sa  ^®  choîsir  pour  roi  d'Egypte*  Cléopàtre  ftit  oWi- 

mère  Cléopâire.  géede  céder  à  leurs  représentations,  et  ce  prince 

fut  proclamé  à  Alexandrie ,  l'an  du  m<Hide 
3887,  avant  J.-G.  117.  Avant  que  de  penneltre  à 
son  fils  de  se  faire  couronner  suivant  l'usage 
des  rois  d'Egypte ,  sa  mère  exigea  de  lui  qu'il  se 
séparât  de  Cléopàtre,  la  seconde  de  ses  sœurs 
qu'il  avait  épousé ,  et  cette  mère  barbare  pous- 
sant pi  us  loin  encore  la  tyrannie,  le  coutraignit 
ensuite  à  épouser  Sélène,  sa  troisième  sœur^  pour 
laquelle  il  n'avait  aucune  espèce  d'inclination. 
Après  sa  séparation  d'avec  sou  frère  et  .son  mari 
Ptolomée-Lathyre',  Cléopàtre  épousa  Antiochus 
le  Cysique,  iilsd'Antiochus-Sédétès,  qui  dispu* 
toit  le  trône  de  Syrie  à  Antiochus-Philoméior, 
ou  Grypus,  qui  avait  épousé  Trîphène,  sœur  de 
Cléopàtre  5  ainsi  elle  épousa  le  rival  et  le  coçapé* 
titeurau  trône  de  son  beau- frère.  Antiochus  de 
Cysique  ayant  été  défait  (t.  9,  p.  4^9)j  etsafemme 


CI  dopât  re  étant  tombée  entre  les  mains  du  vain-  Histoîr» 
queBrAntiocfatts-Pfaiiométor  son  beau-frère^  elle  "B^P*^ 
fdt  livrée  à  Triphène  sa  sœur  aînée,  qui  la  fit  mas- 
sacrer au  pied  des  autels  où  elle  s'étoit  réfugiée. 
Cet  événement  ^  qui  eut  lieu  l'an  du  monde 
3891 9  avant  J.-C  ii3y  ne  détruisit  pas  le  parti 
d'Amk>chus  de  Cysique.  Ptolomée*Lathyre  lui 
fit  passer  un' renfort  de  six  mille  hommes,  qui 
forent  employés  à  aller  au  secours  de  la  vilje  de 
Samarie,  assiégée  alors  par  Tarmée  judaïque , 
sous  les  oitires  des  deux  fils  du  grand-sacrifica- 
teur Hyrcan,  comme  nous  le  verrons  dans  This- 
toire  des  Juifs.  Cette  démarche  de  Lathyre,  faite 
sans  le  consentement  de  sa  mère  Cléopàtre ,  dé- 
plut infiniment  à  cette  princesse  /qui  ne  vouloit 
rien  £iire  de  contraire  aux  intérêts  des  Juifs^ 
qui  jouissoient  d'un  grand  crédit  auprès  d'elle,  à 
cause  de  ses  deux  mrinistres  Chelcias  et  Ananias, 
qui,  Juifs  eux-mêmes,  étoient  l'àmc  de  tous  ses 
Gonscnls.  Cléopàtre  ne  se  contenta  pas  d'en  té- 
moigner son  -mécontentement  à  son  fils  ;  elle 
forma  en  secret  la  résolution  de  le  chasser  d'É- 
gypfee^  et  pour  cela  elle  chercha  tous  les  moyens 
de  le  perdre  dans  l'esprit  du  peuple.  Quand  elle 
crut  avoir  réussi  à  le  rendre  odieux  à  la  nation, 
elle  fit  attaquer,  par  xies  gens  apostés,  quelques- 
uns  ^e  ses  eunuques  favoris,  et  les  présenta  en- 
suite à  une  assemblée  générale  des  citoyens 


ans 
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4*.  époqw  se-  d'Alexandiie  y  comme  des  victimes  de  la  ragé 
condairc,    9p.  ^^  Lathvre  qui  les  avoit  mis  dans  cet  état,  parce 

l'an  da  monde  .  * ,  . 

3a58,aV.  J.-C.  que  ces  serviteurs  fidèles  l'avoient  défendue 

J469jusqu*à  Tao  coutrc  Ics  outragcs  et  les  insultes  de  son  fîls« 

a  «on  e4oo4,  Dgg  «ç^g soudovés dans  Tassembléc  accueillirent 

^poq.delanai»-  . 

rancedeJ.-C.    ces  plaintes  avec  une  sorte  d'enthousiasme  ^  et 
Période  de  146  ^g  animèrent  tellement  le  peuple  contre  La- 

thyre,  que  ce  prince  eût  été  mis  en  pièces^  s'il 
ne  se  fût  promptement  jeté  dans  un  vaisseau , 
qui^  pour  le  sauver,  mit  sur-le-champ  à  la  voile. 
Lathyre,  que  sa  mère  avait  déjà  fait  séparer  de 
sa  seconde  femme  qui  étoit  sa  troisième  sœur, 
se  trouva  encore  chassé  d'Egypte  et  privé  de  son 
royaume,  car  Gléopatre,  après  le  départ  de  ce 
prince  malheureux ,  fit  venir  son  frère  Alexan- 
dre et  le  fit  couronner  roi  d'Egypte ,  l'an  du 
monde  8898,  avant  J.-G.  106. 
Alexandre ,  E^  quittant  Alexandrie  ,  Ptolomée-Lathyre 
^   \  ^^f     j«  se  retira  dans  l'île  de  Cypre,  dont  sa  mère  lui 

gjpte,  lan  da  jr     ^ 

monde  3898  »  ahaudouna  la  souveraineté.  A  pmne  ce  prince 
ar.  J.-C.  106.  fixt-il  établi  dans  son  nouveau  royaume  ^  que 
mère  Cleo  âtre-  ^^*  habitants  de  Ptolémaïs,  assiégés  par  l'armée 

des  Juifs  sous  les  ordres  d'Alexandre  Jannée , 
lui  envoyèrent  demander  du  secours.  Alexandre 
Jannée  profilant,  l'an  du  monde  3899,  ^"^^^^^ 
J.^C.  io5,  des  désoixlres  de  la  Syrie  déchirée 
par  les  deux  Antiochus,  celui  de  Cysique  et 
celui  qui  étoit  surnommé  Grypus,  crut  réussir  à 
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s'emparer  de  Ptolémaîs^  place  importante  pour       Histoire» 
la  Judée  j  mais  il  fut  obligé  de  renoncer  à  ce     "^P^** 
projet  d'agrandissement^  par  la  rapidité  avec 
laquelle  Ptolomée-Lathyre  vola  au  recours  des 
assiégés  ,  à  la  tête  d'une  armée  de  trente  mUle 
hommes.   Cependant   la    retraite  d'Alexandre  ' 
Jannée  ne  fut  point  la  suite  de  la  marche  di- 
recte de  Ptolomée-Lathyre  sur  Ptolémaïs  y  mais  . 
seulement  le  résultat  d'événemens  postérieurs^, 
car  voici  ce  qui  arriva  à  ce  sujet. 

Les  hahitans  de  Ptolémaïs  ^  après  avoir  de- 
mandé à  Lathyre  le  secours  dont  nous  venons 
de  parler  y  firent  la  sage  réflexion  qu'ils  ne  se- 
roient  pas  plus  heureux  sous  le  gouvernement 
du  roi  de  Cypre^  que  sous  celui  d'Alexandre 
Jannée  y  et  que  par  conséquent  il  é toit  plus  sage 
de  courir  les  chances  de  la  fortune,  et  de  con- 
server l'espoir  de  pouvoir  se  soustraire  à  l'une 
et  l'autre  domination.  Ce  calcul  qui  étoit  extrê- 
mement sage  9  puisqu'ils  pouvoient  espérer  de 
conserver  leur  indépendance ,  les  détermina  à 
changer  d'avis  y  et  ils  firent  dire  à  Lathyre  qu'ils 
n'avoient  plus  besoin  de  ses  secours.  Le  roi  de 
Cypre,  qm  avait  déjà  fait  toutes  ses  dispositions^ 
ne  crut  pas  devoir  changer  de  résolution  y  et  il 
passa  en  Syrie  à  la  tête  de  trente  mille  hommes^ 
l'an  du  monde  88999  avant  J.-C.  zo5.  Malgra' 
Tavis  que  lui  avoient  fait  donner  les  Ptolémaï-. 


aoi 
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4i.fpoqiie8e'  dîeBS,  il  espéroit  encore  entrer  dans  leur  ville; 
condake,  dep.  ^^  ^^  ambassadeuTS  et  les  troupes  ayant  été 

l'an  du  moade  ^  ^  i  #  * 

3858  av.  J.-C.  refuses  y  ce  prince  se  trouva  tres-embarrasse  du 
i46,ju8qu'à  l'an  parti  (ju'il  avoit  à  prendre.  Heureusement  pour 
du  mon  €4004,  j^.    Zoïle,  prince  de  Dora^  et  les  hdiàtanu  de 

^poq.delanau-  .  . 

laiica  de  J.-C.  Gaza  vinrent  lui  demandeur  du  seoours  contre 
Période  de  146  j^gj  Juifs.  Alexandre  Jannée  avoit  partagé  son 
armée  en  deux  corps  dont  Tun  £dsoit  le  siège  de 
.  J^toléma'is^  pendant  que  Tautre  ravageoit  les  en- 
virons de  Dora  et  de  Gaza.  Profitant  de  cette 
circonstance  ^  Lathy re  marcha  au  secours  de  ces 
nouveaux  alliés  ^  ce  qui  contraignit  Alexandre 
Jannée  à  abandonner  le  i^e  de  PcolémaîSy  et 
à  se  borner  à  observer  les  mouvements  de  son 
ennemi. 

Alexandre  Jannée  y  obligé  de  se  tenir  sur  la 
défensive  9  et  sentant  bien  qu'il  n'avoit  point 
assez  de  forces  pour  contraindre  Lathjre  à  renon- 
jcer  ksee  projets^  tâcha  de  le  séduire  et  de  l'at- 
tirer à  son  parti.  En  conséquenee^  il  fit  offrir  s 
ce  prince  de  lui  donner  quatre  cents  talenfts^  s'il 
vouloit  lui  livrer  Zoïle  et  ses  places  ;  Lalhyre  y 
consentit  ;  mais  au  moment  où  il  alloit  exécuter 
son  engagement  y  il  apprit  qu'Alexandre  Jannée 
le  trahissoit^  et  qu'il  traitoit  en  même  temps 
aiec  la  reine  d'Egypte  pour  l'engager  à  venir  à 
son  secours;  cette  nouvelle  changea  entière- 
.  ment  les  (Hsposîtions  de  I^ithyre ,  et  en  fit  un 


ennemi  déclare  du  prince  juif,  auquel  il  chercha       Hlstoiti 
à  faire  tout  le  mal  qui  étoit  en  sa  puissance.  ^^Itf^ 
€'est  dans  cette  intention  que,  l'and.  m.  Spbo^ 
avant  J.-C  104,  Latfayre  entra  en  Judée ,  prit    ^ 
d'assaut  la  ville  d'Azoth  dans  laquelle  il  fit  six 
mille  prisonniers^  et qu'ayanf^ensuite divisé  soti 
armée  en  deùt  corps,  il  envoya  Tun  faire  le  siège 
de  Ptolémaïs,  et  alla  avec  Tautre  ravager  led    ' 
terres  des  Juifs.  Alexandre  voyant  les  progrès 
que  £aisoit  Tennemi  qu'il  avoit  si  imprudemment 
attiré  dans  son  pays ,  rassembla  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes  avec  lesquels  il  voulut 
essayer  de  repousser  Lathyre;  mais  l'Égyptien, 
après  avoir  réuni  toutes  ses  forces ,  le  défit  en^- 
tièrement  près  d'Asophon ,  dans  la  demi  tribu 
de  Manassé ,  qui  est  située  sur  la  rive  occideu* 
taie  du  JTourdain ,  et  lui  fît  épouver  une  perte 
estimée  à  trente  mille  hommes»  Quelques  his- 
toi-iens,  mais  peu  dignes  de  foi,  rapportent  qu'A 
la  suite  de  cette  victoire,  Lathyre  comptant  ef»- 
frayer  les  habitants  du  pays ,  et  leur  persuader 
pour  les  intimider  que  ses  soldats  se  nourris**^ 
soient  de  chair  humaine,  fit  couper  en  morceaux 
des  enfants  et  des  femmes,  dans  les  villages  ou 
son  armée  s'arrêta  pour  passer  la  nuit,  et  qu'il 
les  fit  bouillir  dans  des  chaudières.  Mais  cet  acte     *  / 
de  barbarie  exigeroit ,  pour  qu^on  y  ajoutât  foi  ^ 
qu^il  fût  appuyé  de  monuments  authentiques. 
io«  A 


ans. 


j3  histoire    AKCIfiNKS. 

4t.  ëpoqae  se-      Après  une  victoire  aussi  imporUoie^  L^tiiy  re. 

l*  à  â  -^^  ^^^  ^^  ^  oppose  a  ses  progrès ,  auruit 
3858,  av.  J.-C.  peui-éire  pu  s'emparer  de  toute  la  Judée  ;  iiiaL> 
146,  jusqu'à  l'an  ^^  mère,  qui  avoitle  plus  grand  intérêt  à  cequ'U 

du  monde  4004,  1      «  1  •  *       •  i»  1 

4  de  la  na'  ^^  devint  pas  plus  piussaut  y  réunit  ses  forces  de 
•ance  de  J.-C.  terre  et  de  mer  >  ^  en  donna  le  commandement 
Période  de  146  ^  Chelcias  et  Ananias,  deux  Juifsqui  jouissoîent 

auprès  d'elle  de  toute  sorte  de  considéra tiou. 
L'arrivée  de  cette  armée  qui  devoit  se  joindre  à 
celle  des  Juifs  pour  agir  de  concert  y  efiraya  tel- 
Jlement  Lathyre,  qu'il  at>andotma  le  siège  dt; 
Plolémaïs  et  se  retira  dans  la  Célésyrie)  uù 
Chelcias  Tayaut  poursuivi  ^  trouva  la  mort  dan$ 
un  des  combats  que  Lathyre  livra  pendant  sa 
retraite.  Cet  événement  mit  un  peu  de  désordre 
dans  le  corps  d'à  rmée^^ecomsoandoit  Chelcias, 
et  Lathyre  en  profita  pour  se  porter  avec  tou- 
tes ses  forces  vers  les  frontières  de  Ti^ypie,  qu'il 
se  flattoit  de  ranger  aisément  soiis  ses  Uns.  G* 
priuqe  espéroit  avec  d'autant  plus  de  raison  iix>u- 
yer  le  pays  sans  défenseurs  ^  que  l'autre  corp^ 
d'armée  qui  étoit  commandé  par  Ananiai^,  éioii 
dans  ce  moment  aux  eçviron^  de  Ptolémaïs ,  et 
ne  pouvoit  arriver  ass^  ^ôt  pour  s'opposer  à  ^a 
•  anarche.  Touscesçalculs^qui  étoientasse^  jusie>, 
^échouèrent  contre  UpixulencQ  <le  Cléopàirc^qui. 
jprévoyant  fort  l^en  que  son  fils  Lathyre  proli- 
4eroit  dç  Tabsence  des  irpu{)es  ^yplienaes  po\i: 
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faire  une   tentative  sur  TEgypte  ,   avoît  pris       Histoi» 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  que  cette  d'Egyp'e* 
entreprise  échouât.  Et  en  effet,  Latliyre  après 
s'être  avancé  jusqu^otix  fronlières,  fut  obligé 
de  s'en  revenir  ^ns  avoir  pu  réussir,  et  d^aller  ' 
prendre  ses  quartiers  d'hiver  à  Gaza,  où  il  ar- 
riva  à  la  fin  de  l'an  du  monde  Spoi  ,  avant 
J.-C.  io3.  • 

Pendant  le  cours  de  Thiver  de  Tan  du  monde 
0902,  avant  J,-*C.  102  ,  la  ville  de  Ptolémaïs 
fut  obligée  de  «e  k-endre  aux  armes  de  Cléopâtre, 
et  aussitôt  qu'elle  en  fiit  en  possession,  Alexandre 
Jaunée  s'empressa  de  s'y  rendre  pour  remercier, 
la  reine  du  semoe  important  qu'elle  lui  avoit 
rendu  en  le  protégeant  contre  les  violences  de 
Lathyre  j  il  lui  offrit  des  présents,  et  la  pria  de 
continuer  à  réunir  ses  forces  à  celles  de  la  Ju- 
dée, afin  de  contraindre  ce  prince  à  se  retirer 
dans  ses  états.  Pendant  que  Jannée  faisoit  ces 
proportions  à  la  reine  d'Egypte,  cette  princesse 
fonnoit  le  projet  de  s'emparer  de  la  personne  de 
ce  soaverain ,  afin  de  se  rendre  ainsi  maltresse 
de  U)ute  la  Judée;  mais  elle  fut  détournée  de 
ce  projet  par  le  juif  Anamas ,  qui,  attaché  aux 
iniérêts  de  son  pays^  lui  persuada  qu'une  pa- 
reille perfidie  la   rendroit  odieuse  à  tout  le 
monde ,  et  il  la  détourna  ainsi  de  l'exécution 
de  ce  dessein.  Revenue  à  des  idées  de  justice  par 


4«.  époque  se-  les  représentations  de  ce  ministre^  elle  ne  son- 
ooii  aire ,  d^     ^^      ,^  ^  fortifier  de  Tailiance  des  Jnîfs,  et  fil 

lan  da  monde   v       ^  ' 

3858j  ^T.  J.-C.  un  traité  avec  le  chef  de  cette  nation. 

i46»jusqa*àl'an       j)^  SOU  côté,  PtoloDoiée-Lathyre  voyant  qu*il 
de  la    '  *  ^^  feroit  que  d'inutiles  efforts  pour  s'emparer  de 

suiced#J..c.    I^  Palestine  ^  tant  qu'elle  seroit  soutenue  de 
Période  de  J46  toute  la   puissance   de   sa  mère  y  abandonna 

*^  Gaza  Tan  du  monde  SpoS  9  avant  J^C.  loi^etse 

retira  dans  ses  états  de  Gypre.  Par  sa  retraite, 
le  but  de  Cléopàxre  étoit  entièrement  rempli , 
n'ayant  eu  d'autre  intention  dans  son  entrepriseï 
que  de  forcer  Lathyre  à  renoncer  à  s'emparer  de 
la  Palestine.  Elle  ne  songea  donc  point  à  prolon- 
ger son  séjour  à  Ptolémais^  et  reprit  le  chemin 
de  l'Egypte  y  ce  qui  délivra  en  même  temps  la 
Judée  des  Egyptiens  et  des  Cypriotes  ,  et  ren- 
dit la  paix  à  ce  pays  y  qui  en  avoit  le  plus  grand 
besoin. 

A  son  retour  à  Alexandrie^  la  reine  Cléopàtre 
apprit  que  son  fils  Ptolomée-Lathyre  avoit  fait 
un  traité  avec  Antiochus  de  Cysique  y  et  crai- 
gnant que  les  secours  que  ces  deux  princes 
.pourroient  se  fournir  mutuellement  ^  ne  don- 
nassent à  Lathyre  les  moyens  de  rentrer  en 
Egypte  ,  elle  crut  que  sa  politique  exigeoit 
qu'elle  formât  des  liaisons  avec  Antiochus-^Phi- 
lûuiéior  ou  Grypus,  antagoniste  d'Antiochns  de 
Clsycjuc.  Dans  cette  intention^  elle  lui  donna  eu 
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niai*iage  Sélène  sa  fille  ^  secondé  femme  de  La-       Histoire 
thyre,  dont,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  elle  ^-^«yP*®' 
l'avoit  forcé  à  se  séparer  avant  son  départ  pour 
Tile  de  Cypre.  Cléopâtre  en  envoyant  à  Antio- 
ehus-Philométor  ou  Grypus,  sa  nouvelle  épouse^ 
lui  fit  aussi  passer  un  secours  en  hommes  et  en- 
argent,  qui  fut  d'une  grande  utilité  à  ce  prince. 
Cette  mesurq^de  Cléopâtre  prouve  qu'elle  étoit 
bien  dirigée;  car'Lathyre,  en  effet,  après  son 
alliance  avec  Antiochus  de  Cysique,  songea  à' 
attaquer  l'Egypte  j  mais  le  renfort  qu' Antiochus" 
Philométor  ou  Grypus  avoit  reçu  de  Cléopâtre  > 

l'avoit  mis  en  état  de  recommencer  la  guerre 
contre  Antiocmus  de  Cysique  ;  et  celui-ci  ne  put 
envoyer  aucun  secours  au  prince  de  Cypre  ,  qui, 
réduit  à  ses  propres  forces,  ne  put  rien  entre- 
jprendre  contre  l'Egypte. 

L'habile  et  prévoyante  politique  de  la  reine 
Cléopâtre  ayan  t  assuré  la  tranquillité  de  son  pays, 
cette  princesse  vécut  assez  Ibng-temps  en  paix  ^ 
et  son  repos  ne  fîit  troublé  que  par  des  querelles 
intérieures.  Son^  fUs  Alexandre  qu'elle  avoit  as* 
sodé  à  l'empire  après  avoir  chassé  d'Egypte  son 
fils  aîné  La thyre,  supportoit  depuis  long-temps 
avec  impatience  le  joug  de  fer  que  cette  femme 
impérieuse  lui  avoit  imposé.  Fatigué  d'une  do-  v 
minatipn  aussi  odieuse,  et  craignant  d'ailleurs 
toujours  que  les  violences  de  sa  mère  ne  la  poTc 


ans 


22  HISTOIRB   ANCIENITS. 

4«.ëpoquese-  tassent  contre  lui  aux  derniers  excès  ^  il  aban- 
con  aire ,    ep.  j^j^^^j^  rEffvpt^  9  aimant  mieux  yivr  e  sans  incniié- 

l'an  da  monfle  ojr      ^  n. 

3858,  ar.  J.-C.  tude  loin  du  trône ^  que  d'être  revêtu  du  vain 
146,  jusqu'à  Tan  ^j^  ^g  ^qJ^  ^  retraite  allarma  sa  mère,  parce 

do  monde  4004,         ,   ..  -ri-  i       -à  -  1 

/  de  la  nais-  V^  ^^^  savoit  fort  bien  que  les  égyptiens  ne  la 
tance  de  J.-C.  laisseroîent  point  régner  seule,  et  elle  fit  tous 
Période  de  Ï46  ^^^  efforts  pour  rengager  à  revenir.  Alexandre 

céda  à  ses  instances  ;  mais  il  eu  t  bien  lieu  de  se  re- 
pentir d'avoir  changé  de  détermination,  cardans 
la  3uite  Cléopàtre ,  mécontente  de  lui ,  voulut 
le  faire  mourir.  Ce  prince  essaya  encore  de  s'éva- 
der, mais  ne  put  y  réussir.  Enfin,  instruit  des 
projets  de  ss^  mère,  qui  ayoit  pris  la  résolution 
de  se  défaire  de  lui,  et  ne  voyant  aucun  moyen 
de  sauver  sa  vie,  il  prévint  ce  crime,  en  en 
commettant  un  plus  alTreux  encore,  et  fit  assas- 
siner sa  mère,  l'an  du  monde  3916,  avant  J.-C. 
88.  Quoiqaecette  exécrable  femme  eût  bienmé- 
rite  son  sort ,  cependant  ce  parricide  excita  une 
si  grande  horreur^  que  le  peuple  se  révolta 
contre  Alexandre ,  et  le  contraignit  à  prendre 
Lathjre,  8«».  1^  f^ite.  Latbyrc,  son  frère  aîné,  n'ayant  alor5 
Toi   d*É^ypte ,  plus  de  rival  en  état  de  lui  disputer  le  trône  , 
pour  la  seconde  ^^^^  ^  Éffvpte ,  OU  il  fut  Tccu  aux  acdftma- 

fois,  l'an  d.  m.     ^  &jr      ^   ^ 

3916,  av.  J.-C.  tions  de  tous  ses  sujets. 

88.  A  peine  Ptolomée-Lathyre  fut-il  en  posses- 

7  «os  scu  .      ^j^^  j^  ^^^  ^^^  ^  ^^^  ^^  frère  Alexandre  > 

l'assassin  de  sa   mère,   essaya  de  rentrer  en 
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£gjpie^   et  parut  sur  les  côtes  avec  quelques       Hîsioi» 
vaisseaux }  mais  Tyrrhus,  amiral  de  son  frère,  le     ^STP*»- 
défit  et  le  contraignit  de  se  retirer  à  Myra ,  en 
Lycie ,  d*où  il  essaya  encore  de  faire  une  des- 
cente dans  rtle  de  Cyprej  maisChercas,  autre    , 
amiral  de  Ptolomée  -  Latbyre ,  le  défit  avant 
qu'il  ne  pût  exécuter  son  projet ,  et  \er  tua  dans 
le  combat ,  à  la  fin  de  la  même  année  du  monde 
39169  avant  J.-C.  88,  après  un  règne  de  près 
dedix-neuf  ans.  Ce  prince  laissa  un  fils,  appelé 
Alexandre ,  comme  lui ,  dont  nous  aurons  oc^ 
casion  de  parler. 

Ptolomée-Latîiyre  devenu  possesseur  libre  de 
l'Egypte ,  par  la  mort  de  son  frère  Alexandre , 
soi^ea  à  réparer  les  maux  que  son  pays  avoit 
souffert  pendant  les  longs  troubles  auxquels  il 
avoît  été  exposé.  Ces  vues  sages  furent  malheu- 
reusement suspendues  par  la  révolte  des  baihi- 
tans  de  Thèbes ,'  la  cité  la  plus  importante  de  la 
Hattte^Sgypt«.  Les  rebelles  furent  défaits  dans 
«ne  bataille  qui  se  donna  en  avant  de  cette  ville  ^ 
et  forent  obligés  de  se  retirer  dans  l'intérieur  ; 
mais  la  plaeeétoit  bien  approvisionnée  et  en  état 
défaire  une  forte  résistance  5  aussi  Lathyrçfot-il 
obligé  de  l'assiéger  pendant  trois  ans.  Ce  n'est        ' 
qu'après  ce  long  siège ,  que ,  réduite  aux  der- 
nîèi  es  extrémités ,  elle  fiit  obligée  de  se  rendre  5 
et  le  roi ,  pour  la  pun^r  et  faire  un  exemple  ,  U. 


'  ^4  BXSTÔXaB   ANCXBKNB.  * 

4«.  4potpÈ9  se-  livra  à  une  exécution  militaire.  Les  soldats^  em- 
eoDdaire,  dep.  pQ^^^^  p^r  Tamour du  mllafie  et  la  débauche*  t 

Pan  da  nooile  ,  *        o  ^     ^        . 

3858,  «T.  J.-C.  commirent  toute  espèce  de  désordre  ^  pillèrent 
x46,iasqa'è  l'an  et  détruisirent  tout  ;  ensorte  que  cette  ville,  pis- 
du  inoiide4o<>4,  ^^  -  là  si  cél^re.  par  le  nombre  et  la  ricbesse 
,  ^^^j,.C.  de  ses  habitants^,  fiit  tellement  dévastée,  qu'elle 
P^nodttdei46  n*a  jamais  pu  se  rétablir  ;  et  elle  est  restée  ^  de- 
^'^  puis  cette  époque  ,  dans  un  état  d'abandon. 

La  révolte  des  Tbébains  f^it  le  dernier  événe* 
m^Eit  marquant  du  règne  de  Latbyre  ;  ce  piinoe 
passa  les  trois  dernières  années  de  sa  vie  dans 
une  grande  tranquillité  ,  ne  s*occupant  que  des 
moyens  de  rétablir  son  pays.  Il  mourut  l'an  du 
monde  8923,  avant  J.*C«  81  ,  ayant  r%De  en 
Egypte  pour  la  première  fois,  orne  ans  avec  ssi' 
mère,  dix-huit  ans  dans  Tile  de  Cypre,  et  en- 
fin pour  la  seconde  fois,  sept  ans  seul  en  Egypte. 
Lathyre  ne  laissa  après  lui  qu'une  fille  appelée 
CHo^ttt  y  Cléopâtre ,  comme  toutes  les  princesses  du  sang 
io~.  souvcniD  royal  t^ryptien ,  et  Bérénice,  de  son  nom  distinc- 
4ttiiMo^3oa,  ^*  Apres  la  mort  de  son  père,  cette  pruiœsse 
«Tant  J.^  6t.  prit  le  titre  de  reine  d'Êg^-pte,  et  fut  reconnue 
oaott»  connue  telle  par  tous  les  Egyptiens. 

Clcopâire  ne  fut  pas  long-temps  en  possesàon 
du  trône;  Sylla,  qui^àla  mort  de  Lathyre,  étoît 
dictateur  à  Rome,  et  quidisposoit  des  couronnes 
a  sa  volonté ,  au  nom  du  peufde  romain ,  en^ 
yoya  en  Egypte  Alexandre,  fils  de  cet  Alexandre^ 
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frère  de  Lathyre  qui  ayoit  assassiné  sa,  mère  ;  le  Histoire 
déclara  comme  seul  rejeton  de  la  famille  des  ^^  *' 
Ptolomées  ^  légitime  et  unique  héritier  de  son 
oncle  Ptolomée-Lathyre ,  et  l'autorisa  à  aller  se 
mettre  en  possession  du  royaume  et  de  l'héri- 
tage de  ses  pères.  Ce  prince  arriva  à  Alexan- 
drie,  Tan  du  monde  8924  >  ^vant  J.-G.  80;  et 
trouva  le  trône  occupé  depuis  six  mois  par  Cléo- 
pàtre^  sa  cousine  ^  fille  de  son  oncle  Lathyre. 
Cette  princesse  avoit  été  reconnue  par  tous  les 
Egyptiens;  et,  pour  concilier  tous  les  droits,  il 
fut  convenu  qu'Alexandre  l'épouseroit,  et  qu'ils 
régneroient  ensemble.  Ce  moyen  le  voit  toutes 
les  difficultés ,  et  devoit  être  également  agréable 
aux  deux  prétendans  ;  mais  Alexatidre,  d'un  ca-       Alexandre  ^ 

ractère  aussi  cruel  que  despotique,  ne  pouvant  *™*'  *^"  "°™'' 

-  1,         .  .  Il»'-  roi  d'E- 

supporter  de  partager  1  empire,  même  avec  sa        ^^    j^^n  ^^ 

femme  ,  l'assassina  dix-neuf  jours  après  son  ma-  monde  3924,ay. 
riage.  Malgré  cet  horrible  crime ,  ce  prince  cou-  ''  '  ^' 
serva  la  couronne,  et  c'est  pendant  son  règne  , 
randumonde3929,  avantJ.-C.  ^5,  que  mourut 
Apion,  fils  d'EvergètelI  ouPhyscon,  et  roi  delà 
Cyrénaïque.  Son  royaume  revenoit  naturelle- 
ment  au  roi  titulaire  de  l'Egypte  j  mais  en  mou- 
rant, Apion  le  légua  aux  Romains.  Alexandre  II 
ne  fit  rien  de  bien  remarquable ,  et  ne  se  dis- 
tingua que  par  ses  cruautés.  Après  de  longues 
souffrances ,  ses  sujets ,  révoltés  de  sa  tyrannie  ^ 


V      , 
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4^.  époque  se-  le  contraignirent^  Tan  du  monde  SpSp,  avant 
con  aire ,    ep.  j  .(|^  gg  ^  abandonner  TEgypte  et  appelèrent  an 

l'an  du  monde  ojr  xrr 

3858,  av.  J.-C.  tr6nePtolomée-Aulète,  fils  naturel  de  Ptolomée- 

i46,jusqu'à  l'an  Lathyre.  Alexandre  en  quittant  l'Egypte  se  retira 

umon  64004,  j^  iji       ^^  Q  mourut  Tannée  suivante,  du  monde 

époq.delanais-  '^ 

sance  de  J.-C.    ^94^9  avant  J>-C.649  après  avoir  fait  un  testament 
Période  de  146  par  lequel  il  léguoit  TEgypte  au  peuple  romain  ; 
"°''  mais  le  sénat  ne  crut  pas  devoir  en  prendre  pos- 

session ^  et  laissa  ce  royaume  à  Ptolomée-Aulète, 
fils  naturel  de  Lathyre ,  appelé  par  les  vœux  de 
la  nation  y  et  nommé  Aulète ,  à  cause  de  sa 
.     ,  grande  habileté  a  jouer  de  la  flûte. 

Ptolomée-Âu-  Le  premier  soin  de  Ptolomée- Aulète  aussitôt 
IMe,  lan».  poi  qu'il  se  trouva  en  possession  du  trône,  fiit  de 
j   "^    j  \  ,     faire  reconnaître  ses  droits  par  le  sénat  romain. 

du  monde  0939,  r 

avant  J.-C.  65.  H  n'iguoroit  pas  qulls  pouvoient  lui  être  con- 
7  ans.  testés ,  d'ahord ,  parce  qu'il  n*étoit  pas  fils  \é^- 

time  de  Lathyre  j  et  ensuite  parce  qu'Alexandre 
son  oncle ,  avait  laissé  le  royaume  d'Egj'pte  en 
héritage  au  peuple  romain,  qui  étoit  très  en 
état  de  faire  valoir  ses  prétentions,  s*il  lui  pa- 
roissoit  avantageux  de  profiler  de  cette  dona- 
tion. Dans  cette  conjoncturedifficile,Ptoloinée- 
Aulète  s*adressa  à  Caïus  Julius  César,  dont  le 
parent  Lucius  Jnlius  César  étoit  alors  consul , 
vers  Tan  du  monde  394^9  avant  J.-C.  64»  Césat*', 
qui  étoit  accablé  de  dettes,  fit  payer  cher  à  ce 
•prince ,  Talliance  et  la  protection  de  Rome^  car 
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il  fut  eonvenu  qu'il  s'engageroit  à  payer  trente       Hîsioîr» 
niilliouâ ,  qui  dévoient  être  partagés  entre  César  ^^P^** 
et  Pompée.  Pour  réaliser  cette  somm^^  Ptolo^ 
niée-Aulète  fiit  obligé  de  surcharger  ses  sujets 
d'impôts  ^  ce  qui  excita  les  plus  grands  mécon* 
tentements  ;  mais  ce  qui  acheva  d'indisposer  la 
nation ,  fut  le  décret  que  rendit  à  celte  époque 
le  sénat  romain  ;  et  par  lequel  il  confisquoit  les 
biens  de  Ptolomée^    roi  de  Cypre,   qui   étoit 
encore  un  fils  naturel  de  Ptoïomée-Lathyre> 
auquel  son  père  avoit  donné  l'île  tle  Cypre.  Les 
Egyptiens^  sans  consulter  leurs  forces  et  leurs 
moyens^  exigèrent  de  Ptolomée-Aulète  qu'il 
réclamât  l'île  de  Cypre  ,  comme  une  propriété 
dépendante  de  la  couronne  d'Egypte  ^  et  en  cas 
que  Rome  se  refusât  à  la  justice  de  ses  demandes^ 
ils  exigèrent  que  leur  souverain  prit  les  armes  ^ 
pour  soutenir  ses  prétentions  par  la  force,  Pto- 
lomée-Aulète qui  sentoit  l'inconvenance  de  cette 
demande  et  la  folie  de  prétendre  faire  la  guerre 
aux  Romains  y  refusa  d'accéder  à  ces  proposi- 
tions,  ce  qui  mécontenta  tellement  le  peuple^ 
qu'il  entoura  son  palais ,  et  le  contraignit  par  ses 
menaces  à  prendre  la  fuite. 

Ce  prince ,  chassé  d'Egypte  l'an  du  monde 
3946 ,  avant  J.-C.  58 ,  se  retira  d'abord  à 
Rhodes,  où  il  apprit  que  Caton  étoit  arrivé,  se 
rendant  dans  l'He  de  Cypre  pour  y  faire  exé-^ 


ans 
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4».  époque  se-  cuter  les  ordres  du  sénat..  Aulète  consonranl 
Tan  dii  monde  ^^^^^^  ^^i  dignité  royale,  fit  prévenir  de  son  ar- 
3858,  av.  J.-C.  rivée  renvoyé  romain.  Caton,  qui,  sous  un  habit 
146,  jusqu'à  Pan  grossier,  cachoit  toute  la  hauteur  et  la  morgue 

du  monde  4^049    i>  'ii-*  »  i*  -  \    * 

é      de  la  nais-      ^^  rqpublicam ,  répondit  au  messager  qui  lui 
sancc  de  J.-C.    fut  cnvoyé ,  que  si  le  roi  d'Egypte  avoit  quelque 
Période  de  146  ^xose  à  lui  communiquer,  ilpouvoit  se  rendre 
,    chez  lui.  Aulète,  pour  lequel  il  étoit  d'un  grand 
intérêt  d'avoir  une  conversation  avjec  rexécuteur 
des  ordres  du  sénat  romain ,  se  rendît  chez  Ca- 
ton ,  qui ,  à  sa  grande  surprise ,  ne  se  leva  pas 
même  pour  le  recevoir.  Cet  accueil  aussi  inu- 
sité que  grossier ,  choqua  beaucoup  Ptolomée- 
Aulète ,  et  il  ne  pouvoit  concilier  tant  d'arro- 
gance et  de  hauteur,  avec  la  simplicité  qui  pa- 
roissoit  dans  l'habillement  et  dans  tout  l'écjui- 
page  de  Caton  ,  ensorte  qu'il  auroit  eu  une  très- 
inédiocre  opinion  de  lui,  si,  dans  la  conversation 
ce  romain  n'eût  déployé  le  plus  grand  sens  et  la 
plus  étonnante  sagesse.  Il  engagea  le  roià  rentrer 
dans  son  royaume ,  où  il  lui  proposa  de  l'accom- 
pagner; lui  disant  que,  n'apportantàRome  que 
des  plaintes  et  de  la  misère,  ilnéprouveroitque 
des  désagréments  de  la  part  des  grands ^  dont 
l'avidité  ne  pouvoit  être  rassasiée,  quand  il  veii- 
droit  le  sol  tout  entier  de  l'Egypte ,  pour  leur  en 
distribuer  le  produit.  Il  ajouta  qu'il  feroit  une 
folie  d'aller  à  Kome,.  qu'il  seroit  infiniiupnt 


AftHf. 
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plus  sage  à  lui  de  rentrer  dans  ses  ëtats,  et  de  Hûtoîi^ 
lâcher  de  gagner  raflFeciion  de  ses  sujets.  Ces  ^^^' 
conseils  étoient  sages;  mais  les  amis  d'Aulète 
remportèrent  sur  la  prudence  de  Caton^,  et,  mal- 
gré les  observations  de  Tenvoyé  romain,  le  roi 
d'Egypte  partit  pour  Rome,  où  il  arriva  Tan 
du  monde  ^^46 y  avant  J.-C.  58. 

Après  le  départ  de  Ptolomée  -  Aulète ,  les    Sëleucot-Sy-  * 
Égyptiens  déclarèrent  sa  fille  Bérénice  reine  î^^wcic  >  iS-^». 
d'Egypte,  et  envoyèrent  une  ambassade  en  Syrie,  ^^  ^^  monde 
à  Antioclius  l'Asiatique ,  fils  d'Antiochus-le-  3946,  av.  J.^G 
Pieux ,  lequel  Antiochus  l'Asiatique,  par  sa  ^®* 
mère  Sélène,  fille  de  Ptolomée-Physcon  (voyez 
tom.  9,  pag.  460,  ligne  dernière),  étoit  le  plus 
prochehéritiermàlede  la  famille  des  Ptolomées. 
Leur  intention  étoit  de  l'engager  à  épouser  la 
nouvelle  reine,  et  à  partager  le  trône  avec  elle.  Il 
n*est  pas  douteux  que  ces  propositions  n'eussent 
été  très-agréables  à  Antiochus  ;  mais  il  venoit  de 
mourir ,  au  moment  où  les  ambassadeurs  égyp- 
tiens ariivèrent  en  Syrie.  Les  délégués  sachant 
que  l'intention  et  le  désir  des  Égyptiens  étoient 
que  la  jeune  reine  épous&t  un  prince  issu  de  la 
famille  de  Ptolomée ,  s'adressèrent  alors  à  Sé- 
leucus-Sybiosacte,  qui  étoit  frère  d' Antiochus 
l'Asiatique,  et  que  Strabon' représente  comme 
l'homme  le  plus  laid  et  le  plus  difforme  de  son 
temps.  Ce  prince  ne  fit  aucune  difficulté  de  99 


3o  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4«.  époqiv  se-  rendre  siux  vœux  des  Égyptiens  ^  et  se  hâta  de 
con  aire ,     p.  ^^^^^  épouser  la  filfe  de  Ptolomée-Aulète. 

l'an  du  monde  * 

3858,  av.  J.-C.       A  pciùe  Séleuciis  -  Sybiosacte  fut -il  sur*  le 

146, jusqu*à l'an  txône,  qu'il  donna  une  preuve  de  son  avarice, 

umon  e4oo4,  ^^  enlevant  le  cercueil  d'or  dans  lequel  Ptolo- 

épo({.  de  la  nais-  *■ 

sance  de  J.-C.    Diée-Soter ,  le  premier  de  la  race  des  Ptx>loinées , 
P^ripdedei4^  avait  fait  enfermer  Iç   corps  d' Alexandre -le- 

Grande  et  c'est  à  cette  occasion,  que  les  Égyp- 
tiens indignes  de  celte  conduite,  lui  donnèrent 
le  surnom  de  Sybiosacie ,  qui  veut  dire  souillon. 
Cette  action  infâme  le  rendit  si  odieux  à  la 
reine  ^  qu'elle  le  fit  étrangler  peu  de  temps 
après,  et  la  mort  de  cette  espèce  de  mon^Btre  lui 
donna  la  liberté  d'épouser  Archélaùs,  grand- 
jprêtre  de  Comane,  ville  de  Pont,  qui  était  fils 
d'un  des  généraux  de  Milhiidate,  mais  qui  se 
donnoit  pour  fils  de  ce  prince. 
Ârchëlaus ,  Après  la  mort  de  Séleucus  *  Sybiosacte ,  la 
i4n»e.  roi  d'E-  reine  Bérénice  conserva  seule  l'empire  quelque 

erpte ,  Tan  du  ^  -^  j  '  •    '       >  •  < 

ê     '^    fl     temps,  et  auroit  désire  n  associer  personne  a 
ar.  J.-C.  56.      sa  puissaucc  ;  mais  les  circonstanœs  la  mirent 

dans  la  nécessité  d'épouser  Archéiaùs^  dont 
nous  venons  de  parler,  pour  se  donner  un  pio- 
tecteur  contre  son  père,  qui  avoit  trouvé  le 
m^oyende  se  procurer  la  protection  des  Romains. 
Ce  prince  en  arrivant  à  Bome  y  après  IVntrevue 
;qu'il  avoit  eue  avecCaton,.  dans  l'Ile  de  Rhodes, 
l'an  du  aïonde  3^4^  y  avant  J.X«  58,  fut  très- 


I 
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fâché    d^appreudre  que  César   étoit  dans    les       Hîftoir* 
Gaules  %  à  la  tête  des  armées  romaines.  Au  dé-  ^'^P*«' 
faut  de  ce  protecteur  puissant,  il  s'adressa  à 
Pompée,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d'amitié^ 
le  logea  dans  son  palais ,  et  embrassa  sa  cause 
avec  beaucoup  de  chaleur.  Les  Egyptiens,  de 
leur  coté ,  craignant  le  retour  de  ce  prince ,  et 
satisfaits  du  gouvernement  de  sa  fille,  envoyèrent 
une  ambassade  de  cent  personnes  pour  défendre 
leur  cause  ;  mais  Aulète  en  ayant  fait  assassiner 
une  grande  partie,  les  autres  furent  ifitimidés 
au  point  de  n'oser  s'acquitter  des  devoirs  de 
leur  charge.  Enfin,  après  bien  des  intrigues,  le 
sénat  porta  un  décret  en  faveur  de  Ptolomée^ 
Aulçte,  qui  ordonnoit  son  rétablissement;  mais 
de  nouvelles  démarches  faites  contre  ce  prince 
par  Porcius  Caton ,  qui  éloit  alors  tribun^  jQrent 
révoquer  ce  décret,  et  le  roi  d'Egypte^  £»tigué  de 
tant  de  promesses  illusoires,  se  détermina  à  quit- 
ter Rome ,  sans  avoir  rien  obtenu ,  malgré  la 
protection  de  Pompée,  qui  fut  cepend^ipt  assez 
puissant  pour  arrêter  le  cours  de  la  justice  contre 
lui,  et  le  soustraire  à  la  riguetur  des  lois  qui 
auroient  dû  punir  Les  crimes  qu'il  avoit  commis, 
eu  faisant  assassiner  dans  Rome  les   député> 

égyptiens. 

£n  quittant  l'Italie,  Ptolomée-Aulèu  se  re- 
tira à  Ephèse,  dans  le  temple  de  Diane ,  comme 
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4e.'tép(4ue  se-  dans  Tasile  le  plus  révéré  de  toute  TAsie;   cl 
condaire,  dep^^'est  de  cctlc  retraité,  que,  d'après  lavis  de 

l'an  da  monde  ,         -i     »   J  *    nu'    '  ' 

3858  ay.  J  -C  " ompee ,  il  S  adressa  a  G-abimus  qui  comman* 
146,  jusqu'à  l'an  doit  les  troupes  romaines.en  Syrie,  eu  qualité  de 
du  monde  4004,  pi-Q^ousul.  Gabiuius,  qui  avoit  servi  sous  les 

époq,  de  la  nais-  iti  f        f     • 

sancede  J.-C.    ordres  de  Pompée,  etoit  un  homme  infirme,  et 
Période  de  146  prêt  à  toul  entreprendre  pourvu  qu'on  le  payai  : 

"*'*  ce  général  étoit  alors  sur  le  point  d'entreprendre 

Une  guerre  contre  les  Parthes ,  à  la  sollicitation 
de  Mithridate,  que  son  frère  Orode,  roi  des 
Parthes,  avoit  chassé  de  la  Médie.  Piolomée- 
1  Aulète  ayant  consenti  à  donner  à  Gabinius  dix 

mille  talens ,  dont  moitié  comptant,  ce  prince, 
-  sous  la  caution  de  Pompée ,  emprunta  cette 
somme  d'un  chevalier  romain,  qui  en  iit  les 
avances,  et  l'autre  moitié  devoit  être  payée 
après  son  rétablissement.  Ces  dispositions  déter- 
minèrent Gabinius ,  qui  d'ailleurs  désiroit  obli- 
ger Pompée,  à. renoncer  à  la  guerre  des  Parthes; 
il  repassa'  sur  la  rive  droite  de  l'Ëuphrate ,  et 
se  mit  en  marche  pour  l'Egypte ,  l'an  du  monde 
3949  9  avant  J.-C.  55. 

Gabinius  en  partant  pour  cette  expédition, 
détacha  Marc- Antoine ,  jeune  alors,  mais  déjà 
général  de  sa  cavalerie ,  et  le  chargea  de  s'em- 
parer de§  passages.  Ce  jeune  officier ,  qui  avoit 
puissamment  contribué  à  décider  Gabinius  à 
entreprendre  cette  expédition  ^  se  conduisit  dans 
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cette  circonstance,  avec  beaucoup  de  zèle  et  HistoiH 
d'habileté  j  non-^seulement  il  s'etnpara  de  tous  ^'^^P^*' 
les  défilés  >  mais  se  rendit  maître  de  Péluse  >  qui. 
étoit  la  def  de  l'Egypte  du  côté  de  l'orient^ 
entreprise  dans  laquelle  il  fut  puissament  se^ 
condéparles  Jtiifs  de  ces  contrées,  ôomme  nous 
le  verrons  dans  rhi3toire  de  ôe  peuple  & 

Aussitôt  que  Gabiniùs  fut  ifl^truit  des  pre^^ 
miers  succès  de  Marc  -  Antoine  ^  il  se  porta  vers 
le  centre  de  TEgypte,  et  Archélaûs,  qui^  comme 
nous  l'avons  dit  >  avoit  épousé  Bérétiice  y  fille  de 
Ptolomée-Aulète,  s'avança  au-devant  de  lui  à 
la  tête  d'une  puissante  armée.  Les  Égyptiens 
furent  entièrement  défaits,  et  Archélaûs  fait 
prisonnier  $  de  façon  qu'il  n'eût  tenu  qu'au  pras. 
consul  de  termitier  la  guerre  dans  le  moment  j( 
mais  ,  au  lieu  de  cela ,  il  traita  avec  Archélaûs 
pour  une  somme  d'argent,  Iqi  rendit  laliberté>  et 
ensuite  en  demanda  à  Ptolomée  pour  continuel^ 
la  guerre,  ensorte  que  cet.  homme  inâme  s6 
faisoit  payer  par  les  deux  partis» 

Archélaûs  étoit  né  avec  du  courage  et  de  la 
valeur  >  et  dans  eetté  circonstance  île  se  montra 
pas  indigne  du  rang  auquçl  les  hasards  de  la 
fortune  l'avoient  élevé.  H  auroit  loug^-temps  dis^  . 
puté  la  couronne  à  son  rival ,  si  les  Egyptiens 
l'eussent  secondé  ;  mais  ce  peuple  âans  énergie 
n'opposa  aucune  résistance  >  dans  Une  guerre 
xo^  3 
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4t.  époque  «e-  qu'il  avoit  lui-même  provoquée^  en  exîgeaBl  da 
co     ire ,    n>.  ^£  Ptolomée-Aulète  •  ûu'il  réclamât  TUe  de 

l'an  du  monde  ^     * 

3858,  av.  J.-C.  Gypre  les  armes  à  la  main  ;  proposition  à  lacpielle 
146,  jusqu'à  l»an  ceprince  fit  très-sagement  de  se  refuser^  car  s'il 

du  monde  4004*      a*-i  •  1  *  1*  «i 

'   6  d  1  ^^  SUIVI  leurs  imprudentes  impulsions^  il  est 

sanoe  de  J.-C.    très-probable  qu'il  eût  perdu  sans  retour  ,  non- 

Période  de  146  seulement  rUe  de  Cypre , .  mais  encore  le  royau- 

*^  me  d'Egypte.  Archëlaûs,  après  quelques  eom- 

bats  partiels  dans  lesquels  les  JËgypiiens  fiii^nt 
toujours  battus^  se  retira  dans  AlexandnCy  qu'il 
défendit  avec  beauooup  de  courage  j  mais  enfin^ 
assiégé  par  Gabinius  par  terre  et  par  mer ,  et 
réduit  aux  dernières  extrémités^  il  alla  chercher 
la  mort  dans  une  dernière  sorùe^  et  eut  au  moins 
la  gloire  de  mourir  en  roi ,  en  cood>attaat  pour 
la  défense  d'une  couronne  qu'il  n'avoit  pas  portée 
sans  honneur.  Marc* Antoine  qui  avoit  éxjt  soo 
ami^  ayant  appris  qu'il  avoit  été.  tué^  fit  cher* 
cher  son  coips^  répandit  des  larmes  en  levoyant^ 
et  ordonna  qu'on  lui  rendit  des  honneurs  fu- 
nèbres dignes  du  haut  rang  auquel  il  avoit  été 
élevé. 
Ptolomée-Au-  Ptoloméc- Aulète  y  par  la  mort  d'ArdbeUiis 
lèie,  xa««.  roi  et  la  prise  d'Alexandrie  ^  l'an  du  monde  3949> 
pour  aseron  e  ^^ant  J.-C.  55.  se  trouva  féinstallé  dans  son 

fois  y  l  an  d.  m.  ' 

3949, 8T.  J.-C.  royaume  y  et  n'eut  pas  grande  peine  ensuite  à 

ss-  soumettre  le  reste  de  l'Egypte*  Gabiniss  lui 

^^'  laissa  une  forte  gaj'nison  pour  le  soutien  de  son 
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atitorité  ,  et  elle  lui  servit  à  maititeiiir  le  peu--  i»ÉgYpte. 
pie  àsais  robâssance  et  la  tratiquilUté.  L'argent 
dont  le  rcÂ  arf^it  besoin  pour/ payer  les  sommes 
énormes  qu'il  s'éioit  engagé  adonner  au  général 
romain ,  furent  levées  sans  difficulté ,  ainsi  que 
celle»  destinées  à  payer  ce  qti'il  avoit  emprunté 
à  gros-  ovtéréts  de  Caïus  Rârbirius  Posihumns  > 
chevalier  romain^  pour  la  continnation  de  1» 
guerrev  Maïs  y  pour  parvenir  à  acquitter  toutes 
ces  dettes^  ce  prioceiat  obligé  d'e»rcer  les  pluâ   . 
cruelles  vexations  sur  ses  Mifets^  qui  les  souf» 
frireinsaDSiiiurmiirer.  Cependant  cette  douceur 
avec  la^pit»Ile  ils  se  soumirent  à  là  levée  d!xm^ 
pots  afltssi  exhorjbitaAts^  ne  s^évendit  pas  jur  tous 
les  genres  d*  vexations  qu'ils  eurent  à  suppor- 
ter^ et  îl  ae  se  montrèrent  pas  aussi  patient» 
sa  r^  des  objets  d' une  beaucoup  moindre  iainpar«- 
taBce%  Un  soldat  romaa»  ayant  y  par  mégarde^ 
uié  «nt  iûskstt.f  animal  très  en  vénération  parmi 
les  Egyptiens ,  il»  se  sornletèrent  mr^k^-cfaimp^ 
et  ne  rentrèrent  dans  l4>béisdaace  qu'après  avoir 
massacré  le  coupable.   Diodore  de  Sicile^  quL 
rapporte  ce;  fait ,  prétend  en  avoir  été  témoin* 

Quoique  Ptoloméc^-Aulète  eût  levé<ies  som-» 
mes  immenses  sur  l'Egypte  ^  il  0e  put  réussii" 
à  aeqmtter  toux  ce  qu^il  devoit  à  Rabirius ,  ce 
qtii  d^teltmna  ce  dernier  k  passer  la  mer  pour 
tâcher  d'obtenir  son  paiement.  Le  roi ,  pressé 

3^ 


«BJ. 


36  HISTOtRB    XlSfÙIETXlSte'é 

4«.  ëpoque  se-  par  ce  créancier  exigeant ,    et  n'ayant  ^uctui 
conaaire ,  dep.  ^Qy^^  Je  le  Satisfaire ,  proposa  à  fUbirius  de 

l'an  du  monde  •      •'  ^    ' 

*3858,  ar.  J.-C.  ^  niettre  à  la  tête  de  ses  finances ,  et  de  se  ^yer 

i46,ju5gu'àran  ainsi  lui-méme  peu  à  peu»  Le  chevalier  romain 

,   da  monde  4004,  g^y^^^  acccpjé   Cette  proposition  ^   Ptolomée, 

aance  de  J.-C.    q^i^lque  temps  après  f  le  fit  arrêter  pour  cause 
rëriodeder46  de  concussion^  et  le  fit  mettre  en  prison,  dioù 

il  fut  trop  heureux  de  sortir  sain  et  sauf,  et  de 
pouvoir  revenir  à  Rome  sans  autre  événement 
malheureux  que  celui  de  renoncer  Wespoird^ 
recouvrer  les  sommes  qu'il  avoit  prêtées.  Pour 
comble  d'infortune ,  il  fut  accusé ,  en  revenant 
dans  sa  patrie ,  d'avoir  déshonoré  le  titre  de 
chevalier  romain ,  en  se  faisant ,  chez  un  princo 
étranger,  receveur  de  deniers  publics,  et  d'à* 
voir  partagé  avec  Gabinius  l'argent  qu'on  avoit 
extorqué  au  roi  d'Égypjte*  Cicéron  plaida  sa 
cause ,  tâcha  de  -  réhabiliter  sa  réputation ,  en 
flétrissant  celle  de  Ptolomée,  et  en  peignant^ 
sous  les  plus  noires  couleurs,  l'ingratitude,  l'a- 
varice et  tous  les  vices  de  ce  prince.  Quoique 
l'histoire  ne  le  dise  points  il  est  probable  que 
Rabirius  fut  acquitté,  mais  qu'il  perdit  un« 
partie  de  ce  qu'il  avoit  avancé. 

Gabinius,  qui  n'avoit  point  figuré  honora* 
blement  pour  lui  dans  le  procès  de  Rabirius, 
fut,  à  son  tour,  l'année  suivante  da  mond« 
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BpSo;  avant  J.-G.  54>  accusé  de  haute  trahisou  Hîitoîrt 
contre  le  peuple  romain^  pour  avoir  rë|abli  ^^*^* 
Ptolomëe-Aulète  sur  le  trône  d'Egypte^  sans 
en  avoir  reçu  l'ordre  du  sénat;  on  Taccusa 
aussi  de  concussion  et  de  tyrannie  dans  son  gou- 
vernement ^  et  de  s'être  laissé  corrompre  par  le 
roi  d'Egypte.  Pour  se  tirer  de  cette  afiPaire  dif- 
ficile y  Gabinius  employa  à  corrompre  ses  ju- 
ges  y  les  immenses  richesses  qu'il  avoit  rappor* 
tees  de  Syrie  et  d*Egypte,  et  réussit  par  dé 
grands  sacrifices  à  se  faire  ahsoudre  du  crime 
de  haute  trahison  ;  il  ne  fut  pas  aussi  heureux 
sur  les  autres  chefs  d'accusation;  et  ^  ne  pouvant 
rien  opposer  aux  preuves  que  l'on  fournit  con- 
tre lui  ;  il  fut  envoyé  en  exil  ^  où  il  resta  jus- 
qu'au moment  des  guerres  civiles^  dans  les* 
quelles  il  embrassa  le  parti  de  César. 

Malgré  les  crimes  dont  Ptolom/ee  •<- Aulète 
s'ëioit  couvert  ^  il  jouit  paisiblement  du  royaume 
d'Egypte  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours }  mais^  pour 
éviter  des  causes  de  troubles ,  il  fit  mettre  à 
mort  celle  de  ses  filles  que  tes  Egyptiens  avoient 
élevé  au  trône  ^lorsqu'il  fui  obligé  de  s^enfiiir,. 
et  qui  avoit  successivement  épousé  Séleucus^ 
Sybiosacte  et  Archéhûs.  Ce  prince  mourut  qua-. 
torze  ans  après  son^  rétablissement^  l'an  di»  . 
monde  3^55  y  avant  J.^C.  5i.f  et  aj^rès  un  règn« 
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^•.  époque  se*  ^  ^^^  j^j^  cflfecliïs ,  qui  reoferme  un  espace  de 

condaire  •  den.  /       /   x      «  ■ 

Tan  d    m   d    q^^^^**^  ^uiiees  (i),  a  c^use  oes  trois  aus  pen^ 

5858,  av.  J.-C.     ■ 

X46,iusqu'Âraii 

du  monde 4004,  (i)  Les  auteurs  dt  l'Histoire  Ooiverselle  douoent  à  ce  prince  oa 
époq.  de  la  oais*  r^e  de  trente  ans,  et  sont  tombés,  dans  cette  partie  de  PlixsloiTe 
sance  de  J.-C.  d'Egypte,  dans  une  foule  d'erreurs  chronologimies  :  ie  Tais  tâcher 
Période  de  146  j^gn  expliquer  les  causes.  Cette  erreur  provient  des  taUes  chro- 
^'^^  nologiques  de  Plolomée,  à'£nsëbe,  de  Clément  d'Alexandrie , 

d'Bpiphane  et  de  l^ioéphore.  Ces  aotenrs  donnent,  «avoir  :  Ensèbe 
à  Ptoloméé-Anlète ,  et  les  antres  ft .  Ptolouée-I)enjt ,  Ica  nns 
^iogt-neuf  9  les  antres  trente ,  et  les  antres ,  enfin  9 1icole-nD  am 
de  règne.  lU  font  monter  sur  le.  trône  Ptolomée-AuIMe  ,  Pan  61 
avant  J.-C. ,  c'est-à-dire  ,  l'an  du  monde  8943  ,  et  ils  le  font 
moDxir  CMnte-un  ans  avant  Père  cfarétienney  c'est-à-dioe ,  1^  da 
monde  8973 ,  ce  qui  fait  bien  les  trente  ans  dont  ils  ont  besoin 
dans  leur  système  ;  mais ,  immédiatement  après  et  l'année  sa- 
vante f  ib  placent  la  mort  da  Pompée ,  cVst-à-dire ,  Fan  da  monde 
3974  9  avant- J.-«C.  3o.  Oc^  en  énoncigtioos  toot  oostnim  à  Inas 
les  dalcttli  ;  la  mort  de  Pompée  a  eu  lien  Pan  du  monde  3956 , 
avant  J.-C.  48,  et,  suivant  quelques  auteurs,  un  an  plut  laid.  Il  y 
a  donc  une  errenr  manifeste  dans  le  calcol  des  timte  années  de 
tkgae  que  «es  auteurs  donnent  à  PtnbDée-Aulète.  Le  hm%  calcul 
auquel  ces  savants  ont  été  conduits,  provient  de  ce  qu'en  voulant 
suivre  la  chronologie  des  anciens  auteurs  que  nous  avons  cités,  ils 
n'ont  fXHot  observé  quVUe  renferme  deux  principes  d'enenrL 
Cremièffement,  qnelqoes-uos  de  ces  anciens  clumxilogjstes,  tris  que 
PtoLomée,  Clément  ^Épipbane  et  fïicépbore,  nVnt  pas  mis  an 
nombre  des  rois  d'Egypte  Alexandre  II,  qui  r^a  on  peu  plos 
de  quinze  ans ,  auxquels  il  faut  ajouter  les  six  mois  pendant  les- 
quels .Cléopfltre  sa  femme,  fille  de  Latbyre  ,  tégna  seule,  ee  qui 
fait  seiae  ans  £uts ,  qui ,  joints  à  qnatorxe  des  années  que  renfer- 
me le  règne  d'Anlëte,  réuni  9u  temps  de  son  absence,  pendant 
laquelle  Séleucus-Cybiosacte ,  ArchélaGs  et  Bérénice,  -fille  d'An- 
lète ,  occupèrent  le  trône,  £ant  bien  les  trente  années  qui  Jempii^ 
sent  ïa  période  dont  il  s'agit.  £à  efiet ,  les  auteurs  placent  Plnla- 
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dant  lesquels  Séleucus  et  Archélâûs  occupèrent      /Histoire 
le  trône.  ^P*^-  . 


mée-Aulète  immédiatement  après  Ptolomée-Lathjreyqtn  mourut 
Pan  du  monde  3g23^  avant  J.-G,  8ï,  et  Aulète  étant  mort  l'an 
dn  monde  3953 ,  avant  J.-G.  5i,  eette  përiode  est  lùen  vëritable* 
ment  de  trente  ans;  mais  il  eit  éviclent  que  ce  deroier  classe- 
ment des  rois,  d*JÉ!gjpte  est  totalement  défectueux  ,  et  en  opposi- 
tion avec  les  fiiits*  Secondement ,  ceux  qui  comptent  Alexandre  y 
deuxième  du  nom,  panai  les  rois  d'Egypte,  cotome  le  failEusèbe, 
comptent  aeixante-onxe  ans  depuii  la  mort  de  Ptolomëe-Lathjre, 
Fan  du  monde  3g23f  avant  J.-C.  8i,  jusqu'à  la  mort  de  Cléopâ» 
tre ,  ce  qui  est  une  erreur  non  moins  manifeste  que  les  précéden- 
tes y  car  elle  seroit  morte,  d'après  ce  calcul ,  l'an  du  monde  3994^ 
avant  J.-C  xo,  ea  qui  est  contraire  à  toutes  les-  supputations, 
poifquVUe  est  morte  l'an  du  monde  3974,  avant  J.-C.  3o.  Toua 
les  calculs  établis  sur  cette  base^  doivent,  par  conséquent,  se  trou- 
ver &UZ.  Ainsi,  l'erreur  provient  de  ce  qu'on  a  fait  un  double  em- 
ploi du  temps,  savoir  :  celui  du  règne  d'Alexandre  II ,  qui  n'est 
point  caii]q>té  par  les  anciens  auteurs  dont  nous  avons  parlé,  et  qui, 
léuoi  aux  six  mois  qu'a  jrégné  sa  femme  Gléopâtre  /  donne  un  es- 
pace de  x6  ans  ,  et  qu'ils  donnent  en  outre  trente  ans  au  règ^e 
d'AoIète  ,  qui  n'est  que  de  qnatorte,  y  compris  les  trois  ans  pen- 
dant lesquels  le  txAne  fut  occupa  par  Bérénice  et  ses  deux  maria 
Sékueua  et  Archélaus.  Ainsi ,  pour  mettre  les  auteurs  de  FHis- 
toire  Universelle  d'accord  avec  eux-m£mes ,  il  faudroit  ou  dirni* 
user  b  règne  d'Aolète  d^  tout  le  tencqw  qu'a  régné  Alexandre  Tl  ^ 
ou ,  s'ils  veulent  donner  trente  ans  ai^  xhffue  d^Aulèle^  il  faut  » 
comme  les  Anciens,  supprimer  1q règne  d'Alexandre  IL  Maia 
comme  il  est  évident,  d'après  ce  que  diient  (Suétone,  in  JuL- 
Cm*, ,  c.  XI  ;-  Trog, ,  in  prolog,  39  ;  Cieéron ,  in  Orat.  S ,  c.  RulL) 
hs  auteurs  ,  qu'Alexandre  II  a  régné  quinxe  ans  entre  Lath jre  et 
Aolète;  cette  suppression  ne  peut  avoir  lieu.  Par  conséquent,. 
Terreur  tombe  toute  entière  sur  les  trente  années  de  règne  données. 
k  Flplpmée-Aol^te. 
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4«.époqi^eaf-  Ptolomée-Aulète  laissa  après  lui  quatre  en* 
l'an  dû  monde-  ^'^^^  5  dexxx  fils ,  appelés  Ptolomee ,  et  deux 
3858,  aF.  J.-C.  filles,  dout  Taillée  fut  la  célèbre  Qéopàtre,  et 
M6,7uaqu'àra»  y^^^^^  s^appelloit   Arsitooé.    Aulète ,  par  son 

du  monde  4004,  *  *  .  ^  ^  » 

rfpoff.de  la-nais-  testament ,  laissa  la  couronne  à  son  fils  et  i  s^ 

sancedeJ.-C.    fille  aipée^  exigeant  d'cux  qu'ils  se  mariassent 

Përio4edex46  ensemble,  suivant  l'usage  des  rois  d'Egypte,  et 

les  mit  l\Ln  et  l'autre,  à  cause  de  leur  jeunesse, 

sous  la  tuiellQ  et  la  protection  du  peuple  ro- 

^lain•  Une  copie  de  ce  testament  fut  portée  a 

Rome ,  et  remise  chez  Pompée ,  qui  fut  donné 

comme  tuteur  au  jeune  prince  et  à  sa  sœur* 

Ptolom^  ,       Ptolomee  et  sa  sœur  Cléopàtre  étant  trop  jeu« 

î5«e.  m  d'É-  nés  encore  pour  être  à  la  tête  du  gouvernement , 

nd*3  53    "  fç^nuque  Pothin  ,  et  Achillas  ,    général  des 

J.-C.  5i.  armées  égyptiennes,  furent  chargés  de  l'admi- 

4'&Dfta7ecsa  nistratiou  des  affaires •  Les  premières  années  ne 

«oruï  GWopâtrc.   r  .  .        n  ' 

furent  troublées  par  aucun  événement  ;.  mais 
trois  ans  après ,  Cléopàtre  s.e  trouvant  assez  for- 
mée pour  pouvoir  prendre  part  au  gouverne- 
ment, les  ministres  craignirent  de  perdre  leur 
crédit  et  firent  tout  au  monde  pour  l'éloigner 
des  affaires  publiques.  L'influence  qu'ils. 
^voient  sur  le  peuple,  leur  donnant  de  grands 
moyens  de  réussir  dans  leurs  projets,  ils  exci- 
tèrent un  mouvement  séditieux  contre  elle,, 
et  la  contraîgnircni,  l'an  du  monde  3çS6y  avant 
J.-C.  4^9  à  quitter  l'Egypte.  Cette  princesse^. 


Bistoir» 


réunie  à  quelques-uns  de  ses  partisans ,  se  ren- 
dit en  Syrie  où  elle  leva  des  troupes ,  en  donna  ^^  *" 
le  commandement  à  de  bons  officiers ,  et  mar- 
cha  ensuite  sur  l'Egypte;  Les  ministres  Pothin 
et  Achillas  qui  n'ayoient  chassé  la  reine  que 
pour  gouverner  l'état  sous  le  nom  du  jeune 
Ptolomée ,  se  mirent  aussi  à  la  tête  des  troupes 
égyptiennes  y  et  marchèrent  contre  Cléopâtre  y 
amenant  avec  eux  le  jeune  roi  y  auquel  ils 
avoient  persuadé  que  sa  sœur  vouloit  lui  enle^' 
ver  l'empire.  Les  deux  armées  se  trouvèrent 
en  présence  entre  Péluse  et  le  mont  Cassius  ; 
mais  y  comme  au  point  où  Pothin  et  Achillas, 
avoient  porté  les  choses  ^  une  bataille  pouvoit 
décider  du  sort  de  l'état  et  priver  irrévocable- 
ment  de  la  couronne  l'un  ou  ^antre  des  préten- 
dants y  chaque  parti  redoutoit  de  s'exposer  aux 
hasards  d*un  combat  y  et  se  contentoit  d'obser- 
ver l'ennemi.  C'est  dans  ces  circonstances  que 
l'infortuné  Pompée^  après  avoir  perdu  la  ba- 
taille de  Pharsale  y  arriva  sur  les  cotes  d'Egypte^ 
espérant  y  trouver  un  asile.  Il  avoit  été  le  pro- 
tecteur du  père  du  roi  régnant ,  avoit  été  nommé 
tuteur  du  jeune  prince'^  ainsi  il  avoit  tout  lieu> 
de  eroire^e  l'on  respecteroit  son  malheur.  Il 
se  trompa  :  les  ministres  Pothin  et  Achillas^ 
consultèrent  le  rhéteur  Théodote  chargé  de. 
Téducatioij  du  prince ,  qui  y  charmé  de  trouver- 
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4*.  ëpoqu0  M-  une  occasion  de  faire  briller  «on  ëloqnenoe ,  fit 
con  un,    ep.  ^^^p  ^  ^^  nûnistres  la  nécessité  et  Tavantace 

J'an  du  moDde  ^ 

3858,  ar.  J.-C.  pour  eux  de  se  défaire  de  Pompée  ;  et  ces  làchesL 
146,  jusque  Fan  assassins  espérant  par  ce<;rime  méiiter  la  faveur 
étoQ  déia^^^'  ^*  ^®*  bonnes  gràpes  de  César  9  mirent  à  mort  ce 
saoce de  J.-C.     grand  homme.  Jnles-César^  qni  avoit  appris  que 
Période  de  146  Pompée  avoit  £3iit  voile  pour  TÉgyptè  ,  prit  la 

même  route  ^  et  y  arriva  au  moment  où  You 
apportoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  rival. 
Les  perfides  qui  avoient  si  lâchement  tranché 
le  cours  d'une  aussi  belle  vie  j  crurent  lui  offiir 
un  présent  agréable ,  et  se  hâtèrent  de  lui  pré* 
senter  la  tête  de  Pompée  ;  mais  César  détourBant 
les  yeux  de  ce  spectacle  horrible  ^  versa  des. 
larmes  sur  la  mort  de  cet  illustre  romain  ^  et 
ordonna  qu'on  enterrât  ce  qui  restoitde  lui  avec 
les  cérémonies  et  tous  les  honneurs  ^i  appar- 
tenoient  à  son  rang. 

César^  toujours  pleinde  confiance  dans  aa  for* 
tune^  étoit  arrivé  en  Egypte  avec  un  faible  dé- 
tachement de  quatre  mille  hommes^  tant  iiifiin- 
/  terie  que  cavalerie ,  et  cette  imprudence  £dllit 

lui  être  fatale.  lie  peu  de  forces  qull  avoit  avec 
lui  ne  suflisoit  pas  pour  contenir  une  populace 
insolente^  qui  avoit  pris  les  armes  à  Toccasionde 
Vassassinat  de  Pompée  ;  et ,  pour  se  mettre  en 
sûreté  y  il  fut  obligé  de  se  retirer  avec  ses  troupes 
dans  le  palais  du  roi.  Les  vents  qui  régnent  dan& 
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cce  parages  à  certaines  Coques  de  l'année^  ne  Hatoire 
laissant^  César  àBcun  espoir  de  pouvoir  quitter  ^ 
r£gypte  de  quelqise  temps ,  il  ordonna  aux 
xroupes  d'Asie  de  venir  le  joindre  ;  mais  les  es^  ' 
prits  se  calmèrent  avant  leur  arrivée ,  et  César 
étant  sorti  de  sa  retraite  ^  eut  le  talent  y  par  son 
affabilité  et  sa  politesse ,  de  se  concilier  Taffec- 
tien  des  habitants.  Pour  imettre  à  profit  le  séjour 
forcé  que  les  circonstances  l'obligeoient  de  faire 
en  Egypte  9  César  s'occupa  des  moyens  de  se  faire 
payer  de  ce  qui  lui  étoit  dû  par  Ptolomee-Au- 
Icte  y  d'après  les  engagements  pris  par  ce  prince^ 
lorsque  César  employa  son  crédit  pour  le  Ëiire 
reconnoltre  roi  d'Egypte.  Achillas  qui  ^toit  tou- 
jours à  la  tête  du  gouvernement  y  opposa  au  dic- 
tateur de  grandes  difficultés  y  et  d'un  autre  côté, 
yeibk  les  peuples  par  toutes  sortes  d'injustices , 
allouant  pour  motif  des  rigueurs  qu'il  em^  . 
ployoit  y  la  sévérité  avec  laquelle  César  exigeoit 
le  paiement  des  sommes  qui  lui  étoient  dues;' 
non  content  de  cela  y  il  dépouilla  par  les  mêmes 
mot]&  y  les  temples  de  tout  l'or  dont  ils  étoient 
enrichis  y  et  força  les  particuliers  à  lui  aj^porter 
tout  celui  qu'Us  possédoient  y  dans  l'intenuon 
d'exciter  le  peuple  à  se  révolter  contre  le  géné- 
ral romain.  Ces  intrigues  n'excitèrent  cependant 
que  de  £bîblcs  mouvements  ;  mais  ce  qui  révolta 
eoiièrement  les  Egyptiens ,  et  les  aigrit  contre 


/ 


.  !44  BiSTOxas  akcxskk'b; 

4».  époque  te-  Césàr,  fut  la  hauteur  avec  laquelle  il  cita  h 
€oiKiaire ,    cp.  '^^jj^  ^  Ptolomée  et  sa  sœur  Cléopàtre  à  pa- 

Fan  du  monde  '  ,  . 

3858  ay.  J.-C.  roltre  devant  son  tribunal  :  cette  sommation 
146,  jusqu'à  l'an  pamit  aUx  habitants  d'Alexandrie  une  attaque 
du  monde  4004, ^£^j.^çj|^  contre  l'indépendance  de  la  couromie 

éuoo»  de  la  nais-         § 

•anoe  de  J.-C.    d'Egypte,  et  ils  en  tëmoignerent  le  plus  grand 
Période  de  146  mécontentement.  César,  qui  ne  se  sentôit  point 

'^^'  assez  fort  pour  soutenir  ses  prétentions  par  les 

armes  •  chercha  alors  à  calmer  les  esprits  ;  et 
voilà  ce  que  cette  démarche  pouvoit  avoir  de  dé^ 
^agréable  pour  les  Égyptiens^  en  disant  qu'il 
n'agissoit  en  cela ,  que  comme  arbitre  ;  que  le 
prince  et  sa  soeur  avoient  été ,  par  le  testament  de 
leur  père ,  mis  sous  la  protection  du  peujJe  ro- 
main; que,  comme  dictateur,  toute  la  puissance 
résidoit  en  ]ui  ^  et  qu'ainsi  en  cherchant  a  cond» 
lier  les  intérêts,  il  ne  faisoit  qu'User  d'un  droit 
qui  lui  avoit  été  donné  par  le  roi  Ptolomée* 
Aulète;  que  c^'étoit  par  attachement  à  sa  mé* 
moire,  qu^il  vouloit  récoàcitier  le  frère  et  la 
sœur  ,  et  qu'il  ne  vouloit  que  tâcher  de  rétablir 
'  la  tranquillité  et  la  paix..  Cette  explication,  adroite 

calma  tous  les  esprits,  et  il  fut  convenu  que  cette 
affaire  seroit  immédiatement  portée  devant  le 
tribunal  de  César. 

Cléopâtre  à  cette  époque  ,  Tan  -dû  monde 
o^Sj ,  avant  J.-C.  479  touchoit  à  sa  vingtième 
année ,  et  elle  savoit  fort  bien  de  quel  poids  se^ 


I 


QtTATAlÀfiiS   iPOQUB   PEINCIPAU.  4^. 

roîent  auprès  de  Cësar  ses  sollicitaûons  person-  Histoîte 
aellesj  le  dictateur  ëtoit  plus  que  persoûue^  ^'%rp*** 
•ensible  aux  charmes  de  la  beauté  ;  et  Gléopâtre^ 
persuadée  que  la  sienue  produiroit  un  grand  effet 
sur  son  juge^  lui  fit  demander  d'aller  elle-même 
plaider  sa'cause  devant  lui.  César  ^  flatté  d'une 
demande  aussi  agréable  ^  témoigna  à  la  jeune 
reine  tout  le  plaisir  qu'il  auroit  à  la  voir^  et  lui 
indiqua  le  moment  où  elle  pourroit  se  rendre 
cheslui.  Cléopfttre,  suivie  du  seul  ApoUodore  de; 
Sicile  >  se  rendit  le  soir  même  ^  à  nuit  close^  aux 
pieds  des  murs  de  la  citadelle  ^  où  étoit  le  loge- 
ment du  dictateur;  là|  elle  se  cacha  dans  un 
paquet  de  linge  y  qui  fut  attache  autour  d'elle  ^ 
parle  nioyen  de  courroies  y,  et  ApoUodore  ayant 
chargé  le  tout  sur  %^  épaules  porta  le  linge  ets^ 
maltresse  jusques  dans  l'appartement  de  César  •' 
Cléopàtre  plaida  sa  cause  ^  et  probablement  avec 
une  grande  éloquence,  car,  dès  le  lendemain. 
César  envoya  chercher  Pt(domée,  et  l'engagea  à 
£iire  des  sacrifices  pour  se  réconcilier  avec  sa 
sœur.  Ce  prince  n'étoit  pas  éloigné  d'un  rappro- 
chement ;  mais  ayant  appris  que  dans  le  moment 
même  où  on  l'engageoit  à  la  paix ,  la  princesse 
étoit  encore  dans  l'appartement  de  César,  i( 
sortit  jEurietixdu  palais,  déchira  ^^%  vêtements, 
brisa  sa  couronne  ,  et  ameutant  le  peuple  autour 
de  lui,  raconta  publiquement  ce  qui  venoit  de 
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4^  époqneNie-  et   iSërapion  ,  qui  avoient  été  ambassadeurs   à 


*•% 


9  ^^  Rome  f  fiirent  chargés  de  cette  imponante  com* 

l'an  du  OMNido       ,,  ,  _,_ 

3858  aT.  J.-C.  ^^^^°  i  mais  Achillas  regardant  le  roi  comme 
Ï46,ju8qu'à  Pan  prisonnier ,  n'eut  aucun  égard  aux  ordres  de  ce 
duiiicxiae4oo4,  prince^  ^t  fit  mettre  à  mort  les  deux  députés, 

ëpoq.delanai»-    •         i,  ,  .  i       v  i»  *. 

tance.  4b  j.-c.    ^^^^  *  ^^  fénl  sur-le-champ>  et  J  autre  mt  em- 

P^iode  de  146  porté  du  lieu  de  l'exécution  comme  mort«  D'à- 

****'  près  les  voies  de  rigueur  que  venoii  d'employer 

Achillas  y  il  étoit  aisé  de  voir  qu'il  ne  vouloit 
ente.ndre  à  aucun  accommodement,  et  que  Cé^ 
n'a  voit,  de  son  cdté,  d'autre  parti  à  prendre  que 
celuid'une  vigoureuse  défense.  En  conséquence, 
le  dictateur  se  fortifia  dans  son  quartier,  s'em- 
para du  phare ,  fit  Êûre  des  fossés  autour  de  la 
citadelle ,  et  brûla  la  flotte  égyptienne,  afin 
qu' Achillas  ne  put  s'en  servir  contre  lui,  en  lui 
coupant  les  communications  avec  la.  mer.  Dans 
cet  incendie,  quelques  vaisseaux  enflapamés 
s'approchèrent  du  quai ,  les  flammes  gagnèrent 
les  maisons  voisines,  incendièrent  lé  quartier 
firuchion ,  et  consumèrent  la  célèbre  bibliothé^ 
que  qui  contenoit  alors  cinq  cent  mille  volu* 
mes,  fruit  des  soins  et  des  travaux  d'une  longue 
série  de  rois. 

Pendant  que  César  se  mettoit  ainsi  sur  la 
défensive,  et  employoit  toutes  les  jessources de 
l'art  pour  mettre  ^  position  en  eut  d'arrêter 
les  efibrts de  l'ennemi,  Achillas  ne  restoit  point 


Wmfy  et  renoaydoît  fréquemment  ses  attaques^  Histoîs» 
mais  il  ftit  toujours  repoussé  eu  éprouVaut  des  d'*«yp*'* 
pertes  considérables.  Utie  correspondance  se*- 
«rète  découverte  entre  ce  général  et  Pothin, 
premier  miidstre  du  jeutie  roi  Ptolomée>  apprit 
i  César  que  c'étoit  par  ce  moyen  qu'Achillas^ 
étoit  instruit  de  tous  ses  projets.  Le  dictateur, 
qui  sentoit  la  nécessité  de  faire  un  exemple  et 
d'en  imposer  aux  traîtres  qui  pourroient  Ten- 
tourery  fit  juger  Poihin  militairement  ^  et  après 
sa  condamnation  lé  dt  sur-le-ehamp  exécuter» 
Cet  acte  de  sévéïiié  produisit  l'effet  qu'en  atten- 
doit  César  ;^  car  Gailymède,  eunuque  du  palais  > 
auquel  rédueation  d'Arsinoé  étoit  confiée^  cou* 
paUe  probablement  de  quelque  crime  du  même 
genre  ^  trouva  le  moyen  de  s'échapper  >  et  alla 
otnec  la  jeune  princesse  se  réfugier  dans  le  camp 
d'Adûllas.  Ganymède  ne  manquoit  pas  de  ta- 
lents 9  et  ^loit  dévoré  d'ambition.  Obligé  de  re- 
noncer aux  intrigues  du^ais^  il  chercha  un 
autre  moyen  de  s^emparer  du  pouvoir^  et  son«* 
gea  k  supplanter  Achillas  dans  le  commande-* 
ment  de  l'armée  ^  comme  étant  la  voie  la  plus 
sûre  de  jouer  le  premier  rôle  dans  cette  révo« 
lution.  Pour  réussir  dans  ce  projet^  Ganymède 
Taocusa  d'avoir  livré  la  Ûotte  k  César  ^  et  cette 
inculpation  y  quoique  dénuée  de  toute  preuve 
et  de  tout  fiandesmat^  mit  les  Égyptiens  4mi% 
%o.  4 


•Df. 


5o  HISTOIEB   AKCXSKK^. 

4%.  ëpo^e  se-  u^g  i^\\q  fm^ur  que,  sans  examen,  îk  le  màs- 
l'an  du  monde  Sacrèrent  sur  -  le  -  champ  j  jusCe  pumuon  du 
3858,  aT.  J.-C.  meurtre  de  Pompée  que  son  complice  Botlim 

I46,jusqu'àran   ^^^j^  j^-   ^^^^^  ^^    -  j^  ^  ^^ 

du iiiond«4004,         ™       /,   ,     ^.        ^  ,         ^      ^ 

époq.deianais.  J^lace  a  la  tête  des  armées,  Gap^mède  qm^ 
sance  de  J.G.  coihme  nous  TavoQS  dit,  av<Hl  déft  talents  elde 
ënode  014  l'énergie,  attaqua  César  par  tous  les  moyens 
que  sou  imagination  active  put  lui  suggérer ,  et 
mit  frÀjuemment  le  diciaieur  dans  les  plus 
grands  embarras.  Il  réussit  à  introduire  les  eaux 
de  la  mer  dans  lef  fontaiines  !qui  abreufoient 
le  quartier  qu'oceupoit  César;  ce  qui  <4iUgea 
ce  dernier  à  creuser  des  puits  »  afin  de  pouvoir 
fimmir  de  Teau  à  la  garnison.  César  f  après 
avoir  long*temps  o[^osé  à  Taotivité  de  Ganj- 
mède,  tout  ce  que  le  .-gémepeut  mvenicr  de 
ressources,  sf^t  enfin  que  la  légkm,  que  son 
lieutenant  Galvua  lui  avoit  envoyé  partner,  éioit 
arrivée  sur  les  c6tes  delii  Lybie ,  niais  qu'elle  ne 
pouvoit  se  rendre  en  Egypte  à  cause  des  vents 
contrair^BS  qui,  soufflant  de  Test  avec  violence , 
empechoient  la  navigation.  Sur  cette  nouvelle,  le 
diçtatefup  prit  dur4e-champ  son  parti,  et  comme 
le  Vent  le  £aivorlsoit  pour  se  rendre  en  Lybie  ,  il 
mit  à  la  voile»,  kvec  tonte  sa  flotte ,  afin  de  ra- 
mener plua  sûrement  la  ygidn.  AussiiAt  qne 
Ganymède  fut  instruit  de  fôn  d^rt,  il  ras- 
scÂlbla  tout  ce  qu'il  pat  tsouvende  bàtimenu . 


i 


et  ise  ipocta  lin  peu  k  rooddent,  afiû  de  combats      Histoire 


tre  à  «on  retour  la  flotte  romaine  avec  touft  les       ^^^' 
avantages  ^ue  lui  donneroit  le  veut.   Le  di<eta* 
teur  qui  n^avoit  qn&'uu  bm>  celui  dé  rasûeàer 
la  l^ou  saine  et  jauvse  »  évita  le  ôomtiat  «vitant 
que  cela  lut  possîbie.,  cherchant  toujours  à  ga^ 
gùer  les  côtes  d^Sgypte;  mais  Ganymède  vint 
l'attaquer  y  et^l  fut  doiîgé  de  se  défendre.  Â|)rèë 
uu  contât  chèrement  disputé  ,  les  Romains 
ren^port|3reut  upe  victCAre  copiplàsey  4t  la  lé^ 
^on  6^tr|i  dans  :A2escandri^^  La  pevte^que  fireiii 
ies  ]^yptiet|s  dans^oet^e  ciixcoQitancey  4ai  im^ 
meuse^  pniiaqu'eUe  se  bkmbuià  plus'de>€ïem  dit 
vaisseaux;  mais  ce  désastréne  ralentit  pals  Vin^ 
£ittg^>le  .aoûtÎJié  dé  {Gaii;^ède  >  qui  réunit  > 
^eude  ttgQfifJSviqttàfl^  vûae.  nouvelle  flÀtte>  et  eiitrâ 
daBs>ie,f0rt  d^Aletattidrie»  où  il  se  )ivm  vu  nou- 
vel engagement.  La  Ibrcaine  toujours  &vorable 
auxAoQiHihSy  leur  procura  tmèore  la  i^toire^ 
jet  les  Égyptiens  vainuus  dirent  obligés  de  se  ren 
tirer  api^  avoir  fépfow^»  des  pertes  qui  leur 
laiâsoi^t  ^u  d^ei|pQtnile  jpouyoir  faire  de  nou« 
celles  t^mativest  sur  Miàn 

ÇÀiar  voulant  cmisttveÂ  pibfit  le»  suecès  qu'il 
Yeisoit  .d<  obtenir  >  toliendia  jk  «-^emparer  de  la 
pefitke^1^;dé'Phacns.^  dDm'il;ne^po$séd(»t  ^e  bit 
tout  f .  cpt^kÊ»  'nous  ie  >  nom  ^de  'Phaw  s  pour  y, 
ré«miri»  iLÀUoit^  i^abord  |e  r«ttdr«  tn*Hre  de 


;4<.  ^poqw  ae*  ]a  ohaiHKsëe  qui  la  réunissoit  au  continent^  et  qnè 
rrkf^^m^  ^'^^  appeloit  THeptastade.  Les  Égyptiens  qm 
3858,  ay.  J.-G.  sèntoieut  quece  point  étoit  d'une  grande  impor^ 
T4^,jatqQ*à  r«a  .tance  9  parce  qu'il  ëtablisaott  la  oommunitetion 
fm.^«lanîd^  avçc  Tlle,  le  gardoient  soigneusement.  César 
tance  de  J.-C.  les  attaqua  avec  ses  meilleures  troupes }  mais,  re- 
Përiodedti46  poussé  de  toutes  parts  9  il  fiit  obligé  de  se  rcli- 

rer  y  après  aVoir  essuyé  une  perte  de  huit  cents 
hommes  ;  et  lui-même  eut  beaucoup  de  pône  à 
se  sauver.  Il  ne  put  éviter  de  tomber  entre  les 
plains  des  ennemis  qu'en  se  jetant  k  la  mer,  et 
iltljB^aa  le  rivage  à  la  nage,  tenant  d'une  main 
ses  mémoires,  si  connus  depuis  sous  le  nom  de 
Commentaires  de  César* 

Malgné  les  pertes  considérables  que  venoit 
d'éprouver  le  dictateur,  les  habtunts  d'Alexan- 
drie voyant  qu'ils  réussiroient  difficilement  à  le 
réduire,  lui  envoyèrent  des  députés  chargés  de 
lui  dire  qu'ils  étoîènt  prêts  à  déposer  les  armes^ 
pourvu  qu'on  leur  rendit  leur  roi.  César,  quoi**» 
qu'il  fût  bien  sûr  que  cette  demande  n'étoit 
qu'une  ruse,  accéda  à  leur  proposition,  parce 
que  la  personne  du  rot  lui  étoit  inutile  ^  et  que 
d'ailleurs  s'ils  ne  teéoient  point  leur  parole ,  ils 
sercâent  totalement  dans  leur  tort ,  et  sermt  lui- 
^  même  dégagé  de  tout  ménagement  avec  eux. 
Déterminé  donc  à  renvdyer  Ptolomée,  il  l'ex* 
horta,  avant  son  départ,  à  prendre  tous  les  me^ 
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sures  qui  seroient  en  sa  puissance  pour  rétablir  ,  Histoire 
la  paix  y  et  ramener  ses  sujets.  Ptolomëe^  quoi-  ^^ 
que  encore  bien  jeune  ^  savoilt  dëjà  feindre  j  11 
fit  à  César  toute  sorte  de  protestations  y  eut  la 
fnusseté  de  lui  témoigner  même  le  désir  de  res* 
ter  avec  lui  ;  mais  à  peine  fut-il  libre^  que  ^  réu- 
nissant tous  ses  moyens^  il  recomiùent^  la 
guerre  avec  plus  d'acharnement  que  n'avoient 
fait  ses  généraux. 

Ganypiède  qui  tenoit  toujours  à  ce  que  l'on 
ôtàt  à  C^r  les  ressources  de  la  mer^  espérant^ 
par  ce  moyen,  le  réduire  par  la  Êimine  à  la  né- 
cessité de  se  rendre,  engagea. Ptolomée  à  fdre 
uiiç  nouvelle  tentative  pour  lui  enlever  ses  com- 
munications. Une  nouvelle  flotte  fiit  en  consé- 
quence réunie}  mais,  trop  foible  pour  pouvoir 
exécuter  les  projets  de  Ganymède,  elle  fut  bati- 
tue ,  et  ce  troisième  engsigement  tourna  encore 
à  la  honte  des  Égyptiens.  Ce  fut  à  cette  époque 
qu'après   une  longue  et  pénible  attente,  César 
apprit  que  Mithrydate  de  Pergame,  qu'il  avoit 
envoyé  pour  chercher  les  troupes  dont  il  avôii 
besoin,  étoit  enfin  arrivé  aux  environs  de  Pé* 
luse  ;  qu'il  avoit  attaqué  cette  ville ,  et  Tavoit 
enlevée  d'assaut,  aidé  par  trois  mille  Juifr  qui, 
sous  la  conduite  d'Antipater,  s'étoient  réunis  à 
l'armée  de  Mithrydate,  et  avoient  beaucoup 
contribué  è  ce  succès  important.   Maitre  de 
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$4  SISTOIRB   AVCXBKKB, 

4».  ^po^e  se-  Péluse  qui  assuroit  la  retraite  de  son  sataêê^ 
eoDdaire,  aep.       j^  g^.    j^  ^^      j^^  d*appui,  Miihrvdate  g^a- 

3858, ay.  J.-C.  Tança  vers  Alexandrie;  maia  ka  passages  du 
S46,}i2fl({u*àraii  pjiyg  d'OnioUy  qui  étQÎent  gardes  par  les  Juifs 
du mo   6  4004,  ^^  cette  province*  lui  offroient  de  très-ffrandes 

<poq.  aelaoais*  r^  '  o  ^ 

MDce  de  J.-C.    difficultés.  Il  eut  recours  k  Antipater ,  qm^  par 
Période  d^  146  5QU  crédit  et  ks  lettres  d'Hyrcan^  grand  prêtre 

des  Jm&j  détermina  sesco^religionnaires  à  pren- 
dre le  parti  de  César  ^  et  à  livrer  les  passages  à 
Vannée  deMiihrydate.  Cette  difficulté  surmon» 
tée^  le  général  n'en  eut  aucune  i 'traverser  le 
pays  qui  le  çonduisoit  au  Delta }  mais,  arrivé  sur 
la  rive  droite  du  premier  bras  oriental  du  Mil, 
il  apprit  que  les  généraux  de  Ptolomée  se  dis^ 
posoieni  à  lui  eu  disputer  le  passage.  Qumqu'à 
la  tête  d^une  armée  nombreuse,  Ganymède  (ut 
obligé  de  céder  à  la  valeur  romaine,  et  Anti' 
pater  avec  les  Juifs  eut  encore  Tbonnenr  de 
cette  journée.  Après  avoir  battu  Taile  qui  lui 
étoit  opposée ,  il  marcha  au  secours  de  Mithry* 
date,  dont  le  corps  avoit  éprouvé  un  ééhec ,  et 
le  combat  rétabli  de  ce  côté,  les  Égyptiens  fu- 
rent obligés  de  se  retirer. 

A  la  uouvelle.de  cette  défaite ,  Ptolomée  tnar. 
cha  lui-même  aveic  toutes  seB  forces  contre  Mi- 
tbrydate  et  Anti|iater  ;  mais  César  devenu  libre 
par  ce  mouvement ,  sortit  aussi  de  son  quartier, 
et  se  porta  sur  les  derrières  de  l'armée  ^yp- 
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tienne^  qui,  par  ce  moyen,  se  trouva  entre  les  Hîsioîri 
tnmpes  de  Mkhrydaie  et  celles  de  César.  Dans  ^^^' 
cette  mauvaise  position,  la  victoire  ne  fut  pas 
long-temps  indécise ,  les  Egyptiens  furent  tota- 
ment  défaits}  Ptolomée  en  voulant  se  sauver 
dans  un  bateau,  se  noya  en  traversant  lé  Nil^ 
et  termina  ^  par.  cette  mort  tragique ,  l'an  du 
monde  3^!^i  ^vant  J.-G.  47»  un  règne  de  quatre 
ans  et  demi ,  pendant  lequel  il  ne  connut  que  les 
amertumes  de  la  royauté.  Le  corps  de  ce  jeutie 
prince  resta  quelque  temps  sans  sépulture  ^ 
parce  qu'on  ne  pouvoit  le  découvrir;  mais  la 
cuirasse  d'or,  particulière  aux  rois  d'Egypte ,  et 
dont  il  étoit  revêtu  au  moment  de  sa  mort,  le 
fit  enfin  reconnoHre ,  et  on  lui  rendit  alors  les 
honneurs  funèbres. 

Les  Égyptiens  eurent  à  r^retter,  dans  cette 
circonstance ,  vingt  mille  hommes  qui  furent 
tués  sur  le  champ  de  bataille,  et  douane  mille 
prisonniers  qui  tombèrent  entre  les  mains  deé 
vainqueurs  ;  cette  immense  perte  les  mit  dans  i( 
l'imposôbilité  de  continuer  la  guerre,   et  de  ^'^syp*«»  ^*"* 

.      j      /  .1  1      .^     j      du  monde  3957, 

pouvoir  dorénavant  s  opposer  aux  volontés  de  ^y.  J..C.47. 
César,  qui  i;entra,  sans  aucune  opposition,  dans    4  ans  avee  ma 
Alexandrie,  et  se  trouva ,  par  sa  victoire,  mattre  *f^  Piolom^t. 
de  disposer  de  la  couronne  d'Egypte.  Le  dicta* 
ieur  pouvoii  Êdre ,  dès  ce  moment ,  de  l^Egypte 
une  province  romaine?  mais ,  trop  prévenu  en 


CIi^OpâtK  y 

'.  flouTenia 
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^'  <M»>«  ••-  faveur  de  Gléopàtre,  il  la  rétablit  sur  le  trône 
r°  d  mo^ê  ^^  ^®  pères  et  lui  fit  épouser  son  second  frère 
3858»  aY.  J.-rC.  Ptolomée^  alors  àgë  de  ouze  ans»  La  guerre d'£* 
X46,ji]sqa*àl^  gypte  aiusi  terminée  y  César  auroit  pu  partir 
époq.  dA  la  naii*  unQ^ediatement  pour  Ilome }  nxais^  retenu  par 
•aoee  de  J.-C.  rattachement  qu'il  avoii  pour  Cléopàire;  il 
Fénodedsi^o  ^g^  en  Egypte  beaucoup  plus  loQg-temps  qw 

ses  afiEaires  ne  rezigeoient.  Il  emjdoja  ce  temps 
d'oisiveté  à  parcourir  sur  le  Nil  ce  superbe  et 
magnifique  pays^  auroit  même  désiré  pénétrer 
jusques  en  Ethiopie  j  mais  ses  soldats  eSnjés 
de  la  longueur  de  la  route  y  et  instruits  de  ses 
difficultés^  refiisèrent  de  Vy  suivre  ^  ce  qtd 
)e  força  de  revenir  à  Alexandrie* 

I^  charme^  de  Cléopàtre  eussent  probable* 
ment  retenu  le  dictateur  encore  iong-t«atps 
d^ns  cette  ville  j  si  une  circxinstance  impérieuse 
ne  l'eût  reveillé  de  son  assoupissement  |  et  ne 
l'eût  forcé  à  briser  9^  chaînes.  Pharnace,  roi  do 
Posphore-Cimmérienji  et  fils  de  Mithrydate,  der- 
pier  roi  de  Pont  ^  avoii  pris  les  armes  et  s  etoit 
remis  en  possession  des  états  de  son  perej  cet 
événement  contraignit  César  à  quitter  Cléop- 
tre ,  et  à  prendre  le  chemin  de  la  Syiie.  Avant 
que  d'abandonner  TÉgypte ,  le  vainqueur  vou- 
lut y  en  reeonnoissance  des  services  importants 
que  lui  avoient  rendus  les  Juifs  ^  leur  donner 
imé  marque  publique  de  sa  protection  ^  et  en 


i 


çoDSÀjnence  il  confirma  tous  les  privilèges  dont 
ils  avoient  jQui  auparavant^  et  fit  élever  une 
colonne  sur  laquelle  ces  privilèges  et  le  décret 
qui  les  confirmoit|  fiirent  graves.  Après  avoir 
assuré  ainsi  l'existence  des  Juifs  y  César  ras- 
sembla  son  armée  ^  excepté  une  légion  qu'il 
laissa  à  Cléopâtre  pour  le  maintien  de  la  tran* 
quiUité  publique^  et  prit  le  chemin  de  la  Syrie , 
amenant  avec  lui  la  princesse  Arsinoé^  sœur  de 
Cléop&trey  dans  Fin  tention  de  la  faire  servir 
d'ornement  à  son  triomplie^  lorsqu'il  seroit 
arrivé  à  Rome. 

Après  le  départ  du  dictateur  ,  Gléop&tre  y 
maîtresse  de  toute  l'Egypte,  régna  avec  son 
frère  ;  mais  ce  prince  étant  trop  jeune  pour  se 
mêler  des  affiiires  publiques ,  eUe  resta  seule 
dépositaire  de  l'autorité.  Quatre  ans  après, 
c'est-à-dire,  l'an  du  monde  3961,  av.  J.-G.  47> 
lorsque  le  jeune  Ptolomée  eut  atteint  l'âgé  de 
majorité  ,  elle  craignit  que  quelques  conseillers 
du  prince  ne  s'emparât  du  pouvoir  sous  son 
nom  ji  et,  pour  éviter  les  difficultés,  elle  em- 
poisonna ^n  frère,  ce  qui  la  rendit  nsaltresse 
absolue  de  la  puissance  souveraine,  doxit  elle 
jouit  sans  aucun  obstacle.  C'est  à  cette  époque  ciéop&tre  mu- 
quele^grandsévénementsde  la  mort  dç  César,  et  *«»  ^'«o  ^-  »• 

d«  •  1  11        •  j  3o6x«  AT*  J«^C* 

u  tnumvirat,  mirent  de  nouveau  I  umyers  dana  J      ^  > 

rinœrtitnde  des  maîtres  auxquels  il  devoit    '13  «». 


// 
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4».  époque  te-  obéir.  Les  triumvirs  et  les  conjures  sedispo* 

condaxre ,  d^  toîeut  k  puissance j  et  celte  longue  lutte  ayant 

3858,  «T.  J.-C-  eiïfitt  ctë  terminée  par  la  destruction  des  der- 

i46,jaiqtt»à  l'an  j^Jers  dans  les  plaines  de  Pliilippes^  l'an  du 

ëpoq^de la naii!  "^^^^ï*  ^962,  av.  J.-C.  4^ ,  Marc- Antoine,  le 

fanoeaéJ.-C.    méqne  qui  commandoit  la  cavalerie  tpiatorze 

Périodtdei46  ans  auparavant,  lorsque  Gabinius  vint  rétablir 

le  roi  Ptolomée-Aulcte  sur  le  trâne  dTgypte , 
se  rendit  en  Asie  pour  consolider  la  puissance 
du  triumvirat.  Dans  ces  temps  de  trouble  et 
d'incertitude  9  Cléopâjtre  avoit,  suivant  les  cir* 
constances  y  suivi  avec  plus  ou  moins  de  droi- 
ture le  parti  qu'elle  préféroit  ;  mais  les  événe- 
ments ne  l'avoient  pas  toujours  laissé  mattresse 
de  fkire  tout  ce  qu'elle  auroit  désiré  en  fa- 
veurs des  triumvirs  >  vengeurs  de  la  mort  de 
César.  Antoine  apprit  en  Cilicie  qu'on  accnsoit 
eette  princesse  d'avoir  fourni  des  troupes  aux 
conjurés  ^  et  ^  en  conséquence  de  cette  inculpa- 
tion ^  il  lui  ordonna  de  se  rendre  à  Tarse  où  il 
tenoit  son  tribunal  y  pour  avoir  à  se  justifier  de 
sa  conduite.  Cléopâtre,  alors  âgée  d'eiînron 
vingt-sept  ans,  étoit  dans  tout  Téclat  de  sa 
beauté.  Forte  de  son  innocence ,  et  sachant 
combien  il  lui  étoit  facile  de  se  disculper  de  Tao- 
cusation  intentée  contre  elle,  cette  princesse 
n'eut  aucune  peine  à  obéir  à  Tordre  qui  lui 


étoit  dooM?  et  elle  se  disposa  à  partir  pour  la      Bîstoîrc 
Cilicie,  ^'*«^P^ 

La  reine  d'Egypte  qui,  malgré  la  certhtide 
de  sortir  victûpieuse  de  Tattaque  qtii  lui  étoit 
faite  f  tt'étoit  pas  f&cfaée  d^appu jer  son .  inno- 
cencd  de  réclat  de  sa  beauté  ^  désira  paroi  tre 
devant  Aïiloiney  parée  de  tout  ce  qui  pouvoit 
relever  aea  charmes^  et  donner  une  grande  idée 
de  sa  magmfieexice.  Un  vaisseau  dont  la  poupe 
étoit  éclatante  d\>r ,  dont  les  voiles  étoient  de 
pourpre  ^  et  les  rames  revêtues  de  lames  d'ar- 
gent,  fut  préparé  pour  son  voyage.  C'est  dans 
cet  appareil  brillant  qu'elle  partit  d*AIeicandrie 
et  traversa  la  mer  de  Pamphilie.   En  entrant 
dans  le  Cjdnus^  rivière  qui  passe  à  Tarse  ^  la 
reine  fit  dresser  sur  le  tillac  de  son  vaisseau  un 
pavillon  tissu  d'or^  et,  vêtue  en  Venus,  elle  se 
plaça  sur  un  lit  de  repos.  Les  plus  belles  per- 
sonnes de  la  rx>ur  d'Egypte  ^  représentant  les 
Grâces  etles  Néréides,  étoient  autour  de  la  reinc} 
]es  parfums  qu'on  brûloit  à  ses  pieds,  répan- 
doient  tine  odeur  délicieuse  ;  une  musique  ra- 
vissante donnoit  a  cette  entrée  l'apparence  de 
quelque  chose  de  céleste,  et  le  mouvement  des 
rames,  dirigé  par  le  son  cadencé  des  instru- 
ments, sembloit  augmenter  la  noblesse  et  la, 
^aîesté  ^e  sa  xQaifcbe.  Aussitôt  que  l'on  apprit 


0O  BX8TOX&S  ▲VCZBVKB. 

4*.  époque  te-  gpn  aniTëe  et  Tappareil  brillant  dana  lequel 
eoDd^ire,  dep.  ^^^^  piincesBe  entroit  dans  Tarse  f  tout  le  peii- 

l'ao  do  moDae  .  ,  • 

3858,«Trj-C.  pl^f  ft^tirë  par  ce  spéciale  aussi  nouveau  que 
i46,jiuqn'A l'an  ravissant^  accourut  en  foule  au-devant  d'elle, 
é"™*d^^^  et,  frappé  de  la  vue  de  uni  d'objets  séduisants, 
faDceâeJ.lc.  dit  que  c'étoit  Yénus  qui  venoit  rendre  visite 
réàoàtâ»i46  ^  Bacchus.  Antoine  tenoit  dans  ce  moment  son 

tribunal,  et  dans  l'instant  il  vit  disparottre  son 
auditoire ,  car  tout  le  monde  vouloit  être  té- 
moin de  cet  événement,  et  il  fut  probablement 
très-fôché  lui-même  que  la  circonstance  ne  lui 
permit  pas  de  se  mêler  à  la  foule. 

Antoine  avoit  plus  de  désir  que-  personne  de 

voir  Cléopàtre,  et  il  envoya  sur-le-champ  un 

^  de  ses  premiers  officiers  pour  la  prier  à  souper. 

La  reine  conservant  la  dignité  de  son  rang  et  de 
son  sexe ,  fit  dire  au  triumvir  que  la  décence 
et  la  politesse  exigeoient  qu'il  lui  rendit  la  pre- 
mière visite,  et  que  c'étoit  elle  qui  lui  donne- 
roit  à  souper,  le  soir-même.  Antoine  s'y  rendit 
aussitôt  que  ses  affaires  le  lui  permirent,  et 
fut  reçu  par  la  princesse  avec  une  magnificence, 
une  profusion  de  toutes  choses,  et  sur-tout  un 
luxe,  qui  étonna  tellement  les  Romains,  que 
le  lendemain  la  reine  s'étant  rendue  chez  le 
triumvir,  il  fut  obligé  de  convenir  qu'il  étoit 
vaincu,  et  que,  quelqu'effort  qu'il  ^t  fait,  il 
ne  se  dissimuloit  pas  qu'il  étoit  bien  au-dessous 


àe  la  magnificence  de  la  reine  d'Egypte.  À  tous      Hîatoitè  | 
les  charmés  que  la  nature  avoit  prodigué  à  Géopâ*     ^SJP^' 
tire  y  et  qui  seuls  Teussènt  placée  dans  les  annales 
de  rhistoire  au  rang  des  plus  belles  femmes  qui 
aient  jamais  existé^  cette  princesse  si  célèbre 
joîgnoit  un  esprit'  plein  de  vivacité  et  d'agré^  - 
ment  y  Une  elocution  facile ,  un  caractère  aima- 
ble f  et  toutes  les  grâces  propres  à  séduire.  Avec 
tous  ces  moyelis  il  lui  étoit  bien  facile  de  meti» 
ire  h  ses  pieds  le  pige  qui  devoit  prononcer  sur 
son  sort  y  et  c'est  précisément  ce  qui  arriva. 

Pour  captiver  et  enchaîner  le  triumvir^  une 
fenune  n'avbii  pas  besoin  de  tant  de  charmes  el  ^ 
de  séduction ,  et  la  reine  d'Egypte  moins  belle  ^ 
moins  qàrituelle  et  moins  aimable^  l'eût  en- 
core atuché  à  son  char.  Bntièrement  captivé 
par  tant  d'agréments ,  et  cédant  a  la  ynye  impres- 
sion qu'ils  fidsoient  sur  lùi^  Antoine  n'eut  bien- 
tôt d'autre  désir  et  d'autre  ambition  que  dé 
plaire  à  Qéopàtre  ^  et  oontoe  les  lois  de  l'hon- 
neur et  les  principes  de  la  )ttstice  :  il  lui  accorda  ' 
tout  ce  qu'elle  demandât.  C'est  à  sa  sollicita- 
tion qu'il  envoya  à  Milet  des  assassins  soudoyés 
qui  mirent  à  mort  Arsindé^  cette  jeune  sœur  de 
la  reine  que  César  avoit  amené  avec  lui  ^  en 
quittant  TÉgypte  ^  et  à  laquelle  il  avoit  rendu 
la  liberté  y  après  l'avoir  fiiit  servir  à  son  triom-  ^ 
phe.    Cette  infortunée  princesse  n^eut  pas  la 


4».épw|otse-  permission  de  Tefenir  en  Egypte;  loaÎB,  iîbi^ 
r^  d^  iimdb  d'aiUenrs  de  se  rendre  parunu  où  elle  jngeroit 
3858,aT.  J>G.  à  pc^^fy  elle  avott  choisi  TAsie  pour  sa  re* 
i46ju9<{n'à  r«o  trnte,  «t  les  assassins  d'Antoine^  oq  phiiot  de 
é^  ™°de  la  oftifl-  CLéûp&u>e^  allèrent  la  massacrer  dans  le  temple 
»Dce  de  J.-C.  marne  qu^elle  avoit  choisi  pour  aâle. 
période  de  146      Jiàns  uue  fêle  ouc  la  reine  donna  à  Antoine  4 

il  admira  beaucoup  des  coupes  enrichies  de 
pîe^reiieSy  et  de  superbes  vases  dW  qui  aboient 
ffrvî pendant  le  festin;  puisque ^  lui  dit  Gléo- 
pâtre^¥OUB  êtes  si  firaj^  de  la  beantë  de  ces 
bilgntaBm.»  permetnea^moi  devons  le»  offirir,  et 
le  40Îr  mâme  elle  les  enfoya  ches  le  tnunw^ 
çu  le(Mriant  de  revenir  le  lendemain  obes  ^e^ 
et  de  mener  avec  Jai  limites  les  pofsetnes  qui 
Ini  aewisnt. agréables.  Anioiae  se  fendît  a^ec 
enpiessenient  à  cette  nouvelle  inviutien  y  et 
parut  'ches  la  pmocesaéiy  environné  de  umt  ce 
qu'il  y  ayoit  de  plus  distingue  ikns  Tfiirse»  A  la 
findarepasy  quand*  loua  les  eonwres  turent  eur 
le  .point  .de  ee  retirer^  la>  reine  leur  fit  distri- 
buer toutes  les  coupes  eti  toute  la  ^aisi^elle  d*or 
et  d'aiigent  qui  avoit  ser^i.  Ces  ftiés^se  renou- 
vellèrent  plusieurs  £»}  et  ce  fot  dans  un  de 
ces  festins somptuenx y  qu'aprèsl'avoirfidtdis- 
soiudre^  elle  avala ^  ditPline^  uue^rle  es\i* 
mée.  environ  treiee  cent  mille  frtfes  de  notre 
monnoie.  Quelque  Jiei^ps^rès,  Anioiae  oblige' 


de  quitter  Tarse  ^ur  des  affaûnes  très^impot^       HMoIm 
tantes  9  Cl/éopàire  raccompagna  jittqp'à  Tyr^     'WP»* 
et  rentra  ensuite  daiis  ses  éCa'u^  Tah  du  monde 
3963  j  avant  J,-C.  4^  • 

A[Mrè6  qi^ques  mois  d^àba^nce^  Antoine  ne 
pouvant  supporter  une  plus  longue  «éparatioo^ 
laissa  le  oomknandement  des  troupes  d'Asi<e  à 
Plancusy  celui  de  Tarmée  de  Syrie  à  Saxa^.et 
partit  ensuite  pour  aller  retrotlTer  Cléopàtre  en 
Egypte  9  où  il  arriva.  Fan  du  monde  3g64  9  avant 
J.4]*  4<^  9  et  il  y  passa  Thiverdans  les  fêtes  ei 
les  amusements  de  tout  genre.  Le  triumvir  ai* 
mMt  à  pécher  à  la  ligne  ^  et  c«tott  mi  divertis* 
sèment  qu'il  prenoit  souvent  dans*  ses  mcna&eila 
de  loisir.  Un  pur  qu'il  pâohmt  ainsi  en  présence 
de  Cléopàtre^  t{u11  àimoit  à  associer 'à  tous  ses 
plaisirs  ^  il  éprouva  quelque  honte  de  ne  rien 
prendre  en  sa  présence.  Jaloux  cependant  de 
mériter  même  dans  les  plus  petites  choses  Tap- 
pToWticin  et  les  éloges  de  la  femme  qu'il  aimoit^ 
il  usa  pour  l'obtenir^  d'une  ruse  qui  n'eut  pas 
tout  le  succès  qu'il  en  espéroit.  Il  ordonna  à  un 
pêcheur  de  passer  entre  deux  eauX;  et  d'aller 
accrocher  à  sa  ligne  un  gros  poisson  qu'il  avott 
pris  j  <(]^oique  cet  ordre  eèt  été  exécuté  avec 
beaucoup  de  précautions ,  elles  ne  furent  cepen* 
datit  pM  eàsn  grandes  pour  que  Géopkre 
ne  a'en  £te  pas  aperçue  ;  mais  elle  em  l'air 


-     • 
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4«.  époque  se-  d'être  frappée  de  la  grosseur  du  poisBOOL  4E]u'«iFoit 
a>D  wre,  dep.  p^jg  letriuïiivir.  Deson  cèlé.lareîiieTOulMiilitt 

1  «n  du  moade  ^  ^  -  . 

3658,  aT.  J.-C.  montrer  qu'elle  u'étoit  pas  totalement  dupe  ck 
X4^J"«P»'* ^•o  cette  petite  supercherie.  euToya  au  autre  pè* 

da  monde 4004,  ^  1         t    i,t  -  ,. 

époq.delana»-  Cûcur,  attacher  a  Ihameçon^  un  poisson  sale. 

nncedeJ.-C.    Antoine^   persuadé  que  ce  pécheur  ëtoit  le 

Pénodedei40  m^^^  ^^  Celui  qui  avoit  attaché  le  premier 

poisson^  retira  la  ligne  avec  confiance^  et  fut, 
comme  on  peut  le  croire  ^  étrangement  sarpris 
de  voir  le  résultat  de  sa  pèche  ^  ce  qui  ïhi  appril 
que  sa  ruse  avoit  été  découverte.  Cette  naalîce 
innocente  piqua  beaucoup  Antoine  ^  tant  les 
plus  grands  hommes  ^nt  petits  dans  certaâic» 
«hoses-y  et  ont  leurs  feiblesses*  paiiiculmes. 
Cléopàtre^  fôchée  alors  de  le  voir  humilie  de  cette 
plaisanterie  ^  lui  dit  :  général^  laisseï  -  omis  h 
ligné  à  nousautresmodestes  habitants  duPharei 
votre  pèche  à' vous  c'est  de  prendre  des  villes, 
des  royaumes  et  des  rois.  Cette  flatterie  consola 
le  triumvir  du  petit  désagrément  qu'il  venoit 
d'essuyer  9  V  et  disposé  à  excuser  tout  ce  qui 
venoit  de  Cléopàtre  ,  il  oublia  bientôt  auprès 
d'elle  la  petite  humiliation  qu'elle  lui  avoit  ùii 
éprouver* 

Au  commencement  du  [printemps  ^  Antoîiie 
partit  pour  la  Syrie ,  dans  l'intention  de  faire  h 
guerre  aux  Parthes;  mais  de  là  des  intérêts  ploJ 
grands  l'appelèrent  en  Italie  ^  et  il  s'y  rendit  i 


ûan»  riaientioii  de  faire  la  guerre  à  Octavîen«*  Hlstol^t 
César;  »aU  cette  guerre  nWt  pointlieu.Lesdeux  ^P^** 
rivaux  se  réconcilièrent  peu  de  temps  après  ^  et 
leur  nouvelle  iinion  fut  cimentée  par  le  mariage 
d' Au  toine  avec  Octavie  y  sœur  d^Octavien  y  veuve 
de  Marcellus  ^  comme  son  nouvel  époux  étoit  ^ 
veuf  lui-même  de  Fulvie ,  morte  à  Sycione.  IjC 
triumvir  y  en  quittant  lltalie  ^  se  rendit  i 
Athènes^  l'an  du  inonde  $ç65y  avant  J.^C% 
^9 9  ^^  y  peissa  l'hiver;  mais,  toujours  en-^ 
traîné  par  un  irrésistible  penchant ,  il  quitta  la 
Grèce  f  et  repassa  en  Egypte^  Obligé  d'en  re» 
parùr  pour  se  nendre  en  Syrie ,  et  ne  pouvant  se 
passer  de  Cléopàtre^  il  la  fit  venir  d'Egypte^ 
oojoiire  l'^Lvi^de  tons  «es  amis;  et  à  peine  y  iav- 
(èie  arrivée^  qu'abusant  de  êoa  influence^  elle 
&t  oQnnmeitre  à  AmoKDe  totute  sorte  d^in^ustices 
et  de  crimes  qui  ie  rendirent  odieux  à  to\xte  la 
province. 

Plusieurs  années  se  passèpeik  ainsi  ;  Antoine^ 
^restant  toujours  enchaîné  au  char  de  CléopAtre, 
«t  plissant  oontkmellemettt  de  Syrie  à  Alexan- 
drie^ et  d'Alexandrie -ai  Syrie  ^  où  il  etoit  tovi- 
jours  rappelé  par  la  guerre  des  Parthes.  Enfin  ^ 
l'aa  du  monde  3971  ^  avant  J«^C»  33  ^  amena 
àes  événement»  d'un  antre  genre.  Après  beau«- 
conpd'alteccaûiHis^  de  querellefretd'intrigues^  la 
guerre  ibobta  cfiectîmmem  entreC^ar-Ocuviea 
lo»  5 


66  HiSTons  kvàiMt^É. 

4«.  êipoquê  le-  et  Antoine*  Gëppàtre  ne  voulut  pas^  dans  ces  mr^ 
toodaire,  dcp.  ^^uj^^jcçs  difficiles  >  se  Séparer  d* An toîiie  •  ei^ 

Tan  du  monde  ^  '  '  '        ' 

3858, av. J.-C.  ayant  partagé  sa  bonne  fortune,   elle  voulat 

146,  jusqu'à  l'an  aussi  partager  ses  dangers  et  ses  malheurs  ^  s'il 

umon  C4004,  ^^  éprouvoit*    Si  Antoine  n^eût  pas  manqué 

époq.  de  Ja  nau*  *  ^  *  * 

aancedeJ.-C.    d'actiyité ,  et  qu'il  eût  attaque  tout  de  suite 
Période  de  146  ^^^  adversaire,  dont  les  préparatifr  n*étoient 

point  encore  &its ,  il  est  probable  qu'il  eût  eu 
le  dessus  ;  mais ,  au  lieu  de  profiter  de  ces  mo- 
ments précieux  >  il  s'oublia  avec  Qéopàtre ,  et 
attendit  que  son  ennemi  fiit  en  état  de  se  mettre 
en  campagne.  Après  différentes  rencontres  et 
plusieurs  tentatives  réciproques  qui  ne  mené* 
rent  à  rien ,  Gléopâtre  conseilla  à  Antoine  de  dé* 
cider  du  sort  de  TEmpire  dans  un  combat  naval; 
et  c'étoit  le  plus  mauvais  parti  qu'il  put  pren- 
dre. En  effet,  Antoine  a  voit  une  très-belle  ar- 
mée ^  et  très  en  état  d'agir;  sa  flotte^  an  eon-> 
traire,  étoit  très» mal  équipée  et  mal  pourvue 
des  choses  les  plus  nécessaires.  Enfin,  le  jour 
où  cette  grande  lutte  devoit  être  terminée^  ar- 
riva, et  le  A  de  septembre  de  l'an  du  monde 
3973 ,  avant  J.-C.  3i ,  à  l'embouchure  du  golfe 
d'Ambracie  ,  et  près  de  la  pedte  ville  d'Ac- 
tium ,  située  sur  la  côte  orientale  de  la  mer 
,  Adriatique.;  les  deux  flottes  se  livrèrent  la  fa- 
meuse bataille^  connue  sous  le  nom  de  bataille 
^'Actium ,  qui  décida  du  sort  de  l'Empire  ,  et 


'dont  BOUS  avons  rendu  compte  dans  l'Histoire       Hîsioi^« 
romaine  (tom/p,  p.  3^4)*  Clëopâtrè^  efiFrayée  ^'*8n»«** 
du  bruit  et  des  cris  que  poussoient  les  combat* 
tantSy  ne  put  tenir  à  ce  spectacle^  et  prit  la  fuite  • 
Antoine  >  à  l^étemelle  bonté  de  son  hom^  eut  la  ' 

làcbetë  de  la  suivre,  cl  Vamoiir  d'une  femmes 
lui  fit  abandoâher  à  son  rival  la  victoire  et  le 
sceptre  du  mondes 

Antoine  ne  fut  pas  long-temps  sans  sentir  là 
faute  qu'il  avoit  faite)  mais  ce  tardif  retour  sui" 
lui-même  ^toit  inutile,  et  rien  désormais  Uô 
pouvoit  le  sauver  d'une  terrible  catastrophe;  Il 
étoit  passé  dans  sa  fuite  sur  la  galère  d^e  Cléo^ 
pâtre  ;  nkais,  accablé  par  la  honte  et  le  chagrin  f 
il  n'avoit  aucune  communication  avec  elle;  il 
dirigea  sa  course  vers  le  Pélopotaèse  ^  et  ce  ne 
fut  qu'à  Tenare  que  iHtifortuhé  général  eut  le 
courage  de  revoir  la  femme  dont  les  cbarmes 
avoieat  causé  sa  perte%  De  Tenare  >  la  reine  d'E-* 
gypte  «e  rendit  à  Alexandrie ,  et  Antoine  prit 
le  chemin  de  la  Lybie,  où  il  eut  la  douleur 
d'aj^rendre  que  Pinarius  Scarpus^  qu'il  avoit 
laissé  dans  ce  pays  avec  une  armée  ,  s'étoit 
déclaré  en  faveur  de  César*Octavien»  Dépourvu 
par  ce  revers  de  fortune  dé  toute  espèce  de  res-» 
sources  >  il  ne  lui  resta  dWire  parti  à  prendre 
que  de  se  rendre  en  Egypte,  où  une  petite  mai- 
son, qu'il  avoit  fiiit  construire  sur  les  bords  de 

5» 


68  RI8TOXRS   AKCXBNKB. 

4«.  ëpoqae  se-  la  mef  y  fut  8on  premier  âBÎIe  ;  mais  «m  laial 
condaire,  dep.  attachement  ne  lui  permettant  pas  de  pouvoir 

l'an  au  inonde  *^       _  *         ^     * 

3858,  av.  J.-C.  se  passer  de  Clëopâtre^  il  se  détermina  à  aller 
146,  jusqu'à  l'an  habiter  soh  palais, 
u  mon  e4oo49       j^  ^^  ^^^    Cësar-Octavien  après  avoir  mis 

époq.delanais-  ^  r  ^         ^ 

tance  de  J.-C.    Ordre  aux  affaires  de  la  Grèce  et  de  l'Asie  mi- 
Période  de  146  j^eure ,  se  rendit  dans  Tîle  de  Samos ,  Tan  du 

monde  3974  »  avant  J.-C.  3o  y  et  il  y  passa  liû- 
ver.  Au  commencement  du  printemps  y  levain* 
queur  d'Antoine  passa  dans  Ttle  de  Rhodes,  où 
le  roi  des  Juifs  y  le  fiimeux  Hërode,  vint  lui  of*- 
frir  des  secours  contre  son  lival.  Hérode  aToit 
ëté  tres-attâiché  au  parti  d'Antoine  ^  et  ne  IV 
bandonïia  point  après  sa  défaite;  il  lui  ofirit 
même  toutes  les  ressources  de  son  En^ire;  mais 
le  premier  sacrifice  qu'il  exigeoit  de  lui|  c*éioit 
^  non*seulement  d'abandonner  Cléop&tre^  mais 
même  de  la  sacrifier  et  de  s'emparer  de  l'E- 
gypte. Antoine^  trop  attaché  à  ses  chaînes ,  re* 
fusa  ses  aeeours  k  ce  prix  >  et  Hérode  y  dont  la 
premièl*e  loi  étoit  l'intérêt  et  l'ambition  y  voyant 
qu'il  étoit  impossible  de  le  détacher  des  liens 
honteux  qui  assuroîent  sa  perte  y  l'abandonna  à 
son  sort  9  déserta  line  cause  aussi  mai  soute- 
nue^ et  embrassa  le  parti  de  César -OcUTien. 

Le  vainqueur  d'Antoine  ne  fit  pas  un  long 
séjour  dans  l'Ile  de  Rhodes }  il  se  hita  de  se  ren- 
dre en  âyrie  ^  et  d'y  fiike  leb  di^sitioncs  aéces- 
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saires  pour  attaquer  i'Égypte  du  côté  de  l'o-  Histoire 
rient  ^  pendant  que  Cornélius  Gallus,  poëte  et  ^'^gypic. 
guerrier,  qu'il  avoit  envoyé  en  Lybie  pour  y 
prendre  le  commandement  de  Tannée  à  la 
place  de  Scarpus^  Tattaqueroit  du  câté  de 
l'occident.  C'est  dans  le  temps  que  César-Octa- 
vien,  qu'on  ^ppeloit  Auguste  depuis  la  ba- 
taille d'ActiuiHf  faisoit  ces  dispositions ,  qu'An- 
toine et  Cléppàtre  lui  envoyèrent  des  ambassa- 
deurs à  trois  différentes  fois  ;  ceux  de  la  reine 
furent  reçus,  mais  ceux  d'Antoine  ne  purent 
obtenir  une  audience.  Cléopàtre  refusa  d'accé- 
der à  la  demande  qui  lui  fiit  faite,  de  faire 
mourir  Antoine;  mais  elle  s'engagea  à  se  livrer 
elle-même,  ainsi  qu'Antoine,  entre  les  mains 
de  leur  ennemi  ;  et,  pour  preuve  de  la  sincérité 
de  ses  ofires ,  elle  donna  la  ville  de  Péluse  en 
état  de  soutenir  un'long  siège,  et  capable  d'ar- 
rêter, pendant  long-temps,  l'armée  romaine* 
lia  reine  d'£gypte  demandoit  qu'où  remit  le 
trône  à  ses  enfants,  et  promettoit  de  se  retirer 
avec  Antoine;  celui-ci,  de  son  côté,  s'engageoit 
à  se  donner  la  mort ,  si  l'on  vouloit  reconnol- 
tre  pour  roi  les  enfants  de  Cléopàtre  ;  mais  tou- 
te^ ces  propositions  furent  également  rejetées  ; 
Auguste  vouloit ,  sans  condition  y  avoir  à  sa 
disposition  Antoine  et  Cléopàtre,  et  Êdre  en- 
suite ce-  qu'il  eroiroit  plus  avantageux  pour  sea. 


.     7^  HISTOIRE    AlfCIENNr. 

4%  «poçpie  le-  intéréla  ,  et  le  plus  coiiTeiiable  aux  circom- 
-      ,         ^   tances. 

lan  da  monde 

^ssSyST.  J-G.  Pendant  toutes  ces  négo<Hatîous  ^  l'armée 
i4«,insqu*àrâii  d'Augustc,  à  kquelle  la  ville  de  Féluse  avoU 
é**"^  k  is-  ^^^^^^^^9  s*avauçoit  vers  Alexandrie  à  grandes 
sanoe  de  J.-C.  jourDees  y  et  yint  enfin  camper  dans  rHyppo- 
P^riodtdex46  drôiiie.  Antoine,  qui  ignoroU  les  conventions 
***  de  Cléopfttre  et  d'Auguste,  et  qui  savoit  que 

la  ville  de  Péluse  étoit  en  état  d^arréter  k>ng* 
temps  son  ennemi  y  étoit  dans  une  grande  sécu- 
rite  sur  les  tentatives  que  Ton  pouvoit  fiiire 
du  côté  de  Torient,  et  s^éloit  rendu  k  Pérî- 
tonium  j  qui  étoit  la  clef  du  royaume  du 
côté  de  Tocçident.  Cornélius  Gallus,  chargé 
d'attaquer  cette  frontière ,  n'avoit  sous  ses  or- 
dres que  des  troupes  qi^i  avoient  long-temps 
servi  sous  Antoine ,  et  celui-ci  se  flattoit  de 
pouvoir  les  déterminer  à  prendre  son  parti  « 
G)mélius,  de  son  côté,  avoit  prévu  que  cette 
défection  seroit  possible,  et  il  fit  tenir  à  l'écart 
toutes  les  troupes  don,t  il  n'étoit  pas  par&ite- 
ment  sur.  Avec  le  reste  de  son  armée ,  le  géné- 
ral 'roi)(iain  attaqua  celle  d^Antoine,  la  défit 
et  détruisit  en  même  temps  les  vaisseaux  du 
triunivir  qui  étoient  dans  le  port ,  et  que  G>r- 
nélius  avoit  eu  l'adresse  de  faire  enfermer,  de 
manière  qu'ils  ne  pussent  en  sortiï*.  C'est  au 
moment  o\\  il  épit>uvoit  ce  double  désastre, 
qu'Antoine  apprit  la  prise  de  Péluse  ^  ce  qui  le 


eontraigiiit  à  revenir  à  Alexandrie,  pour  défen-  Histoirt 
dre  cette  capitale.  Dans  une  sortie  qu'il  fit,  ses  ^^^^' 
troupes  eurent  quelqu^avantage  sur  la  cavale- 
rie ennemie;  mais  ensuite  il  fut  vaincu  et  re- 
poussé 9  la  perfide  Gléopàtre  ayant  donné  ordre 
à  ses  gàiéraux  de  l'abandonner  dans  l'action. 
Peu  de  jours  après,  il  mit  à  la  mer  avec  les 
vaisseaux  qu'il  avoit  pu  rassembler;  mais  l'ami- 
ral égyptien  livra  toute  la  flotte  à  Auguste ,  en 
sorte,  qu'il  ne  resta  d'autre  ressource  à  Antoine 
que  de  se  faire  reconduire  à  terre  pour  aller 
joindre  l'armée }  mais,  au  moment  où  il  débar- 
qua ,  on  lui  apprit  qu'elle  étoit  passée  toute  en- 
tière dans  le  camp,  de"  l'ennemi. 

Tant  de  revers  inattendus  plongèrent  Antoine 
dans  la  plus  profonde  douleur;  et  son  afflic^ 
lion  fut  au  comUe  quand  il  eut  appris  que  tou- 
tes les  trahisons  dont  il  étoit  la  victime,  étoient 
l'ouvrage  de  la  perfide  Gléopâtre .  Il  sut,  beaucoup 
trop  tard ,  que  cette  princesse  étoit  d'accord 
avec  son  ennemi,  et,  transporté  de  fureur,  il  I 

courut  aussitôt  k  son  palais  pour  la  poignarder  j 

de  sa  main;  mais  l'artificieuse  princesse  qui 
avoit  prévu  sa  trop  juste  fureur,  avoit  déjà  pris^ 
ses  mesures ,,  et  s'étoit  réfugiée  dans  le  quartier 
de  la  ville  où  étoit  le  monument  destiné  à  ser- 
vir de  sépulture  aux  rois  d'Egypte.  Renfermée 
dans  cet  asile ,  elle  fit  dire  à  son  amant  que  ^ 
préférant  la  moirt  à  la  captivité ,  elle  s'étoit  tuéik 


7^  HISTOIRE    AKCISKKS» 

4».^çnieie-  elle-même;   le   trop  crédule  Marc-Anioîne 
condaue,    ep.  ^^^^^^^^  £qJ  ^  cette  fable  «  et  ne  songea  plus  qu'a 

ran  du  inonde      '  .  , 

3858  ay;  J.^C.  "^  mort  malheureuse  de  cette  princesse^  Dé6<Jë, 
x46y)iuqa'àVan  et  ne  pouyant  supporter  Vidée  de  la  perte  qu'il 
du  monde  4004,  y^^Qj^  ^ç  faire,  il  se  passa  $ob  épée  au  tra^ers^ 

ëpoq.delanais*  ^  ,  . 

•ancedeJ^^C.    ^^  corps,  après  avoir  vainement  sollicité  son 
Pénodedex46i  esclave  Éros  de  lui  rendre  ce  jderaier  service  3, 

*^'  mais  ce  serviteur  fidèle  aima  mieux  se  tuer  lui^ 

même  f  que  d'accéder  à  la  demande  qui  lui  étoit 
laite  par  son  mattre« 

La  nouvelle  de  la  mort  du  triumvir  s^étane 
répandue,  Gléopàtre  envoya  des  personnes  de 
confiance  prendre  des  informations,  et  sur  ce 
qu'on. lui  dit  quHl  n'étoit  que  blessé,  eUe  char* 
.  geaBiomède,  son  secrétaire^  de  le  ^iretranspor* 
ter  dans  le  n^onument  qui  étoit  une  espèce  de 
forteresse  à  Tabri  d'une  surprise^  Dans  la  crainte 
que  l'on  ne  profitât  de  cette  circonstance  pour 
forcer  son  asile  ^  Gléopàtre  ne  voulut  point  ou- 
vrir les  portes;  elle  fit  attacher  le  malade  avec 
des  courroies  et  des  linges  y  et  à  l'aide  des  per« 
sonnes  qui  étoient  dans  l'intérieur,  on  parvint 
i  le  tirer  }usques  dans  l'appartement  qu'occu^ 
poit  la  reine.  Quand  elle  fut  parve)aue  à  l'iatrcH 
duire  dans  sa  chambre ,  on  le  fit  coucher  et  pan- 
ser sa  blessure,  ce  qui  ranima  les  esprits  du 
malade.  Revenu  à  lui,  il  ne  put  voir  sans  la 
plus  amère  douleur ,  le  chagrin  dans  lequel  cet 
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événement  avoit  jeté  Cléopâtrej  il  l'appela  à  Histoîr» 
lui ,  chercha  à  la  consoler  par.  tous  les  moyens  v^^P'** 
que  put  lui  inspirer  sa  tendresse  ;  lui  dit  qu'il 
se  trouvoit  heureux  j  puisqu*il  étoit  encore  au- 
près d'elle  I  et  l'engagea  à  conserver  sa  vie  et  son 
royaume  ^  si  elle  le  pouyoît  avec  honneur;  mais 
il  lui  conseilla  sur-tout  de  ne  se  fier  à  aucun 
des  amis  d' Aiiguste  ^  excepté  à  Proculéius.  Se^ 
forces  s'afFoiblirent  ensuite  insensiblement^  et 
Tan  du  monde  3974^  avant  J.-C.  So,  il  rendit  le 
dernier  soupir  dans  les  bra&  de  la  femme  qui 
lui  avoit  inspiré  un  si  fatal  amour  y 

A  peine  Antoine  avoit-il  terminé  sa  vie^  que  - 
Proculéius  se  présenta  de  la  part  d'Auguste  à 
la  porte  du  monument;  mais  Cléopâtre  refusa 
de  se  remettre  entre  ses  mains ,  à  moins  qu'il 
ne  lui  promit  de  la  part  et  au  nom  de  son  mal- 
tre,  la  liberté  et  le  royaume  d'tgypte.  Procu- 
léius ^  qui  ne  pouvoit  lui  faire  cette  promesse^ 
se  contenta  de  lui  dire  qu'on  la  traiteroit  d'une 
manière  noble  et  généreuse ,  et  alla  faire  son 
rapport  à  Auguste ,  qui  renvoya  avec  lui  Corné- 
lius Gallus  f  homme  éloquent  et  adroit.  Ce  nou- 
veau négociateur  eut  encore  un  entretien  avec 
Cléofhire  à  la  porté  du  monument  ;  mais ,  tan- 
dis qu'il  l'^ccupoit  ainsi  y  et  éloignoit  de  son, 
esprit  toute  idée  de  surprise  ^  Proculéius  appro- 
cha une  échelle^  et^  par  ce  moyen ,  enira  dana 


,       jr4  HXSTOXRB  JLVrCIfiN 

4««  époque  fe-  Tintérieur  de  la  forteresse  ^  en  passant  par  îa 
eoDdaire ,  dep.  ^^^^^^  fenêtre  par  laquelle  on  avoit  introduit 

l'an  du  monde     .  .        ,.  •  i  * 

3858  av.  J.-a  Antome.Lapnncesse,  en  le  voyant  arriver  tout- 
X46yjaaqu'èran  à-coup^  voulut  se  poignarder;  mais Proculéius. 
du  monde  4004,  ^^q^j^^  j^  ^ji^    j^jj  arracha  le  poignard  •  l'exhorta 

ëpoq.delanai$-    ,  ,  -  •      ^  •       t       j 

sancede  J.-C.    ^  ^^  point  perdre  1  espoir^  a  aveu*  pins  deoou- 
Ptfxiodedei46  rage,  et  dans  le  même  temps  envoya  dire  à  An- 

*°''  guste  que  Cléopàtre  étoit  sa  prisonnière.  Ravi  d« 

c^ette.  nouvelle^  Auguste  envoya  un  de  ses  af- 
franchis^ appelé  Epaphrodite^  qui  eut  ordi-e  de 
la  garder  soigneusement  ^  de  surveiller  toutes 
ses  démarches  9  mais  de  la  traiter  en  mémt 
temps  avec  toute  sorte  de  respect  ^  de  défçroice' 
et  d'égards. 

Auguste  entra  alors  dans  Alexandrie^  ac- 
compagné d'AriuSy  Alexandrin  de  naissance^ 
et  les  habitants  étant  venus  se  prosterner  devant 
leur  nouveau  maître  y  il  leur  dit  :  qu'il  leur 
pardonnoit  leur  conduite  ^  en  faveur  de  leur 
dieu  Sérapis ,  de  la  beauté  de  leur  ville  ^  et  sur 
^  tout  de  l'attachement  qu'il  avoit  pour  leur  con- 
citoyen Arius;  il  envoya  ensuite  Proculâr>« 
pour  consoler  la  reine  ^  et  lui  demander  ce 
qu'elle  désiroit.  Cette  princesse ,  qui  prévoyoii 
déjà  le  sort  qui  l'attendoit ,  se  borùa  à  sollidter 
la  permission  de  rendre  à  Antoine  les  honneurs 
funèbres  ;  cette  demande  lui  fut  accordée  saD6 
^ucane  difficulté^  et  elle  le  fit  déposer  dans  ur 
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tombeau  des  rois  d*Égypte ,  après  qu'il  eut  été  Histoire 
embaumé.  Ces  tristes  obsè<pies  renouvelèrent  ^^^  ^' 
à  un  tel  point  toutes  les  douleurs ,  tous  les  cha- 
grins de  rinfortunée  princesse ,  qu'elle  fut  atta- 
quée d'une  violente  fièvre  j  et,  profitant  du  pré- 
texte que  lui  offroit  cette  maladie ,  elle  refusa 
toute  espèce  de  nourriture ,  dans  Tintention  de 
se  laisser  mourir  de  faim.  Octave,  qui  désiroit 
infiniment  la  conserver,  ne  fut  pas  plutôt  in- 
formé de  ses  intentions  qu'il  lui  envoya  des 
médecins  qui  l'engagèrent  à  ren<^ncefÀ  ses  des- 

4 

seins ,  dans  la  crainte  que  César-Octave  ne  s'eîi 
prit  à  ses  enfants.  Cléopâtre  changea  donc  de 
projets,  et  s'étant  insensiblement  rétablie,  Au- 
guste lui  fit  demander  la  permission  de  la  voir. 
A  luette  demande,  la  princesse  conçut  encore 
quelqu'espoir  :  elle  oublioit  que  l'âge    et   ses 
malheurs  avoient  entièrement  flétri  sa  beauté^ 
et  qu'elle  chercheroit  en  vain  à  se  rendre  mal- 
tresse du  cœur  d'Auguste  j  mais  elle  avoit  de 
la  peine  à  se  détacher  de  cette  douce  illusion, 
qui  ne  dura  qu'un  moment;  elle  vit  bientôt  que 
tout  ëtoit  changé  en  elle  et  pour  elle ,  quand  ' 
elle  entendit  le  vainqueur  d'Antoine  lui  dire, 
pour  toute  consolation,  prenez  courage,  ma- 
dame, on  ne  vous  fera  point  de  mal.   Cepen- 
dant  Cléopâtre  voulut  paroltre  reconnoissante 
de  Vol^ligence  qu'il  lui  téinoignoit;  elle  le  re- 


aos. 
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4».^poqnefe-  mercia  de  rhonneur  qu'il  lui  avoit  fait^  et 

condaire  •   dep.      •  9111*1  • 

Fan  du  o  d  *J^^^  ^^  ^"^  vouloit  le  mettre  en  possession 
3858, av.  J.-C.  de  tous  les  trésors  des  rois  d'Egypte  :  en  effet, 
146, joâqu'à  l'an  elle  lui  remit  un  état  de  ses  meubles  ^  de  ses 
,       ,  ,     .     bijoux  et  de  ses  finances.  SéleucuSt  Vnn  de  ses 

epoq.de  la  nais-        '  ' 

MixcedeJ.-C.    trésoriers^    témoin    de    eette    conversation , 
Période  de  146  croyant  faire  sa  cour  à  Auguste  >  accusa  la 

princesse  de  n'avoir  pas  tout  déclaré.  Qéop&tre^ 
indignée  de  cette  lâche  conduite,  lui  donne  ua 
soufflet ,  et,  se  retournant  vers  Augusteylui  dit  : 
p'est-il  pas  étonnant  que  lorsque  vous  voulez 
bien  venir  me  consoler  de  mes  maljbeursy  un 
de  mes  domesticjues  ait  l'insolence  de  vouloir 
m'accuser  devant  vous  !  Il  est  très-vrai  que  je 
me  sub  réservé  quelques  bijoux  de  femme, 
mais  ils  sont  destinés  à  votre  sœur  Oetavie  et  à 
.  Livie  votre  épouse,  pour  qu'elles  interoèdent  en 
ma  faveur  auprès  de  vous. 

Octave  croyant  voir  dans  ce  projet  le  dessein 
de  vivre,  et  c'éloil  ce  qu'il  désiroit  avec  le 
plus  d*ardeur,  lui  dit  :  qu'elle  pouvoit  dispo- 
ser à  sa  volonté  de  ses  bijoux ,  l'assura  qu'elle 
seroit  traitée  avec  toute  sorte  de  distinction  ,  et 
se  relira ,  persuadé  qu'il  l'avoit  trompa  j  mais 
c'est  lui  qui  le  fut ,  car  Cléopâtre  ne  doutant 
pas  qu'il  ne  voulût  la  &ire  servir  à  son  triom* 
phe,  ne  vouloit  que  conserver  un  peu  de  li- 
berté^ nécessaire  pour  prendre  des  mesure». 
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afin  de  mettre  un  tei*me  à  ses  maux,  par  la  .HîstoiM 
mort  la  plus  prompte,  don  premier  projet  tut 
de  se  tuer  sur  le  tombeau  d'Antoine  ;  elle  de<* 
manda 9  pour  l'exécuter^  la  permission  d'aller 
lui  rendre  un  dernier  devoir;  ce  qui  lui  ayant 
été  accordé  ,  elle  y  alla  en  effet  j  arrosa  ce 
tombeau  de  ses  larmes  y  le  couvrit  de  fleurs  ; 
mais ,  Épaphrodite  étant  toujours  à  côté  d'elle  ^ 
îl  lui  fut  impossible  d'exécuter  son  dessein. 

Au  milieu  de  ses  malheurs^  Cléopàtre  éprouva 
une  espèce  de  consolation;  Cornélius  Dolabella^ 
auquel  elle  avoit  inspiré  une  véritable  passion^ 
s'étoit  engagé  à  la  faire  avertir  des  dangers 
qu'elle  pourroit  avoir  à  courir.  Ami  d'Auguste^ 
il  connoissoit  ses  intentions,  et  lorsqu'il  fut  bien 
assuré  de  la  détermination  qu'il  avoit  prise  de 
faire  partir  pour  Rome  la  reine  d'Egypte ,  il  lui 
envoya  un  messager  de  confiance  qui  trouva  le 
moyen  de  lui  dire ,  tout  bas ,  qu'elle  n'avoit  pas 
un  moment  à  perdre ,  et  que  dans  trois  jours 
un  bâtiment  devoit  la  conduire  à  l^ome.  Sur  cet 
avis  qui  y  en  effet  ^  lui  laissoit  peu  de  moments  y 
elle  commanda  qu'on  lui  servit  un  splendide 
festin  9  et  y  invita  plusieurs  personnes  ;  elle  y 
pamt  plus  gaie  qu'à  l'ordinaire,  et  en  sortant  de 
table ,  elle  écrivit  un  billet  à  Octave ,  qu'elle  or- 
donna à  Épapbrodite  de  remettre  lui-même.  . 
Quand  il  îmx  parà^  la  princesse  rentra  daxis  son 


/ 


«os. 
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4».  épo^e  M-  appartement^  accompagnée  de  ses  deux  Sesnaiëi 
tooaiûre,  âep.  jj^..^^       Charmionj  d'après  ses  ordres,  on  la 

rao  du  monde  .  . 

3858,  ar.  J.-C.  para  de  ses.  plus  magnifiques  habits,  et  elle  se 
i46,jusqu*Aran  ^^{i  g^r  un  ^^  jg  rcpos^  Un  de  ses  fidèles  servi- 

du  monde  40O4«  i  ^       •    /  •  ^  i 

énoa  d  1  il-  ^®^'**>  oeguise  en  paysan,  aroit  apporte  le  matm 
•aace  de  J.-C.  uuc  Corbeille  remplie  de  fleurs ,  sous  lesquelles 
Période  de  146  y  ayoit  cachë  un  aspic  j  Cléopatre  ordonna  qu'oo 

mit  ses  fleurs  sur  ses  genoux ,  et  ayant  présenté 
son  bras  à  Paspic,  Tanimal  le  saisit  y  et  jeta  dans 
ses  veines  les  principes  de  mort  qui  dévoient  ter- 
miner ses  jours.  L^efTet  du  venin  ne  fut  pas 
long-temps  à  se  faire  sentir;  elle  tomba  insensi- 
blement  dans  un  profond  assoupissement,  et 
passa  ainsi ,  sans  angoisse  et  sans  douleur,  de  ce 
sommeil  factice,  au  véritable  sommeil  de  la 
mortl 

Le  billet  que  Cléopatre  avoit  écrit  à  Auguste, 
le  prévenoit  de  son  irrévocable  résolution,  et 
elle  le  prioit ,  en  même  temps ,  de  réunir  son 
corps  à  celui  d* Antoine  dans  un  même  tombeau. 
A  la  lecture  de  cette  lettre ,  Auguste  ne  douta 
pas  que  la  reine  n'eût  .trouvé  les  moyens ,  mal- 
gré toutes  ses  précautions,  de  terminer  sa  vie,  et 
û  envoya  quelques  personnes  pour  s'en  assurer. 
On  trouva  Gléop&tre  morte  et  couchée  dans  la 
position  que  nous  vejions  de  décrire.  Octave  sç 
rendit  chez  elle ,  aussitôt  qu'il  en  (îit  informé  , 
et  fit  de  vains  efforts  pour  la  faire  rappeler  à  la 


vie.  Voyant  enfin  que  toutes  les   ressources       Hîitoî» 
de  l'art  éioient  inutiles  ^  il  ordonna  qu'on  lui     ^^^^ 
rendit  les  honneurs  funèbres  ^  et  qu'elle  fût  en-* 
sevefie  dans  le  même  tombeau  qu'Antoine. 

Ainsi  finit)  l'an  d.  to.  3974 9  ayant  J.'rC^  Sq^ 
la  rrâie  Clëopàtre^  à  Tâge  de  trente-neuf  ans^ 
étant  nëe  l'an  du  monde  SpSS  ^  ayant  J.*-C.  6g* 
Cette  reine  célèbre  fîit  non-seulement  une  des 
fenunes  les  plus  distinguées  par  sa  beauté  y  mais 
encore  par  son  esprit  et  par  ses  talents.  Elle  sa** 
voit  une  multitude  de  langues  ^  et  les  parloit 
toutes  ayec  la  mérae  facilité.  Il  est  fôcheux  qu6 
l'on  ne  puisse  faire  le  même  éloge  de  sa  vertu  $ 
elle  désbonora  le  trône  par  sa  vie  dissolue  |  et 
l'impudeur  ayec  laquelle  elle  yécut  publique-  • 
ment  avec  César  et  Antoine*  Si  cette  tache  étoit. 
d'une  nature  à  pouvoir  être  efiEacée  y  Cléopfttre 
auroit  droit  a  l'indulgence  j  mais  rien  ne  peut 
lalayer  de  la  honte  dont  la  licence  de  ses  mœurs 
a  couyert  sa  mémoire.  Elle  aima  et  favorisa  les 
artS)  et  ^  pour  réparer  la  perte  de  la  célèbre  bi-> 
bliothèque^  qui  fut  brûlée  pendant  que  César 
étoit  assiégé  dans  Alexandrie ,  elle  en  fît  cons-^ 
truire  une  autre  ^  dans  laquelle  on  plaça  deux 
cent  mille  yolumes^  proyenant  de  la  bibliothè- 
que de  Pergame^  dont  Antoine  lui  avoit  fait 
présent.   Cette  prinoesse  étoit  montée  sur  le 
trône  après  la  mort  de  son  père  ^tolomee-Au^, 


cona.ire,  ij  lèçe,  l'andtt  monde  SpôS,  a^wit  J.  C.  5i,  et 

Pan  du  mondt      .  i»  »         -n     i  i 

3858,  ay.  J.-C.  '*§[^^  ^^^  •Où  frcre  Ftolotnée  petidant  quatre 
i46,iusqu»à Pan  âM  jusqu'à  Pan  (lu  monde  3967,  avant  J»-C.  47. 
du  monde  4004,  EUg  régna  ensuite  avec  son  second  frère  l'espace 

^poq  de  la  nais-    .  '     ^ 

•ance  de  J.^C.    «^^q^atreansencore  jusqu'àlandu  monde  896 X, 

Période  de  146  avaut  J.-G.  43,  et  depuis  cette  époque  elle  oc- 

***'•  cupa  seule  le  trône  jusqu'à  sa  mort,  Van  du 

monde  3974,  avant  J.-C.  3o,  c'est-à-dire,  pen- 
dant l'espace  de  treize  ans ,  ce  qui ,  en  totalité , 
fait  un  r^ne  d'un,  peu  plus  de  viugt-un  ans.  En 
eîk  finit  le  royaume  d'Egypte,  qui,  depuis 
Menés,  l'an  du  monde  1816,  avant  J.-C  21188, 
jusqu'à  la  mort  de  Cléopâti^s,  l'an  du  monde 
3974?  avant  J.-C.  3o,  avoit  duré  ai58  ansj  et 
'  dans  la  famille  de  Ptolomée,  fils  de  Lagus  et 
•général  d'Alexandre,  depuis  l'an  du  monde 
SGSlf  avant  J.-C.  3â3,  jusqu'à  la  mort  de  Qéo- 
pâtre  >  i'an  du  monde  3914,  avant  J.-C  3o, 
deux  cent  quatre-vingt-douze  ans  et  six  mois , 
et  pendant  cette  longue  époque,  eet  empire  avoit 
eu,  depuis  Menés  jusqu'à  Alexandne  inclusi- 
vement ,  soixante-^treiee  rois ,  et  depuis  Aiexan* 
dre  exclusivement  jusqu'à  Cléopàtre,'seiae  sou- 
verains de  la  famille  des  Ptolomées ,  ce  qui  &it , 
f?tï  totalité,  quatre-vingt-neuf  monarques  con- 
,  «us,  qui  auroient  régné,   l'un  dans  l'autre, 

vingt-quatre  ans  et  quelques  mois  ;  mais,  oommc 
il  est  {dtits  queprobable  que  le^  noms  d'un 


^ftttd  nombre  de  rois  d'jigypie  nous  sont  lo- 
Uiiement  iikconUvis  ^  celte  suppuiaiion  ne  peut 
lîire  parfaiuemeat  exat:te. 
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iiu   trône. 


)il*lM&jpttf,  après  Aieiaodre: 
â  éioii  Ûaééèohiet}^  et  Imputé 
fils  de  Pbilipp&^èrèd'Alfixan^ 
lire  le  Graoa.  n  ii]Oot|i  sur  11 
trôoe^  fan  dd  iiâondë  368  il 
ïrant  J.-C.  323.  Ce  céie  Houè 
AtsoDs  ici  est  pobt  jfectlfiér  nui 
double  faute  ^jpogrèpbiquf 
Jnii  s'est  &tle  fbuif  6  i  p.  146 
a  la  marge  et  à  la  Ifeoe  1 6. 
À  la  tDârge  ^  aà  lieu  cle  86871 
Irant  ^  -C  ^sS,  tisesJ:  an  da 
t&oode  369i  f  av.  J.-C.  3^3^ 
«ta  la  ligne  169 au  tieu  de 4^3, 

lisez  3:^3.  ...,....' 

Ploltimée  -  PlàîladelpHe  , 
i^  roi  d'Egypl<*.  Il  ^to«  fifc 
de  Ptoloiiire^;>^ter.  C'est  à  lui 

Sue  r^ous  devons  là  Induction 
es  lirrév  saints ,  coodue  sout 
le  nom  de  traduction  des  Sep- 
ianies.  il  règnd  37  aol. . .  ; .  ^ 
Plolomée-ETerg^te,  3«.  rcd 


Arant 
J.-C 
T  a-i" 


dPEgjpte.  Il  ^joil  fils  dft  Pto- 

lor^ée-Pfailadelphe «  SySS     04 

PtoIoixi^-Pbi1bt>aM,  4*. 
iti  d'Egn»^.  IliWil  fili  db 


366s 


3i3 


'3731 


a83 


m6 


Doxée. 


i  V  o  Q  V  r. 

<Ie  kar  mort. 


An«<fa 


40 


37 


a5 


3711 


3758 

3783f 


AvMi, 


283 


246 


2%l 


10. 


82 


filSTOtRB  AKt;i£:^K£. 


4*.  ^poo[ue  M* 

condaire ,  dep. 

l'an  da  monde 

5858,  aF.  J.-C. 

I46,ju9qu'àl'an 

du  monde  400 49 

ëpoq.'delanaû* 
■ance  de  J.-C. 

Période  do  146 
ans. 


Ptolomée-E vergeté.  CVst  fous 
son  règne  oue  61!  renTené  le 
fameux  Coios<e  de  Rbodet* . . 
Ptolomtfe-Epipbaqey  5«.  roi 
d*£gjrpte.  II  éroit  £às  de  Pto- 
loinée-Philopator,  et  épousa 
la  sage  Cl^pÂtre,  fiile  a*An- 
fiochus  le  Grand^  roi  de  Sjrie. 
Co   priuce  mourut   t8o  ans 
avant  J.-C.  f  et  non  108  ans,j 
eomnac  on  l'a  dit ,  paf  erreur 
typogra|3hi(}uej|  à  la  marge  dtf  > 
la  page  179,  tome  6.  .' . .  .  .. . 

.  rtolomée-Philométer ,  6*. 
rpi  d*£Éjpte,  jfils  de  Plolo- 
Inét-Epîiiphané.  Il  r^ne  d'a- 
bord seél  10  atis • 


ATàVBKMT 
•a  IrAitf. 


iiiitodc. 
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PtolotD^  -  f  versèlff  II 
Physcoé, 
étoit  fila  de  9toIomés  -  Epî- 


36oo 


3824 


Avant 
J.-C. 


r-  4i  d' 

de  vtob 


Egypte 


."il 


jthane.  (Ce  prince  T^goe  53 
aos,  savoir,  28  ans  avec  8oi| 
fkhre  P|oloméé  -  Philomëtoi^ 

et  3i  ans  seuL : J  3834 

Ptolobiëe-Lithyre  y'  8».  ro) 
d^Egypie.  Il  étbit  fils  d'Krert; 
gète  II  ^  et  règne  ii  i^s  avec 
•a  mère :.,..•'■  3887 

*  Alexandre*  9^.  xfoi  d'E*!. 
gjpte    II  ëloit  fils  d'Ëver-rj 
gète  II  et  frère  de  Ptflomëe^, 
Xiatbjre*  Il  règne  18  éns  avec 

•a  mère. \  3BgB 

Ptolomëe-Lttbjre,»  8*.  roi 
d'Egy pie,  remonte  iut  le  trône 
pour  la  seconde  fois  i\  règne'. 
7  ans  seul.  ............•'  2916 

Clëofâtre*  10*.  souveraine  ^ 
a^Egypte.  Elle  étoit, fille  de 
La^nyre.lElle  irègne  6  mois-  •  39ft3 
''    A  Xex^  ndre  1 1  •  1 1^  ;roi  d'EI^, 
jjpt«.  'Il  éioii  fik  d'Alexano 
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«a 


«u   liône. 


An^  du 

moiitio. 


-ire  j  9»*.  roî  d'Ôgyptc.   À  l«t«- 
gne  i5  ans 

Ptolomée- Atilète ,  I2«.  roi 
d'Egypte.  II  éluit  fiU  naturel 
xle  ^uAomét:-taihjpef  8«.  roi 
ii'£gjpte.  Il  rî'^ne  7  aos  pour 
ia  première  fois.  ....... 

5éleocus  -  Sjbiosacte  \  t3« 
ToiH'£gjpte.  11  étoii  fils  d*Ao' 
tiocluis-£us<rbe  ou  I0  pieux, 
2I*'-  Toi  de  Syrie  et  deacen* 
Bant,  par  «a  inère^  du  roi  d'E- 
gypte l?'iergète  !lou  Physcon. 

AitliéUi}^,  U'-  foi  <i'^ 
gyplf.  Il  n*étoit  point  de  la 
^ODipè  des  FtoloméeSy  il  étoit 
fils  d'un  des  gén<frauz  de  Mi- 
thridate,  roi  de  Pont.  Il  règoe 
un  ao %•-.. 

Ptolouafe-Aulère^  12».  roi 
d'Egypte  pour  la  seeonde  fois. 
11  règne  4  aos »  ^ .  . 

PvtAotoée^  id».  roi  d'E- 
gypte. Il  ëtoit  fils  de  Plolo- 
mée^Attlète»   Il  règne  4  «ut 


3924 


M9 


394^ 


avec  sa  nœur  Cléopàtre 

Cléefpàtre,  i6«.  souTeraioe 
d'Egypte,  lile  étoit  fille  de 
Ptoloisëe-Auiète^  et  trègne  4 
ans  avec  son  second  frère.  .  . 
tn^pâtce,  seule,  eUe  règoe 
t3  ans. .* 


3948 
394^ 

3953 

» 

3957 
3961 


Aran\ 
J.-C. 


Darae. 


,  I 


80 


65 


de  leur  mort. 
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monde. 


248  6  mois. 
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S4  UtêtOtKE    ANÔIfiNKt» 

4*.  ^qticsc- 
oondàire*.  dru*-   _ 
l'aiT  da  lUQodo 
3858,  av.  J.-C. 

rutoltol"    ■  CHAPITRE  QUATRIEME. 

^poq.delaoals- 
sauce  de  J.-C. 

Pénodedei46  Suîte  de  PHUtoirc  des  Juifa. 

aos. 

Jooathan ,  «I  ON AtuAN  ^  frèi^  «le  Judas-Macchabée  ^  et  on-* 
ii««.  gnod-  ziènie  graed-prétre  de»  Juifs  ^  depuis  la  mort 
pr  re  es    i  s,  j'^j^^n jr^    souTeroûît  la  Judée  dépuis  l'an 

depuis  la  mbft  '  ^  ^ 

d*Aiezandre^      «lu  moiide  3843  y  avaut  J.-C.  \^i  ^  eo  qualité  de 
Environ  3  ans  souverain  Sacrificateur.  Il  aiFoit^  par  le  succèsde 

de  celle  éppgug.  <      i       i   •       ^  t     jtv       -« 

^^  ses  armes,  aouteiiu  la  gloire  du  peuple  a  Israël, 
et  reoiporté  plusieurs  victoires  éclatantes.  Ge^ 
pendant  ^  malgré  tant  d'avantages^  la  citadelle 
de  Jérusalem  étoit  toujours  emre  Ic^  mains  de» 
Syriens ,  et  la  garnison ,  composée  en  grande 
partie  de  Juifs  renégats  y  avoât  constamment  re« 
poussé  tomes  les  attaques  que  Ton  avoit  dirigé 
contre  eUe.  Jonathan  ,  convaincu  par  unt  de 
fé^istanee  que  la  conquéta  de  cette  forteresse 
étoit  une  entreprise  d'une  trop  difficile  exécu- 
lion ,  eut  recours  à  d'autres  moyens  y  et  tâcha 
d^obtenir,  par  des  négociations  j  ce  que  la  force 
des  armes  ne  pouvoit  lui  procurer.  L'an  du 
monde  3869 y  avant  J.-C.  i45>  le  roi  Démétrius- 
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s. 


Nicator  étante  après  la  défaîte  d' Alexandre-Bala^      .  Hktoû»  des 

,  -,      Juifs. 

xnon'té  sur  le  .trôae  de  Syrie ^  Jonathan  le  pria 
de  vouloir  bien  retirer  la  garoison  syrienne  qui 
ëtoit  dans  la r  citadelle  de  Jérusalem.  Ce  prince 
consentit  à  cette  demande  ;  mais  y  mit  pour  con- 
dition que  Jonathan  Lui  eaverroit  des  troupes 
pour  Taider  à  soumettre  les  rekeUes  d'Aotioohe^ 
qui  menaçoient  la  sûreté  de  ses  états.  Le  grand- 
prétre  s'engagea  à  lui  envoyer  trois  mille  hom- 
mes y  et  fut  exact  à  tenir  sa  parole.  Cette  troupe 
rendit  au  roi  de  Syrie  les  services  les  pitis  im- 
portants^  en  mettant  à  la  raisp&lesreheilesé'Àn- 
tioche  ;  mais  Démétrins  ne  fut  pas  aussi  fidièle  a 
ses  engagements  que  Jonathan  y  car  non-sèi^- 
mem  il  ne  retira  point  la  garnison^  mais  il 
voulut  même  faire  payer  toutes  les  taxes  doi^t 
il  avoit  promis  de  dégrever  la  Judée. 

Cette  perfidie  fut  bientôt  punie  par  un  revers 
de  fortune  qui  lui  enleva  sa  couronne.  Triphon 
fit  reconnottre  et  proclamer  roi  y  Tan  du  monde 
38(k),  avant  J.-C  144?  Antiochus-Dieu,  second 
du  ncmi;  et  ce  prince ,  fils  d' Alexandre-Bala , 
prit  aussitôt  le  titre  de  roi  de  Syrie,  he  nouveau 
monarque  ne  manqua  pas  de  tâcher  d'attirer  à 
son  parti  le  sâuverain  sacrifix^ateur  Jonathan^ 
et  pour  cela  ajouta  de  grandes  faveurs  à  celles 
qu'il  avoit  déjà  obt^iues  de  ses  prédécesseurs. 
Jonathan^  qui  ne  se  piquoit  pas  d'une 'fidélit^i' 
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4«.  époque  se-  scrupuleuse  à  ses  60ilveramSy  et  ^li  consiiHoik 
conaaire,  dep.  pj^^  ^^  intérêt  que  ses  devoirs,  abandonna  la 

3858  aT.  J.-C-  ^^^  ^^  Démëtrius^Nicator  et  se  dévoua  à  celle 
i46jusqu'à  l'an  d'Antiochu6  H.  L'ocoasiou  de  donner  des  preu- 
dumoodc4oo4,  y^g  j^  gp^  ^j^  g^^  nouveau  monarque  9  se  pré- 

époq.  delà  Dais-  '       ,  -,  i    i   . 

«ûce  de  J.-C     ^^^^f  trcs-promptemeiu  ^  et  Jonathaa  ne  la  laissa 

Péi^edç%46  point  échapper.  Antiochus  avoit  nommé  Simon^ 

^^'  frère  du  grand-prêtre  Jonathan^  commandant  de 

^s  troupes  f  ce  général  eut  ordre  de  s^opposer  à 
Varmée  de  D.émétrius-Nicatôr  qui  venoit  d'enr^ 
trer  eu  Galilée  ^  et  Jonathan  voulant  donner  au 
roi  Autiochus  des  preuves  de  son  dévouement^ 
9e  r^nit  à  son  frère  Simon.  Ces  deux  généraux 
furent  d'abord  sur  le  point  d'être  détruits  dans 
une  embtuscade }  mais  ils  réparèrent  cet  échec 
çn  remportant  bientôt  après  une  victoire  com<* 

^  plète  ,  et  détruisant  presque  en  totalité  l'armée 
4^  Bémétrius-Nicator.  Jonàthaut  chargea  ensuite 
son  frère  d'aller  s'emparer  de  Bethzucay  et  dans 
le  même  temp^  marcha  lui-même  contre  Asca- 
lon  et  Gaza  ;  ces  deux  expéditions  ayant  parËû- 
temenb  réussi  ^  les  deux  généraux  rentràrem 

t  triomphants  dans  Jérusalem  lamême  annce^  du 
monde  3S6o.y  avant  i  *G.  i44* 

A  leur  retour  dans  la  capitale  y  les  deux  frères 
s'occupèrent  du  soin  important  de  consolider  la 
tranquillité  de  leur  patrie  ^  et  pour  cela  ils  re-r 
uouvelèreRt  le^  alliances  qui  avoiei^  été  çoiv. 


% 


\ 
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tractées  avec  la  répuUiique  foùiaine ,  et  lu  ville  Histoire  det 
de  Sparte }  ils  entreprirent  ensuite  de  grands 
ouvrages  poar  défendre  le  temple.  t^inM  que  la 
ville  ;  Jonathan  fut  chargé  de  la  direcûon  des  ou- 
vrages intérieur^)  et  Simoude*c6uxqui  dévoient 
être  faiis  à  rextécienr.  A  Taide  de  leurs  soins,  d^ 
nouveaux  forts  furent  constiniiis,  1^  remparts-^ 
furent  rebâtis,  et  une  nouvelle  fortification  fut 
élevée  ^tre  le  mont  Sion  et  le  reste  de  la  villo» 
Par  ces  travaux ,  la  citadelle,  dans  laquelle  étoit 
établie  la  garnison  syrienne  ^  et  qui  éioit  placée 
sur  le  mont  Sion ,  se  trouvoit  privée  de  tputc 
communication  avec  Jérusalem  •  et  une  «utre 
muraille  ayant  été  élevée  le  long  du  torrent  de 
Cédron ,  elle  fut  absolument  enlermée  de  tous 
les  eètés ,  sans  pouvoir  sortir  ni  ireoevoir  d« 
secours. 

Jonathan,  qui  s'étoit  montré  très-«ttaché  aux 
intérétsdu  jeune  roi  Antiochus-;Dieu  II ,  étoit  un 
grand  obstacle,  aux  projets  du  perfide  Triphou, 
dont  rintentiou  étoit  de  se  dé£»ire  du  jeune  prin- 
ce, et  de  s'emparer  du  royaume  de  Syrie  •  h^  traK 
trerésolutdoncde  priver  son  maître  d'un  parlisau 
si  redoutable ,  et  pour  cela  û  persuada  à  Jona<^    . 
than  de  licencier  ses  troiiipes ,  devenues  désor-       , 
mais  inutiles ,  vu  la  profonde  tranquillité  dont     ^  •    . 
^ouissoit  la  Judée»  Jonathan  eut  la  simpliciié  de    '  ' 
croire  aux  bonnes  intentions  de  Triphqn  et  d^ 


4«.  époqw  «e-  giiivi^  ses  perfi<les  conseils  j  '  mais  une  f^ate 

iT/t'Ltde  ^^^'^  P'^*  grave,  c'est  l'imprudence  qu'il  fii 

3858,  av.  J.-C.  df eBlrer  dams  Pioljémaïs  avee  une  fbible  escorte 

Z46,j|u8quàran  ^^  miUe  kômmes   seulemexit.  Tri(Aon  y  sur 

dumon4r-fcoo4,  iii^^^^^^j^  duqucl  il  étoit  veiiu,  et  qui  TaToit 

époq.  de  la  naiA-      .        ,  * .  ,  * 

sancedcJ-C.     adcoiieii|ient  attiré  dans  oe  piège,  fit  aussitôt 

Période (ia  146  «i|assacrero?tte  fbib)6  troupcjt  et  se  rendît  maître 

^^*  de  Jonathan,  Fan  du  monde  38^i,  avant  J.-C. 

>  9,4^*   A  cette  honîble  perfidie  ,   Trîphon    en 

aje^uta  une  autre ,  ce  fut  de  proposer  à  Simon 

de  r^endre  la  tiberié  à  son  &ère  Jonatlmn^  s'il 

vouloit  lui  donner  une  somme  d'argent ,  et  les 

•nfants  de  lonathsn  commue  étages.  Knien  ne 

foulant  pas  avoir  à  se  reprocher  de  n'avoir  pas. 

Uà  tout  ce  qui  ëtoit  en  sa  puissance  pour  sauver 

abn  êtèitey  eovoya  tout  ce  que  Tiiphon  deman^ 

doit  ;  mais  le  traitée  ne  fut  pas  plutôt  en  posses* 

âion  do  Pargent  et  des  otages,  çps'îl  fit  mettre 

Jonathan  à  mort.  Ce  crime  mit  filQ  au  gouverne- 

inent  de  Jonathajn,  qui,  sous  le  titre  de  souverain 

SQCiiftcûteur ,'  avoit  sagement  conduit  le  peuple 

d%raël  pendant  l'espar  de  dix^hait  ans ,  depuis 

la  mort;  de  son  frère  ^ndas-Alacchahée ,  Tan  di\ 

wcujfoA^  3843,  avfint  J.<>C*  i6t. 

gr.-pr  desJuift,       SmoD ,  fils  de  Maiat^as ,  succéda  k  son  Aière 

depuis  u  mort  Jonathan,  l'an dumoudc  38^1,  avautJ.-C.  i^^^ 

i'AUxûfxdre  ,    g^^  preipier  soin  fnt'  d-'accclerer  les  fbriifica-. 

raû  du  monde      ,         '  ,  ' 

386i,av.  j.-c.  ^^om  de  \pL  ville,  et  de  se  mettre  eu  eut  de 

^43.  8  ana. 


s 


di4&Me.  IL  eoToya  aussi  daas  le  même  temps  H^toire  to 
une  ambassade  à  Rome ,  qui  fut  chargée  de  faire  ^^^^' 
part  au  sénat  de  son  ëlévatioo  à  la  souveraine 
saciificature  y  ^  de  dévoiler  la  perfidie  de  Tri- 
phon^  et  de  renouveler  en  même  temp«  l'ai* 
liance  avec  le  peuple  romain.  Pendant  le  cours 
<le  ces  oéj^iations  y  Simon  fit  transporter  les 
os  de  son  frère  ^  et  ordonna  qu'il  fussent  en« 
terrés  avec  grande  pompe  à  Modin  dans  la  së<- 
polture  de  ses  pères,  et  éleva  sur  ce  lieu  ^n 
superbe  monument. 
'  Au  retour  de  ses  ambassadeurs  «  $imon  avant 
reçu  la  confirmation  de  l'alliance  avec  le  peitple 
romain,  envoya  une  ambassade  à  Demétrius- 
Nîcator  y  celui  que  Trip^on  avoit  chassé  du 
trône,  et  lui  proposa  non-seulement  d^  le  re- 
ponnoltre  pour  roi  de  Syrie,  mais  encore  dé 
l'aider  de  tous  ses  moyens  i  recouvrer  son 
royaume,  pourvu  qu'il  s'eugageât  à  confira 
mer  le$  Jui&  dao^  tous  leurs  privilèges.  Dé-^ 
«séirtus*!NÎQ^tor  ne  fut  pas  difficile  sur  ces  cout 
ditionsj  il  accorda  &  Simon  toutes  ses  de^ 
9iand09 1  ^t  depuis  ce  moment  ce  dernier  prit  . 
)e  litrei  de  prince  et  de  souverain  sacrifica- 
tenr  des  Jpuift.  Cette  charge,  Tannée  suivante  » 

4u  nioi^de  386^9  avant  J.-G.  142,  luifutconfir- 
fnée  par  vin  décret  di^  Sanhédrin ,  assurée  à  ses  ^ 
descendants,  et  dans  la  suite  les  actes  puMics, 
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4^  époque  le-  furent  passés  en  son  nom^  comme  souverain  db 

coodaire,  dep,   laJu^^e^jj^ 

l'ao  du  monde         o*  i         i  -%  ^ 

3858  ay  j  «c        ^unou  y  dans  le  commencem.ent  de  son  pon« 

146,  jusqu'à  l'an  tificat^  s'occupa  d'augmenter  les  mojens.  déféo* 

du  monde  4004,  «ifs  de  son  pays  j  il  fortifia  la  ville  de  BethsuFa  , 

^  /  ,  "^"^  s'empara  de  Joppé  et  de  Gazara  «  et  réduisît  la 

•aace  de  J.-C.        ,       *^  ,  *  *^^  ^ 

Pénodedei46  citadelle  de  Sion^  en  forçant  la  garnison  à  se 
«o<«  rendre  ;  mais  dans  la  crainte  que  cette  forteresse 

ne  servit  encore  d'asile  aux  rebelles  et  aux  apos« 
tats,'  il  la  fit  raser  jtisqu'aux  fondations.  Elle 


(i)  Cepéodaut  ce  célèbre  décret  du  Sanhédrin  esr,  auîraol 
quelques  aaTants ,  daté  de  la  cent  aoizante-dou<ième  année  de 
l*ère  des  Sélencides ,  ce  qui  reviendroit  à  1^  du  monde  3865  ^ 
■Tant  J.rC.  iSç»  puisque  l'ère  des  Séleucides  commence  l*aa  da 
inonde  3698  ^  avant  J>G.  3iz.  Il  porle  en  outre  la  dal»  de  la 
troisième  aiyiée  du  pootifîoat  de  Simon  »  ce  qui  jette  uo  fan  d'in* 
certitude  sur  la  date  précise  de  cette  magtstra^tùre.  Hais  on  ne 
|)eut  adopter  ces  derniers  documents  sans  se  trouver  en  opposition 
vreo  tons  les  lûstorieas ,  sans  bouleverser  les  époques  de  fous  Jea 
fûts  tels  qo!ils  nous  ont  été  donnés  par  eux*  J'ai  vainement  cher- 
ché à  concilier  les  uns  et  les  nutres,  je  ne  l'aurois  pas  pu,  sart^ 
èllérer  des  térités  de  fait  réconiines ,  et  j'ai  cru  qu'il  éloit  plas 
lage  de  convenir  de  cetCe  dtffièollé,  perébadé  que  dans  œ  geot* 
de  matièf»,  avertir  le  lecteur  des  oppositions  qui  penvent  eodsier 
entre  certaines  dates  et  les  faits ,  cVtoit  en  éviter  les  inconvénients* 
J'ajouterai  à  cela  que  la  difficnllé  ne'  porte  point  d6  tout  sur  la 
date  de  la  troisième  année  du  pontifica  t  de  Simon  ;  car  quoiqu'il  ne 
lâtalon  souverain  pontife  que  depuis  dix-huit  mois,  c'étoit,  cepon^ 
danty  d'après  la  manii^rK  de  compter  de^  Juifs,  la  troisième  aone« 
de  son  pontifical;  la  difficulté  ne  consiste  que  daVis  ié  calcul 
^après  l'ère  des  Sélencides ,  et  l'on.sait  que  cette  époque  p'esf  pas^ 
âzée  d'uoe  manière  ti'ès-précise. 


Jiii£i. 


mvoit  été  y  pendant'  'vingt-cinq  ans  ^  entre  les  Bûtoîr»*  dei 
piams  des  Syriens ,  o'est-à-dire ,  depuis  l'an  du 
monde  383/ ,  avant  J.- G.  167$  époque  à  la- 
quelle Antiochus<^£piphane  la  fit  construire  des 
murailles  démolies  du  temple  et  de  la  ville  ^ 
jusqu'à  sa  destruction  par  le  grand-prétre  Si- 
mon-Macchabée^ Tan  du  monde  386a  ^  avant 
J.-C.  142. 

'  Les  événemens  qui  se  passèrenten  Syrie  quel- 
que tempi  après,  l'an  d.  m.  3864^  av.  J.-C.  i4o> 
influèrent  sur  l'état  de  la  Judée  ;  Démétrius- 
Nîcator,  dans  up e  guerre  qu'il  entreprit  contre 
les'Parthes^  eut  le  malheur  d'être  fait  prison- 
nier ;  sa  femme  Cléopàtre  ayant  besoin  de  quet 
i|u'un  qui  fût  en  eut  de  soutenir  et  de  défendre 
ses  intérêts  >  appela  à  son  secours  Antioehus- 
Sédétès  y  frère  de  Démétrius-Nicator.  Ce  prince, 
9 près  bien  des  difficultés ,  vint  à  bout  de  vaincre 
^riphoU  y  ^  fut  aidé  dans  cette  lutte  par  Si- 
mon, qui  lui  envoya  un  corps  de  troupes  ;  mais 
quand  Antioçhus  fut  bien  afferqii  sur  le  trône 
et  qu'il  eut  épousé  Cléopàtre  sa  beile-sœur, 
femme  de  Bémëtrius-Nicator ,  qui  lui-même 
avoit  épousé  Eodogune ,  il  ne  se  crut  plus  obligé 
de  ménager  les  Juifs,  et  fit  demander  à  Simdn 
)a  restitution  de  Joppé ,  de  Gazara ,  et  en  même 
temps  la  forteresse  de-  Jérusalem.  Le  grand- 
nrêtre  fit  répondre  au  roi  de  Syrie ,  que  ce  qu'il 
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4*.  époque  ie-  posaédoît  éuÀt  l'héiitaf^e  de  se^  pères ,  et  aTotc 
ooo  aire,  dep.  ^  ^^^^  tempf  apparienu  au  peu{de  juif?  naîs^ 
3858,  ar.  J.-C.  convaincu  que  cette  demande  n'étoit  qn'uoe 
346,)asgu'àran  maiûère  éloîgaée  de  lui  déclarer  ht  guerre,  il 
nm  04004,  ^  disposa  à  ifûre  une  visoiweiiae  résblanoe* 
aaiicedeJ.-G.  ^^  Craintes  de  Simon  n'étoient  cpie  trop 
Périodfl  de  146  fondées  }  car  Gendébee  ^  général  d' Anûochu^ 
*'"'  Sédétèsy  entra  en  Judée  Tan  du  monda  3866  > 

ayant  J.-G.  i38 ,  y  fit  de  grands  ravagea  et  em* 
mena  avec  lui  une  immense  quantité  de  prison- 
niers. Jean  Hircan,  fils  deSimouyipiece  pontife 
avoit  &xt  général  de  ses  troupes  avec  ocdre  Je 
résider  à  Gazara^  comme  la  pariée  de  ses  états 
la  plus  exposée  aux  dévastations  de  l'enaemi  > 
ae  rendit  i  Jérusalem  et  informa  son  père  des 
désastres  de  sa  proirâee.  Simon ,  trop  âgé  pour 
se  mettre  à  la  tête  de  ses  armées  y  ordonna  à  ses 
deux  fils  Judas  et  Jean ,  dont  nova  "venons  de 
parler  y  de  prendre  le  commandement  de  tout 
oequ'il  ^voît  de  troupes,  et  d^imiter  les  exemple» 
que  leur  avoient  laissés  leurs  oncles  iomqu^Us 
avoîent  été  chargés  de  défendre  lenr  patrie.  Les 
deux  jennes  princes  partirent  aussiulk  à  la  tétr 
d'uncorpsde  vingt  mille  hommes,  etattaquèrent 
léaSyrienSy  qui,  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde ,  furent  obligés  de  se  retirer  et  de  cher- 
cher un  asUe  dans  les  remparts  de  la  ville  ôt- 
Gédron  y  4|ne  Cendébée  avott  £iit  fcotifier  depuî> 


peu.  Après  cet  etploit  y  les  deux  fràres  reyinreiit 
à  Jérusalem  qut  îouit  de  la  plus  profonde  paix^ 
jusqu'au  moment  de  la  mort  du  grand  prêtre 
Simon  y  qui  fut  lâchement  assassiné  par  son 
^endroy  l'an  du  aïoode  38^9  ^  avant  J.^C  x'ôS. 

Cet  odieux  assassin  étoit  fils  d' Abadus  y  et  son 
beau<*père  l'avoit  fait  gouverùéur  de  la  ville  de 
Jéricho  $  dévoré  d'ambition  y  il  av(Ht  conçu  lé 
projet  insensé  de  s'emparer  de  .toute  la  Judée* 
Simon  éunt  allé  avec  deux  dt  ses  fils^  Judas  ei 
Matathias^  visiser  l'intérieur  du  pays  y  fut  in-* 
vite  par  son  gendre  à  un  grand  festin  dans  la 
forteresse  de  I)og«  Ptolémée,  c'était  le  nom  dm 
ce  trsAtre,  profita  ^  pour  l'evéculion  de  son  pro- 
jet ^  de  cette  cireonstanee  qu'il  avoit  méAagéo 
avec  aoin ,  et  assassina  ^  au  milieu  du  repas  ^  le 
père  et  les  deux  enfants.  L'assasnn  tînt  quelque 
temps  la  chose  cachée  ,  dans  l'es||[M)ir  de  pouvoir 
aussi  se  défidre  de  Jean  Hîrcan  )  et  dans  cette 
inientioayil  l'avait  envoyé  chercher  pourassîstet 
aux  fiâtes  qu'il  se  proposoît  de  donner  à  son  pèiie[«. 
Hircan  ne  soupçonnant  pas  le  crime  atroce  qui 
venoit  de  se  eonfihettre  y  se  di^soit  à  se  rendre 
à  rinyitatîon  qu'il  avoit  reçue^  lorsque  quelques 
serviteurs  télés  de  Simon  y  qui  avoient  trouvé 
mojefcide  s'éehappeir^  vitireiÀt  lui  ^nnoticer  le 
fatal  événement  qui  kprivoit  deaon  pare. 

Sur  œtte  nouvelle^  Jean  Hûrean  fit  arrêter 


Hisfoirç  ai 
Juifs. 
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4«.  époque  ie-  j^^  messagçrsqui  étoient  venus  lui  porter  l^vU 

condaire^  dçp.  ^        ^  i 

ran  du  monie  taiiou  de  Ptolémëe  j  et  ordonna  qu'on  les  mtt 
'   3858,  av.  J.-C.  sur-le-champ  à  mort  ;  mais  ne  se  croyant  pas  en 

du  monde  4004,  ^^'^^^  ^  Gazara^  il  partit  immÀliatement  poar 
époq.delaoais-  Jérusalem,  où  il  fut  reçu  avec  acdamations  par 
•ancedeJ,  c.    ^^^^  \^^  citoycus,  dout  le  lèle  pour  la  maison 

de  Judas«Macckabëe«  se  manifesta  en  fiemunt 
les  portes  de  la  ville  au  perfide  Ptolëmée  y  qui 
s'y  présenta  dans  le  même  moment.  Trompé 
dans  son  espoir ,  l'assassin  de  Simon  ent  alors 
recours  à  Antiôchus-^Sédétès ,  et  lui  offrit  de 
conquérir  pour  lui  la  Judée  s'il  voulait  l'en  iaire 
gouverneur.  Aniiochus,  sur  cette  proposition , 
se  hâta  d'envoyer  une  armée  pour  s'en^iarer  du 
pays  à  l'aide  de  Ptolépiée;  mais  ce  traître^  re- 
doutant la  vengeance  des  Juifs ,  et  ne  se  trou^ 
vaut  pas  assez  fort  pour  réussir  dans  cxtte  ea^ 
treprise  avec  l'aimée  syrienne  ,  s'évada  avant 
l'arrivée  des  troupes  y  et  alla  chercher  un  asile 
chez  Zenon  y  souverain  de  la  ville  de  Philadel- 
phie,  anciennement  Hahba,  au  pays  des  Am« 
monites. 
Jean  Bircaû,  Hircau  en  anîvaut  à  Jérusalem  fut  reooavu 
^à*Âi  souverain  poniife  et  prince  de  Judée  j  en  vertu 
l*ao  d.  m.  3869,  du  décret  qui  avoit  rendu  la  souveraineté  héré- 
IV.  J.-C.  i35.    (jlitaire  dans  la  fiimille  des  Macchahées,  et  il  prit 

aussitôt   le  coimmandement  des  armées  qu'il 
n'exercoit  auparavant  que  sous  les  ordres.de 


Juifi* 
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*on  père  Simon.  Cependant  la  fijiie  de  Ptolémée.  Pwto^e  dci 
n'avoit  point  (déterminé  Antiockus-Sëdëtés  à 
renoticer  à  ses  projets  ;  comme  il  a^oit  fait  de 
graïkds  préparatifs  sur  les  offres  de  l'assassin  de 
Simon  ,  il  voulut  en  profiter  y  et  s'avança  vers 
Jërusalem  à  la  léte  d'une  puissante  armée  ^  ré- 
ponse Hircan  et  le  contraignit  à  se  renfermer 
dans  l'intérieur  de  la  ville  ^  dont  il  entreprit  sur- 
le-chàmp  te  siège.  Ce  prinee  fit  d'abord  élever 
cent  tours  pour  battre  les  murailles^  et  ensuite 
creuser  un  vaste  fossé  tout  autour  de  la  ville  ^ 
qui  la  mettoit  dans  ^impossibilité  de  recevoir  nî 
secours  ni  provisions.  Ce  siège  fut  extrêmement 
pénible  pour  les  Juifs;  mais  Dieu  inspira  au  mo^ 
narque  syrien  des  sentiments  de  douceur  et  de 
clémence.  Hirean  lui.  fit  des  propositions  de 
paix  qu'il  écouta ,  et  il  consentit  à  se.  retirer  aux 
conditions  suivantes  :  Que  les  Juifs  livr^oient 
leurs  armes  y  que  le  mur  seroit  démoli  5  que  l'ou 
paîeroit  un  tribut  pour  la  ville  de  Joppé  y  que  la 
forteresse  de  la  cité  de  fiavid^  appellée  Acra ,  se* 
roit  rétablie^  etquei\>ny  établirait  unegarnison 
syrienne .  Hircan  en  payant  une  somme  d'argent 
fat  assez  heureux  pour  déterminer  le.roi  à  se  dé* 
sister  des  deux  dernières. conditions  qui  étoient 
les  plus  finres  y  et  il  remplit  exacten^ent  lea 
autres.  Ge^  articles  étant  convenus  des  deux 
côtés  9  Le  traité  fut  signé>  et  le  frère  d'Jiijrcai» 


/ 


^6  ^iSTOtas  Alfdxssjr&i 

>.  éfXftfoe  le-  fut  donné  en  otage,  poui^ garantie  de  Vexécâiiioil 
p"*  d^  '  T  ^^  articles*  C'est  pendant  oe  .siège  lerrible  que 
3838,  ar.  J.-G.  kft  bouches  inutiles  qui  se.  trouvoient  dans  Jéru« 
146  jusqu'à  l'an  aslem  en  furent  renvoyées  par  ordre  d'Hiroan* 

a  mon  ^4004,  ç^^  malteureux  se  tronvèrent  renfertnés  entre 

epoq.deiaoai»- 

sance  de  J.-C.    l^s  murs  de  k  ville,  et  les  fossés  causés  par  les 
Pérîod?  de  146  Syriens  ;  ils  ne  reoevoîent  de  vivres  de  personne^ 

epy  ebaque  jour ,  un  grand  nombre  d'entM  eu% 
moutfoit  de  faim  à  la  vue  des  habitanu  et  des 
cnneno^ }  enfin  la  fête  des  tabernacles  étant  arri- 
vée, on  les  fit  rentrer  dans  Tîntérieur,  parce  que 
le  !^etade  de  leur  misère  ,  auroit  été  un  obs^ 
tack  k  la  joie  à  laquelle  la  1(h  oblîgeoit  le  peuple 
de  se  livrer  dans  oès  jours  de  ^soleifnité^ 

Hsrcan^  dAns  la  suite  >  rendit  de  grands  ser«» 
vieesè  Antioehus-Sedétèsy  et  pendailt  les  années 
qui  suivirent  ce  traité ,  il  fut  très-iiiile  à  œ 
pfïwse^  sur  <- tout  dans  les  guerres  qu^ilmità 
soutenir  cositre  Pbraate ,  roi  des  Parthes*  Cesl 
dans  une  de  œs  guerres^  et  Tandii  monde 3864f 
avant  J.**i!.  iSo,  qu^Antiochus^-Sédétès  ftii  vue  ) 
et  sa  mort  ftit  suivie  de  gtnands  trouMés.  Us 
éelatàrem  è  ToCGasion  de  la  guerre  d'Égypie  ^ 
et  des  prétentions  d*Al€Sixandr&  Zébina  qui  vou-* 
két  sVmparer  de  la  .  oouronile,  de  S}  tie.  Le 
poniâl^  profita  de.œtfee  eitfconstanoe  pour  e*ei&^ 
psiw  àoi  villes  de  Msdeba  et;  de  Sassega,  snr 
1m  Mtkàm  éé  k  Svrie  ei  de  k  Paleâûne.  Il 


mardka  ensuke  cimtre  les  Samaritains ,   prit      fiîHoiiwte 

Stchem  ^  et  démolit  le  temple  bâti  par  Saûaballat 

sar  le  Mom  Garizim.  Mais  le  plus  brillant  de 

ses  exploits^  lut  la  eonquéte  de  Fldoméé^  dottt 

tl  cootraâgBit  les  habîtatitsà  re^îevoir  le  baptême 

de  la  cdrconct^i(âa  ;  et  depuis  ce  temps ,  cette 

kiaiion  ne  fit  plus  y  a^^o  les  Juifs^  qu^un  seul  et 

même  pevfplé.  ije%te  eoâquéte,  qui  eut  lieu  Fan 

d.  m.  38769  av.  J.*C  129F,  lut  aussi  Tépoque  de 

la  délivraaee  des  Juife  du)6ug  desSyiien^i  car^ 

depuis  ee  temps  f  Hireai^  et  ses  deseetidants  ne 

r^adireât  plu»  hommage  aux  rois  de  Syrie^  et  ne 

leur  pcryèreut  àvieun  tributs 

L'anûée  suâvamey  du  m*  387^,  av.  J»^C.  128^ 
le  SouTéfdiift  sacrificateur  envoya  une  ambas-* 
sade  h  fiofiÉc  5  pour  remensveler  l'alliance  avec 
le  peuple  romain.  Tout  ce  qui'iL demanda  lui 
fut  acédrdéj  et  un  sénatus-^consulte  1^  cotifirmaL 
dans  fe«is  le»  privilèges  et  toutes  les  possessions 
doiR  il  joiiisseil.  Jean  Ifirean  voyant^  par  cette 
décldratioiÉ  àes  Romains ,  son  autorité  bien  ^& 
fei^uîey  eiâLt  h.  sagesse  de  ne  prendre  aucun 
pat^i  dans  les  querelles  qui  s'élevèrent  à  Cette 
épD^tie  à  ia  couf^  de  Syrie  entre  Aniiochus«6ry* 
pus  9  et  se»  frère  Antiochti»  de  Gysique;  té« 
ïBéoia  de  lemrs  débâis  ^  il  se  contentÂ  de  prendre 
les  BaesUre»  nécessaires  pour  assurer  la*  tranquil^ 
lité  de  son  pays.  Il  y  maintint  la  paix  jusqu'à 
10..  7 
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4:  époque  ie-  l'sin^  àu  m.  38949  av.  J.-C.  110,  où  elle  fiit 
•ondaire,  dep.  troublée  par  les  Samaritains  y  qui,  ayant  déclaré 

*an  du  monde  «  ^  i  ii*/i  i-*rT 

3858       J  -C   ^  guerre  a  quelques  alliés  du  peuple  ]\nï,  Jean 

246, jusqu'à  l'aa  Hircau  fut  obligé  de  reprendre  les  armes. 

du  monde 4004,       L'armée  judaïque  ouvrit  la  campagne  par  le 

^poq.  de  la  naû-     .  ,         ,      « 

*«ncedeJ.-C.     ^ége  de  oan^ane^  et  commença  par  creuser  un 
Période  de  Z46  vaste  fossé  autour  de  la  ville  ^  ce  qui  réduisit 

*^^  bientôt  les  habitants  aux  horreurs  de  la  famtney 

et  les  contraignit  à  se  nourrir  de  tous  les  ani- 
maux domestiques  qui  se  trouvoient  dans  Tinté- 
rieur  .Dans  cette  cruelle  position,  ils  s'adresflèreiit 
k  Antiochus  de  Gysique  qui^  à  cette  époque.^  oc- 
cupoit  le  trône  de  Syrie.  Ce  prince  y  touché  du 
danger  dont  ils  étoient  menacés  ^  envoya  une 
armée  à  leur  secours.  Pendant  que  ces  troupes 
se  dirigeoient  sur  Samarie  ^  pour  la  délivrer  y 
Jean  Hircan  fut  rappelé  à  Jérusalem  pour  l'exer- 
cice de  ^es  fonctions  sacerdotales  le  jour  de  la 
grande  expiation  ^  et  il  laissa  ses  deux  fils  An- 
tigone  et  Aristobule  devant  Samarie  y  pour  en 
continuer  le  siège.  Dès  que  ces  deux  généraux 
furent  informés  de  l'approche  de  l'armée  sy- 
rienne^ Al  istobule  marcha  au  devant  d'elle,  avec 
une  partie  de  l'armée  assiégeante ,  défit  entière- 
xnent  les  Syriens  y  les  poursuivit  jusqu'à  Scytho- 
polis  y  et  revint  ensuite  reprendre  le  siège  de 
Samarie,,  qui  fut  pressé  avec  une  nouvelle  vi- 
gueur. 
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ï/cs  assiégés  eurent  de  nouveau  recours  à  An-       Hîsloînedis 

tiochus  de  Cysique^  qui^  ne  voulant  pas  s'exposer 

4  une  nouvelle  défaite ,  se  contenta  d'envoyer  un  * 

détachement  de  &ix  mille  hommes  en  Judée  • 

avec  ordre  de  cacher  de  faire  une  diversion  en 

faveur  dos  Samarilaifisc  ce  secours  ne  produisit 

aucun  effet.  Jean  Hircan  s'empara  de  Scylho- 

pulis^  qui  lui  fut  livrée  par  le  gouverneur^  e<^ 

se  rendit  ensuite  maître  de  Samarie^  après  un* 

siège  d'un,  an  ;  Van  du  monde  38^5  y  avant  J.-C« 

109.  Les  si\  toiUe  hommes  envoyés  par  An-» 

tiochus  de  Cysique  n'étoient  (K>int  des  Syriens  > 

c'étoit  un  c0rp5.de  troupes  égyptiennes  que  Pto« 

lomée-Lathy re  y  roi  d'Ëgyple  y  avoit  y  à  l'insude 

sa  mère,  fait  passer  au  secours  du  roi  de  Syrie» 

Glébpàtre,  mère  de  Lalhyre,  fut  si  piquée  que 

ce  prince  eût  osé  faire  quelque  chose  sans  la  con<« 

sulter  9  que  cet  événement  donna  lieti  auxque^ 

relles  qui  s'élevèrent  entre  elle  et  «on  fils  ;  que-» 

relies  dont  nous  avons  déjà  parlé  longuement 

dans  l'histoire  d'Egypte,  ctquifurei^tsl  fuiîestes. 

à  Lathyre.  Ces  six  mille  hommes' troiwèrent  la^ 

mort  dans  diverses  embuscades  quileur  furent  -; 

tendues  par  les  officiers  de  Jean  Hircan,  et  ne 

furent  d'aucun  secours  aux  Samaiitainsw 

Pai*  la  prise  fl^  .Samarie ,  Jean  Hiccân  se  trou>* 
voit  non-seidemeat  mattre  de  la  Palestine ,  mais 
encore  des^  provinces  de  Sanuuie  et  de  Galilé^^ 


lOO  QiaTOÎRB   AlfClBlTKfi. 

4».  é^otpiê  se-  dont  il  joiut  pftîsiklem^iit  jusqu'à  aa  mort,  qui 
coo^aii*,  A^K  ^;,^^^  Y^^  ^^  monde  3898,  avant  J^-C  lotf^ 

l'an  du  monde  ,        . 

3858  aF.  J.-C  ^P^^^  viQgl-Deut  aus  de  poutiDcat  f  ayant  suc- 
i46,jusqu'i^ran  cédé  à  SOU  pèro  Simon  y  Tan  du  monde  3869  f 
dumoDde4oo4,  i^^k^t  J,4],  i35.  Son  gouvememcnt  fat  on  det 

^poa.  de  la  Dais-  ,  . 

vnce  de  J.-C.    P^^^  glomux^  d^puis  qu£  la  Judée  étoit  devenue 

Période  de  146  une  Qaûoaindépendante.  Ce  saint  et  ooiin^ux 

*'*''  pontife  éleiia  s»  nation  à  un  trèsr-liattt  degré  de 

gloire,  âouaaooi  règne^  les  frontièrea  de  la  Judée 
farent  vecJDlé^^  et  L'ifidépendance  des  JuiÊ  w 
susée.  C'est  lui  qui  fit  caonstruire  la  tour  de 
Bftiis,  d)Qni  Tensiiftnbk  formoit  une  espèce  de 
dbâteacu  ^  qoÂ  daas  U  suite  servit  de  demeure 
ai^  prince  Aasnodoeas.  Ce  ohiteau  fat  d'abord 
dj38itiBé  à  recewic  les  tiahits  sacerdotaux  du 
gvavfJrpcélre:^  et  c'étoit  le  lieu  où  il  alloii  s'en 
rQvdiir«  Hi»Qaa.en  fit  ensuite  sa  demeure^  sans 
dénatiutr  Vusa^  de  cet  édifice  ;  et  ses  succes- 
seurs imitèrent  son  exemple.  Dans  la  suite  Hé- 
rode  eo  fift  liais.  fi>rtificatioïi  importante ,  dans 
IsMfuette  lea  véittm«nts  sacerdotaux  contimiê* 
reni  à  étce  dépeeés. 
^  Atistobale  ^      AiîstoliMidc^  l'atué  lies  enfiins  de  Jean  Ifircan^ 
t4B«.  gr.-pr.,  fisiccédaà  tDtuesJks  dignités  de  sonpère^  Tan  du 
de  7^  ^d'AL*  ™^^^^  3898^  ttiont  J.--C.  iCi6;  et  il  porta  dans 
l'an  d.  m.  3898,  ie  sancttiaire.'la  home  et  le  désbooineur.  Cet 
aT.J.-G.  X06.    hoauuey  dWe  ooiqiaUe  Ibiblessey  fit  d'dt>ord 

enfimnar  trois  da  ses  fi*èrea^  et  mot^nr  sa  mère 
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parce  qu'elle  eut  la  prétention  de  vouloir  ^ou-    '  BMùitt  dM 
verner  la  Judée,  en  vertu  d'un  testament  de  son  •  ^°^^ 
mari.  Aristobule  prit  ensuite  le  titre  de  roi ,  ce  ^ 

qui  n^avoit  jamais  eu  lieu  avant  lui,  et  ceignit 
son  front  d\in  diadème .  Ausj^itdt  que  ce  nouveau 
monarque  eutét^  reconnu  comme  roi  des  Juifs^  ^ 
il  chercha  à  s'emparer  de  la  portion  de  Tldu^ 
mée,  située  dans  le  voisinage  de  l'Arahie,  et  sur 
la  rive  orientale  dix  Jourdain;  mais,  au  milieu 
de  ses  succès  •  il  tomba  malade .  et  fat  contraint 
de  se  iàire  rapporter  à  Jérusalem  y.  laissant  a  son 
frète  Antigone ,  le  seul  qu'il  eût  laissé  en  liberté, 
et  pour  lequel  il  avoit  une  affection  particulière^ 
le  soin  d'achever  sa  conquête.  Antigone  s'ac- 
quitta de  sa  commission  avec  le  plus  brillant 
succès  )  et  dès  qu'il  fut  maître  du  pays ,  obligea 
les  habitants  à  recevoir  le  baptême  de  la  circon- 
cision. 

A  son  retour ,  Antigone  qui  avoit  déjà  des 
ennemis  auprès  du  roi,  et  qui  étoit  sur-tout 
l'objet  de  la  haine  particulière  de  la  reine  Salomé 
sa  belle^soeur ,  que  les  auteurs  grecs  appellent 
AleMndva  ,.oommit  une  imprudence,  qui  lui 
coûta  la  vie.  Ce  vainqueur  arriva  ^Jérusalem  le 
j&ar  de  la  fête  des  tabernacles ,  et  son  empresse- 
tnent  à  se  rendra  dans  le  temple  pour  remercier 
Pieu  du  succès  qu'il  avoit  apcordé  à  ses  armes , 
fit  qu'îl-y  alla  sans^ner  soo  armure ,  accompagné 


«Ilfl. 
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4«^épeqvese^  de.quelques-uns  de  ses  officîers.  Les  coït  rtisansy. 
èoodaire,    ep.  jg^j^^^  ^j^g  succès  d'AutigOBe  ^  représentèreai 

3858  av.  J-C.  ^*^*'  événement  an  roi ^  comme  un  projet  fornvé 
X46yjns(pi*àl'to  d'attenter  à  sa  personne;  et  ce  prince  crédule  et 
du  monde  4o<>4,  f^ç^\^  ^  surprendre,  eut  la  foîblesse  d'ajouter 

époti*  de  la  nais- 

aaace  de  J.-C-    ^^^  ^  cette  odieuse  calomnie.  Sur  cette  perfide 
Période  de  Z46  dénonciation ,  le  roi  fit  ordonner  à  Amigonede 

venir  lui  parler;  mais  en  même  temps  y  il  fit 
placer  des  gardes  sur  son  passage,  qui  fnrcat 
^^hargés  de  le  tuer  s'il  paroissoit  en  armes  dans 
<  le  palais.  La  reine,  instruite  de  la  mesure  que 
venoit  de  prendre  le  roi  son  époux ,  envoya  sur- 
le*^champ  dire  à  Antigone^  que  son  frère  dcsi- 
jToit  le  voir  revêtu  des  armes  qui  lui  avoient  ac- 
quis t^nt  de  gloire  ;  Antigone  crut  à  ce  qui  lui 
étoit  dit  de  la  part  de  la  reine ,  et  se  rendit  tout 
armé  £^u  palais^  mais  aussitôt  qu'il  fiit  arrivé 
dans  le  lieu  où  les  gardes  avoient  été  placés ,  ils 
se  jetèrent  sur  lui  et  le  massacrèrent.  Cet  hor- 
rible  assassinat,  qui  eut  lieu  l'an  du  m.  ^899, 
avant  J.-C.  ^o5 ,  aliéna  tous  les  esprits,  et  cou- 
vrit Aristobule  d'une  honte  ineffaçable ,  quel- 
que regret  qu'il  ait  donné  ensuite  à  la  mort  de 
son  frère. 

*  ■ 

A  peine  le  crime  eut-il  été  commis,  que  le  roi 
en  éprouva  une  douleur  mortelle.  Il  fut  si  afiligé 
de  cet  événement  que  sa  santé  en  fut  altérée ,  et 
déçlin^a  chaque  jour  ^eQ^ibl(^men.t*  Inconsolable 
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de  la  mort  de  son  firère  ^  il  ne  cessoit  de  le  pieu-       Hbtoire  dM 
rer;  mais  un  jour  qu*il  étoit  plus  affecté  ^  il  fut    ^^^ 
saisi  d'un  violent  vomissement  de  sang,  et  en  ren- 
dit une  si  grande  quanti  té ,  que  cette  hémorragie 
lui  coûta  la  vie*  On  étoit  parvenuà  Tarréter^  mais 
elle  fut  renouvelée  par  une  circonstance  particu- 
lière y  qui  accéléra  lu  terme  de  ses  jours.  Une    ' 
des  personnes  attachées  au  service  du  roi,  em- 
portant dans  un  bassin  le  sang  que  le  prince  ve- 
noit  de  rendre^  fit  uu  faux  pas  dans  Tendrôit 
même  où  le  nialhevireux  Antigone  avoit  été  as- 
sassiné.    Le  sang  de  cette  innocente  victime 
d'une  coup£d)le  jalousie  >  étoit  encore  empreint 
sur  le  pavé ,  et  celui  qu'Aristobule  venoit  de 
reudre^  se  mêla  au  sien.  Cet  accident  ayant 
frappé  l'esprit  de  tous  ceux  qui  en  furent  lé^ 
moins,  un  cri  involontaire  leur  échappa;  et  le 
roi  qui  Tentendit ,  étant  naturellement  soup- 
çonneux et  inquiet,  voulut  absolument  en  sa- 
voir la  cause.  Lorsqu'on  l'en  eut  instruit,  il 
s'écria  aussitôt  :  je  n'ai  pu  cacher  à  Dieu  une 
action  aussi  coupable  ,  et  mon  sang  est  un  sa- 
crifice d'expiation  à  la  mémoire  de  celui  que  j'ai 
si  cruellement  privé  de  la  vie.  Son  hémorragie  se 
renouvella  aussitôt;  et  dans  l'accès,  il  rendit 
l'esprit ,  l'an  du  monde  8899 ,  avant  J.-C.  i  o5, 
après  avoir  régné  un  an. 

Aussitôt  après  la  mort  du  roi  Aristobule^  la 


"1 
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4».  'èpo€pe  se-  perfide  Salomé  f  sa  femme ,  mit  en  Kbenê  »ct 
con  aire,     p.  bçauf -frèrcs  •  et  fit  recofinoître  roi  Alcsaodce 

l'an  du  monde  ^  ' 

3858, 9r.  J.-C.  Jannée^  comme  étant  Tainé  des  en£ints  de  Jean 
246,ju»qu'à  Tan  Hircan  ^  et  celui  dont  le  caractère  feciie  parois- 

."  ^*de  U  nais-  ^^^  ^^  P^°*  Susceptible  de  se  laisser  conduire  par 

■ance  de  J.-C.    elle.  Cependant,  malgré  cette  apparante  douceur. 

Période  de  146  jç  nouveau  roi  fit  ihourir  son  troiwème  frère , 

ans*  f  19        *  *    s  I*  **i* 

accu^  G  avoir  conspire  contre  lui  ;  mais  u  traita 
Alex.  Jançi^,  toujours  bien  le  quatrième ,  4ont  toute  Tambî- 

aBw.roidesJuifs,     .  .  .,  .  -ht» 

Pand.  m.  38qo   ^^^  ^  Dornoit  a  mener  une  v>e  tranquille.  1j  an- 
ay-J-C.  xo5.    née  de  son  événement  au  trône  de  Judée  ^ 
^^         jUexandre  Jannée ,  profita  des  troubles  de  $yne 
pour  faire  le  siège  de  Ptolémaïs;  mai»  il  fot 
obligé  de  renoncer  à  cette  expédition  ^  à  cause 
d^s  entreprises  de  Ptolomée-Latbyre,  qui,  i^prés 
plusieurs  succès  brillants ,  défit  son  armée  sur 
les  bords  du  Jourdain  j  l'an  du  mooàe  3900  ^ 
^vant  J.-C.  104  ;  et  punit  ^insi  la  perfidie  du 
roi  de  Judée,  qui,  pendant  qu'il  tr^^itoit  avec 
Latbyre ,  négociait  en  même  temps  avec  Cleo* 
pâtre,  mère  de,  ce  prince,  r^inc  d'£gypte,  et 
son  ennemie  mortelle. 

Ce  fut  cependant  à  la  faveur  de  cette  cniell^ 
Cléopâtre,  qu'Alexandre  Jannéç  dut  de  ne  pa^ 
voir  son  royaume  conquis  par  Lathyre ,  qui  n'é- 
toit  alors  que  roi  de  Chypre  ;  la  diversion  sala- 
taire  qu'elle ;fit  en  faveur  des  Juifs,  obligea  ce 
nrince  à  abapdomier  ses  projets  et  i  revenir  dao^ 


s 


•es  éiat3.  Il  BC  fiiut  pas  éire  surpris  qne  eelie       HijwîFèdrt 

priocesse  y  si  méchante  d'ailleurs ,  ait  fait  à  cette         *    - 

époque  tant  d'efforts  pour  sauVer  la  Judée.  Lçs 

Juif^  j  dans  ce  temps  y  jouîssoient  du  plus  grand 

crédit,  à  la  cour  d'iigypic,  parce  que  Cbelchias 

et  Ananias  eu  dirigeoient  les  affaires.  Ccstni- 

uistres  de  Cléopâtrc,  Juifs  de  nation  j  étoient  fils 

de  œt  Ananias^  que  le  roi  de  Syrie,  AnliochusK 

Eupator,  d'après  lecou^eil  de  ^n  tuteur  Lyslas, 

avoit  privé  de  la  souveraine  sacrifîcature,  qui  lui 

appartenoit  après  la  mort  de  Ménélas,  l'an  du 

monde  3842,  avant  J. -G.  162;  et  qui  se  retira 

en  Egypte ,  où  il  fit  construire  dans  la  suite  un 

temple  semblable  à  celui  de  Jérusalem. 

Alexandre  Jannéc ,  délivré  par  la  pi^otection 
de  la  reiod  d'Egypte ,  des  craintes  que  lui  ins- 
proient  les  armes  de  Ptolomée-Lathyre,  alla  en 
remerdier  Cléopàtre  dans  un  voyage  qu'elle  fit  à 
Ptolémal».  On  voulut  persuader  à  èette  prin- 
cesse de  profiter  de  cette  circonstance  poiHr  s'em- 
parer elle*méme  de  la  Judée }  mais  Ananias  au- 
quel elle  avoit  confie  le  commandement  de  ses 
armées,  mit  d'autant  plus  d'empressement  et  de 
fkle  II  la  détourner  de  cette  action  injuste,  qu'il 
éioit  lrè^ï(èlé  pour  sa  religion,  et,  de  plus,  pa~ 
reqt  d*Alexandfe*Jannée.  Aussi,  loin  de  fiiire 
la  guerre  aux  Juifs,  elle  traita  fort  bien  le  chef 

de  cette  mUoti>  et  sigua  avec  lui  un  tmté  d'al- 
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4A.^qaese-  jj^^çç  y^^  ^^  monde  3oo2«  afdnt  J,-C.  102. 
l'aa  du  mcade  Aprèsfce  traité^  Alexandre  fit  de  grands  change^ 
3858,  ar.  j.-c.  ments  dans  son  armée ,  et  alla  mettre  le  siège  de- 
14  ;a»qu    'ta  ^^m  Gathara,  qu*il  prit  au  bout  de  dix  mois. 

du  monde  4:04,  "*  *    . 

^poq.delanaû-  Maître  de  cette  place  y  il  se  porta  sur  Amathus^ 
ftnce  de  J.-C.  ville  fortifiée  sur  la  rive  orientale  du  Jourdain , 
^Pttode4ex46  et  dans  laquelle  Théodote,  fils  de  Zenon,  tyran 

de  Philadelphie,  avoit  caché  d'immenses  tré- 
sors. Alexandre  réussit  à  s'en  emparer;  mais 
comme  il  les  emportoit ,  ainsi  qu'une  grande 
quantité  de  butin ,  Théodote  arriva  à  la  tête  de 
ses  troupes,  le  défit  entièrement,  et  non-seule- 
ment reprit  tous  ses  trésors ,  mais  enleva  en- 
core à  l'armée  juive  tous  ses  bagages  et  lui  fit 
une  grande  quantité  de  prisonniers.  Cette  défaite 
ne  découragea  point  Alexandre  Jannée,  mais  il 
tourna  ses  armes  d'un  autre  côté ,  et  marchant 
contre  les  places  maritimes ,  il  s'empara  de  Ra- 
phia et  d'Anthédon.  Encouragé  par  ces  succès, 
Alexandre  se  pointa  sur  Gaza  ;  mais  cette  ville  , 
défendue  par  un  vaillant  officier  appelle  Apol- 
lodote ,  résista  pendant  plus  d'un  an  à  tous  ks 
efforts  des  Juifs.  Leur  armée  fut  en  partie  dé- 
truite par  une  sortie  de  nuit  que  fit  ApoUodote  y 
k  la  tête  de  sa  garnison,  et  si  ce^ brave  homme 
n'eût  été  perfidement  assassiné  par  son  frèie 
'  Lysimaque,  la  ville  eut  encore  résisté  long-tem]^ 

k  tous  les  efforts  d'Alexandre.  Après  la  mort  de 
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ce  commandant,  aussi  courageux  que  fidèle,  son       Hbioir»  dai 
assassin  livra  la  place  aux  J;uif$;  et,  malgré  «a 
promesse,  le  souverain  pontife  livra  les  habitants 
axix  horreurs  d'une  exécution  militaire ,  l'an  du 
mande  3906,  avant  J.^G.  98. 

Trois  ans  après  ces  événements,  l'an  du 
monde  3909,  avantJ.-C.  96,  Alexandre  Jannée 
reçut  de  la  part  des  Juifs  Pharisiens,  secte  qui  ne 
l'aimoitpoiut ,  une  injure  cruelle  dont  il  tira  sur* 
le-champ  la  plus  terrible  vengeance.  A  la  fîndela 
fête  des  tabernacles ,  les  Juifs  étoient  dans  l'usage 
de  rompre  les  branches  d'arbre  qu'ils  portoient 
dans  cette  cérémonie ,  et  de  les  jeter  ensuite  ;  . 
ces  branches  étoient  communément  garnies  de 
ieurs  fruit,s  que  l'on  appelle  astrog,  et  ces  fruits 
ont  la  forme  et  la  grosseur  d'un  citron;  les 
Pharisiens,  au  moment  où  ils  se  conformoient 
à  cet  usage ,  arrachèrent  les  fruits ,  et  on  . 
accablèrent  le  roi  qui  se  trouvoit  alors  dans  le 
temple.  Cette  insolence  étoit  sans  exemple;  elle 
méritoit  une  punition  sévère,  et  elle  fut  aussi 
prompte  que  terrible.  Alexandre  Jannée  or- 
donna aux  soldats  de  sa  garde ,  de  tomber  sur 
cette  multitude  insolente ,  et  six  mille  hommes 
furent  sur-le-champ  passés  au  fil  de  Tépée  ;  un 
plus  grand  nombre  auroit  subi  le  même  sort  si 
les  Juifs  ne  se  fussent  hâtés  de  se  retirer  et  de 
^e  soustraire  à  la  vengeance  du  roi,  Mais  cm 


loS   ,  HISTOIRE    ANCIEKirB. 

4*.  ^poqoe  se-  prince  voyant  les  mauvaises  dispontion»  du 
r  d  d  P^^^P^^  9  sentit  qu  il  devoit  avoir  recours  à  de 
3858,  av.  J.-C.  nouvelles  précautions  pour  sa  sûretë,  et  cet 
146,  jusqu'à  Tan  événement  le  détermina  à  introduire  dans  la 
if"™7  r^^^  garde,  des  troupes  étrangères,  afin qu'dles  ne 
•ancedeJ.-C.  fossent  point  cxposées  à  être  séduiies.  En  con- 
Pérwdede  146  séquence,  six  mille  soldats  étrangers  fiirem  peu 

de   temps  après  pris   à  sa  solde,  mesure  qui 
excita  contre  le  roi  de  nouvelles  clameurs;  mais, 
le  peuple  comprimé  par  les  troupes,  n'osa  se 
livrer  à  aucun  acte  de  violence.   Fatigué  de  ces 
murmures,  Alexandre  sortit  de  Jérusalem  et 
recommença  la  guerre.  Son  premier  exploit  fut 
contre  la  ville  d'Amathus ,  située  sur  la  rive 
orientale  du  Jourdain;  il  la  prit  et  la  fit  dé* 
truire;  il  vainquit  aussi  les  Moabites^  les  Ara- 
b^ ,  ainsi  que  les  habitants  des  montagnes  de 
Galaad ,  et  n'éprouva  dans  toutes  ces  entrepri- 
ses que  très-peu  de  résistance ,  tant  étoit  grande 
la  terreur  de  son  nom.  Obed,  roi  des  Arabes, 
fut  le  seul  qui  se  défendit  avec  courage  ^  il  lai 
fit  même  éprouver  quelque  perte;  et  dans  une 
embuscade  qu'il  lui  tendit^  fut  sur  le  point  de 
défaire  totalement  son  armée ,  ce  qui  contrai- 
unit  Alexandre  à  revenir  à  Jérusalem. 

A  son  retour  dans  s^l  capitale,  les  Pharisiens, 
ses  étemels  ennemis ,  lui  suscitèrent  de  nou- 
teaux  embarras,  et  finirent,  comme  c'étoit  leur^ 


|>rOf ets  depuis  long-temps ,  pstr  exciter  uneguerre       Hîstoîn  det 
cÎTile  qui  oommeiiça  Tan  du  mondeSpi  i^  avant    ^  ' 
J.-C.  g^p  et  dura  Àx  an^.  Cette  guerre  terrible 
fit  tomber  $ur  le&  Juifs  un  délugie  de  maux  et  « 

de  calamités}  maia  Alexandre  fiât  toujours  vie-  ' 

torieux,  et  accabla;  dans  toutes  les  rénoQQtreÀ 
le  parti  qui  lui  étoit  0[^se«  Le  roi,  toucbë  de 
tant  de  malheurs,  et  désirant  ardemment  termi-i' 
ner  une  guerre  cpû  ne  pouvoit  aboutir  qu'à  la 
ruine  de  son  pay6r,  fit  dire  aux  Pharisiens  qui 
étoient  les  chefs- de  la  faction,  qu'ils eussentàex- 
poser  leuw  griefs  I  à  dire  ce  qu'ils  désiroient^ 
et  qu'il  feroît  tout  ce  qui  étoit  en  sa  puissano» 
pour  les  satisfaire.  Il  ëtoit  impossible  de  mon- 
trer des  dispositions  plus  pacifiques  ;  mais,  à  des 
ouvertures,  aussi  franches,  les  ergeuilleux  et 
vindâcatifi»  Pharisiens  eurent  Tauda^e  de  répo&-  ' 

dre  à  leuv  souverain  >  qu'il  falloii  qu'il  se  cou- 
pât lag^rg^;  son  sang  seul  po«bvaat  étonffier  la 
haine  qu'il»  lui  avaient  vouée  f  exBmjie  mémo- 
ralife  des  exieès  et  des  violences  auxquelles  peut 
se  pi^ster  l'ei^vii  die  partie  quand  une  IJûaiL  a 
éx&iàSé  iQvA  seotimmu  de  )nsûee. 

Cette  réponse  innenaée  Jimioaça  an  roi  àes 
Jttii^  qu'il  n'avait  auenix  e^ir  d'acmmmodci- 
ment,,  et.  qu'il  ne  lui  restoît  d'autre  parti  m 
piseodfe  que  de  t&cher  d'extermianer  les  rebeL*  ' 
les  j  il  fit  I  eii.eQnséquence,  â^  nouveaux  ptépasi 


axis 
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y.  #|^((ueit-  ratifs,  et  les  insurgés,  de  leur  côté,  s*adressè^ 
«,ndaire,  âj  ^^^  ^  Démétrius-Euchère ,  TuD  des  ciuq  fib 

lao  du  monde  ^  ^  '  *^ 

3tf58,  ar.  J.-C.  d*Antioclius-Philométor  ou  Grypus*  Ce  prince 

146,  jusqu'à  l'an  eutra  en  Judée,  Tan  du  monde  SpiS,  avant 

unioii  64004,  j^^Q^  01,  à  la  tête  d'une  armée  de  quarante 

f^poq.  de  ia  nais-  '^     '  ^         ^  * 

iancedeJ.-G.    millc  hommes  et  de  trois  mille  chevaux.  Cette 
Période  de  146  arméc  éloit  composée  de  Juifs  et  de  Syriens  } 

celle  d'Alexandre  étoit  forte  de  vingt  nulle 
Juifs  et  de  six  mille  Grecs  j  elles  fureùt  long- 
temps en  présence  sans  agir  Tun  contre  l'autre  ; 
les  deux  partis  cherchant  mutuellement  à  se 
débaucher  leurs  soldats.  Enfin  ^  les  deux  gêné* 
raux  en  vinrent  aux  main^,  et  après  un  combat 
assez  opiniâtre ,  Alexandre  fut  vaincu.  Démé- 
trius ,  s'il  eût  poursuivi  sa  victoire ,  l'eût  peut- 
être  entièrement  détruit  ;  mais  une  circonstance 
aussi  heureuse  qu'imprévue,  rétablit  les  affaires 
du  roi  de  Judée.  Les  Juifs  qui  étoient  dans 
l'armée  de  Démétrius  •  Enchère  ,  touchés  de 
l'horrible  position ,  dans  laquelle  se  trouvoit  le 
chef  de  leur  nation,  passèrent  subitement  dans 
l'armée  judaïque,  et  par  leur  arrivée  sous  les 
drapeaux  d'Alexandre,  non-seulement  réparè- 
rent l'immense   perte  qu'il  avoit  faite ,  mais 
même  le  mirent  en  état  de  reprendre  l'offensive 
contre  Démétrius.    Ce  prince  craignant  alors 
d'être  défait  et  de  n'avoir  plus  d'armée  à  opposer 
k  son  frère  Philippe,  avec  lequel  il  étoit  en 


^erre^  quitta  ia  Judée  ^  et  abandonna  à  leur       HhtoiredM 
sort  les  rebelles  dont  il  avoit  protégé  et  soutenu  "^^ 
la  cause. 

'Alexandre  Jannée^  libre  par  cet  événement 
de  rinquiétude  que  lui  avoit  causé  l'armée  dé 
Démétrius^  et  n'ayant  plus  rien  à  redouter  de 
lui  puisqu'il  écoii  occupé  à  faire  la  guerre  contre 
son  frèi-e  Philippe^  réunit  toutes  ses  forces ^  et  \ 

tourna  ses  armes  contre  les  ennemis  de  Pinté-^ 
rieur.  Dans  le  cours  de.  Tan  du  monde  8914  f 
avant  J.-C.  90 ,  il  les  battit,  en  plusieurs  cir- 
constances et  les  défit  totalement  dans  une  ba- 
taille rangée.  Après  les  avoir,  ainsi  taillés  en  piè- 
ces ,  il  alla  assiéger  la  ville  de  Béthon  y  dans  là'- 
quelle  ceux  qui  avoient  échappés  au  carnage^ 
s'étoient  retirés }  mais  il  ne  put  la  prendre  que 
l'année  suivante. 

C'est  après  la  prise  de  celte  ville  que ,  s'il  faut 
en  croire  l'hislorien  Josephe^  ce  pontife-roi  se 
livrant  à  tropde  ressentiment^  exerça  sur  le  parti 
vaincu,  des  cruautés  qui  déshonorèreùt  son  ca- 
ractère et  son  nom.  Huit  cents  des  prisonniers 
qu'il  avoit  faits^ furent  envoyés  à  Jérusalem^  et 
cinicifiés  le  même  jour,  et  pendant  qu'attachés 
à  la .  croix  y  ils  rendoient  les  derniers  soupirs 
dans  des  tourments  horribles,  U  fit  égorger  leurs 
femmes  et  leurs  1  enfants  ;  mais  il  faut  dire  à  la 

*     « 

justification  d'Alexandre ,  qu'il  étoit  grand  en*: 


lia  xtSTOiâB  AitctTÊH^t^t. 

4^.^pefMse-  nenû  des  Pharisiens,  qat  rhistorien  Josej^tf 
comWre,  à^  ^^^  lui-même  Pharisien  lélé,  et  tfu'U  ne  seroit 

l'an  au  monde         ^  ,  ' 

3858,  av.  J.-C.  polnt  étonnant  que  cet  auteur ,  dont  la  véraôlé 
^4^y  jusqu'à  Pan  esit  souvent  plus  que  auspectei  eût  plus  ëcomé 


Q  mou  04004,  l'^pyj^  jg parti  que  Tesprit  de  justice^  en  par- 
sance  de  J.-C.    lafftt  d'mk  souTeraio ,  dont  le  nom  étoit  en  hor- 


ans. 


p<«riode  de  146  ^^^^g^  j|  ^j^e  secte  qui  le  comptoit  pafmi  ses  plus 
/  ard^ns  prosélytes.  Cette  terrible  exécution ,  sans 
doute  infiniment  exagérée  y  mit  fin  à  la  guerre 
civile)  huit  mille  révoltés  quittèrent  le  pays} 
le  reste  fat  soumis  insensiblement  j  et  Tannée  du 
mOfide  39^16 y  avant  J.-C.  88 ,  vit  enfin  ren^ire 
la  tra^nquillité  j  après  six  ans  de  troubles  et  de 
désoràres,  pendant  lesquels ,  cinquante  miUo 
insurgés  perdirent  la  vie^  sans  compter  les  Jni& 
^'AlexandreJannée  perdit^  de  son  c6iéy  dans 
les  divers  combats  qu'il  fut  contraint  tle  leur 
livrer. 

I 

Après  cette  guerre  civile,  qui  avoit  coûté  tant 
de  sang  k  la  Judée ,  ce  pays  jouit  pendant  trob 
ans  des  douceurs  de  la  paix;  mais,  Tan  d.  m. 
35^19^  a«vant  J.-C.  86  >  Alexandre  Jannéeeut  de 
grandes  inqniéuides,  qui  lui  furent  causées  par 
les  prétentions  d' Antiocbus  -  iUonistus»  Ce 
prince  voulut  passer  sur  son  territoire  pour  en^ 
Vid^r  TArabie^Pétrée;  Alexandre  s'y  opposa  ;  et, 
pour  que  le  roi  de  Syrie  ne  put  forcer  le  pas^ 
9É^,  il  fit  construire  d^  lignes  depoî»  Gaparr 


sabe  ou  Amipatris,  jusqu'à  J9ppe  ^  et  les  fit       Hiitolreilef 
flanquer  de  tours.  Cette  mesure  ^  qui  fut  très-    ^^*' 
dispendieuse  pour  Alexandre^  ne  lui  fut  d'au- 
cun secours}  ses  lignes  furent  (orcéesy  et  Tar- 
mée  d'Antiochus  traversa   la  Judce    pour  se 
rendre  en  Arabie.  Pendant  tout  le  temps  que 
dura  cette  entreprise,  Alexandre  fut  dans  de 
grandes  inquiétudes  ;  ne  doutant  pas  que  si  An- 
tiochus-Dionisius  revenoit  victorieux  de  cette 
expédition,  il  ne  s'emparât  de  la  Judée  à  sou 
retour.  Heureusement    pour   lui  ,    Antiochus 
perdit  la  vie  dans  un  combat  contre  les  Arabes, 
l'an  dum.  3920, av.  J.*C.  84  ctsonarmée détruite 
regagna  en  désordre,  les  frontières  de  la  Syrie» 
Libre  de  ce  juste  sujet  d'inquiétude,  et  ne  pou- 
vant résister  à    son    amour   des    conquêtes  , 
Alexandre  passa  sur  la  rive  orientale  du  Jour-* 
dain,  et  entra  eu  Arabie.  Arétas,  qui  étoit  alors 
souverain  des  Arabes,  et  qui  avoit  détruit  l'ar- 
mée d'Antlocbus-Dionisius,  vola  au  ëecours  de 
ses  états  menacés,  battit  l'armée  des  Juifs,  et 
non-seulement  contraignit  Alexandre  à  rentrer 
sur  son  territoire  ,  mais  même  à  faire  avec  lui 
un  traité  d'amitié. 

Après  avoir  fait  la  paix  avec  Arétas,  Alexan- 
dre ,  toujours  dominé  par  son  amour  de  la 
guerre,  porta  ses  armes  d'un  autre  côté,  et  at- 
taqua ses  voisins,  habitants  de  la  rive  gauche  du 


aoi. 
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4*.  i^poc[ao  se-  Jourdain;  il  prit  les  villes  de  Dian^  de  Pella^  àé 

condaire,  dcp.  (jg^^sa,  de  Gaulona,  de  Séleucis  et  la  forteresse 

3858  av.  J.-C  de  Gamala.  Ces  places  étoient  situées  dans  Fan- 

i46,ju8qu'àl'an  cieu  territoire  de  la  demi-tribu  de  Manassès ,  à 

du  mon  e4oo4>  j'^pî^m^  ^j^  Jourdain,  et  apparteuoient.  les  unes 

êpoq.  de  la  nai»-  i- 

8ance  de  J.-C.    à  Théodotc ,  tyran  de  Philadelphie  ;  les  autres 
Période  de  14^  ^ux  habitants  diea  montages  de  Galaad  j  il  em- 
ploya pi^  de  trois  ans  à  faire  ces  conquêtes  (i)  ; 
et  revint  ensuite  avec  son  armée  à  Jérusalem , 
où  il  fut  reçu  aux  acclamations  du  peuj^e^  fier 

(i)  Lea  auteurs  de  l'Histoire  Universelle,  en  fusant  Véaamé-' 
ration  de  ces  tilles,  (  tome  7,  page  1B4)  édition  in-40.  J  font  phi- 
iieurs  fautes  qu'il  est  utile  de  faire  remarquer.  Ils  assurent  ga*en 
s'emparant  de  ces  places^  Alexandre  J année  dépouilla  Dëmétiint 
de  sa  principauté.  Dans  ce  récit,  ib  oublioient  qu'ils  aroient  dit 
(  tome  6,  page  417,  ligne  i5,  ]  que  Démétrius-Euchibe  avoit,  à 
cette  époque,  été  fait  prisonnier  et  envoyé  ches  les  Partkes,  où 
il  mourut  d'une  maladie  de  langueur.  En  second  Heu  ,  dans  ce 
temps,  (l'an  du  monde  Sçai ,  a^ant  J.-C.  83  )  Arétas^  toi 
d'Arabie,  possédoit  Jia   Célésyrie,  dans  laquelle  il  aroit  été  ap- 
pelé par  les  habitants  eux-mêmes.  Ensuite,  ces  mémos  auteurs 
eonfondentces  villes,  avec  quelques-unes  du  même  nom  qui  étoient 
en  Syrie  ;  comme  Pella ,  qu'ils  ont  confondu  avec  Pella^près  d'A* 
'pâmée;  Séleucis  qu'ils  ont  pris  pour  Séleucie  à  l'embouchure  da 
rOronte;  et  trompés  par  cette  similitude  de  noms,  ils  ont  cm  de- 
voir y  intcodsiiie.  la  domination  d'un  prince  syrien  ;  mais  alors  , 
aucan  prince  syrien  ne  régnoit  en  Syrie.  Ce  pays  étoit  sous  la  do> 
mioation  de  Tigraiie,  roi  d'Arménie,  et  gouverné,  en  son  nom,  par 
an  Tice-roi,  appelé  Magadate  ;  d'ailleurs^  comme  je  l'ai -déjà  dit, 
ces  villes  n'étoient  ni  en  Syrie,  ni  en  Célésyrie,  mais  étoiea^ 
dépendantes  de  l'ancien  territoire  de  la  demi-tribu  de  Mapaasès  , 
située  à  l'orient  du  Jourdain  y  et  étoieat  daxis  le  Toisinag*  de  ]ft 
rivière  de  Jabboc. 


QUATRIÈME    iPOtiVÏS,    fRlNClVALM,        ll5 

^Wir  pour   souverain  un  guerrier   loujouns       Histoire  des 
triomphant.  Juift. 

Alexandre  Januee>  peu  accoutumé  au  repos 
et  auquel  l'activité  étoit  nécessaire ,  ne  faisant 
plus  les  exercices  violents  dont  il  a  voit  Thabitude^ 
fût  attaqué  d'une  fièvre  d*accés,  fan  du  monde 
35(23 ,  avant  J.-G.  8 1  •  Cette  incommodité  résista 
pendant  trois  ans  à  tous  les  secours  de  Part ,  et 
l'inutilité  des  remèdes  lie  détermina'  à  entre- 
prendre une  nouvelle  guerre,  dan^  l'espoir  que 
beaucoup  de  mouvement  et  de  fatigue,  pour-  *  - 
roient  réiaWrr  sa  Santé,  Le  changement  d*air  lui 
fit  du  bien  dans  le  premier  moment  j  mais,  trop  ' 

fpible  pour  soutenir  des  travaux  aussi  péniblei^ 
il  mourut  en  fai:3ant  le  siège  du  château  de  fta- 
gaba,  situé  sur  les  frontières  dés  Gerazéniens^ 
dont  il  avoit  pris  la  capitale  quelques  années  au- 
paravant. Ce  prince  avoit  régné  vingt-sept  ans^ 
étant  monté  sur  le-  trône  l'an  du  monde  3899, 
avant  J.-C.  io5;  et  étant  mort  l'an  du  monde 
2926,  avant  J.-C.  78. 

Alexandre,  avani  que  de  mourir,  fit  appro- 
cher sa  femme  et  Rengagea  à  cacher  sa  mort  aussi  ^ 
long-temps  qu'elle  le  pourroit,  et  à  paroître 
avoir  le  désir  de  se  laisser  diriger  et  conduire  par 
les  Pharbiens  ;  parce  que  cette  secte  ,  qui  avoit 
un  très-grand  crédit  parmi  le  peuple ,  espérant 
aloro  être  à  la  tété  du  gouvernement^  feroit  tous  -, 

8* 


■ai. 
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4*.  époque  se-  ses  efforts  pour  maintenir  son  autorité^  et  raidér 
«udaire,  ep.  ^  ^onserver  les  rênes  du  gouvernement ,  que  par 
3858,  ar.  J.-C.  «OU  testament  il  remettoit  entièrement  entre  se» 
i46,jusqu'à  l'ao  mains.  La  reine  y  nommée  Alexandra^  suivit  ces 

du  monde 4004,   '  «i  .  ^         ^  *^         ' 

.1      •     conseus  ;  et  ce  que  son  époux  avoit  prévu  ^  ne 

6poq.  de  la  uai5-  '  *     ^  *  _  ^  *  ^ 

•ance  de  J.-C,    manqua  pas  d'arriver.  Les  Pharisiens  voyant 
Période  de  146  qu'ils  alloient  être  à  la  tête  des  affaires^  sou- 

tinrent  de  tout  leur  pouvoir  Tautorité  de  la 
reine,  contre  ceux  qui  vouloient  que  la  souve* 
rainetê  de  la  Judée  passât  à  son  fils  Hircan.  Ce 
prince  étoit  dans  un  état  d'imbécillité  9  et  la 
reine  se  contenta  de  le  faire  revêtir  de  la  charge 
de  souverain  sacrificateur» 

Les  Pharisiens  qui,  sous  ce  nouveau  gouver- 
d«ment,  jouissoient  d'une  grande  autorité^  en 
profitèrent  pour  faire  révoquer  tous  les  édits  qui 
avoient  été  portés  contre  eux;  firent  rappeler 
leurs  partisants,  et  sur-tout  s'attachèrent  à  faire 
persécuter  les  Saducéens  ,  .dont  ils  étoient  les 
ennemis  déclarés.  Ce  changement  dans  la  poli- 
tique  intérieure  en  produisit  un  très-grand  dans 
•  les  différents  partis  qui  divisoicnt  le  peuple  juif. 
Les  Saducéens,  triomphants  sous  Alexandre,  fu- 
rent humiliés  sous  le  gouvernement  de  la  reine. 
De  là  vient  que  les  écrivains  qui  ont  écrit  dans 
le  ser  >  de  l'un  ou  de  l'autre  parii ,  sont  si  diffé- 
rents d'opinions  sur  le  caractère  et  le  mérite  de 
ces  deux  souverains;  nous  n'avons  pas  cru  d'après 
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cela  devoir  adopter  y  sur  Alexandre-Jannée ,       HmIoîm  et»    i 
Topinion  de  Josephe  y  et  nous  ne  pouvonis  croire 
que^  malgré  tout  ce  que  dit  cet  auteur  d'inju- 
rieux sur  ce  pontife,  il  fut,  comme  ilTassure, 
un  homme  abruti  par  le  vin,  et  livré  aux  ex- 
cès de  rivrognerie  et  du  libertinage  j  Alexandre 
pi^ésente  à  la  postérité  des  titres  puissants  d'es- 
lime  et  de  gloire ,  que  toutes  les  calomnies  de 
Josephe  ne  peuvent  dénaturer,  et  Ton  est  en 
droit  de  croire  que  le  jugement  prononcé  par 
cet  écrivain  ,   est  moins  dicté  par  Tesprit  de 
juslice  que  par  l'esprit  de  parti.  Josephe  étant 
zélé    Pharisien,    et  ce  prince  s'étant   montré 
l'ennemi  constant  de  cette  secte ,  cet  auteur  a 
plus  écouté  son  ressentiment!  et  sa  haine  que  la 
vérité  à  laquelle  l'historien  doit  toujours  ren- 
dre hommage. 

La  reine  Alexandra ,  qu'il  ne  faut  point  con-       A]ezandra , 
fondre  avec  sa  belle-tour/i),  fut  généralement  3«MouTeraine 

,  ,  de  Judée,  l'an 

reconnue  pour  reine  de  Judée,  d'après  le  testa-  ju monde 3Qa6 
ment  de  son  mari,  et  sur-tout^ par  le  crédit  et  ar.  J.-C.  78. 
les  intrigues  des  Pharisiens.  Cette  princesse  y  qui      ^ 
ne  manquoit  cependant  pas  d'habileté,  mais  qui  ' 
n'avoitpas  assez  de  force  dans  le  caractère  pour 
résister  au  grand  crédit,  et  à  l'influence  des 

(i)  Cette  priocesse,  que  les  auteurs  grecs  appellent  au.<5i 
Alexandra,  ëtoit  appelée  Salomé  par  les  Jui&.  Elle  étoit  reu^e 
^i'Anitobule ,  prédécesseur  et  firère  d'Alexandre  Janné^ 


ans. 
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4»,  époque  se-  Pharisiens,  eut  la  douleur  de  voir  celte  secte 
Pan  da  monde  impérieuse  et  dominatrice,  exercer  toute  sorte 
3858,  av.  J.-C.  de  cruautés  et  de  vexations  contre  les  Sadu- 
14  i)u«qu     an  céens  qui  avoient  donné  au  feu  roi  tant  de  preu- 

dumoode4004y  *■  ^ 

ëpoq.  de  la  oaûL  vcs  de  zèlc  et  de  dévouement.  Enfin,  les  chefs 
saace  de  J.-C.    j^  parti  des  Saducéens  ne  pouvant  supporter 

Période  de  146      ,        ,  •      i-  /        • 

plus  long*temps  une  aussi  odieuse  persécution , 
se  rendirent  chez  la  reine,  ayant  à  leur  tête  son 
second  fils,  appelé  Aristobule,  et  obtinrent 
d'elle  de  leur  confier  quelques  places  fortes. 
La  reine,  touchée  de  leurs  malheurs  qu'elle 
déploroit  sincèrement,  leur  accorda  leur  de- 
mande avec  plaisir ,  et  leur  permit  de  se  retirer 
dans  telles  places  fortes  qu'ils  jugeroient  à  pro- 
pos, excepté  celUs  d'Hircania,  d'Alexandrîon 
et  de  Macheron,  dans  lesquelles  étoiént  ses 
trésors,  de  peur  que  les  Pharisiens  n'«n  prissent 
trop  d'ombrage. 

i^uelques  années'  après ,  Alexandra  étant 
tombée  malade ,  et  l'âge  de  cette  princesse  don- 
nant lieu  de  croire  qu'elle  touchoit  au  ternie 
'  de  sa  vie,  Aristobule,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  songea  à  s'assurer  la  couronne  que  son 
frère  Hiican  n'éioit  pas  en  état  de  porter.  Pour 
réussir  dans  ce  projet,  il  s'adressa  aux  anciens 
amis  de  son  père,  et  sur-tout  à  ceux  qui  avoient 
eju-jcrvé  le  commandement  de  quelques  villes 
fortes.  Presque  tous  ces  anciens  serviteurs  *e 
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lièrent  d'intérêt  avec  lui  y  et  la  crainte  des  Pha-       HUtoîre  dts 
risiens  les  détermina  à  s'attacher  à  son  parti. 
En  apprenant  ces  nouvelles  défavorables  à  leurs 
intérêts ,  les  Pharisiens  sentirent  que  les  prin- 
cipales forces  du  royaume,  se  trouvant,  par  ces 
dispositions,  entre  les  mains  des  Saducéens,  et 
d'Aristobule ,  qui  paroissoit  s'en  être  déclaré  le 
chef,  le  temps  de  leur  règne  étoit  passé,  et  qu'ils 
dévoient  songer  à  leur  sûreté,  d'autant  plus 
qu'ils   n'ignoroient   pas   que  le  peuple  qu'ils 
avoient  traité  avec  dureté ,  n'étoit  pas  disposé  à 
venir  à  leur  secours.  Les  Pharisiens  se^hâtèrent 
en-conséquence,  de  se  rendre  chez  la  reine,  pour 
en  obtenir  des  renseignements,  et  ils  menèrent 
avec  eux,  Hircan  son  fils  aîné.  La  reine,  qui 
tonchoit  à  son  heure  dernière ,  les  engagea  à 
pourvoir  à  leur  sûreté,  leur  disant  :  qu'ils  avoient 
pour  cela  des  troupes  et  des  armes  ;  qu'elle  nom- 
nioit  Hircan  son  successeur,  et  qu'elle  leur 
laissoit  assez  de  moyens  et  d'argent  pour  résister 
à  Aristobule.  Après  leur  avoir  donné  ce  con- 
seil ,  et  déclaré  ses  dernières  volontés ,  la  reine 
Alexandra  rendit  l'esprit,  après  un  règne  de 
'neuf  ans,  et  dans  sa  soixante-treizième  année, 
l'an  du  monde  3^35,  avant  J.-C.  6^. 

Aussitôt  après  la  mort  de  la  reine ,  les  Phari-      Anarchie 
siens  dans  la  crainte  des  événemens  à  venir-,      Saiois. 
çommencèrejït  par  s'emparer  de  la  femme. 
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'4^  ëpoque  $e-  et  des  enfants  d'Aristobule  y  les  enfermèrent 
condaire ,  dep.  volume  ôtagcs  dans  le  château  de  Baris ,  et  levè^ 

ao  du   monde  .  /  ji  •  i 

3858  av.  J.-C.  ^^^^  ensmte  une^armee  qu  us  mirent  sous  les 

i46,ju8qu>l'aii  ordres  d'Hircan.  Aristobule,  de  son  côté,  n'a- 

uŒon  C4004,  ^^j^  p^^  perdu  dé  temps,  et  il  se  présenta  bien- 

sancede  J.-C.    tôt  à  la  tête  des  troupes  qu'il  avoit  réunies.  Les 
Période  dç  146  armées  se  rencontrèrent  aux  environs  de  Jéri- 
cho ,    et  les  deux  parties  en  étant  venu  aux 
mains,  les  troupes  d'Hircan  furent  mises  en 
fuite,  et  il  éprouva  une  défaite  complète.  Pour- 
suivi par  le  vainqueur,  Hircan  fut  obligé  de  se 
réfugier  dans  ce  même  château  de  Baiis,  où 
étoient  enfermés  la  femme  et  les  enfants  d'Aris- 
lobule^  Cette  citadelle  n^ofTroit  aucun  moyen 
de  défense ,  et  Hircan  sentit  bien  qu'une  plus 
longue  opposition  seroit  inutile;  il  se  déter- 
mina donc  à  se  démettre  entre  les  mains  de  son 
frère,  et  de  la  saçriûcature,  çt  de  tous  ses  droits 
au  trône  de  Judée. 
A  •  toimie         Malgré  la  défaite  et  Tabdicatioud'Hircan,  qui 
4w«roidesJuifs,  arriva  trois  mois  9près  la  mort  de  sa  mère,  ce 
IVind.  m.3935,  prince,  quoique  vivant  dans  la  retraite  et  éloi- 
pr.   .-  .  69.  /  j^  ^^^^  sentiments  hostiles ,  resta  cepen- 

dant  à  la  tête  d'un  parti  composé  de  Phari^ 
siens.  Antipater,  père  d'Hérode,  tâcha  de  don- 
ner un  peu  de  consistance  à  ce  parti  vaincu  y  e^ 
fît  tout  ses  efforts  pour  tirer  Hircan  de  l'espèce 
d'apathie  dans  laquelle  il  étoit.  Cet  Aatipatei*, 
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dont  nous  aurons  occasion  de  parler,  et  qui 
etoit  père  d'Hérode ,  avolt  vu  le  jour  dans  l'I- 
dumée.  Prosélyte  Juif,  depuis  la  conquête  de. 
son  pays ,'  il  s'étoit  toujours  montré  très-attaché 
à  Hircan ,  parce  qu'il  étoit  persuadé  qu'il  par- 
viendroit  un  jour  au  trône,  Ilsenloit  bien  que, 
d'après  cette  conduite,  il  ne  devoit  pas  être  très- 
agréable  à  Aristobule ,  et  il  chercha  en  consé- 
quence à  ranimer  le  parti  des  Pharisiens ,  par 
le  moyen  desquels  il  espéroit  pouvoir  réaliser 
ses  vues  ambitieuses.  Pour  y  réussir ,  il  exagéra 
aux  chefs  les  dangers  dont  ils  étpient  menacés , 
et  persuada  à  Hircan  qu'il  n'avoit  qu'à  choisir 
entre  la  mort  et  la  couronne,  parce  que  son 
frère  n'attendo^t  que  le  moment  favorable  pour     / 
l'immoler  à  sa  sûreté. 

Par  ces  perfides  insinuations ,  Antipater  ef- 
fraya tellement  Hircan ,  que  ce  prince  se  ci'ojant 
en  danger  9  prit  le  parti  de  se  réfugier  en  Ara- 
bie f  chez  le  roi  Arétas ,  qui  ne  manqua  pas  de 
lui  accorder  des  secours  pour  recouvrer  ses 
éuts.  Aussitôt  que  l'armée  fut  rassemblée, 
Hircan  envahit  la  Judée  avec  un  corps  de  cin- 
quante mille  hommes.  Aristobule  vaincu ,  fut 
contraint  de  se  retirer  dans  Jérusalem;  mais 
Arétas,  à  la  tête  de  ses  troupes ,  y  arriva  pres- 
â^u'aussitôt  que  lui.  A  peine  fut-il  entré  dans 
la  capitale,  que  le  peuple  se  déclara  pour  Hir- 


Hîatoîre  des 


us 
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4«.  ^oqaese-  ean,  et  assiégea  Aristx>biile  dans  le  temple  où 
,,      .    '     ^   il  8  etoit  retire  avec  ses  plus  seles  partisans. 

i  an   du  monde  *  *^ 

3858,  av.  J.-C.       C'étoit  aux  approches  de  la  solennité  de  Pâ- 
i46,jusqu'à  l'an  ques  qu'Aristobule  s'étoit  enfermé  dans  le  lieu 

du  monde 4004,  ,..^        ,  ,,    ,  -  -r    •i• 

épog.  de  la  nais-  ^^^^^y  et  cet  édiface  étant  assise,  quelques  Juift 

saace  de  J.-C.    qui  voyoien  t  avec  douleurque  y  dans  ces  circons- 
Pénode  de  146  tances  difficiles ,  ils  ne  pourrcwient  célébrer  la 

Pàque ,  prirent  le  parti  de  se  retirer  en  Egypte, 
où  nous  avons  déjà  dit  que  des  Juifs  réfugii^ 
avoient  bâti  un  temple  en  l'honneur  du  Sei- 
gneur. D'un  autre  coté  y  les  assiégés  qui  éioient 
dans  le  temple ,  manquant  de  victimes  ^  s'ad- 
dressèrent  aux  assiégeants  pour  en  obtenir,  et 
offrirent  mille  drachmes  pour  chaque  beie  qui 
seroit  livrée.  Ils  descendirent  cette  somme  le 
long  des  murailles  du  temple  ;  mais  quand  elle 
fut  entre  les  mains  des  assiégeants ,  Us  refusè- 
rent .alors  de  livrer  les  victimes  :  perfidie  cou- 
pable j  dont  les  sacrificateurs  demandèrent  ven- 
geance à  Dieu  comme  d'une  insulte  faite  à  son 
nom  et  à  son  culte. 

A  cette  criminelle  et  mauvaise  foi ,  les  assié- 
geans  ajoutèrent  un  forfait  d'une  nature  plus 
odieuse.  Un  Juif,  appelé  Onias,  recommanda- 
ble  par  sa  sagesse,  et  sur-tout  par  son  émineute 
piété ,  s'étoit  retiré  de  Jérusalem  au  moment 
où  iL  avoit  vu  celte  cité  livrée  aux  horreurs 
d'une  guerre  civile.  Les  partisans  d'Hircan  l'en- 
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noyèrent  chercher,' et  ayant  avec  hçavcoup  de  H«toîw  <îe« 
.peine  découvert  sa  retraite,  ils  le  ramenèrent 
k  Jérusalem;  conduit  devant  les  chefs  du  parti' 
d'Hircan,  ils  le  sollicitèrent  de  faire  des  impré- 
cations contre  Aristobule,  les  prêtres  et  les 
sacrificateurs  qui  étoient  enfermés  avec  lui  dans 
le  temple  ;  Onias  s'y  refusa  long- temps;  mais, 
enfin,  cédant  à  la  violence,  il  s'écria:  grand 
Dieu ,  souverain  monarque  de  l'Univers  !  puis- 
que ceux  qui  assiègent  votre  temple,  sont  votre 
peuple,  et  que  ceux  qui  aont  assiégés  sont  vos 
prêtres  et  vos  sacrificateurs,  n'exaucez  le^  priè- 
res ni  des  uns  ^  ni  des  autres.  A  peine  eut-il 
achevé  cette  courte  prière,  que  les  gens  d'Hir- 
can,  furieux  de  cette  intercession,  s'armèrent  de 
pierres ,  et  le  lapidèrent  devant  la  grande  porte 
du  temple.  Cet  assassinat,  commis  sur  un 
homme  respecté  de  toutes  les  classes  de  ci- 
toyens, et  honoré  comme  un  saint  person- 
nage, indisposa  les  esprits  contre  le  parti  d'Hir- 
can  ,  et  lui  aliéna  ]es  cœurs  des  Juifs  les  plus 
estimables. 

Cependant  Aristobule ,  pressé  de  toutes  parts 
par  des  ennemis  implacables ,  se  trouvoit  dans 
une  position  presque  désespérée.  Il  ne  lui  restoit 
d'autre  parti  à  prendre ,  que  de  s'adresser  aux  , 

Romains ,  et  c'est  ce  qu^il  fit.  La  soumission  de 
Tîgrane,  roi  d'Arménie,  l'abandon  qu'il  avoit 


^    î 
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4«.  époque  se-  fait  aux  Romains  de  ses  nouvelles  conquêtes  ,  et 
con  aire,    cp.  j^  traité  passé  entre  lui   et  Pompée, Tan  du 

l'an  du  moDde  *  .  . 

'  3858,  av.  J.-C.  monde  SpSp,  avant  J.-C.  65,  mettoit  ce  dernier 
i46,ju»gu'à  Pan  dans  la  possibilité  de  disposer  d*une  partie  de  ses 

du  monde  4004,  -,     .  ,  , 

.       j  1      .     troupes,  et  de  les  emplover  dans  une  autre  en- 

epoq.  de  la  nais-  r      ^  r     j 

sance  de  J.-C.    treprise.  Aristobule  se  détermina  donc  àenvoyer 
Période  de  146  à  Pompée,  un  de  ses  officiers,  appelé  Nicomède, 

qui  y  arriva  Tan  du  monde  3940,  avant  J.-C.  64 , 
à  peu  près  dans  le  même  temps  qu'Antipater , 
moteur  de  ces  troubles  s'y  rendit,  de  son  cuté, 
au  nom  et  de  la  part  d'Hirran.  Gabiuius,  lieu^ 
tenant  de  Pompée ,  avoit  déjà  reçu  trois  cents 
talents  d' Aristobule;  un  autre  en  avoit  eu  quatre 
cents,  et  ils  n'avoient  rien  fait  en  sa  faveur;  mau- 
vaise foi  et  supercberiedont  Nicomède  se  plaignit 
amèrement.   Cette  plainte  impolitique    nuisit 
beaucoup,  dans  la  suite,  aux  intérêts  d* Aristo- 
bule ,  mais  lui  fut  d'une  grande  utilité  dans  le 
moment,  puisque  les  généraux  romains  firent  à 
Arétas  des  menaces  qui  Tobligèrent  à  lever  le 
siège  de  Jérusalem.  Le  roi  d*Arabie ,  contraîni 
de  regagner  ses  étals,  sous  peine  d'encourir  la 
disgrâce  des  Romains,  fut  vivement  poursui\i 
par  Aristobule,  qui  lui  tua  beaucoup  de  momie 
et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers. 

Peu  de  temps   après.    Pompée    étant  venu 
lui-même  en  Célésyrie,  les  deux  frères  lui  eu 
Toyèrent  des  ambassadeurs  ;  et  après  les  avoti 
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écouté  les  uns  et  les  autres^  il  ordonna  qu'Ans-  Histoire  dei 
tobule  et  Hircan  vinssent  eUx-mémes  plaider 
leur  cause  devant  sou  tribunal.  Sur  cet  ordre  ^ 
les  deux  frères  se  rendirent  à  Damas  y  où  Pom- 
pée faisoit  sa  résidence  dans  ce  moment*  Le  gé- 
néral rohiain  écouta,  avec  beaucoup  d*attention^ 
leurs  raisons  respectives,  et  remit  à  terminer  cette 
affaire ,  jusqu'à  son  retour  d'Arabie ,  où  il  vou- 
loit  aller  pour  contraindre  Arétas  à  se  soumettre 
à  quelques  décisions  du  sénat,  relativement  aux 
Nabathéens.  Aristobule,  qui  redoutoit  infini- 
ment de  voir  les  Romains  dans  la  Judée,  et,  qui 
avoit  compris  par  les  discours  de  Pompée ,  que 
son  intention  étoit  d'y  venir  après  son  expédi- 
lion  d'Arabie,  partit  immédiatement,  et  sans 
prendre  congé  du  général  romain ,  se  rendit  à 
Delium ,  forteresse  située  sur  les  confins  de  la 
Syrie  et  de  la  Judée. 

Offensé  de  ce  départ  subit  d'Aristobule ,  et 
prévoyant  que  ses  intentions  étoient  de  faire  des 
préparatifs  de  défense ,  Pompée ,  au  lieu  d'aller 
en  Arabie ,  rassembla  iur-le-champ  toutes  ses 
troupes,  et  s'avança  vers  la  Judée.  A  son  ap- 
proche, Aristobule  se  retira  dans  le  château 
d'Alexandrion ,  situé  au  haut  d'une  montagne 
et  sur  les  confins  des  tribus  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin» Dès  que  l'armée  romaine  fut  arrivée  à  ' 
Coré  ^  ville  voisine  d'Alexandrion ,  le  général  , 
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4«.  époque  ic-  envoya  dire  à  Arisiobule,  de  se  rendre  auprès  de 
•ondaire,  dep.  j^j^  ^e  roî  des  Juifs  obéit  sur-le-champ,  elcm- 

l'an  du  monde  .    /     . 

3858,  av.  J.-C.  ploya  tous  les  -moyens  qui  ëtoient  en  son  pou- 

i46,ju8qu'à  l'an  yQ^p  pour  engager  Pompée  à  protéger  son  parti. 

umon  «4    4>  j^  romain  lui  fit  les  plus  belles  promesses,  dans 

-epoq.  de  la  nai*-  r  r  ^ 

sancedeJ.-C:    pluâeurs  entrevues  qu'ils  eurent  ensemble. 
Période  de  146  jg^ai^  gatts  lui  donner  aucune  décision  positive; 

l'engageatit  toujours  à  avoir  la  plus  grande  con- 
fiance dans  la  noblesse  et  la  générosité  du  sénat. 
-  Enfin  y  après  plusieurs  jours  d'une  cruelle  in- 
certitude y  Pompée  ordonna  à  ce  malheureux 
prince^  de  remettre  entre  ses  mains  toutes  ses 
^  '  places  fortes,  et  d'écrire  à  tous  ses  généraux 
de  se  soumettre,  sans  aucuue  difficulté,  aux  Ro- 
mains. Aristobule,  quoiqu'à  regret,  consentit 
à  tout  ce  qui  étoit  exigé  de  lui,  et  se  retira  à 
Jérusalem,  dans  Tespoir  d'y  trouver  encore 
quelque  moyen  de  résistance. 

Pompée  suivit  Aristobule  de  près,  et  alla 
camper ,  avec  toute  son  armée ,  dans  les  plaine» 
de  Jéricho,  (Fan  du  monde 8941 9  av.  J.-C.  64) 
où  il  apprit  la  mort  de  Mithridate,  comme  nous 
le  dirons  dans  l'histoire  du  royaume  de  Pont. 
Après  avoir  annoncé  cette  importante  nouvelle 
kses  soldats,  le  général  romain  continua  sa  route 
vers  Jérusalem.  Aristobule,  se  repentant  déjà 
de  ce  qu'il  avoit  fait,  acôourut  au-devant  de 
Pompée,  se  jeta  à  ses  pieds,  et  lui  promit  une 


\ 

grosse  scunxne  d'argent  s'il  voulolt  cesser  toute  Histoire  àe% 
hostilité  contre  les  Juifs.  Sa  demande  lui  fut  ac«  Jui6. 
cordée^  et  Gabinius  reçut  Tordre  de  se  rendre 
à  Jérusalem  pour  recevoir  l'argent.  Cet  officier^ 
empressé  d'exécuter  sa  commission ,  parut  bien- 
tôt devant  les  portes  j  et,  contre  son  attente,  et 
les  conventions  faites  avec  Aristobule,  il  les 
trouva  ferntées.  Irrité  de  cette  insulte ,  feite  à 
un  des  principaux  officiers  de  son  armée ,  Pom- 
pée fit  mettre  Aristobule  aux  fers,  ets'approcba 
lui-même  de  Jérusalem.  Si  cette  ville  eût  eu 
une  forte  garnison,  et  eût  été  bien  approvision- 
née ,  elle  auroit  pu  opposer  une  longue  résis- 
tance aux  troupes  de  Pompée  j  mais  ,  dépour- 
vue de  tous  les  objets  nécessaires  à  sa  défense^ 
et  les  habitants  étant  divisés  d'opinions,  il  étoit 
aisé  de  prévoir  qu'elle  tomberoit  bientôt  entre 
les  mains  des  ennemis.  Les  partisans  d'Aristo- 
bule  voyant  la  captivité  de  leur  chef,  vouloient 
^e  défend  l'e  j  ceux  d'Hircan  ,  en  plus  grand 
nombre ,  prétendoient  que  toute  résistance  étoit 
inutile ,  et  qu'il  falloit  ouvrir  les  portes  aux  Ro- 
mains. Dans  ce  conflit  d'opinions  ,  les  amis 
il'Aristobule,  réunis  aux  prêtres  et  aux  sacrifi- 
cateurs, s'enfermèrent  dans  le  temple,  après 
avoir  rompu  le  pont  qui  les  séparoit  de  la  ville, 
et  les  partisans  d'Hircan  allèrent  au-devant  des 
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40.  époque  se-  troupes  de  Pompée,  auxquels  ils  remirent  U 

tondaire,   dep.   ^11^  çt  le  palais  du  roi. 

l'an  du   monde 

3858  av.  J  -C.       Pompée  fit  offrir  des  condilions  de  paix  à  ceux 

i46,jusqu'àraa  des  Juifs  qui  avoient  résolu  de  se  défendre  dans 

umon  64004,  jç  temple:  mais  elles  furent  refusées,  et  il  se 

ëpoq.  de  la  nais-        .  \ 

«ancedeJ.-C.    détermina  à   faire   en  règle   le  siège    du  lieu 
Përiodedei46  saint.  Des  machines  venues  dé  Tyr,  furent  em« 
'  ployées  à  battre  les  murailles  ;  mais  ces  prepa^ 
ratifs  n'en  imposèrent  pas  aux  assiégés  qui,  quoi- 
que  cernés  de  toutes  parts  depuis  trois  mois,  ne 
parlèrent  pas  de  se  rendre;  et  leur  constance 
courageuse  eût  résisté  bien  plus  long-temps  en- 
core ,  si  la  fatale  superstition  de  ne  point  se  dé> 
fendre  le  jour  du  sabbat ,  n*eùt  hâté  leur  perle. 
Les  Romains,  instruits  de  ce  zèle  religieux  mal- 
entendu, en  profitèrent  pour  disposer ,  sans  opr- 
'       position  pendant  ce   jour  ,  les    machines  de 
guerre,  et  les  faire  agir  le  lendemain.  Par  ce 
moyen,  la  grande  tour  fut  abattue  au  moment 
où  Ton  s'y  attendoitle  moins,  et  sa  chute  ayant 
ouvert  une  brèche  immense ,  les  troupes  ro- 
maines {)énétrèrent  sans  difficulté  dans  le  temple. 
Douze  mille  Juifs  furent  passés  au  fil  de  Tépée, 
et,  dans  leur  aveugle  furie,  les  Romains  n'éjwr- 
gnèrent  pas  tnéme  les  prêtres  et  les  sacrificateurs 
qui ,  croyant  devoir  mourir  à  leur  poste  ,  s<î 
laissèrent  égorger  sans  opposer  aucune  résis- 
taiioe. 


Juifs. 
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jéioisalem  tomba  au  poviviôîr  des:  Romaii^  ^   fii*toir«  M 
l'an  du  monde  3941 9  ayaut  J.-G..63  y,  çt  aussi-' 
tôt  Hircan  fut  renûs  en  potiseasi^n  Aii  la  souve- 
raine sacrîficature»  Le  titre  de;  .prince  lui  fut 
accorde,  mais  il  eut  défense. de  prendre  celui 
de  roi.  Pompée  imposa  aux  Juifs  uli  tribut,  li* 
mita  leur  puissance  au  territoire  de  l'ancienne 
Judée  9  et  toutes  les  villes,  qui avôii^Pi  été  con- 
quises anciennement  sur  le^/foiis  de  3yn^>  fiè- 
rent rendues  à  be  pays  qui,,. éU9t.d<^uis  deiïx 
ans  devenu  une  province  ron^aine^  étoit  alors 
gouverné  par  Scaurus.  ^Pompée,  abusant   des 
droits  que  luidonnôit  la  vicioii^,  voiUut  entrer 
dans  le  temple»  et  pénétra «ménie  jusque  dans 
le  saint  des  ^ints;  profau^tioii  à  laquelle  Içs 
Juifs  furent  plus  sensibles  qVà  Xo\ji&  leurs  autres 
•  malheurs*  Aussi  >  regardèrent-ils  le^  ma\LX  dont 
ils  furent  accablai  dai^s  la  suite»,   eomme  le 
cbàiimeat.dp  eet|e  .h'oIriUi^  profanation.  Les 
remparts  de  la  viU^  fureut  ens.uit;e  renversés  > 
et Scaurusy gouv^meurde.Syrie.,  fvit.aussi nom-' 
me  gouverneur  de  Judée.  Pompée  y  après  avoir 
ainsi  réduit, et  pays  en  province  romaine ,  partit 
pour  régler  lesj  affaires  du.royaum,ç  de  Pont, 
emmeûant  avec  lui  Aristobule  et  ses  deux  fiLs^ 
Alexandre  et  Antigone,, ainsi  que  ses  filles,  dans 
l'iatention  de  les  feire^  servir  a  sqi\  triomphe  ^ 
comme  il  le  Ht  en  e0et  ^.lorsqu'çuviron  deux  ans 
io«  9 
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4».  époque  se«  après  y  iliriompha  dans  Rome^  Tan  du  m.  3943'^ 
coDdaîre,  dep.  ^y.  J,-C.  6i,  Cependant  tous  ces  capti&  n'arri- 
eoeo  "  "t  V  vèrent  .point  à  Rome  :  Alexandre  trouva  le 

3858,  ar,  J.-C-  ,  *  ' 

i46,ju8<ïu'ttl'an  moyen  de  s'échapper^  et  reparut  bientôt  en 
du  monde  4004,  Judée,  OU  sa  présence   excita  une  nouvelle 

épocr.  de  la  nais- ,  ••«  •  j'»^j  i 

d  J  -C     g^^"***®  civue ,  qui  produisit  de  nouveava  mal» 

Période  de  146  hcurS. 

ans-  Hircan  y  délivré  de  toutes  ses  inquiétudes  par 

FéloignemeUt  d'Aristobule ,  ne  songea  qu'à  se 
livrer  à  Tindolence ,  et  abandonna  le  soin  des 
affaires  de  l'état  à  Antipater ,  qui  sut  en  profiter 
pour  élever  sa  famille  jusqu'au  trône.  Cet  habile 
politique  sentit  bien  qu'il  ne  pouvoit  réussir 
dans  ses  projets,  qu'en  obtenant  la  faveur  des 
Romains,  ausn  ticha-t-il  de  la  mériter,  en  four- 
nissant à  leurs  armées  tout  ce  qui  leur  étoit  né- 
cessaire ,  lorsque  Scaurus  ^it reprit  son  expédi- 
tion contre  l'Arabie.  Son  fils  Hérodé  suivit  les 
mêmes  erremens  qne  lui ,  et ,  par  son  dévoue- 
ment aux  intérêts  de  la  république,  acheva, 
en  parvenant  au  t)rdne,  ce  que  son  père  avoii 
commencé. 

Alexandre,  ce  fils  d'AristobuIe,  qui,  comme 
nous  l'avons  dit,  avoit  réussi  à  se  soustraire  à  la 
surveillance  de  Pompée  ^  reparut  en  Judée  Tan 
du  monde  8947,  avant  J.-G.  67,  à  la  tête  d'une 
armée  de  dix  mille  fantassins,  et  de  quinze  cents 
chévaiix,  il  s'empara  des  forteresses  d'Alexan- 
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diion  et  de  Machéron^  situées  à  l'entrée  des      faistoitftdet 

montagnes  de  T  Arabie,  et ,  de  ces  deux  positions,  ^  "*^* 

infestoit  le  pays  p^r  de  fréquentes  incursions. 

Son  oncle  Hircan  ne  se  trouvant  pas  en  état  de 

lui  résister,  prit  le  parti  d'appeler  les  Romains 

à  son  secours,  et  Gabinius,  qui  étoit  alors  gou« 

vemeur  de  Syie,  lui  envoya  Marc- Antoine , 

le  même  qui,  dans  la  suite,  fut  triumvir.  Le 

jeune  romain  réunit  les  troupes  qu'on  avoit  mis 

sous  ses  ordres,ii  celles  qu'Antipater  avoit  levées 

pour  la  défense  d'Hircan ,  et  avec  cette  armée 

attaqua  Alexandre.  Ce  prince ,  dans  une  bataille 

rangée  qui  se  donna  près  de  Jérusalem,  éprouva 

une  défaite  complète ,  qui  l'obligea  de  se  reti^ 

• 

rer  dans  Alexandrion,  et  Gabinius  alla  Ty  as-* 
siéger.  Alexandre  ne  pouvant ,  dans  cette  posi- 
tion ,  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des  Ro- 
mains ,  entama ,  par  l'entremise  de  sa  mère , 
veuve  d'Aristobule ,  ime  négociation  avec  Gabi- 
nius. Le  général  romain  accorda  une  amnistie 
générale  pour  le  passé  ;  mais  y  mit  pour  condi- 
tion qu'Alexandre  lui  remettroit  sur^le-cbamp 
toutes  les  places  fortes  dont  il  s'étoit  emparé  , 
et  il  les  fit  aussitôt  démolir,  afin  qu'elles  ne  pus^ 
sent  plus  servir  de  point  de  défense  aux  Juifs, 
dans  le  cas  où  la  république  seroit  dans  la  néccs^ 
site  de  leur  Ëdre  la  guerre.  Gabinius,  au  lieu  de 
revenir  en  Syrie  ,  se  rendit  à  Jérusalem ,  fit  ré- 


anâé 
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4r.  êpoqae  se-  tablîr  Hircan  dans  la  charge  de  souverain  sacrî* 
condaire ,  dep:  fj^j^t^ur  ,  et  consonima  la  réunion  de  la  Judée 

Vaa  du   inoode  ,  ,  ,  , 

3858,  av.  J.-C.  ^  ^^  république  romaine ,  en  en  faisant  une  pn> 
i46,juseu\U*an  vinco  partagée  en  cinq  distiîctsj  savoir:  Jéru- 
du  inonde  4004,  ^i^^    Gadara ,  Amaill,  Jéricho  et  Séphoris  de 

époi[  de  lii  nais- 
sance de  J.-C.     Galilée,  dans  chacun  desquels  on  établit  une 

Période  de  146  cour  de  juslicc,  dout  l'appel  étoic  à  Rome.  Ainsi 

devint  province  romaine  l'antique  propriété  des 
Juifs,  Tan  du  monde  3^47 >  avant  J.-C.  67. 

Cependant  la  Judée,  quoiquf?  conquise,  étoil 
loin  d'être  soumise.  L'année  suivante  du^onde 
3948^  av.  J.-C.  56 y  Aristobnle  lui-même  réus- 
si L  a  s'échapper  de  Rome ,  et  reparut  en  Judée 
avec  sou  fils  Antigone.  A  son  arrivée,  les  plus 
•  zèles  partisans  des  Romains,  excepté  cepen- 
dant Anlipater,  dégoûtés  de  leur  gouverne* 
mont,  se  hâtèrent  de  le  rejoindre.  Malheareu- 
semont  il  ti'avoit  point  d'armes  à  leur  fournir, 
et  d'une  foule  immense  qui  brûloit  de  marcher 
sous  SCS  drapeaux,  il  ne  put  garder  que  huit 
mille  hommes.  Gabinius  envoya  contre  lui  Ci- 
senna,  Marc -Antoine  et'Servilius,  qui,  malgré 
la  valeur  des  Juifs ,  réussirent  à  détruire  l'année 
d'Aristobule,  lui  tuèrent  cinq  mille  hommes, 
et  le  contraignirent  à  se  retirer  avec  peu  de 
•  montlc  dans  les  fortifications  ruinées  de  la  ci- 
tadelle de  Machéron  j  les  Romains  ne  lui  lais* 
sèrcnt  point  le  temps  de  se  fortifier,  emporte- 


/ 
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rent  d'assaut  cette  plc^e  ruinée,  piûrcnt  Aiîs-       Histoire  des 
lobule  blessé ,    et  renvoyèrent  à  Rome  ou  il  '     '^* 
fut  mis  en  prison j   mais  il  n'y  mourut  pas, 
comme  le  disent  les  auteurs  de  l'Histoire  XJui- 
verselle. 

Gabinius,  comme  nous  l'avons  dit  dans  l'Iils- 
loire  d'Egypte ,  fut  vivement  sollicité ,  l'année 
suivante  du  monde  8949  9  avant  J,-C.  55, 
de  se  rendre  en  Egypte,  pour  aider  Ptolomée- 
Aulète  à  monter  sur  le  trône,  Après  avoir  fait 
avec  ce  prince  un  marché  très -avantageux,  ce 
général  se  mit  en  marche,  et  Antipater,  qui 
étoit  toujours  attentif  à  faire  ce  qui  pouvoit 
plaire  aux  Romains,  lui  donna  des  lettres  pour 
les  Juifs  qui  habitoiept  les  environs  de  Péluse, 
place  frontière  de  l'Egypte  du  côté  de  l'orient. 
Ces  lettres  étoient  écrites  par  le  souverain  pon- 
tife Hircan,  et  il  engagepit  ses  coreligionnaires  à 
embrasser  le  parti  des  Romains,  Les  Juifs  de 
ces  contrées,  peu  instruits  de  ce  qui  scpassoit 
enJudée^  et  accoutumés  à  révérer  les  ordres 

et  le$  recommandations  de^  souverains  pontifes 

• 

de  Jérusalem  ,  quoiqu'ils  eussent  eux-ménios 
un  souverain  sacrificateur  à  Alexandrie,  em- 
brassèrent avec  epapressemcnt  le  parti  de  Gabi- 
nius, sur  la  recommandation  d'Hircan,  qu'ila 
regardoient  comme  le  chef  de  leur  nation ,  et 
par  les  secours  qu'ils  lui  donnèrent ,  ce  général  j 


l34  HI5T0IRE   ANCIENKS. 

4«.  ëpoque  »e-  n -éprouva  aucuiie  difficulté  à  replacer  Plolomêe* 

condaire,   dn>.   ^^j,^^  ^^^  j^  ^^^^^  dlgvple. 
lan  du  moDd«  ^J* 

:i858,  av.  J.-C.       L'absence  de  Gabinius  produisit  de  nouveaux 

146,  jusque  l'an  troubles  en  Judée  5  car  il  ne  fut  pas  plutôt  parti, 

union  ©4004,  q^^^içxandre ,  fils  d' Amtobule •  le  même  au- 

époq.  de  la  nais-    *  ^    '  ' 

»aacf  èe  J.-G.    ^^^l  On  avoit  accordé  la  paix  à  la  sollicitation 
Pëi'iodcdçi46  (le  sa  mère,  leva  une  nouvelle  armée,  batlit 

'"''  Gisenna  qui  n*avoit  avec  lui  qu*un  foible  corps 

de  troupes ,  et  le  contraignit  à.  se  retirer  sur  le 
mont  Garizim,  où.  il  alla  Tassiéger.  A  cette 
nouvelle ,  Gabinius  accourut  d*Egypte  avec  An- 
tipater  qui  Tavoit  accompagné  dans  cette  expé- 
dition ;  et,  par  son  influence,  mais  sur-tout  par 
ses  intrigues ,  il  réussit  à  enlever  à  Alexandre 
une  partie  des  soldats  qu'il  avoit  avec  lui. 
,  Alexandre ,  craignant  d*étre  successivement 
abandonné  par  toutes  ses  troupes,  résolut  alors 
de  livrer  bataille  avec  environ  trente  mille  hom^ 
mes  qu'il  avoit  encore  sous  ses  drapeaux.  Le 
combat  qui  fut  terrible,  se  donna  dans  les 
environs  du  mont  Tabor  ,  et  les  Juifs  ,  qui  y  fu- 
rent totalement  défaits,  laissèrent  dix  mille 
hommes  sur  le  champ  de  bataille.  Après  cette 
victoire ,  Gabinius  revint  à  Jérusalem  où  il  ré- 
gla^ les  affaires  de  Judée ,  en  se  conformant  aux 
vues  et  aux  avis  d'Antipater  y  devenu  très-puis- 
sant auprès  des  Romains  par  les  services  impor« 
tant  s  qu'il  leur  avoit  rendus. 
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Les  succès  de  Gabinius  n'empêchèrent  pas  Hisioirt  des 
que  les  plaintes  portées  contre  lui  de  toutes  parts^ 
ne  lui  fissent  perdre  son  gouvernement ,  et  il 
eut  pour  successeur  ce  Grassus^  dont  nous  avons 
ai  souvent  parlé  ^  et  qui  étoit  encore  plus  avide 
que  Gabinius.,  En  arrivant  dans  sa  province^ 
Crassus  trouva  la  Syrie  et  la  Judée  dans  la  plus 
profonde  paix  y  ce  qui  ne  l'empéclia  pas  d'entrer 
dans  Jérusalem  ^  et  d'enlever  du  temple  toutes 
les  richesses  que  Pompée  avoit  examiné  ^  mais 
auxquelles  il  n'avoit  point  touché.  Moins  déli- 
cat^ l'insatiable  Crasstis  ne  put  résister  à  la  vue 
de  tant  de  choses  précieuses  :  un  lingot  d'or  de 
sept  cent  cinquante  livres  pesant^  étoit  sur-tout 
Tobjet  de  ses  désirs^  et  il  le  demanda^  promet- 
tant de  ne  plus  toucher  à  rien  ;  il  lui  fut  livré  ^ 
à  condition  qu'il  bomeroit  là  ses  demandes  ^  et 
respecteroit  les  objets  nécessaires  au  service 
divin;  mais  quand  il  fut  en  possession  de  ce 
tréaor,  il  demanda  plusieurs  autres  choses  |  et 
enleva  ainsi  successivement  du  temple  ^  des  ri- 
chesses estimées  cinquante  millions  de  francs. 
Ce  vil  spoliateur  fut  puni  de  son  avarice  ^  et  ses 
-vois  ne  lui  profitèrent  point.  Nous  avons  ùit 
connoitre  tout  ce  qu'il  eut  à  souffrir  dans  sa  ' 
malheureuse  expédition  contre  les  Parthes.  Le  . 
désir  de  porter  la  guerre  dans  la  Haute-Asie  f  et 
de  piller  ces  riches  contrées ,  l'avoit  attiré  en     • 


ans 


l3<J  HISTOIRE    ANCIENNE, 

4'.  époque  se-  Syrie }  mais  il  trouva  la  mort  dans  cette  fataio 
con  aire ,    ep.  ^^^^^^^[3^     g^  i^ç  laissa  après  lui  qu'un  nom 

l'an  du  moDâe  ^    *^  .    ,        .  • 

3853  a^^  j.c.  souillé  de  toutes  les  injustices  que  peut  produire 
146,  jusqu'à  Tan  la  plus  insatiable  avidité. 
u morne 4004,       ^pp^s  la  défaite  et  la  mort  de  Grûssus.  Tan 

f  poq.  de  la  nais-  *■ 

sancedeJ.-C.    ^^^  moude  SpSi,  avaut  J.  C.  53,  Gassius,  l'un 
PtTiodedci46  Je  ses  lieutenants,  le  même  qui,  dans  la  suite, 

assassina  César,  prit  le  commandement  de  l'ar* 
mce ,  et  se  mit  à  la  tête  du  gouvernement  de 
♦  Syrie f  l'année  suivante  il  entra  en  Judée,  et 
prit  Tarichée,  ville  située  à  la  pointe  méridio- 
nale du  lac  de  Génézareth ,  sur  la  rive  occiden- 
tale du  Jourdain  ,  où  sV^toit  renfermé  Pilotaûs 
avec  les  restes  du  parti  d*Aristohule*  Trente 
mille  Juifs  furent  tués  ou  faits  prisonniers  danvS 
r.issaut  qui  fut  livré  à  la  \'ille,  et  Pilotaûs  lui- 
même  fut  mis  à  mort  par  les  conseils  d'Anti- 
pater,  afin  qu'il  n'eût  plus  la  possibilité  d'exâ- 
ter  des  troubles.  Quant  à  Alexandre,  fils  d'A- 
ristobule,  Cassius  se  contenta  de  lui  6ter  tout 
moyen  d^agir,  et  après  avoir  ainsi  pacifié  la 
Judée,  il  s^avança  de  nouveau  vers  l'Euphrate, 
.pour  empêcher  les  Parlbes  de  pénétrer  en  Syrie. 
Au  moment  où  la  guerre  civile  éclata  entre 
€ésar  et  Pompée ,  l'an  du  monde  Spôâ ,  avant 
•  J,-C,  49  >  Gcsar,  pour  empêcher  que  la  Syrie 
)ie  prit  parti  contre  lui  en  faveur  de  son  rival, 
'  *     fi\  sortir  Aristobule  de  prison ,  et  l'envoya  <}aus 
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cette  province  à  la  têie  de  deux  légions  j  mais  Hwioiwdet 
Pompée  qui  avoit  dans  ce  pays  beaucoup  de 
partisans,  le  fit  empoisonner.  Les  amis  de  César 
firent  embaumer  son  corps,  et  l'envoyèrent  en- 
suite en  Judée  pour  y  être  enseveli  avec  ses 
ancêtres.  Son  fils  Alexandre  n'eût  pas  une  fin 
plus  heureuse  j  aussitôt  qu'il  sut  que  son  père 
éioit  arrivé  en  Syrie  ^  il  se  hâta  de  lever  des 
troupes  pour  l'aller  joindre  j  mais  Pompée  qui 
savoit  combien  ce  jeune  prince  étoit  remuant 
et  peu  fidèle  à  sa  parole,  le  faisoit  observer 
soigneusement ,  et  du  moment  où  il  Ait  instruit 
de  ses  premiers  démarches,  il  envoya  ordre  à^ 
soFi  gendre  Métellus  Scipion,  de  le  faire  mou- 
rir. Cet  officier  se  mit  aussitôt  à  sa  recherche; 
et  l'ayant  surpris  dans  Antiocbe ,  il  lui  fit  cou- 
per la  tête. 

Quant  aux  autres  enfants  d'Aristobulc ,  qui 
a  voient  été  renvoyés  en  Judée,  sur  la  promesse 
qui  avoit  été  faite  par  Gâbinius,  à  la  mère  de  ^ 
ce  prince ,  ils  ^'étoient  retirés  à  Ascalon  avec 
leur  mère  Alexaîidra.  La  mort  d'Arislobule  et 
de  son  fils  Alexandre,  laissant  ses  autres  enfants 
sans  appui,  Ptolomée- Menée,  prince  de  Chal- 
cis,  ville  de  Syrie,  les  fit  demander  h  leur  mère, 
qui   se  hâta  de  les  lui  envoyer.    Ces  enfants  "" 

étoient  au  nombre  de  trois,  Aniigone  et  deux 
filles ,  dont  lai  plus  jeuJie  s'appelloit  A^^^^^c^^^^  i 


l38  '  BXSTOIAB   ANCZBNKS. 

4*.  épe^e  se-  comme  SA  mère.  Cest  cette  jeune  princesse  que  I 
p*  d"'     d    Philippien,  fils  de  Ptolomée- Menée,  épousa 
3858,  AT.  J.-C.  peu  de  temps  après  ;  mais  ce  barbare  père  étant 
146,  jafqa'à  l'an  devenu  éperdumeut  amoureux  de  sa  belle*fille, 

um     «4004,  £j^  mourir  son  propre  fils,  et  épousa  sa  ven^e. 

epoq.  de  la  nau-  *      *  .      ,     .  .     , 

ganee  de  J.-G.        Pendant  que  la  Syrie  étoit  souillée  de  tous 

Période  de  14S  oes  crimes,  que  César  et  Pompée  se  disputoient 

*'^'  Tempire  du  monde ,  les  Juifs  vivoient  en  paix 

sôus  la  protection  de  la  république.  Antipater 
profita  de  ce  temps  de  repos ,  pour  donner  aux 
Romains  des  preuves  d'attachement  et  de  zèle, 
ne  perdant  jamais  de  vue  que  c'étoit  par  eux 
seuls  qu'il  pouvoit  parvenir  à  ses  fins.  Les  choses 
en  étoient  là ,  lorsque  de  nouvelles  circonstances 
firent  naître  de  nouveaux  événements.  Pompée 
a  voit  été  vaincu ,  de  lâches  assassins  a  voient  tran- 
ché les  jours  de  ce  grand  homme ,  et  César  res- 
toit  seul  à  la  tête  de  la  république  j  mais  il  étoit 
dans  ce  moment,  l'an  du  monde  3967,  avant 
J.-C.  \jy  dans  une  mauvaise  position  en  Egypte, 
où  il  s'étoit  rendu  avec  trop  peu  de  monde.  Les 
secours  que  Mithridate  le  Pergamien  avoit 
été  chargé  de  lui  amener  de  l'Aâe  mineure, 
n'avoient  encore  pu  réussir  à  le  dégager,  et  les  ar<* 
mées  égyptiennes,  campées  aux  environs  de  Pé- 
luse,  défendoient  cette  frontière,  par  laquelle 
Mithridate ,  qtii  n'avoit  point  de  flotte  ,  étoit 
àbligé  de  pénétrer  dans  le  pays*  Antipateri  dont 
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l'astucieuse  politique  ne  négligeoit  aucune  des       Hisioiwdfi 
occasions  qui  pouvoient  lui  être  utiles  ^  et  qui 
fa^orisoit  toujours  les  Romains ,  dont  le  crédit 
lui  paroissoit  propre  à  assurer  l'exécution  de  ses 
projets 9  marcha  lui-même  ^  avec  trois  mille 
Juifs,  au  secours  de  César ,  et  ayant  réuni  ses 
forces  à  celles  de  Mithridate  le  Pergamien  ;  ces 
deux  généraux  prirent  Péluse  d'assaut,  ce  qui 
leur  ouvrit  les  frontières  d'Egypte ,  et  leur  faci- 
lita les  moyens  de  communiquer  avec  le  die* 
tateur.  A  l'aide  de  nouvelles  lettres  d'Hircan, 
Antipater  détermina  ensuite  les  Juifs  égyptiens 
à  prendre  le  parti  de  César  comme  ils  avoieut 
qnelqnes  années  auparavant  pris  celui  de  Gabi- 
nius  y  et  ses  coreligionnaires  s'étant  incorporés 
dans  son  année  ,  il  se  trouva  a  la  tête  d'une 
force  assez  imposante  pour  pouvoir  rendre  à 
César  les  services  les  plus  importants.  Peu  de 
temps  après ,  le  vainqueur  de  Pompée  éprouva 
l'utilité  de  ce  secours  ;  car,  dans  une  bataille 
qui  se  livra  en  avant  d'Alexandrie,  dans  un  lieu 
connu  sous  le  nom  du  camp  des  Juifs ,  Mithri-» 
date  qui  commandoit  l'aile  droite ,  (îit  mis  en 
Alite,  et  eût  été  totalement  détruit,  si  Anti^ 
pater,  qui  avoit  vaincu  à  la  gauche,  n'eût,  en 
volant  à  son  secours ,  rétabli  le  combat ,  et  par-* 
là  décide  la  victoire  en  faveur  des  Romains.  Sans 
rbahileté  et  le  courage  d'Antipater,  la  fortune 


I 

l4o  HISTOIRE  ANCIENNE. 

4».  époque  se-  Je  César  eût  été  exposée  au  plus  grand  daDger; 
•ou  aire ,    ep.  ^^^^^  j^  diclalcur  conçut-il  la  plus  haute  estime 

l'an  du  inonde  ^    "  '^  ^ 

aS'îS  ar.  J.-C.  pour  ce  gépéral^  et  il  chercha  à  la  lui  témoigner 

i46,ju8qu'àran  dans  toules  Ics  occasious. 

du  monde  4004,       Q^^^^  reconuoissanl  du  service  que  les  Juik 

époq.  de  la  nais-         , 

«ance  de  J.-C.  ^'Egypte  venoienl  de  lui  rendre,  les  rétablit  dans 
Période  de  146  lous  leurs  privilèges,  et  confirma  Hircan  dans 

"°'*  la  charge  de  souverain  sacrificateur  à  Jérusalem. 

La  Judée  fut  en  outre  érigée  en  principauté,  en 
faveur  d'Hircan ,  et  déclarée  héréditaire  dans  sa 
famille.  Ce  célèbre  décret  est  ainsi  conçu  :  Jules* 
César  y  empereur  et  dictateur  pour  la  seconde  fois  , 
l'an  du  monde  3967,  avant  J.-C.  47  i  comme 
Hircan,  S»».  Hircan  j  fils  (T  Alexandre  (^Jannée)  Juif  de  na^ 

^      ^  ,  '  tion  m  nous  a  de  tout  temps  donné  des  preuves  de 

Tan  du  monde  /  '  ' 

3957,  av.  J.-C.  son  affection  ,  tant  dans  la  paix  que  dans  la 
47*  guerre ,  nous  voulons  que  lui  et  ses  descendants 

^  *"**  soient  à  perpétuité  princes  et  grands  sacrificateurs 

des  Juifs,  pour  exercer  ces  charges j  selon  les  coU" 
tûmes  de  leur  pays ,  comme  aussi  qu^ils  soient  nos 
alliés f  et  du  nombre  de  nos  amis  ;  quils  jouis- 
sent de  tous  les  privilèges  qui  appartiennent  à  la 
gi-ande  sacrificature  $  et,  que  s^ il  survient  quelques 
difjUrents  touchant  la  discipline  qui  doit  s*obser^ 
ver  parmi  lesJuifsy  quHls  en  soient  juges,  et  quih 
soient  exempts  de  donner  des  quartiers  d  hiver  aux 
gens  de  guerre  y  ainsi  que  de  patfer  aucun  tribut  • 
Ce  décret  fut,  par  l'ordre  du  dictateur,  giavu 


Juifs. 
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sur  une  colonne,  et  ensuite  sur  des  plaques  de  Hîstoîit  des 
liroBze,  qui  furent  suspendues  aux  voûtes  du 
trCmple  j  et  quand Cësar  vint  lui-même  en  Judée, 
il  repoussa  toutes  les  demandes  d'Antigonè, 
cjui,  cependant,  avoit  de  grands  droits  à  sa  pro- 
tection, puisque  Aristobule  son  père,  et  Alexan- 
dre son  frère ,  avoient  été  mis  à  inort  par  les 
partisans  de  Pompée ,  parce  qu'ils  s'étoient  dé-, 
clarés  contre  lui  en  faveur  de  César.  Ce  qui 
prouve  que,  dans  toutes  les  révolutions,  l'an- 
tique et  inébranlable  fidélité  aux  principes  est 
oublié',  et  que  le  vainqueur  ne  récompense  que 
les  services  du  mometit. 

Après  le  départ  de  César,  Atitîpâter,  de  re- 
tour à  Jérusalem ,  fit  relever  les  murs  de  là 
ville  abbattus  par  Pompée,  et  obtint  d'Hircan-, 
pour  son  fils  aîné  Phasael,  le  goiiverneirient  de 
la  capitale  et  de  son  territoire.  Non  content, 
d'être  par  là  maître  de  la  ville,  il  fit  encore 
nommer  son  second  fils  Hérode,  gouverneur  de 
Galilée,  ensorte  que  là  totalité  de  la  Judée  étoil 
gouvernée  par  lui.  Hérdde  commença  son-  gcKi- 
vemement  par  surprendre  un  célèbre  •  chef 
de  voleurs  ,  appelé  Ëzéchias,  qui  infestoit*  Ife 
pays  par  Bes  brigandages ,  et  sans  aucune  forme 
de  procès ,  le  fit  mettre  à  mort  lui  et  ses  éonif* 
plices.  Cet  acte  d'atutorité  lui  gagna  l'umitié  de 
Sextus  César  qui  étoit  alors  gouverneur  de  Sy- 
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4».  ëpo^e  se-  rie  j  mais ,  comme  cette  exécution  avoit  été  fiâie 
l^'^ariiiX  ^^  l'observation  des  formes  de  justice  ,  les 
3858,  ET.  J-C.  Jttifs  furent  allarmës  de  ces  procédés  violents , 
146,/usqu^àran  et  employèrent  toutes  sortes  de  moyens  pour 
^Teûi^^  contraindre  Hircan  à  faire  comparoltre  Hërode 
sanoe  de  J.-C.  devant  le  Sanhédrin  y  afin  d'y  rendre  compte  de 
Période  de  146  ga  conduite. 

Hérode^  sonuué  de  se  présenter  devant  cette 
assemblée^  y  parut  vêtu  de  pourpce  et  entouré 
de  gens  armés.  Il  ne  chercha  point  à  excuser  sa 
conduite ,  et  se  contenta  de  présenter  aux  juges 
une  lettre  de  Sextus  César^  qui  menaçoit  desa  ven* 
geance  ceux  qui  oseroient  condamner  Faccusé. 
Le  Sanhédrin  y  intimidé  par  cette  menace^  s'abs- 
tint de  faire  aucune  procédure  ;  le  seulSamëas 
homme  recommandable  par  ses  vertus  et  sa 
sagesseï  eut  le  courage  de  braver  cedanger^  et  rac- 
cusa^  non-seulementd'avoir  abusédesonautorit^ 
mais  l'inculpa  encore  sur  la  hardiesse  qu'il  avoit 
d*oser  venir  insulter  à  ses  juges.  Ce  qui  m'é- 
tonne le  plus  en  cela^  ajouta-t^il^  en  s'adressant 
au  tribunal^  c'est  que  le  grand-prétre  et  le 
Sanhédrin  souffrent  une  pareille  audace;  maîg 
ne  vous  abusez  points  ce  même  Hérode  ,  que 
vous  voulex  innocenter  aujourd'hui^  punira  un 
jour  Hircan  et  vo^s  -  même  de  cette  coupable 
foiblesse.  Le  souverain  sacrificateur  ,  voyant 
l'impression  que  ce  discours  fsûsoit  sur  le  tri- 
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banal  ^  et  craignant  qu'Hérode,  pour  lequel       Hisimnâai 
il  ayoit  de  ramitié  ^  ne  fut  condamné^  crut  plus 
prudent  de  remettre  le  jugement  au  lendemain, 
etlui  fitdonner^ensecrety  leconseil  dc^s'évader. 
Hérode  suivit  cet  avis ,  et  se  retira  à  Damas,  où, 
se  voyant  en  sûreté  sous  la  protection  de  Sextus 
César  9  il  fit  dire  aii  Sanhédrin  que  s'il  étoit  cité 
de  nouveau  y  son  intention  étoit  de  ne  point 
comparoître.  Les  juges ,  irrités  de  cette  inso- 
lente déclaration  y  s'efforcèrent  de  faire  sentira 
Hircan,  combien  étoit  dangereux,  pour  sa  propre 
autoiité,  un  caractère  de  cette  nature,  mais  le 
flouverain  sacrificateur,  prévenu  en&veur  d'Hé- 
rode ,  et  dirigé  par  Antipater ,  n'écouto  aucune 
représentation. 

Hircan  ne  fîit  pas  long^temps  à  se  repeiitir 
de  sa  coupable  condescendance,  car  Sextus  Ce* 
aar  ayant  rendu  à  Hérode  le  gouvernement  de 
la  Gélésyrie,  il  leva  une  armée,  et  auroit  attaqué 
Huncan  et  le  Sanhédrin,  sans  les  sollicitations  de 
son  père  Andpater  et  de  son  frère  Phasaël ,  qui 
lui  firent  sentir  qu'il  avoit,  ainsi  qu'eux,  trop 
d'obligation  au  souverain  sacrificateur,  pour  se 
permettre  de  s'élever  contre  son  autorité.  Peu 
de  temps  après,  la  mort  prompte  de  Sextus  César^ 
gouverneur  de  Syrie,  tué  par  trahison  par 
CoccîEus  Bassus,  (  qu'il  ne  fiiut  pas  con-^ 
fondre  avec  ce  Bassus  qui  fit  la  guerre  aux 
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4«.  époque  *e-  Par ihes  quelques  années  aprè^  )^  e t  Tassasslnal  de 
condaire,  dep.  César,  quieutUeuran d. m.  SotSo,  av.  J.-C.  44, 

ran  du  monde  \^  \3         ,       • 

3658  ar.  J.-C.  apporierent  de  grands  changemens  dans  la  situa- 
i46,jusqu'à  Tan  lion  des  Juifs^  Car  Us  furent,  par  ces^événemeots, 
dumoDde4oo4,  privés  de  deux  grands  protecteurs* 
ance  de  J.-C.        Après  la  mort.dç  César,  Cassius  j.Tun  de  ses 
Période  de  146  assassins,  chassa  de  Syrie  Bassus  qui  s'étoit  em 

paré  du  gouverneiiient  de  cçtte  province,  et  prit 
.  lui-même  le  commandement  des  t,roupes«  Ce 
général ,  pour  pjiyer  l'armée  y^  leva  des  contribu- 
tions sur  toutes  les  provinces,  et' taxa  la  Judée  à 
sept  cents  talenis.  Le  souple  Antip^i^r,  quiétoit 
déjà  passé  du  p^rti  de  Pom.pée  à  celai  de  César, 
'  passa^encorc  d^  x:elui  de  César  à  celui  de  Cassius  ; 
s'attachant  toujours  à  celui  que.^a  victoire  sem- 
bloit  favoriser.  Il  s'efforça  donc  à  fouiTiîr  aux 
conjurés ,  V^rgenl  dont  ils  avoi^nt  besoin ,  et  ses 
deux  fils  en  ayant  fait  ^uupij^  ^e  l^pr  côté,  ils 
remirent  .trèsr»pr.omptemep,t, les  sommes  qu'ils 
avoient  été  chargés  de  foi:^rnjlr  pour  la,  taxe  im* 
posée  aHx  dis|:n.ctsi  dç  U.  Judéie  /dans  lesqueU  ils 
çqmmandoie^t.  Les  au^es  gouverneurs  ,  moins 
sévièrcs  que  ces  étrangers ,  ne  réussirent  pas 
aussi  bien  ^  parce  qu'ils  ménagèrent  leurs  com- 
patriotes déjà  torp  malheureux  ;  piais  le  £i- 
..rouqhe  Cassius  ,  au  nom  de  la  liberté  ,  de 
ce  nom  qiui  a  .servi  ,de  prétexte  à  ^nt  de 
mmes,  sutiUouver  les  moyens  de  faire  rentrer 
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ces  impositions  exorbitantes  ^  en  ordonnant  que       HIstoîrt  dM 
les  habitants  de  ces  districts  fussent  vendus 
comme  esclaves  y  et  qu'on  punît  de  mort  Mali- 
chus ,  Tun  des  gouverneurs  j  Hircan  cependant 
obtint  la  révocation  de  cet  ordre  sanguinaire,  en 
fournissant  cent  talents  de  son  trésor  particu- 
lier, etvoilà  Tavantage  que  recueillirent  les  peu- 
ples, de  l'assassinat  de  César;  voilà  les  bien- 
faits qui  résultèrent  pour  eux  de  cette  préten- 
due liberté.  Mais ,  s'ils  étoient  vendus  à  l'encany 
qu'importe ,  Cassius  étoit  tout  puissant,  il  avoit 
rempli  ses  vues,  satisfait  son  ambition,  unique 
but  de  tous  ceux  qui,  comme  lui,   caçheht 
leurs  desseins  secrets  sous  le  faux  masque  d'un« 
trompeuse  et  funeste  pbilantropie. 

Ce  fut  vers  ce  temps  là  que  mourut  Antipa- 
ter,  père  d^Hérode.  Malichus,  qui  jouissoit  en 
Judée  d'une  grande  considération ,  vit  avec  ja- 
lousie la  subite  élévation  d'Antipater  et  de  sa 
famille,  et  résolut  de  se  défaire  d'un  homme 
qu'il  regardoit  comme  son  rival,  et  comme  un 
obstacle  à  son  ambition.  Cette  jalouse  haine 
augmenta  encore ,  lorsque  Cassius ,  obligé  de  ' 
marcher  contre  Dolabella,  l'an  du  monde  8961 , 
avant  J.-C.  43 ,  laissa  à  Hérode  le  gouverne- 
ment de  la  Célésyrie.  Après  plusieurs  tenta- 
tives inuûles,  Malichus  gagua  un  sommelier 
Ju  souverain  sacrificateur  Hircan,  et  cet  hom- 
10.  10 
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4».  époque  se-  nie,  cédanl  à  Tappat  de  Targent  qui  lui  étoît 
^ndaîrc,  tWp.  ^ff^^^^  empoîsonna  Anlipaier.  Pliazaël  et  Hé- 

3850  av.  J.-C.  rode,  instruiis  de  la  cause  qui  les  avoit  pnves 
i46,iu5^*àrcn  (le  leur|3ere,  voulurent  sur-le-champ  prendre 
du  morvle4oo4,  j^^^  ainics,  pour  vcuger  sa  mort  j  mais  Malichus 

^poq.  delanais-       ,,      .  ,  .  ,  .,  .       . 

•ancedc  J.-C.    "  eLoit  pas moms puissaut qu  euxjiisçraigmreDi 
Période  de  146  les  sultes  d'uiîc  guerre  civile,  et  ces  motifs  les 

•***>  déterminèrent  à  s*ab9tenir  de  toute  démarche 

hostile. 

Cependant  les  enfants  d' An tipaier,  en  renon- 
çant au  projeta  d'attaquer  ouvertement  Tassassin 
de  leur  père ,  ne  voulurent  pas  laisser  sa  mort 
impunie ,  et  pour  exécuter  leur  projet,  ils  choi- 
sirent le  moment  où ,  après  la  prise  de  Laodicée 
j)ar  Cassius,  Malichus  vint  avec  Hircan  com* 
V  jjllmenter  le  vainqueur  sur  le  succès  de  ses 

iumes.  Hcrode ,  après  avoir  pris  tous  les  moyens 
qui  ]X)UVoient  assurer  le  succès  de  ses  projets, 
in\  lia  Malichus,  ainsi  que  le  souverain  sacrili- 
caicur,  à  souper  dansune  maison  qu'il  avoit  aux 
environs  de  Tyr ,  et  en  s'y  rendant  Malichus  fut 
assassiné  par  quelques  officiers  romains  qui  se 
trouvèrent  sur  son  chemin.  Hircan  qui  se  ren* 
doit  au  lieu  de  la  félc,  fut  presque  témoin  de  cet 
événement,  et  il  fut  si  saisi  de  terreur,  eu  voyant 
Malichus  mort ,  qu'il  perdit  l'usage  de  ses  sens  ; 
on  lui  donna  sur-le-champ  tous  les  secours  nv- 
cossaires,  et  revenu  à  lui,  il  demsmda  en treiu- 
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Liant,  pourquoi  on  avoit  assassine  cet  homme.       HistôiMaci 
Hérode,  sur  celte  question,  fit  l'ignorant,  mai^  '^*^- 
donna  à  entendre  qu'il  croyait  que  c'étoit  par 
Tordre  de  Cassius.  Hircan  voyant  alors  qu'on 
n'en  vouloit  point  à  sa  personne ,  qu'il  n'y  d,voit 
rien  à  craindre  pour  lui,  dit  que  le  général  ro- 
main avoit  fort  bien  fait,  parice  que  Malichus 
ëtoit  uç  méchant  homme. 

Le  frère  de  Malichus  voulut  à  son  tour  ven-  ^ 

ger  la  mort  de  son  frère ,  et  Cassius  étant  parti, 
l'an  d.  m.  8962,  av.  Ï.-C.  42,  pour  aller  se  réu- 
nir à  l'armée  sous  les  ordres  de  Brutus ,  il  profila 
de  cette  circonstance  pour  exciter  de  nouveaux 
troubles  en  Judée.  Malichus  eut  d'autant  plus 
de  facilité  à  y  réussir ,  que  Félix ,  auquel  Cassius 
avoit  laissé  le  commandement  des  troupes,  loin 
d'y  mettre  opposition',  favorisoit  ces  mouve- 
ments, et  que  le  trop  pusillanime  et  foible  Hir- 
can n'osoit  opposer  de  la  résistance  à  personne. 
Dans  cette  absence  de  toute  autorité  supérieure, 
Félix  faisoit  la  guerre  à  Phazaël ,  que  son  père 
Antipater  avoit  fait  gouverneur  de  Jérusalem, 
par  le  crédit  qu'il  avoit  sur  Hircan ,  et  dans  le 
même  temps  le  frère  de  Malichus  s'emparoit 
de  Massada  et  de  quelques  autres  forteresses  de 
Judée_.  Mais  ces  succès  ne  furent  qu'éphém^ères  j 
Phazaël;  qui  avoit  sous  ses  ordres  un  bon 
corps  de  troupes ,  chassa  Félix ,  et  le  contraignit  ' 
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4«.  époque  se-  jg  gç  réfugier  dans  une  citadelle ,  d'où  il  ne  ptit 

^icoodtrire ,   dep.  .  •      1     •  ,1  1 

l'an  du  luonde  ^^^^^^  ^^  P^^  ^°®  Capitulation,  dont  les  con* 
3858,  av.  J.-C  ditions  fui  ent  dictées  par  le  vainqueur.  Hérode^ 
«4  ,;usquà  an  j^  ^^^  côié ,  ne  fut  pas  moins  heureux  que  son 

^u  monde  4004, 

époq.  delanaU-  f«*èrej  il  reprit  Massada,  d^où  il  ne  laissa  sortir 
««nce  de  J.-G.  le  fi'ère  de  Malichus,  qu'après  avoir  souscrii  des 
enode  de  146  çQuJi^^iQns  q^i  lui  enlcvoieut  tout  moyen  d'exci- 
ter de  nouveaux  troubles ,  sous  le  prétexte  de 
venger  la  mort  de  son  frère.  Après  ces  deux 
expéditions,  les  deux  vainqueurs ,  Pliaxaël  et 
Hérode,  revinrent  à  Jérusalem,  où  ils  repro- 
chèrent fortement  à  Hircan  sa  coupable  indo- 
lence et  les  malheurs  publics  qui  résulloient  de 
sa  foiblesse  ^  mais  ce  prince  se  réconcilia  ensuite 
av^c  eux ,  en  promettant  de  donner  en  mariage 
à  Hérode ,  sa  petite  fdie  Mariamne. 

La  Judée ,  qui  sembloit  destinée  à  être  con- 
tinuellement dans  l'agitation,  vit,  l'année  sui- 
vante du  monde  SpôS ,  avant  J.-C.  4^  y  I^^ 
roiire  un  nouveau  prétendant  à  la  souveraine 
|)uîssance;  c'étoit  Anligone ,  fils  d' Aristobule , 
et  par  conséquent  neveu  d'Hircan.  Ce  jeune 
prince  éloit  protégé  dans  son  entreprise  par 
Ptolomée-Mcnée ,  prince  de  Chalcis,  en  Syrie , 
qui,  après  la  mort  d' Aristobule ,  l'avoit  retiré 
chez  lui  avec  ses  sœurs,  dont  l'une ^  par  un 
crime  exécrable ,  étoit  devenue  sa  femme  (  voyet 
<^i-devantpag.  i38).  Antigone  avoit  ^ussi 
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<}ans  ses  inlérêls  M'arion,  prince  de  Tyr,  ainsi:  Histoire  des 
que  Fabius  9  gouverneur  de  Damas,  'et  par  les:  "^ 
soins  de  ces  angiis  zélés  j  il  fut  en  état  de  se  mon-^ 
trer  en  Judée  à  la  tête  d'iine  armée  ^  notais  à 
peine  y  fut-il  elitré,  qu'il  fut  totalement  défait 
par  Hérode,  qui,  après  sa  victoire,  revint  hc 
Jérusalem ,  où  Hircan  et  le  peuple  le  reçurent 
avec  acclamalions. 

La  même  année ,  les  armées  de  Câssius  et  de 
Brutus  ayant  été  défaites  dans  les  plaines  de 
Philippes-,-  en'  Macédoine,  par  les  triumvirs 
Marc- Antoine  etOctavien,  le  premier,  après  sa  \ 

victoire ,  se  rendit  en  Asie.  A  son  arrivée  em 
Bithinie,  il- reçut  des  ambassadeurs  des  diver- 
ses nations  ;  les  Juifs  mécontents  de  Fadministra^ 
tion  de  Phazaël  et  d*Hérode , ,  qui ,  sous  le  nom. 
dllircan,  administroient  la  Judée,  vinrent  por- 
ter à  Antoine  des  plaintes  amères  contre  ces* 
deux  chefs*  du  gouvernement.    Mais  Antoine- 
qui ,  pendant  qu'il  fai^it  la  guerre  en  Judée 
sous  les  ordres  de  Gabinius ,  avoit  été  très-Iîé* 
avec  Antipater,  et  qui  avoit  d'ailleurs  des  obli- 
gations particulières   à  Hé  rode,  repoussa  les: 
plaintes»  Il  témoigna  même  de  ki  bienveilfcmce- 
et  de  la  considération  pour  Hircan,  en  cédant 
avec  empressement  àla  demande qu'illuîradressa^ 
de  faire  remettre  en  liberté  les  Juifs-que  Cassiuas 
acwit  fait  vendre»* 
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4».  époque  se-  Cependant ,  les  faveurs  dont  le  triumvir  Ma  rc- 
condaire,  dep.  j^^^^^^  coHîbloit  les  fils  d'AutiMter,  n^im- 
3858  av.  J.-C.  posèrent  point  silence  a  leurs  ennemis;  plusieurs 
146  jusqu'à  Fan  d'entre  eux  allèrent  à  Daphné,  iin  de§  feux- 
dumonde4-o4,  bourgs  d' Autioche ,  où  Antoine  faisoit  sa  re'si- 
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deJ.-C.  dence,  et  renouvcllerent  leurs  plaintes.  Le 
Période  de  146  ^^|.i^J^yi^. ,  impatienté  de  leur  opiniâtreté,  de- 
manda à  Hircan  quel  étoit  celui  des  deux  partis 
qui  éiolt  le  plus  propre  à  gouverner  sagcxçieni 
les  a.fïaires  de  l'état;  Hircap,  ayant  répondu  ^ 
comme  l'on  dievoit  s'y  attendre ,  que  c*étoii  sans 
aucune  doute  Phazaël  et  soif  frère  Hérode ,  An- 
toine^  sur  cette  assurance  çt  sans  prendre  d'au- 
tres ii^fgrmations,  nomma  l'un  et  l'autre  tétrar- 
qucs,  c'est-à-dire  gouverneurs  >  fil  mettre  en- 
suite quelques-ups  de  leurs  ennemis  en.  prison  ^ 
etf  ^^s  eût  même  fait  punir  dç  moi:t  y.  si  HéixHle 
n'eût  intercédé  poyr  eux.  Cet  acte  de  bpnté  de 
la,  pa^t  d'Hérode  i^e  put  encore  c^liiner  la  fac- 
tion qui  luji  étoit  opposée;  Antipaterqt  ses.  enfants 
étoient  IduméenSy  et  ce  paysi^'étant  réujQiàla 
Judée  que  depuis  peu  d'années,,  ils  étoient  en- 
core considérés  comme  étxangerfii  par  les  anciens 
Juifs.  Cependant  ils  s'éioient  enip^és  de  toute 
l'autorité,  ils  possédpient  l^s  places  les.  pl.us  émi- 
nentes,  et  les  Juifs  ne  pot;ivoicut  leur  pardon- 
ner la  faveur  dont  ils  jouissoient.  Les  princi- 
paux  ennemis    d'Hérode  se  flattant  toujours 
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Hr'oblenir  ce  qu'ils  désiroienl  avec  tant  d*'ardeur,       Bistoirc  des 
revinrent  de  nouveau  trouver  Autoine  à  Tyr  j  •^"*^** 
le  fiîs  d'Antipater  eut  encore  la  générosité  d'al- 
ler au-devant  d'eux  avec  Hircan^  et  de  les  enga- 
ger à  se  retirer  y   leur  représentant  le  danger 
auquel  ils  s'exposoient  de  la  part  d'Antoine  qui 
ëtoit  déterminé  à  les .  punir.   Malgré  cette  dé"- 
znarcbe  d'un   ennemi  généreux ,  les  députés- 
s'obstinèrent  à  vouloir  parler  au  triumvir,  et 
ils  eurent  bientôt  lieu  de  s'en  repentir  j  car  les 
Tyriens,  qui  problablement  avoient  été  excité^ 
secrètement,  se  jettcrent  sur  eux,  en  tuèrent 
un  grand  nombre,  et  le  reste  fut  mis  en  prison. 
Cette  nouvelle  catastrophe  n'ayatit  point  encore- 
imposé  silence  aux  ennemis  obstinés  d'Hérode  ^  • 
Antoine  ,  qui  étoit  déterminé   à  soutenir   les 
mesures  qu'il  avoit  prises,  crut  nécessaire  de 
faire  un  exem^ple ,  et  fit  mettre  à  mort  ceux  der 
députés  qui  avoient  été  niis  en  prison. 

Peu  de  temps  après,  de  nouveaux  événements 
changèrent  totalement  la  face  des  affaires  en  » 

Judée;  Antigone,  ce  fils  d'Arlstobule ,  don^.- 
nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois,  forma  des 
liaisons  avec  les  Parthes,  qui,  à  cette  époque 
avoient  envahi  la  Syrie ,,  comme  nous  le  verrons 
dans  leur  histoire  ,  et  promità  leurs  chefs  cent  ta- 
lents et  cinq  cents  femmes,  s'ils  pouvoîent  réussir 
à  chasser  Hircan  de  Li  Judée ,  mettre  lléroilc  à 


( 

4».  èpoqnt  se-  mort  et  lui  rendre  les  états  quj  avoient  appar-^ 

eoadaire«   dep.  11  /  1  •    r 

f    tenu  a  son  père  :  en  conséquence  de  ce  traite  < 

l'an  du  inonde  ,  . 

3Ô58,  av.  J.-C.  les  Parthes,  déjà  maîtres  de  la  Syrie,  rentrèrent 

i46,jiistiu'àran  en  Judée  Tannée  suivante,  du  monde  8964 ^ 

umon  e4oo4,  ^^^^^  J.-C.  Ao .  SOUS  la  conduite  de  Paccore, 
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sance  de  J.-C,    fils  d'Orode ,  roi  des  Pa  rthes. Xeur  armée  avoit 
Période  de  146  été  partagée  en  deux  corps,  l'un  étoit  sous  le 

commandement  immédiat  de  Labienus  ,  et  se 
portant  vers  le  nord ,  avoit  attaqué  les  Romains 
sous  les  ordre  de  Saxa  ;  le  second  qui  avoit  pour 
chef  Paccore ,  se  divisa  en  deux  corps  différents, 
l'un  sous  les  ordres  immédiats  de  Paccore,  alla 
attaquer  les  villes  maritimes  de  la  Phénicie  et 
de  la  Judée ,  et  l'autre  que  conduisoit  Baza- 
pherne,  se  porta  sur  les  provinces  intérieures, 
en  sorte  qu'Hircan  et  les  Romains  se  trouvèrent 
dans  le  même  moment  attaqués  par  trois  corps 
d'armée,  celui  de  Labienus,  celui  de  Paccore 
et  enfin  celui  de  Bazapherne. 

Paccore ,  fils  du  roi  Orode ,  en  se  mettant  en 
marche  vers  les  villes  maritimes,  détacha  une 
partie  de  sa  cavalerie ,  et  la  mit  sousles  ordres 
a'un  officier  Parthe,  appelé  Paccore  comme 
lui,  avec  ordre  de  marcher  sur  Jérusalem,  et 
de  s'entendre  avec  Antigone  pour  les  opérations 
ultérieures;  pendant  ce  temps,  Antigone  avoit 
lui-même  rassemblé  une  armée ,  et  étoit  venu 
'  attaquer  Phazaël  et  Hérode  dans  Jérusalem. 
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Les  deux  lëtrarques  se  défendirent  avec  Intel-  Jnift. 
ligence  et  courage ,  et  obligèrent  plusieurs  fois 
les  troupes  d'Antigone  à  fuir  devant  eux.  Enfin, 
après  avoir ,  de  part  et  d'autre ,  répandu  beau- 
coup de  sang ,  il  fut  convenu  que  Paccore  seroit 
reçu  dans  Jérusalem  comme  médiatejur  de» 
différends  qui  deptiis  long -temps  divisoient 
la  Judée.  / 

N'osant  rien  prendre  sur  lui ,  Paccore  enga- 
gea les  chefs  des  divers  partis  ^  à  se  rendre 
auprès  de  Barzapharne ,  gouverneur  de  Syrie  y 
pour  le  roi  des  Parthes ,  maître  alors  de  cette 
province ,  dont  il  avoit  chassé  les  Romains.  Il 
les  assura  que  Barzapharne  étoit  un  homme 
juste  y  et  qu'il  termineroit  ces  discussions  à  Ten- 
tière  satisËiction  de  tout  le  monde.  Hérode^  qui 
soupçonnoit  ^  sous  ces  offres  amicales ,  quelque 
dessein  caché  y  n'accepta  point  cette  proposition  } 
mais  son, frère  Pha;^ël  et  Hircan  se  laissèrent 
séduire  par  les  promesses  qui  leur  étoient  faites, 
et  partirent  avec  Paccore  qui  les  conduisit  avec 
une  escorte  de  deux  cents  chevaux.  Arrivés  en 
Galilée,  ils  trouvèrent  une  seconde  escorte 
envoyée  par  Barzapharne ,  et  celle  de  Paccore  ^ 

reprit  le  chemin  de  Jéinisalem.  Phazaël  ne  fut 
pas   long -temps  sans   avoir    connoissance   du 
traité  fait  entre  Antigone  et  le  roi  des  Parthes  ,      v 
et  il  vit  dès  lors  qu'il  ctoit  perdu.  Il  lui  eût  élé 
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4».ëpoquc«e.  facile  de  se  sauvei'  et  d'échapper  encore  k  ses 

f.ondaire«  dep.  •  "^,"L'*tt* 

13     j  f    ennemis  :  mais  attache  a  Hircau  •  et  reconnois- 

I  an  du  monde  '  ^ 

3858,  ar.  J.-C.  sant  de  ses  bienfaits ,  il  eut  la  générosité  de  ne 
146, jusqu^à  Pan  point  vouloir  Tabandonner,.  Barzapharne  traita 
^pocr.de  ]b  dbîs-  ^  abord  ses  prisonniers  avec  beaucoup  a  égards  y 
sancedeJ.-C.  il  ne  vouloit  Icur  donner  aucune  inquiétude 
Période  de  146  pQ^^j.  Qg  point  nuire  aux  dépiarches  que  Paccore 

étoit  chargé  de  faire  pour  se  rendre  maître  d'Hé- 
rode.  Mais  quand  le  gouverneur  crut  qu*Hé- 
rode  devoit  être  pris^  il  ne  garda  plus  de  ména- 
gement^ fit  saisir  les  prisonniers^  et  ordonna 
qu'Us  fussent  mis  en  prison.  Ses  conjectures  se 
trouvèrent  cependant  fausses }  car  Hérode  trouva 
,  ^     le  moyen  d'échapper  à  toutes  les  perquisitions 

de  Paccore  j  il  étoit  secrètement  sorti  de  Jéru- 
salem^ et  avoit  amené  avec  lui  sa  mère^  son 
frère  Phéroras  y  sa  sœur  Mariamne ,  petite- 
fille  d'Hircan  y  à  laquelle  il  étoit  fiancé  ^  et 
Alexandra,  mère  de  Marijimne.  Dans  sa  re- 
traite précipitée  y  il  éprouva  toute  sorte  d'acci- 
dents  (Skcheux  ;  la  voiture  dans  laquelle  étott  sa 
mère,  fut  renversée  j  les  Parthes  attaquèrent 
plusieurs  fois  son  escorte  y  les  Juifs  lui  livrèrent 
aussi  quelques  combats;  mais  îl  arriva  sain  et 
sauf  dans  le  château  de  Macéda  et  non  Massada^ 
comme  disent  quelques  auteurs.  Tous  ses  tn*- 
sors  furent  déposés  dans  cette  forteresse,  ainsi 
que  les  personnes  qui  lui  étoient  chères  j   et , 
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après  avoir  fait  conduire  daûs  ce  château  tout 
ce  qui  éioit  nécessaire^  il  en  confia  K garde  à 
son  frère  Josepbe,  ainsi  qu'à  un  officier  sûr  et 
et  intelligent ,  et  leur  donna  une  garnison  de 
huit  cents  hommes. 

Hérôde ,  après  avoir  ainsi  mis  en  sûreté  l'exis- 
tence de  tout  ce  qu'il  avoît  de  cher  au  mondent 
se  rendit  à  Péira ,  auprès  de  Malc  ,  roi  d'Ara- 
bie, et  sxtccesseur  d'Arétas  j  Aais  ce  prince  qui 
redoutoit  les  Parthes ,  l'oLligea  de  se  retirer , 
ce  qui  le  contraignit  à  aller  chercher  un  asile 
en  Egypte.  CléopAlre  lui  donna  toute  sorte  de 
marques  de  hWfnveillance  j  mais  ,  pressé  de  se 
rendre  à  Rome,  il  ne  fit  qu'un  très-court  sé- 
jour dans  ses  étals.  Aussitôt  que  les  Parthes 
furent  instruits  de  son  départ  dç  Jérusalem  y 
ils  pillèrent  son  palais,  la  ville,  et  tous  les 
environs  de  celte  capitale.  Mais  ce  qui  est 
étounanl,  c'est  qu'au  milieu  du  désordre  insé- 
parable d'un  pareil  événement,  les  Parthes  res- 
pecièreplle  trésor  d'Hircan,  modération  dont  ils 
se  dédommagcrenibicn  cnallant  piller  Ja  ville  de 
Marîssa  qu'ils  ruinèrent  cul,ièrement*  Antigone 
fut  ensuite  proclamé  roi  de  Judée ,  et  on  lui 
amena,  pende  temps  après Pha^aëk et Hircan. 
Le  fils  d'Anlipater,  prévoyant  bien  qu'il  était 
destiné  à  une  mo^-t  ignpu^inieuse ,  nç  voulut 
pas  en  avoir  la  honte,  et  pour  s'y  soustraire,  sm 


Hisloire  dsf 
Juifs. 
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4:  ^que  se-  brisa  la  tête  contre  une  pierre  j  mais  avafnt  d'en 
^n  aire,    ep.  ^ç^^jj.  ^  cette  extrémité*  il  avoit  eu  la  satisfac- 

rao  du  monde     ,  ,  ,   '  ,      . 

3858^  ay.  J.-C.  ^îon  d'apprendre  que  sort  frère  Hé  rode  étoit 
146, jusqu'à  Tan  arrivé  en  liêu  de  sûreté.  Quant  à  Hircan^  Anii- 

du  monde 4004*  i*      •    ^     1  * 

X      J  1      •     cône  respectant  sa  dignité   de  souverain  sacn- 

époq.  de  la  nais-  o  r  o 

gancedeJ.-C.    ficateur  ^  ne  voulut  pas  le  faire  mourir;  il  se 
Pënodedci46  contenta  de  lui  faire  couper"les  oreilles ,  pour 

le  mettre  hors  d'état  de  remplir  ses  fonctions  ^ 
et  afin  que  sa  pi^sence  ne  fût  plus  un  motif 
d'exciter  des  troubles ,  les  Parthes  l'emmenè- 
rent avec  eux. 

Les  Romains  qui  ^  dans  ce  moment  ^  n^avoient 
pas  assez  de  force  disponibles  en  Asie,  quid'ail*^ 
leurs  avoient  pour  principe  de  laisser  les  peuples 
s'affaiblir  par  eux-mêmes,  et  qui  ne  se  mêlaient 
de  leiirs  querelles  intérieures  qu'autant  quils 
y  trouvoient  leur  intérêt  ;  les  Romains,  dis-je^ 
n'avoient  point  pani   dans   cette    guerre  des 
Parthes  contre    les   Jiiifs.    Antoine   d'ailleurs 
qui  s'intéressoit  plus  particulièrementàHérode, 
«tait  alors  repassé  en  Italie  ,  et  n'avoit  pu ,  n'é- 
tant pas  ^ur  les  lieux,  envoyer  à  son  secours. 
Mai^  les  choses  changèrent  bientôt  de  face.  A 
son  arrivée  à  Rome ,  Hérode  s'adressa  à  Marc 
Antoine,    lui  raconta  tous  les  malheurs  qu'il 
ayoit  éprouvés,  et/  lui  promit  une  énorme  somme 
d'argent,   si,  par>son  crédit,   il  pou  N'oit  faire 
monter   sur  le  trône  de  Judée,    Aristobule^ 


^tTATRI£ME   EPOQUE   PRIKCIPALJÏ.        15/ 

peiit-'fils  d*Hircan  et  frère  de  sa  chère  Ma-  Hîstoiic  d«t 
riaiune^  en  ajoutant  qu^il  se  contente roit  pour 
lui-même  d'être  à  la  tête  des  afïaires  comme 
son  père  Antipater  Tavoit  été  sous  le  gouverne- 
ment  d'Hircan.  Antoine^  touché  de  sa  position ^ 
et  plus  prohahlement  gagne  par  l'argent  qui  lui 
étoit  offert,  résolut  de  faire  pour  Hérode  plu# 
même  qu'il  ne  demandoit  ;  en  effet ,  ses  coUè- 
gués  dans  le  triiuuvirat  y  gagnés  et  séduits  par 
lui^  fureiït  unanimement  d'avis  que  c'était 
Hérode  lui-même  qui  devoit  être  mis  en  po3-  « 

session  du  trône  de  Judée  ^  quoiqu'il  ne  fûit 
point  dé  la  race  royale.  Le  sénat  fut  aussitôt 
assemblé  pour  avoir  à  prononcer  sur  cet  objet(^ 
«t  les  sénateurs  Messala  et  Atratinus  furent 
chargés  de  présenter  Hérode  devant  l'assemblée 
des  pères  conscrits.  Soit  qu'ils  fussent  convain- 
cus ou  gagnés  9  ils  firent  si  bien  valoir  les  im*^ 
portants  services  que  leur  client  et  son  père  An- 
tipater avoient  rendus  aux  Romains,  et  en  même 
temps  s'élevèrent  avec  tant  de  force  contre 
l'audace  d'Antigone  qui  avoit  osé  accepter  une 
couronne  de  la  main  des  Parthes ,  qu'il  fut 
décidé  qu'Hérode  seroit  établi  roi  de  Judée* 
Un  décret  fit  une  loi  de  cette  résolution  j  et 
aussitôt  qu'il  fut  passé ,  Antoine  et  Auguste, 
mettant  Hérode  entre  eux  deux ,  le  conduisi- 
rent triomphant  au  Capitole ,  où  le  décret  du 
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4«.  époque  se-  sénat  fut  déposé  y   et  où  Ton  offrit  aussitôt  deâ 
condaire,  dep.  sacrifices,  aux  dicux,  en  reconnoissance  de  cet 

l'an  du  monde 

3858  av.  J.-C.  événement.  Ce  fut  ainsi  que  le  fameux  Hérode 
146,  jusqu'à  l'an  devint  roi  de  Judée,  Tan  du  monde  ^964  ^ 
dumonde4oo4,  avant  J. -,C.  4o.  J  pendant  le  cours  du  quatre 

ëpoq.delanais-  .  .,  .  •    /*  1    . 

sancedeJ-C     ^^^^  soixanie-seplieme  consulat,  qui  lut  celui 
Férîodedei46  de  C  Domitius   Calvinus,   et  de  C.   Asinius 
•"»•  Pollion, 

Assuré  désormais  de  son  sort ,  sous  la  pro- 
tection des  Homains ,  Héiode se  hàul  de  revenir 
,  en  Judée,  où  Tétat  de  ses  affaires  et  les  rniéréts 

de  sa  famille  exigeoicnt  sa  présence.  Pendant 
qu'il  avoit  été  éloigné ,.  Aniigone  n'avoit  cessé 
d'assiéger  le  château  de  Macéda,*  qu^  éloît 
courageuseffient  défondu  par  Josephe ,  frère 
d'Hérode.  La  citadelle,  comme  nous  l'avons 
dit ,  avoit  été  bien  approvisionnée  de  tout  ce 
t  ^  qui  étoit  nécessaire  à  la  vie  et  à  une  vigoureuse 
défense;  mais  une  grande  et  longue  sécheresse 
avoit  tari  la  citerne  ,  et  la  garnison  manquoit 
,  d'eau.  L'impossibilité   de  s'en  procurer  avoit 

déterminé  Josephe  à  faire  une  sortie ,  et  à  se 
retirer  chez  Malcus ,  roi  d'Arabie ,  qui  ne  crai- 
gnant plus  les  Parthcs ,  éloit  revenu  à  d'autres 
sentiniems  à  l'égard  d'Hérode  et  de  sa  famille. 
Le  jour  du  départ  et  les  nioVens  d'exéculion 
ctoient  fixés  j  mais  la  nuit  même  où  toute  la 
garnison  devoit  se  mettre  en  mouvement ,  il 
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tomba  uue  grande  quantité  de  pluie  qui  remplit  Histoire  dei 
abondamment  les  citernes ,  et  rendit  inutile  •'""^v 
une  sortie  qui  eût  été  extrêmement  dangereuse. 
Pendant  qu'Antigone  faisait  le  siège  de  la 
forteresse  de  Macéda^  Ventidius  Bassus,  lieu* 
tenant  d'Antoine  y  et  dont  nous  parlerons  dans 
l'histoire  des  Partbes^  ayant  chassé  les  barbares 
de  la  Syrie  y  entra  en  Judée  ^  et  alla  camper 
près  de  Jérusalem  ^  sous  le  prétexte  de  secourir 
Josephe^  mais  dans  la  réalité  pour  tâcher  d'ob<- 
tenir  de  l'argent  d'Antigone  j  il  se  retira  en- 
suite, laissant  seiilement  un  corps  sous  les 
ordres  de  Silon^  auquel  Antigone  fut  encore 
obligé  de  donner  de  l'argent ,  dans  la  crainte 
qu'il  ne  se  déclarât  contre  lui  en  faveur  d'Hé- 
rode^  Ce  dernier  ne  tarda  pas  à  arriver  en  Judée. 
Aussitôt  qu'il  fut  à  Ftolémaïs^  il  rassembla 
une  armée  composée  d'étrangers  et  de  juifs,  et 
vers  le  milieu  de  l'année  suivante  (du  monde 
3^65  y  avant  J.-C.  3^),  il  marcha  contre 
Antigone.  Presque  toute  la  Galilée  se  déclara 
en  sa  faveur;  et  Gellius  porta  à  Yentidius  l'or- 
dre d'Antoine  de  l'aider  de  tous  ses  moyens. 
Ces  secours  mirent  Hérode  en  état  d'attaquer 
Antigone  ^  et  de  le  contraindre  à  lever  le  siège 
de  Macéda  j  mais  y  avant  de  marcher  au  se- 
cours de  cette  place ,  il  était  nécessaire  de  s'em- 
parer  de  Joppé ,  saas  quoi  son  armée  eCLt  été 


* 
I 
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4«.  époque  se*  entourée  par  celle  de  ses  ennemis ^  qui  étaient 
•oodaire ,  dep.  ^^îtres  de  ce  porl  de  mer.  Hérode  prit  Joppe 

Tan  dtt  monde  ,         -      ,  * / 

3858  ar.  J.-C  P^^de  temps  après,  et  s  avança  alors  vers  Ma- 
r4é,  jusqu'à  Fan  céda,  dont  An  tîgone  leva  le  siège  sans  en  venir 
du  monde  4004,  à  une  action.  Fortifié  de  la  garnison  de  cette 
uDcêde  J  -C.  p"^^^  >  Hérode  marcha  sur  Jérusalem  ,  et  auroit 
Période dei46  voulu,  en  commencer  immédiatement  le  siège; 
■■■'        ,         mais  la  saison  éloit  trop  avancée ,  et  ses  ofBciers 

lui  persuadèrent  de  remettre  cette  entreprise  à 
un  autre  moment. 

Au  printemps  de  l'année  suivante  (  du  monde 
3966,  avant  J.  -C.  38  )  les  hostilités  reconunen- 
cèrent ,  et  les  deuï  rivaux  se  livrèrent  plusieurs 
combats.  Hérode,  soutenu  des  Romains^  eut 
constamment  l'avantage  p  et  vint  enfin  y  vers  la 
fin  de  Tannée ,  mettre  le  siège  devant  Jérusa- 
lem. La  ville  se  défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage ^  et  après  que  la  partie  basse  eût  étéprise^ 
*  Antigone  et  ses  troupes  se  rendirent  dans  la  ville 
haute ,  où  ils  se  soudnrcnt  encore  long-temps  j 
enfin,  après  unsîége  de  près  de  six  mois,  Tasile 
d' Antigone  fut  enlevé  d'assaut ,  et  ce  dernier 
rejeton  des  Macchabées  ou  Asmodéens,  voyant 
qu'il  n'y  avait  plus  aucun  moyen  d'ériter  son 
sort ,  alla  se  jeter  aux  pieds  de  Sosius  qui  com- 
mandait les  troupes  romaines,  et  qui  l'envova 
prisonnier  à  Antoine.  Aussitôt  que  les  Romains 
M  virent  maîtres  de  la  place >  ils  voulurent  la 
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piHer ,  et  Hérodc  ne  put  éviter  ce  malheUr  aux       faiVtoiré  àeî 
habitants)  ainsi  que  îa  pénible  douleur  de  voir         ' 
profaner  lé  temple ,  qu^en  sabriflan  t  aux  troupes 
de  Sosius  une  partie  de  ses  trésors  qu'il  eut  la 
générosité  de  leur  distribuer. 

Telle  fut  la  fin  des  longs  troubles  qui  àvoier^t 
désolé  la  Judée  :  ainsi  fut  prise  la  ville  de  Jé- 
rusalem ,  Fati  du  monde  3^6y  ^  avant  J.  -  G.  87  ^ 
et  cet  événement  mit  fin  an  règiié  des  Asmo- 
déens;  de  cette  race  illustre  qui  gouvcrrioit 
la  Judée  depuis  que  Matathias  y  Pan  du  mondé 
3887  j  avant  J.-C.  167,  leva  Tétendart  de  là 
révolte  contre  les  rois  de  Syrie,  c'est-â-diré 
pendant  l'espace  de  cent  ti^ente  ans.  Cette  fa- 
mille gouverna  d'abord  la  Judée  comme  cheft 
militaires  y  ensuite  comme  souveraiiis  sacrifica- 
teurs,  et  enfin  sôus  le  titré  de  rois; 

Antigone  ayant  été  mis  à  mortd'uiie  rhanièré      fl^rodej  7««; 
ignominieuse  9   par  ordre  d^Antoitiej  Hérbde  'o^  ^«  Joàée^ 
ji'elit  plus  dé  rival  à  redouter ,  et  déclaré  roi  de      °  .'    '  ^ 
Judée  par  lin  décret  du  sénat  j  trois  atis  aupa*      34àai. 
ravant ,  il  fut  généralement  reconnu  comme  tel 
aussitôt  qu*il  fut  maître  de  Jérusalem  ,  l'aii  du 
mondé  8967,    avant  J.-C.    3j.    Ce   prince, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  n'était  point  Juif 
de  naissance^  il  étoit  Iduméen ,  tiom  corrompu 

r 

de  celui  d'Edomîté  ;  l'Idumée  étant  le  payï 

fionUu,  dans  les  premiers  temps  ,  sous  le  noni 

10.  Il 


ans. 


l6z  HISTOIRE    ANCIENNE. 

40.  époque  se-  d^Edom  OU  d'Esaù.  Ainsi,  quoique  Hérode  bi? 
conaa;rc,  dep.  f,;^t;  point  Juif  de  naissance ,  il  avoit  cependant 

l'an  du  monde  *  ^  .    ,  ,  ^ 

3858  av.  J  -C.  ^  même  origine  que  les  Juifs ,  puisque  les  Idu- 

i46,jusqu'àran  mécns  sortpieut  d'Esaù ,  comme  les  Juifs  sor- 

umo    04004,  ^ç^j^j^i^  ^j^  Jacob .  qui  l'un  et  Taulredescendoient 

ëpoq.  de  la  nais.  '■ 

sancè  de  J.-C.    d'Isaac  ,  souclic  communc  des  deux  peuples. 
Période  de  146       Eq  nioutaut  sur  le  Irune  de  Judée,  Hé  rode  en- 

troit  en  possession  d'un  royaume  dont  les  finan- 
ces étoient  épuisées  tant  par  les  guerres  diviles 
que  par  les  engagements  que  ce  prince  avoit  pris 
avec  les  Romains,  etdont  la  tranquillité  étoitsans 
cesse  menacée  par  les  amis  d*Antigone  ^  dont  le 
parti  étoit  comprimé ,  mais  n'étoit point  anéanti. 
Ces  deux  plaies  de  Tétat  obligèrent  le  nouveau 
monarque  à  des  mesures  violentes,  qui  rendi- 
rent son  règne  odieux  .Pour  rétablir  ses  finances 
épuisées,  il  s'empara  de  tous  les  objets  précàeux 
qu'il  trouva  cliez  les  particuliers  riches  j  et  pour 
assurei;  la  tranquillité  du  pays  ,   il  fit  périr  un 
grand  nombre  de  gens  puissants,  dont  le«^  biens 
vendus  alimentèrent  le  trésor  royal.  Dans  tous 
ces  actes  de  violence ,  qu'aucun  besoin  ,  qu'au- 
cune nécessité  ne  peuvent  excuser,  on  doit  ce- 
pendant rendis;  à  Hérode  la  justice  qu'il  ne  se 
laissa  point  diriger  par  des  sentimens  de  ven» 
geance  personnelle.^  il  ne  chercha  point  à  sévir 
4?.ontre  les  personnes  qui  l'avoient  le  plus  pf- 
fçnséj  ^til  épargna  ce  méinc  Séméas,  qui  s'étoit 


\ 


Juifs. 
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vlevc  avec  tant  de  force  contre  sa  conduite ,  Histoire  des 
lorsqu'il  fut  obligé  de  paraître  devant  le  san- 
hédrin. Il  eut  4es  mémos  égards  pour  Pollion  , 
juif  disliugué  par  son  niérile,  etqui  s'éloit  6u- 
NCriemenL  déclaré  sou  ennemi.  Il  est  vrai  que 
quelques  historiens  assurent  que  ces  mêmes 
personnes  avoient  acquis  sa  faveur,  en  engageant^ 
pendant  le  siège  ^  leurs  concitoyens  à  se  soumet- 
tre à  lui,  regardant  isa  domination  comme  uii 
acte  de  la  puissance  divine ,  et  une  punition  du 
ciel  justement  méritée  ;  que ,  ne  pouvant  se 
soustraire  à  la  vengeance  céleste,  il  c toit  plus 
sage  de  s'y  soumettre  avec  résignation,  et  de 
ne  point  irriter  le  tyran  qui  étoit  destiné  à  les 
gouverner. 

Le  p^rti  comprimé  d*Anligone  h'étoit  pas  le 
seul  sujet  d'inquiétude  d'Hérode.  Le  grand  sa- 
crificateur Hircan  avôit,  comme  nous  l'avoni 
déjà  dit,  été  emmené  par  les  Parthes,  après 
qu' Antigène  lui  eut  fait  couper  les  oreilles  ^ 
Tan  du  monde  3^64  y  avant  J.-C.  40.  Ce  prince 
resta  quelques  années  en  prison  dans  laParthiej 
mais  lorsque  Phraate ,  qui  monta  sur  le  trône 
des  Parthes ,  Fan  du  monde  3^68 ,  avant  J.^G. 
36,  eut  appris  la  naissance  illustre  et  l'émi- 
nente  dignité  de  son  piîsonnier ,  non-seûlement 
il  lui  fit  ôter  ses  fers  ^  mais  il  le  traita  même  avec 
toute  sorte  de  distinction,  et  lui  fixa  Babylone 


îi* 


4CiS. 
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4^  époque  se-  pour  le  lieu  de  sa  résidence ,  et  tous  les  Juifi» 
j  j    qui  y  etoient  établis,   le  re£;araant  comme  leur 

1  an  du   monde     l       J  ^  o 

3858, av.  J.-C.  grand  sacrificateur,  s'empressèrent  de  lui  ren- 
i46,jii3<iu'à  Tan  jj,^  lous  Ics  hommagcs  dus  à  son  rang.   Hircan  . 

dumoDde40O4,  .  *  i        i  i 

^  oq  de  la  nais.  ^  auroit  jias  pu  être  plus  heureux  et  plus  con- 
sauce  de  J.-G.  sidéré  à  Jérusalem  qu'il  Tétoit  a  Babylone^  et 
Période  de  146  ^^^^  ^^jj  jç  cette  uature  étoit  moins  un  malheur 

qu'un  triomphe.  Cette  grande  (!:onsidéralion  que 
les  Juifs  étrangers  avoient  pour  Hircan ,  inquié- 
é  ton  heâucoup  Hérodç  ,  lui  faisoit  craindre  d« 
nouveaux  troubles ,  et  cette  inquiétude  le  déter- 
mina à  chercher  les  moyens  de  se  rendre  maî- 
tre de  sa  personne* 

Le  projet  d'Hcrode  étoit  d'une  exécntion 
d'autant  plus  facile ,  que  le  souverain  sacrifi- 
cateur sembloit  aller  au-devant  des  projets  de 
son  ennemi.  En  effet,  Hircan ^  fatigué  d'être 
éloigné  de  sa  patrie  ^  avoit  un  grand  désir  d'y 
rentrer^  et  trop  confiant  dans  l'amitié  qu'il 
avoit  pour  Hérode ,  et  les  services  qu'il  lui 
',  avoit  rendus  9  il  étoit  déjà  entré  en  négociation 

avec  ce  prince  sur  son  retour  à  Jérusalem* 
Hérode  écrivit  donc  à  Hircan ,  qu'il  le  prioit  de 
ne  point  le  priver  du  bonheur  de  partager  avec 
lui  la  souveraine  puissance,  et  d'engager  le  roi 
des  Paithes,  ainsi' que  les  Juifs  de  Babylone^ 
à  permettre  qu'il  revînt  dans  sa  patrie  j  non 
coulent  de  cela ,  Hérode  envovà  directement  au 
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roi  des  Parlhes  le  juîf  Saramella^  qui  offiii  à        Hisroirr-ils 

1         •    1  /  1  Juifs. 

ce  prince  de  riciies  presenls  au  nom  de  son 
maître  y  et  lui  demanda  la  liberté  du  grand  sa- 
crificateur. Séduit  par  ces  trompeuses  appa- 
rences ^  Hircan  ,  apiès  en  avoir  obtenu  la  per- 
mission de  Phraaie  ,  quitta  sa  retraite  et  vint 
à  Jérusalem  où  il  fut  reçu  avec  toute  sorl€ 
d'honneurs  et  de  distinctions. 

Hérode ,  pour    remplacer    Hircan  dans    lit 
chaîne  de  souverain  sacrificateur ,  dont  il  ne  lui 
étoit  plus  possible  d'exercer  les  fonctions ,  avoit 
fait  venir  de  Babylone  un  prêtre  de  la  race  sa- 
cerdotale ,  appelé  Hananel  ^  qu'il  revêtit  de  la 
charge   de   souverain  pontife.    Ceftte  nomina- 
tion excita  le   mécontentement  d'Alexandra^ 
fille  d'Hircan,  et  belle-mère  d'Hérode.  Cette 
princesse  prétendôit  avec  raison  que  cette  charge 
importante  appartenoit  de  droit  à  son  fils  Aris- 
tobule^  frère  deMariamne  et  beau-frère  d'Hé- 
rode j  et  en  >effct,  ce'jeune  prince  étoit  tout  à 
la  fois  le  seiJ  héritier  du  trône  et  de  la  souve- 
raine   sacrificature 5    du  trône,    par    sa  mère 
Alexandra,  fille  d'Hircan,  parce  que  les  droits 
de  succession  au  trône  étoient  transmissiblcs 
par  les  filles ,  et  enfin  il  étoit  seul  héritier  de 
la  souveraine  sacrificature  qui  suivoit  la  ligne 
masculine  ,  parce  qu'il  étoit  fils  d'Alexandre  y 
^ui  avoit  eti  la  tête  tranchée  à  Antiochc,  l'aa 


^ 


ans 
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4e.  époque  se-  Ju  motide  Spôô  ,  avant  J. -C.  49  j   p-'irles  or- 
condaire,  dep.  jj,^^  j^  Melellus  ScipioD  ,  sendre  dePonipce, 

Tan  du  monde  .,,.,, 

3858  av.  J  -G.  cojilre  lequel  il s'ctoil déclaré,  et  <jue  cet  Alexriii- 
ij6,jus^u'à l'an  Jre  éloit  fils  d'Aris lobule,-  frère  d'Hircan. 
du  monde 4004,  j^:^^^  Alexandre,  père  du   jeunç  Aristobnle, 

ëpoq.  de  la  nais-  .       ,  ,  *    .   •  . 

iancede J.-C.    ^voit  cpousé  Sa  cousinc  germaine,  par  consi- 
P^xiodede  146  quent  il  é.toit ,  par  son  père  et  sa  mère ,  arrière 

petit-fils  d'Alexandre  Jannée  ;  par  Tune  vérita- 
ble héritier  du  trône,  et  par  son  père  le  seul 
héritier  de  la  souveraine  sacrificature. 

Le  nouveau  roi  des  Juifs    conuoissoit  fort 
bien  tous  les  droits  du  jeune  Arislobule ,  son 
beau-frère,  à  la  souveraine  sacrificature  j  mais 
il  s'étoit   toujours  refusé  à  le  revêtir  de  cette 
charge ,  parce  qu'il  sentoit  bien  que  ce  prinre 
n'ayant  pas  des  droits  moins  certains  au  tioue 
de  Judée,  il  craignoit  que  l'iuie  de  ces  plaiv  s 
ne  fut  un  moyen  de  parvenir  à  la  seconde  j   rt 
il  faut  convenir  que  si  ce  raisonnement  n'éiolî 
pas  fondé  sur   une  stricte  justice,  il.  éloit  ai 
'     moins  établi  sur  les  bases  d'une  bonne  et  sa*  »• 
politique  j  car  on  ne  peut  se  dissimuler  q«e  cVtolt 
Ouvrir  la  pgrtcàdc  nouveaux  désordres,  et diie 
naître  l'occasion  de  nouveaux  troubles.  Cesmo- 
•  tifsdélerniinèrenlHérode  à  résister  pendant  loni;. 
temps  aux  demandes  de  sa  belle-mère  el  de  ^il 
femme^  mais  enfin,  il  fut  vaincu  par  leurs  sol- 
licitations, ou  plutôt  il  fut  effrayé  des  démarches 
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fju^on   avoit  fait  auprès   de    Cléopâtre,  reine       Histoire  ùt», 
d'Egypte,    pour    qu'elle    engageât  Antoine   à  ^^^^^'\ 
parler  en  faveur  du  jeune  Aristobule  j  Hcrodc 
qui  savoit  tout  le  crédit  que  Cléopatre  avoit  sur    . 
l'esprit 'd*Antoine,  ne  voulut  pas  attendre  qu'il 
se  mélàt  de  cette  affaire ,  et  il  se  détermina  à 
déposer  Hananel ,  pour  investir  son  beau-frè^e 
Aristobule  de  la  charge  de  souverain  sacriûcat  eu  r . 
Là  nomination  d'Aristobule  rétablit  un  mo- 
ment la  bonne  intelligence    entre  Hérode  et 
Alexandra  sa  belle-mère  j  mais  cet  accord  ne 
fiit  pas  de  longue  durée.  Le  roi  s'aperçut  qu'il  , 
etoil  dangereux  de  permettre  à  cette  fenune 
de  se  mêler  des  affaires  de  l'éiat^.  à  cause  des 
moyens  qu'elle  savoit  employer  pour  faire  réus- 
sir ce  qu'elle  désiroit  j  et  pour  éviter  doréna- 
vant toute  discussion  de  ce  genre  avec  elle ,   il  ' 
la  fit  garder  à  vue  dans  son  palais.  Cette  prin- 
cesse ,  à  laquelle  une  captivité  de  ce  genre  étoit 
odieuse ,  ne  manqua  pas  de  s'en  plaindre  à  Cleo- 
pâtre  sa  protectrice  ,  et  la  reine  d'Egypte  l'en- 
gagea à  se  rendre  dans  ses  états  avec  son  fils. 
Surveillée  dans  toutes  ses  démarches ,  il  lui  était 
difficile  de  se  rendre  à  cette  invitation  5  résolue 
cependant    de  se  soustraire  à  la  tyrannie  du 
roîr  son  gendre ,   elle  fit  préparer  deux  coffres 
dans  lesquels  elle  ctson  fils  dévoient  s'enfermer 
pour  être,  à  l'aide  de  cette  ruse,  transportés. 
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4«.  épo(jue  $c-  à  bord  d'uu  vaisseau  prêt  à  faire  voile    poiip 
çoncaire,    ep.  j>£gypj^^^  Hérode  fut  iustruît  de  leurs  projets 

3858,  a7.  J.-G.  Cl  sai:iil  les  coffrcs  j  mais  pour  ne  point  exciter 
j46,juKqirttran  i^  colère  de  Cléopatre,   il  paixlonna  ou  parut 

^11  monde  4004,  *    1  »  /m 

«  ,1 .  r.  «,;.    pardonner  a  la  mère  ei  au  tils. 

rpoq  de  ia  nais-    X  ■  ■ 

^an'-p  de  J.-C.         Ceilc  indulgcnce    simulée  d'Hérode  n'^avolt 
Pifiode  de  14J  pour  bal  que  de  se  dqpner  \e  temps  de  trouver 

les  moyens  de  se  délivrer  dç  l'inquiétude  que 
ne  ccs.so.it  de  lui  causer  le  jeune  Anslobule.  La 
crainte  qu'il  lui  inspiroit  augmenloit  cbaqi^ 
jour,  et  ses  anxiétés,  furent  portées  à  leur 
comble  à  l'occasion  d*un  événement  bien  sim- 
ple en  lui-rmemc  ^  mais  dopt  il  redoutoit  le^ 
suites.  Arisiobidc  étoit  seulement  âgé  de  seize 
ans  quand  il  fut  élevé  à  la  charge  de  souverain 
saci  ificateur  5  la  nature  lui  avoit  prodigué ,  ainsi 
qu'à  sa  sœur  Mai  iai^ne  ^  tous  les  agrémens  et 
tous  les  charmes  de  la  figure.  Ce  fut  le  jour 
de  la  féie  des  tabernacles,,  que  ce  j^junq  pon- 
tife parut  pour  la  première  fois  vêtu  de  ses 
habits  pontificaux.  Sa  jeunesse,  sa  grâce,  l'é- 
légance de  son  mainiier^,  la  noblesse  avec  Li- 
quelle  il  s'acquitta  de  ses  fonctions,  exciteront 
à  un  tel  point  l'admiration  et  l'enthousiasme 
des  Juifs  pour  ce  dernier  rejeton  de  la  race  des 
Asmodéens,  qu'ils  ne  purent  dissimuler  leiu* 
joie,  et  fireni  retentir  le  temple  du  bruit  de 
leurs  acclamations,  Hérodc  en  fut  tcJlemeol  ir- 
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rilé ,  CTu'il  se  délermina  à  ne  mettre  aucun  re-       Hiaioirc  en, 

1*1 

tard  à  rexécution  de  son  horrible  projet ,  et  il 
en  trouva  trcs-prompiement  l'occasion.  Après 
cette  célèbre  et  trop  malheureuse  fête  des  ta- 
bernacles qui ,  comme  on  le  sait ,  duroit  plu- 
sieurs jours,  Hérodc  se  reudità  une  fête  que 
lui  donnoit  sa  bellc-nière  à  Jéricho,  La  chaleur 
étaut  excessive  y  Aristobule  fut  invité  par  des 
jeunes  gens  de  sou  âge  à  s'aller  baigner  dans 
une  pièce  d'eau  qui  éioit  dans  la  plaine.  Hérode, 
qui  savou  combien  son  beau-frère  aimoit  ce  di- 
vertissen^ent  ^  avait  aposté  des  gens  afHdés  qui 
dévoient  se  mêler  aux  jeunes  gens  qui  se  bai- 
gnoient  avec  lui.  Aristobule  se  livroit ,  comme 
il  étoit  naturel 9  à  toute  la  gaité  de  son  âge; 
mais  cQux  qui  étoient  apostés  par  Hérode  fai- 
sant semblant  de  le  faire  plonger,  le  retinrent 
dans  l'eau  jusqu'à  ce  qu'il  fût  suffoqué  ,   et  1^ 
firent    ainsi  mourir.   Sa  mère,    en  apprenant 
cette  affreuse  nouvelle ,  vouhit ,  dans  son  dé- 
sespoir,   attenter  à  ses  jours  j   cependant   sa 
douleur  s'étant  insensiblement  calmée,  elle  ta 
dissimula  pour  pouvoir  plus  sûrement  se  venger. 
Telle  fut  la  fin  du  grand  sacrificateur  Aristo- 
bule,  l'an  du  monde  3970,  avant  J.-C.  3oj^ 
après  avoir  exercé  sa  charge  pendant  un  an ,  et 
elle  passa  après  lui  à  Hananeî,  qui  fut  aussitôt  ^ 

jçemis  en  possession.. 


170^  HISTOIRE    ANCIENNE^ 

4«.  époque  te-       Pour  éviier  (l!élre  soupçonné  de  ce  crirnr. 
on    ire,    ep.  jj^j,^^^   lémoisua  le  plus    grand  regret  de  \^ 

1  an  du  monde  010  o 

3858,  ay.  J.-C  morl  d'Arislobule  ;  mais  Alexandra  ,  veuve  d*» 
ï46,jasqu'à  l'an  ^^   jeuue  priuce ,  ne  fut  point  dupe  de  ceit^* 

du  monde  4004, 

e'poq.  de  la  uai«-  %pocrisiej  elle  informa  Cléopâtre  de  cet  lit^r- 

sançede  J.-C.    rible  événement,  la  sollicitant  d*obtenir  d'An- 

nodedei46  ^^qJ^ç  j^  punition  dece  crime;  et  le  triumvir  qui 

ne  sa  voit  point  lui  résisier ,  ordonna  à  Hérode 
de  se  rendre  à  Laodicée,  pour  se  justifier  de 
cette  accusation.  Le  roi  n'osa  point  refuserai! 
romain  d'obéir  à  ses  ordres ,  mais  it  salroit  par 
quels    moyens   on  gagnoit  Antoine  y   et  il  se 
munit  de  pré&ens  si  considérables,   que  non- 
seulement  il  fut  absous,  mais  qu^il  obtint  même 
toutes  sories  de  faveurs  de  la  part  de  son  juge. 
L'accusation  portée  contre  Hérode  lui  avoii 
donné  beaucoup  d'inquiétude  ,  cl  ses  chagiius 
politiques,    quelque    justes    et   mérités  qu'ils 
fussent,  étoicut  augmentés  par  des   nialbeius 
domestiques  dont  nous  devons  parler.  Hcrod»' 
étoit  né  avec  le  plus  violent  caraclère,  et  il 
avoit  dans  le  cœur  le  germe  des  pîns  graml> 
vices  et  des  plus  grandes  qualilés.  Naturellement 
noble  et  géuércux,  son  ambition  et  son  avidiu' 
étouffaient  en  lui  ces  aimables  dispositions  ,  rt 
la  violence  de  ses  passions  se  manifestait  non- 
iiculemcnt  dans  tout  ce  qui  tcnoit  à  «on  ambi- 
tieuse politique,    mais   encore  dans  les  senti- 
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irientsde  la  nature  les  plus  propres  k  adoucir  le 

cœur  et  le  caracière  des  hommeç.  Il  avoit  conçu 

la  plus  <ioIente  passion  pour  Mariamnc ,  sa  jeune 

opousej   et  il  faut  convenir,  s'il  faut  en  croire 

les  historiens,  qii'clle  éloit digne  d'inspirer  ce 

sentiment.  Jamais  femme  ne  justitîa  mieux  les 

sentiments d'amourqu'cUe  avoit  inspires,  et  rie 

iut  plus  digne  d'hommages.   Cette  princesse , 

que  Ton  nous  représente  conmie  ornée  de  tous 

les   charmes  qui   peuvent  emhellir  une  jeune 

personne  ,    avoit ,  outre  la  grâce  et  la  beauté  , 

toutes  les  qualités  qui  peuvent  rendre  aimable,  et 

son  cœur ,  sanctuaire  de  toutes  les  venus,  étoit 

aussi  l'asile  de  tous  les  nobles  sentiments  qui 

font  l'honneur  et  la  gloire  de  rhuoianité. 

Personne    ne  connoissoit  mieux  qu'Hérode 
le  mérite  de  Mariamue;  il  Taimoit  avec  trans- 
j>orti  et  auroit  voulu  eu  être  aimé  avec  le  même 
excès  j  sa  tendresse  ne  lui  suffisoit  pas ,  il  auroit 
désiré  lui  inspirer  la   même  passion  5  et  il  je 
irouvoit  aimé  trop  facilement,  s'iln'étoit  l'objet 
de  t^us  les  désirs  de  Mariamne^  de  toutes  ses 
pensées  «  11  vouloit  être  la  seule  occupalion  de 
son   esprit    et    de  sou   cœur ,  tout  senliment 
dont  il  n'éloit  pas  l'objet  lui  paroissoit  luie  in- 
iidélilé ,  il  éloit  jaloux  des  préférences  les  plus 
innocentes,  flétrissoit  d'un  humiliant  sou jx}Oii 
les  démarches  les  plus  simples  de  celle  qu'il  air 


'Hisloire  clti 
Juifs. 


ans. 
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4«.  époque  «e-  secret  eu  avoit  été  pénétré ,  et  Salomé  ,  soeur 
cottdaire,  dcp.  j'Hérode  et  femme  de  Josephe ,  en  fut  malhcii. 

l'an  du  monde  .  .  ^  . 

3858av.  J.-C.  rensemeiit   mstruite;  _  Celte  pi mcesse  haïssoîi 

i46,jusqn'à l'an  mortellement  sa  belle-sœur  Marlamne,   dont 

umon  0400^,  ^jj^^  étoit  jalouse,  et  se  livrant  aveuelément  aux 

opoq.  de  la  nais-  *  '  ^  *=' 

sance  de  J.-C.    inipulsious  de  Cette  terrible  passion,  elle  se  prcv 
Période  de  146  nait  Je  mettre  à  profit  cet  événement  ,*  et  de 

s'en  servir  pour  perdre  celle  qu'elle  regardoii 
comme  la  rivale  de  son  influence  et  de  son 
crédit. 

En  effet,  aussitôt  qu'Hérode  fut  arrivé  \\ 
Jérusalem,  la  perfide  Salomé  accusa  Josephc 
qui  étoit  tout  à  la  fois  son  oncle  et  son  mari , 
d'avoir  eu  avec  Mariamne  dès  rapports  trop  fa- 
miliers. La  reine  u  eut  pas  de  peine  à  se  justi- 
fier de  cette  fausse  inculpation;  mais  dans  le 
temps  qu'Hérode  lui  faisoit  les  plus  grande5 
protestations  d'amour,  elle  lui  reprocha  Tordre 
qu'il  avoit  laissé,  en  partant,  à  sou  oncle  José- 
phe.  Hérode,  persuadé  qu'un  pareil'  aveu  ne 
pouvoit  être  que  le  résultat  d'une  violente  pas- 
sion ,  crut  alors  à  tout  ce  que  lui  avoit  dit  sa 
sœur  Salomé,  femme  de  Josephe  j  et  convaincu 
du  crime  de  ce  dernier,  il  ordonna  qu'on  le  mît 
à  moi't  sur-le-^champ ,  et  refusa  de  le  voir  et  de 
l'entendre.  A  cet  acte  de  violence,  il  ajouia 
celui  de  faire  mettre  en  jprison  sa  belle-mère 
Alei^andra ,  qu'il  accusa,  sans   aucun   motif  « 


.     \ 
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xl'éire  Tautèur  de  toute  cette  intrigue.  Tel  fut      ^^«*o"^«  ^^* 

Juifs. 

le  résultat  de  riraprudetic^  de  Josephe  >  tant  il 
est  vrai  <f|ue.les  meilleures  intentions  produi- 
sent quelquefois  les  plus  grands  malheurs  j 
fjuand  elles  sont  interprétées  par  les  passions^ 
ei  qu'on  ne  sauroît  être  trop  réservé,  à  Tégard 
des  personnes  qui  ne  se  conduisent  jamais  que 
d'après  leurs  impulsions  déréglées. 

A  peine  ces  tristes  événements,  qui  avoient 
jeté  le  dueil  dans  la  famille  d'Hérode ,  s*étoient- 
ils  passés,  queCléopâtre,  reine  d'Egypte,  arriva 
à  Jérusalem,  eïi  revenant  des  bords  de  l'Eu- 
phrate  où  elle  avoit  accompagné  Antoine.  Cette 
princesse,  comptant  sur  les  moyens  de  séduc- 
tion qui,  jusque  là,  lui  avoient  si  bien  réussi,  v 
chercha  à  inspirer  de  l'amour  à  Hérodej  mais 
elle  avoit  alors  trente-cinq  ans ,  et  Hérode ,  le 
cœur  plein  d'une  Véritable  passion,  loin  d'être 
disposé  à  l'aimer,  se  sentit  une  extrême  aver- 
sion pour  elle  j  cependant  >  à  cause  de  sa  liaison 
avec  Antoine,  il  la  traita  avec  beaucoup  d'é- 
gards, la  combla  de  présens,  et  l'accompagna 
jusqu'à  Péluse. 

Tous  les  soins  et  les  marques  de  considération  i 

d'Hérode,  de  purent  le  mettre  à  l'abri  du  res- 
sent iment  de  la  reine  d'Egj^te.  Cette  princesse 
avoit  reçu  d'Antoine  plusieurs  provinces-,  tant 
en  Syrie,  qu'en  Judée  et  en  Arabie ,  c^est-àdire^ 


17^  HISTOÏRB    ANéijiNJîi. 

4».  ^po<ue*8e-  q^e,  sans  être  enlevés  à  leurs  souverains  respec- 

conduire  •  dcp_   .-i»^  j»**  •  • 

'     j    tiis,  et  sans  cesser  d  être  provinces  romaines,  ce-^ 

Pan  du  monde  . 

3858,aF.  J.-C.  pays  pavoient  à  Cléopâlre  des  redevances  con- 
146,  jusqu'à  Tan  sidérablcs.  Malc  ou  Malcus ,  roi  d'Arabie^  pa^^ 

du  monde  4004,        ,  •    /     •      1  *  »  4^1  '       * 

é  00  delà  nais-  t^res-exaciemeut  ce  qui  etoit  du  a  Lleopàtre  ^  jiis- 

sancede  J.-C.    qu'au  moment  où  la  guerre  civile  éclata  entre 

Période  de  146  j^utolng  ^i  Augustej  mais  à  cette  époque  ce 

prince  regardant  comme  précaire  et  vacillanle 

la  grande  puissance  d'Antoine ,  cessa  de  payer 

à  Cléopàtre  son  tribut  ordinaire.  Cette  princesse 

'  s'en  plaignit  amèrement  au  triumvir  qui^  sur> 

le-champ,  prit  des  mesures  pour  mettre  le  ri»i 
d'Arabie  à  la  raison  é  Hérode  avoit  à  la  disposi- 
tion d'Antoine  une  armée  très-£brte,  destinée 
.  à  le  soutenir  contre  les  prétentions  d'Auguste  5 
cette  armée  n'étant  pas  dans  la  nécessité  d*agir 
$ur-le-cliamp,  Hérode  reçut  d'Antoine  l'ordre 
de  la  faire  marcher  en  Arabie^  et  de  se  concer- 
ter pour  les  opérations  militaires  avec  les  géné- 
raux des  troupes  que  Cléopàtre  envoyoit  de  son 
côié  pour  le  même  objet«  En  effets  les  troupes 
égyptiennes >  destinées  à  cette  expédition^  pa- 
rurent sur  les  fronlières  d'Arabie^  l'atidu  monde 
3972,  avant  J.-C.  3^,   et  livrèrent  plusieurs 
combats  y  dans  lesquels   elles  eurent  presque 
consiamment  l'avantage.  Cléopàtre^  en  envoyant 
son  armée  en  Arabie  y  avoit  donné  des  instruc- 
tions secrètes  à  Athénion  qui  les  commamioit  j 


Juifs. 
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et  lui  avoit  dit  de  faire  tous  ^%  efforts  pour       Hisioire  d«i 

qu'Hérode  fût  tué  dans  quelque  combat.  Athé- 

nion  9  dans  une  bataille  qui  fi^t  livrée  près  de 

Curioa^  chercha  à  exécuter  les  ordres  qu'ijravoit 

reçus,  et  pour  cela  attaqua  l'armée  d'Hérode 

avant  qti'il  et\t  pu  faire  des  dispositions  potir  se 

défendre  contre  ce  nouvel  ennemi. 

Une  aussi  noire  trahison  excita ,  comme  on 
peut  rimaginer ,  dans  le  cœur  du  roi  des  Juifs  , 
une  grande  haine  contre  Cléopàtre^  maisHérode 
cODnoissant   Pav^ugle    attachement  d'Antoine 
pour  cette  princesse,  n'osa  point  se  plaindre, 
ni  désobéir  pour  sa  retraite  aux  ordres  qu'il  avoit 
reçus;  tant  étoit  grande  la  terreur  qu'inspiroit 
aux  rois  et  aux  peuples  le  nom  seul  d'un  géné- 
ral romain.  Le  roi  des  Juifs  se  contenta  de  chan- 
ger le  genre  de  guerre  qu'il  faisoit,'  et  se  borna 
à  des  incursions  dans  le  pays  des  Arabes.  C'est 
dans  ces  circonstances  que  la  Judée,  l'an  du 
monde  3978 ,  avant  J.-C.  3i,  éprouva  un  trem- 
blement  de  terre  qui  fit   périr  beaucoup  de 
monde  et  causa  une  infinité  de  malheurs.  'Ces 
événements  i&cheux,  dont  le  pays  fut  tout-à- 
coup  accablé ,  déterminèrent  Hérode  à  deman- 
der la  paix  aux  Arabes,  qui,  le  croyant  dans  une 
position  plus  fàoheuâe  qu'elle  ne  l'étoit  véritable- 
ment, ne  voulurent  point  la  lui  accorder.  Dans 
cette  conjoncture  difficile  j  Hérode  sentit  bien 
10.  x;^ 


** 
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4e.  époque  se-  c]uo  le.pai'ii  Ic  plus  sage^  etoit  de  faire  une  \> 
rondaire,  dcp.  goureusedcfensej  et,  s'clevani  au-dessus  de  sc"> 

Tan  du  monde  n   '  -i  ■  1  1 

•t858  av  J  -C  o^^'"^^^''^  j  ^  ranima  le  courage  de  ses  troupes , 
T46,  jusque  Tan  offrit  à  Dleu  dcs  sacrifices  y  et  passa  le  Jourdain. 
du  monde  4004,  Lcs  Arabes,  quiavoient  déjà  attaque  les  fixwiiie- 
A  1  n  ves  oiicûlales  de  la  Judce,  furent  battus  dans 
r<2riodedei46  dcux  occasious  différentes,  et  Hérode  s'avan- 
•***•  çant  à  son  tom*  sur  leur  territoire  ^  les  contrai- 

gnit à  lui  demander  la  paix ,  en  lui  laissant  la 
liberté  d'en  dicter  les  conditions. 

Quelque  importante  que  fût  pour    Hérode  ]a 
double  victoire  qu'il  venoitde  remporter  sur  les 
Arabes ,  le  plaisir  qu'il  eu  ressentit  fut  empoi- 
sonné par  la  nouvelle  qu'il  reçut  peu  de  temps 
après  de  la  défaite  d'Autoine  j  dans  la  liataille 
navale  d'Actium ,   donnée  à  peu  pris  dans  le 
même  tcmps^  l'an  du  monde  39^3,  av.  J.-£.  3i. 
Aussitôt  qu^il  fut  insti*ult  de  cet  évétiement 
mnlheui^eux ,  il  écrivit  au  triumvir  pour^renga- 
ger  à  faille  mourir Cléopàlre,'et  à  s'emparer  de 
son  i^yaumc  |X)ur  se  metli*e  par-là  'enooi>e  en 
eut  de  disputer  l'empim  à  Avguste^  hii  pro- 
mettant, s'il  vouloit  pn?nére  ee  parti  ,  d'em- 
ployer pour  venir  à  son  secours  toutes  les  res- 
.  soiu*ces  et  tous  les  moyens  que  pourroiftH  fo«r< 
nir  la  Judée.  Cet  atroce  coa^il,  qui  ne  peuvoit 
pretidre  naissance  qtie  dal3S  ^m  ectar  «4is«i  froi- 
demont  cruel  que  cdlui  d'fiérode ,  fîii  rtjHmss 


v' 
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bar  Antoine,  qui,  encore  épris  de  Cléopâtre,  éloit 

,.,4ja  «  t'         '        1      '  %  Histoire  d« 

bien  loin  de  songer  a  iremper^ses  mains  dans  le  ^^^ 
sang  d'une  femme  qui  etoit  Tobjet  de  toutes  ses 
affections,  et  à  laquelle  il  n'avoit  d'autre  re- 
proche à  Élire  que  de  l'avoir  aimé  et  d* avoir 
voulu  partager  avec  lui  les  hasards  du  combat 
et  les  incertitudes  de  son  sort. 

Hérode  voyant  que  rien  ne  pouvoit  arracher 
Antoine  k  son  aveugle  passion  pour  Ctéopàtre , 
et  prévoyant  bien  que  cette  foiblesse  seroit  la 
cause  de  sa  perte  ^  se  hâta  de  &ire  la  paix  avec 
Auguste ,  et,  Tan  du  monde  3974»  av.  J.-C.  3o, 
lui  envoya  des  personnes  sûres  pour  le  compli^ 
menter  sur  ses  succès ,  et  l'assurer  de  son  dé- 
vouement. Cependant,  comme  il  ne  pouvoit  pas 
trop  compter  sur  la  bienveillance  du  vainquent* 
d'Auctium,  et  qu!il  avoit  encore  en  Judée  un 
simulacre  de  rival ,  unique  et  dernier  rejeton  de 
la  race  royale,  il  résolut  de  s*en  défaire  pour 
éviter  qu'on  ne  fût  tenté  de  le  remettre  sur  le 
trône  qui  avoit  appartenu  à  ses  pères.  Ce  rival 
qui  dlomioit  dePombrage  au  roi  des  Juifs,  étoit 
le  vieux  Hircati^  l'ancien  souverain  sacrifica- 
tear,  le  grand-père  de  la  belle  et  vertueuse 
Mariaikinêr.  Hircan  ne  fut  pas  long-temps  sans  ' 
savoir  les  inquiétudes  que  son  eidstence  donnoit 
à  Hérode ,  et  il  éèntit  trop  tard  combien  il  avoit 
ton  d^âliattdonner  Tasile  qu'il  àvoit  trouv4 


]8û  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4-,  épvoque  v-  à  Babylonc  j  vainement  espéra-t-il  que  éou  âgp 
rondaire,    cp.  j^  préservcrolt  de  tout  danger;  mais  rien  n*» 

Fan  du  monde 

3858  av.  J.-C.  pouvoil  arrêter  Herode  quand^il  s*agissoil  d'as- 
146,  jusqu'à  l'an,  surer  SOU  repos.  Il  voulut  cependant  donner 
<iu  monde  4<304,  ^  ^^  qrlnie  atroce  une  apparence  de  justice  y  et, 

<^poq.  de  la  nais*     ^    '  -i  i*      «    t¥-  -  '  1 

,    ,  ^     dans  celte  vue,  il  tendit  a  Uircan  un  piefi:e  dans 

sance  ne  J.-L.  '  ir     o 

Période  de  146  lequel  il  ue  fut  pas  difficile  de  faire  tomber  ce 
»"«•  "     vieillard  octogénaire  ^  ainsi  que  sa  fille  Alexao- 

dra.  Le  grand-piétre  fut  aussitôt  saisi  par  sou 

ordre,  et  sans  aucune  forme  de  procès  y  ce  prince 

.    malheureux  eut  la  tête  tranchée.  Telle  fut  la 

fin  du  dernier  souverain  sacrificateur  et  roi  de 

m 

la  race  des  Macchabées  ou  Asmonéesis,  dont  la 
,  vie  n'a  voit  été  qu'une  suite  non  interrompue  de 
malheurs.  A  la  mort  de  son  père  Alexandre 
.Cannée,  l'an  du  monde  89269  avant  J.-C.  ySy 
sa  mère  Ale^andra  le  priva  de  la  royauté  et  le 
.revélit  de  la  souveraine  sa^crificature^  à  là  mon 
de  sa.  mère  3,  Tan  du  monde  3g35j  av.  J.-C.  6çy 
sou  frère  Aristobute  lui  disputa  la  couronne 
qu'il  lui  ravit  y  ainsi  que  sa  dignité  sacerdotale  ; 
Pompée  le  rétablit  dans  cette  dernière  diar^e 
avec  le  titre  de  prince  y  six  ans  après  y  Tan  du 
monde  3^4^  y  avant  J.-^C*  63*  Il  garda  ces  deux 
titres  pendant  vingt-trois  ans,  jusqu'à  l'an  du 
monde  3964,  avant  J.-C.  4^/,  après  lesquels 
il  fut  privé  de  toutes  ses  dignités  par  Antigone , 
(jiii  lui  fit  couper  les  oreilles  y  et  l'envoya  pri^ 
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sonnîer  chez  les  Parthes,    Après  avoir  reste       nisioîrc  (?« 
quatre  ans  dans  la  Parlhie  et  à  Babylope,  il     "\^* 
reviut  à  Jérusalem  9  Tan  du  monde  8968 ,  avant     • 
J.-C.  4^,  où  il  vécut  six  ans  tranquille  jusqu*à 
l'an  du  monde  8974  9  ^vant  J.-C.  Slo,  époque 
à  laquelle  il  moiurut  du  deraier  supplice ,    à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans. 

Après  avoir,  par  ces  moyens  atroces ^  assuré 
sa  tranquillité  autant  qu'il  étoit  en  lui,  Hérode 
se  disposa  à  aller  lui-même  présenter  ses  hom* 
mages  à  Auguste  ;  mais  ce  n'étoit  pas  assez 
d'avoir  fait  disparoltre  le  dernier  descen- 
dant des  Macchabées^  et  de  s'être ,  par  sa 
mort,  affermi  dans  la  possession  du  trône ,  il  ' 
voulut,  avant  son  départ  ^assurer  la  tranquillité  ' 
publique ,  non-seulement  pendant  la  courte  ab- 
sence qu'il  alloit  faire,  mais  encore  après  sa  ' 
mort  j  tant  étoit  grande  l'incertitude  qu'il  avoit 
sur  le  sort  que  lui  réservoit  le  vainqueur  d'An- 
toine. Dans  cette  intention,  il  confia  à  son  frère 
Phérpras  le  soin  de  sa  mère  Cypros ,  et  de  sa 
sœur  Salomé,  avec  ordre  de  s'emparer  de  l'au- 
torité, aussitôt  qu'il  auroit  appris  la  nouvelle  de 
sa  mort.  Quant  à  sa  femme  et  à  sa  l>clle-mèrc 
Alexandra,  il  les  renferma  l'une  et  Tautre  dans 
la  forteresse  de  Massada,  et  en  donna  la  garde 
à  defux  de  ses  intimes  confidens  ,  Joseph  et 
Sohëme,  avec  ordre  de  faire  mourir  ces  deux 
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4«.  époque  se-  môit  >  et  par  iinç  jalonsie  sans  raison  et  sans  m^^ 
rondaire,  dep.  sure,ethnmilianlep<3ur  ccUe  qiûenéloitrubH'i^ 

l*aD  du  monde    .  .  ■        . 

3858  ar.  J.-C.  il^^oit  éloigné  (le  lui  le  cœur  qu'il  vouloit  s*atLa- 

i46,ju8qu^àl'àii  cher.Ce prince savoitqu'Antoineayoitétccharmé 

umon  64004,  j^  j^  beauté  de  Mariamue.  à  la  seivle  vue  de 

époq.  de  la  naïf. 

san(|e  de  J.-C.    son  portrait ,  et  craignant  que  s'il  vcnoit  à  per^ 
Fériode.4e  146  J^e  la  vie  par  ordre  du  triumvir ,  il  ne  s'emparât 

de  Mariaiune  après  sa  mort  y  il  ne  put  soutenir 
la  pensée  qu'elle  passeroit  après  lui  entre  les 
mains  de  son  rival.  Pour  calmer  ses  inquiétudes 
-  sur  cet  événement  ^  dépourvu  cependant  de 
toute  vraisemblance ,  puisque  dans  ce  moment 
Antoine  étoit  plus  que  jamais  attaché  à  Cléopà- 
tre,  il  donna  ordre,  eu  partant  de  Jérusalem 
}K)ur  se  rendre  àLaodicée^  à  son  oncle  Jo^ephe, 
(pi'il  a  voit  chargé  du  gouvernement  pendant 
son  absence  )  de  faire  mourir  Mariamae,  si 
Antoine  le  faisoit  mourir  lui-même. 

Joseplic  qui^  pendant  l'absence  d'Hérotle, 
voyoit  souvent  Mariamne^  soit  pour  les  alTaires 
du  royaume  y  soit  pour  lui  rendre  ses  homma- 
ges, parloit  sotiveut  k  cette  princesse  de  l'aBioiir 
qu'Hérode  avoit  pour  elle  j  et  pour  lui  prouver 
à  quel  point  ce  prince  l'aimoil,  il  eut  l'impru- 
<lence  de  lui  faire  part  de  l'horrible  commission 
dont  il  éiolt  chargé.  Mariamne,  loin  de  recon- 
i;ioiire  dans  cet  ordre  une  preuve  d'amour  dont 
<,'lle  devoit  être  flattée,  n'y  vit  qi\'une  tyramûe 
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tH.Ueuse  et  un  égoïsme  prêt  à  tout  sacrifier  à  lui-       Hisiolre  dM 
même ,  et  cette  fatale  découverte  ravit  pour  ja-* 
mais  à  Hérode  le  cœur  de  son  épouse.  Peu  de 
temps  après  ;  le  bruit  se  répandit  qu'Antoine 
avoii  fait  mourir  Hérode  d'une  manière  cruelle^ 
et  cette  nouvelle  jela   la   consternation  dans 
Jérusalem)  dont  les  habitants  craignirent  de 
nouveaux    troubles*    Aussitôt   qu'Alexandra  > 
mère  de  M ariamne  f  fut  instruite  de  cette  fausse 
nouvelle,  elle  craignit  pour  sa  fille  les  ordres 
qu'IIérode^  son  gendre,  avoit  laissés  à  son  oncle 
Josephe ,  et  dont  sa  fille  n'avoit  pas  manqué  de 
l'instruire,  dès  que  Josephe  lui  eut  dévoilé  ce 
fatal  secret.  Dans  cette  circonstance  difficile^ 
cette  trop  malheureuse  mère  ne  sachant  à  qui 
se  confier,  prit  le  parti  d'avoir  recour»- aux  Ro- 
mains, et  engagea  sa  fille  à  venir  avec  elle  se 
mettre  sous  la  protection  d'une  légion  romaine, 
qui  étoit  campée  hors  la  ville.  Mariamne  sen- 
tant bien  que  c'étoit  ce  qu'elle  avoit  de  mieux 
à  faire,    et  qu'il  falloit  prévenir  les  dangers 
auxquels  l'exposeroit  la  confirmation  de  cette 
nouvelle ,  se  détermina  à  suivre  les  conseils  de 
SSL  mère  Alexandra ,  et  elles  étoient  au  moment 
de  partir,  lorsque  des  lettres  d'Hérode  annon-- 
cèrent  aux  pnncesses  son  prochain  retour.  Ce 
nouvel  incident  fit  changer  leur  détermination; 
jQxais  quelque  mesure  qu'elles  eussent  prises,  1« 
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4».  époque  se-  tendrcsse,  mab  l'accabla  même  des  pliisviolenl s 
coodaire ,  dep.  reproches.  DcDuis  cc  momcut ,  Hérode  ue  <x)d- 

l'an  du  monde        i  -  a 

3858  av.  J.-G.  mit  plus  de  repos,  tousles  jours  de  sa  vie  furent 
i46,jusqu'à  Tan  empoisoDoës  par  toutes  les  passions  violentes 
du  mon  04004,  .  peuvent  à  la  fois  dévorer  le  cœur  humain  j 
sance  de  J.-C.  ^^  Fouloît  saiis  cessc  dans  sa  tête  les  plus  sinistres 
r^riodedei46  projets;  ils  avoicut  tous  pour  but  le  châtiment 
''^*'  de  l'infortunée  M ariamne  ;  et  l'amour  déguise 

sous  les  apparences  de  la  haine,  le  tourmentoit 
des  plus  violents  supplices ,  déchiroit  son  cœur 
«Vune  manière  cruelle ,  et  ne  laissoit  à  cette  ime 
ardente  et  inquiète  aucun  instant  de  calme.  Le 
jour  il  se  promenoit  et  parloit  tout  seul  comme 
^in  insensé,  la  nuit'  le  sommeil  fuyant  sa  pau- 
pière y  il  ne  pouvoit  goûter  aucun  repos.  La  per- 
fide Salomé,  sa  sœur ,  qui  connoissoit  bien  la 
cause  de  ce  cruel  état  d'anxiété,  et  qui,  depuis 
long- temps ,  épioit  le  moment  favorable  de  faire 
périr  Mariamne ,  crut  que  l'instant  de  pouvoir 
exécuter  ses  criminels  desseins  étoit  arrivé. 
Cette  exécrable  femme,  déjà  coupable  de  la 
mort  de  son  époux ,  séduisit  un  de  se$  esclaves, 
et  lui  mettant  une  bourse  à  la  main,  lui  ordonna 
de  se  rendre  chez  Hérode  avec  une  coupe  em- 
poisonnée, et  de  dire  au  roi  que  Mariamne  lui 
avoit  donné  l'un  et  l'autre ,  à  condition  qu'il  la 
délivreroit  d'un  époux  dont  l'existence  lui  éioît 
udieuse. 
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Naturellement  soupçonneux  ai  jaloux,  con-       Histoire  de» 
,  vaincu  d'ailleurs  que  les  crimes  dont  il  s*éioit 
couvert ,  pe  pôuvoient  qiie  le  rendre  odieux ,  Hé- 
rode  n'eut  pas  de  peiiie  à  ajouter  foi  à  la  dénon- 
ciation de  cet  esclave,  et  ne  sachant  d'abord  à  qui 
s'en  prendre,  il  fit  aussitôt  mettre  à  la  torture 
un  des  eunuques  de  Ja  reine,  qu'il  croyoit  êire 
dans  la  confidence  de  tous  ses  secrets.  Les  tour- 
ments n'arrachèrent  à  cet  homme  aucun  aveu 
qui  pût  compromettre  l'innocence  et  la  vertu 
de  Mariamne  ;  il  déclara  seulement  que  l'ordre 
donné  à  Sohéme  de  faire  mouVir  cette  princesse, 
si  le  voyage  d'Hérode  avoit  une  fôcheuse  issue , 
étoit  la  cause  de  la  haine  violente  que  lui  avoit' 
inspiré  son  époux.  Hérode,  croyant  que  Sohéme 
n'avoit  point  su  garder  le  secret,  et  mêlant  à 
toutes  ces  funestes  idées ,  celle  plus  cruelle  en- 
core pour  lui  .de  l'infidélité  de  Mariamne ,  se 
persuada  qu'elle  avoit  eu  avec  Sohéme  des  liai- 
sons coupables ,  et ,  persuadé  de  ce  crime ,  il  le  fit 
mettre  àmort  sur-le-champ.  Quanta  Mariamne^ 
il  voulut  donner  plus  d'appareil  à  son  supplice , 
et  y  par  son  ordre  y  un  tribjanal  fut  chargé  de  lui 
faire  son  procès  ;  cette  infortunée  princesse  con- 
duite devant  des  juges,  qui  tous  étoient  dévoués 
à  son  accusateur,  fut ,  oomme  on  devoit  s'y  at- 
tendre ,'  condanànée  au  dernier  supplice  ;  mais, 
les  juges  eux-mêmes'^  sentant  l'iniquité  dé  leur 
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4«.  poquese-  gç^lence,  prièrent  le  roi  de  vouloir  bien  en  sus- 

f  eoodaire  y  dep.  ^ 

Tan  dii  monde  pendre  rexécHlion,  ei  d'attendre,  pour  puuîr 
3858, av.  J.x.  la  reine,  qu'il  fù|.  plus  amplement  et  jdus  posi- 
jr46,ju«qu'àran  uveiuent  informé.  La  roi,  dont  l'esprit  troublé 

du  monde  40044  »     »  ■      «  1  •     t 

,  ,      .     par  ces  evenemenis,  ne  savoit  a  quel  parti  s  ar- 

epoq.de  la  nais-   *  '  *         * 

sance  dç  J.-C.    réter,  auroit  volontiers  accf^é  à  cette  demande; 
Période  de  146  niais  la  perfide  JSalomé  svtrveiUoit  toutes  les 

déhiarclics  de  son  frère  >  et ,  craignant  que  le 
moindre  retard  ne  découvrit  son  crime,  elle 
alarma  Hérode  sur  sa  propre  sûreté  ^  lui  dit  que 
le  peuple  se  mattoit  en.mouyement ,  et  parais- 
soit  vouloir  s'armer  pour  défendre  la  reine. 
Hérode  effrayé,  craignant. toujours  comme  tous 
les  usurpateurs,  d'être  renversé  du  trône,  se 
hÀtad^  donner  ordre  qu'on  mit  sur*le-champ  la 
sentence  à: exécution;  et  l'infortunée  Martamne 
fut  aussitôt  juridiquement  assassinée,  l'an  du 
monde  Z^y6j  avant  J.-C.  a8« . 

Si  Hérode  dûnna^,  dans  cette  circonsfeam^e,  la 
preuvede  toutesles  inconséquences  9  detcmtesles 
foiblesses ,  de  tous  les.  excès  y  qui  peuvent  être  la 
suite  d'un  cœur  livré  à  ramptre  d'une  aveugle 
et  funeste  passion ,  il  est  doux.de  pouvoir,  pour 
l'bouneur  de  l'humanitéi,  mettre  à  >  côté  de  « 
caractèretféroce,  la.doucpuK,  l'innocenoeetlea 
vertus  de  la. trop,  infortunée.  Mariamiie-  Cette 
princesse  offirit ,  dans  cette  circonstanee ,  le  iuik 
dàk  detomcequeraïKiëiûilé  dacancii^  et 
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la  sécurité  d'une  conscience  purç^  peuvent  offrir  ^Bisioîrc  cl«a 
de  calme  et  <le  résignation.  Elle  montra  jusque 
quel  point  les  injustes  persécutions  peuvent  ins- 
pirer de  dégoût  pour  la  vie.  Cette  reine  célèbre 
que  les  qualités  les  plus  rares  du  cœur  et  les 
charmes  les  plus  séduisants  de  la  figure,  sem- 
blaient  rendre  digne  du  trône  du  monde ,  reçut 
la  nouvelle  de  sa  condamnation  avec  une  tran- 
quillité,  un  calme  et  une  fermeté  de  Caractère 
qui  sembloient  mériter  un  meilleur  sort,  et  elle 
marcha  au  8U|^lice  avec  un  air  si  serein  et  si 
tranquille ,  que  les^  bourreaux  eux-^mémes  en 
étoient  attendris.  Le  peuple ,  rassemblé  en  foule 
sur  son  .passage,  faisoit  de  tous  côtés  y  éclater 
sa  douleur  9  et  cet  événement  avoit  répandu  dans 
toute  la  ville  dç  Jérusalem ,  la  consternation  et 
la  tristesse^  Mariamne ,  au  milieu  de  cette  afflic- 
tion générale,  se  trouvoit  presque  heureuse  de 
mourir  ;  une  seule  circonstance  blessa  son  cœur 
dans  ses  derniers  moments,  et  eUe  dut  en  être 
d'autant  plus  affligée ,  qu'elle  devoit  moins  s'y 
attendre»  Sa  mère ,  sa  propre  mère,  et  on  ne  le 
dit  qu'abc  horreuf;  sa  mère,  qui  n'avoit  point 
sou  courage. et  redoutoit  la  mort,  craignant 
d'être  oongtpromise.  dans  le  procès  de  sa  fille, 
et  de  subir  lemôme  sort,  voulut,  gagner  la  fa-* 
veur  d'Hérode^  et  assn^er^  Ma>  ^eaûst(MM^  ett  pa- 
TMsaam  recMBaltre  Jh^  erinteâ*  de  sn-fiil^  >  et^ 


aos. 
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4«.^po<iues€-  pour  cela ,  Se  plaçant  sur  le  chemin  par  lequel 
c»n  aire,    ep.  ^jj^  dcvoit  passer  DOUF  se  rendre  au  supplice. 

l'an  au  monde  *         ^      *      ^  ^  .      . 

3858, ay.  J.-C.  ^^^^  accabla   d*mveciives  l'innocente  victime, 

146,  jusqu'à  l'an  insulta  à  SOU  malheur  ^  et  lui  reprocha  son  in- 

umon  64004,  „,.^,^i^yjç  ^1^  ^jj  infidélité  envers  Tépoux  le  meil- 

epoq.de  la  nau-   ^  ^  ^      *  ^ 

aancede  J.-G.    ^^^^  et  le  plus  fait  pour  être  aimé.  Mariamne 
Période  de  146  gémit  en  secret,  d'injures  aussi  cruelles  pour 

son  cœur,  mais  ne  repoussa,  par  aucunes  plain- 
tes, ce  calice  d'amertume;  elle  ne  répondit  point 
à  sa  mère ,  respecta  sa  coupable  foiblesse,  et  sans 
se  démenlir  jamais ,  montra  jusqu'au  dernier 
moment ,  la  même  noblesse ,  la  naéme  grandeur 
d'âme  dont  elle  avoit  donné  tant  de  preuves 
pendant  le  cours  de  sa  malheureuse  vie. 

La  mort  de  Mariamne  fut  promptement  ven- 
gée; à  peine  oette  malheureuse  .princesse  eut- 
elle  terminé  sa  douloureuse  carrière,  que  l'a- 
mour d'Hérode  se  réveilla  avec  toute  sa  fureur, 
et  que ,  déchiré  alors  de  remords  et  de  douleur, 
1^  vie  devint  pour  lui  un  supplice  insupportaUe. 
A  ses  malheurs  particuliei*s ,  se  joignirent  des 
maux  publics  plus  grands  encore  ;  un  fléau  dé- 
vastateur ravagea  la  Judée,  elle  fut  en  proie 
à  l'influence  d'une 'peste  cruelle,   et  Hérode 
en  fut  d'autant  plus  affligé,  que  le  peuple  et  lui- 
même  regardèrentcetévénementcomme  une  pu* 
idtion  du  sang  innocent  qu'il  avoit  versé ,  et  sur- 
tout de  celui  de  la  vertueuse  Mariamne  •  Herode 


Jixi£i. 
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lui-même  fut  attaqué  d'une  grande  maladie ,  *  Histoire  dci 
accompagnée  de  violentes  douleurs  d'entrailles, 
et  E  ne  dut  son  salut  qu'à  la  vigueur  de  son 
tempérament.  Sa  belle-mère  Alexandra,  croyant 
qu'il  étoit  sans  ressource ,  voulut  s'emparer  de 
deux  citadelles  j  sous  le  prétexte  d'assurer  la 
couronne  aux  deux  enfants  qu'Hérode  avoit  eu 
de  Mariamne,  mais  dans  la  véritable  intention 
de  s'emparer  pour  elle-même  de  l'autorité% 
Aussitôt  que  le  roi  fut  instruit  de  cette  entre- 
prise, il  donna  des  ordres  pour  qu'elle  fût  mise 
à  mort,  et  ce  fut  la  première  victime  qu'il  im- 
mola aux  mânes  de  Mariamne.  Peu  de  temps 
après  il  fit  aus&i  périr  du  dernier  snpplice 
Ca&tobare  qui'  avoit  épousé  sa  sœur  Salomé'^ 
après  la  mort  de  Josephe ,  son  premier  mari  , 
(voyez  ci-devant  page  174)-  Cette  exécrable  fem- 
me^ plus  méchante  peut-être  que  son  frère , 
dégoùlée  de  soji.  nouvel  époux ,  le  dénonça  au 
roi>  comme  élevapt  et  entretenant  à  ses  frais 
les  enfants  de  Babas ,  contre  l'ordre  exprès  qu'il 
en  avoit  reçu;  toute  la  famille  de  Babas  étant  fidè- 
lement attachée  à  la  race  des  Asmonéens. 

Hérode,  au  milieu  de  tant  de  malheurs,  de 
désordres  et  de  crimes,  n'oubUoit  oepe/idant  pas 
les  ititéréts  politiques ,  et  il  faisoit  tous  ses  ef- 
forts pour  mériter  la  bienveillance  d'Auguste* 
Dans  l'intention  de  lui  témoigner  sa  reconnois- 
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4f.'é^o4&e8e-  saucé  et  son  attacliement  ^  il  institua  ^  en  l'hon-* 
condairc,  dep.  ^^^^  j^  rempereuV  romain,  des  fêtes  que  Ton 

l'an  du  inonde  »         ,    ,  •  .  -r         1    # 

3858  ay.  J.-C.  dcvoit  célébi'er  tous  les  cinq  ans.  Le  théâtre 
i46,jusqu'à  l'an  qu'il  fit  Construire  pour  la  célébration  de  ces 
iju  monde  4004,  fêtes,  étoit  couvert  d'emblémes  et  d'inscriptioDs 

époq.  ,de  la  nais-    ,    ,      •  .  i ,  *  •         '      •     1 

iance  de  J.-C.    ^  *^  louange  d  Augustc  J  on  y  voyoit  aussi  des 
Période  de  X46  trophées    qui   paroissoient   avèir   des    figures 

*^*  d'homme.  Ces  simulacres  choquèrent  les  Juifs 

qui  regardoieut  ces  figures  comme  une  violation 
4ie  la  loi,  et  ils  en  témotgûèrem un  très*grand  mé- 
'Contentement.  Hérode  les  leur  ayant  fait  obser- 
verdè.plusprèst,ils  rirenteux-mêmes,  enipoyant 
;que  ces  hoiumes  n'étoient  que  des  poteaux  cou- 
^erts  d'un  casque  et  revétCËS  d'un  armure  ;  mais 
le  peuple  né  fut  point  aus^  facile  à  convaincre  , 
et  il  continua  à  «regarder  Hérode  comuie  un  roi 
-payen.  Le  fanatisme  religieux  se  méknt  alors  k 
jia  haine  des  crimes  du  roi ,  dix  hommes  for- 
mèrent 4e  projet  de  Tassas^nèr  ^  et  se  t-endirent 
«u  tbé&ti^  à  cet  :éffet5  mais  un  espion  ayant  dé- 
couvert leur  pirOjet,  ils  furent  saisis  >  et  expiè«- 
-rent  dans  les  plu«  horrible^  tourments  le 
crime  qu'ils  aVoleiit  projeté.  Cet  acte  de  sévé- 
rité u^'eu  lin^âfâ  ]^nt  au  peuplé  ^  mais  ii  tom-na 
sa  Tàgë  cOQti^  ^lè  dénoiifciàtèUT  )  et  ayant  trouvé 
le  'moyen  de  s'eu  rendt'e  mattiNs  ^  ii  fut  mis  en 
pièces,  etsà  ëhair  dontiée  aux  chiens  ;  car  la 
v<^géaiioe  du  fiëuplë  te  éëlinott  point  ddïoTiiesy 


Jui&. 
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et  elle  est  clai»,touÂ  les  pays  et  dans  tous  les  Bîsioîrt  det 
lemps^  awssicttiellequ'injuàie.  Hérode  fut  long- 
temps à  découvrir  les  coupables;  mais  y  comme 
il  avoît  un  grand  intérêt  a  proléger  et  défendre 
ses  espions  et  ses  agents  secrets ,  il  fit  appliquer 
plusieurs  femmes  à  la  question;  et  ayant  réussi^ 
parce  moyen ^  à'oennottre  les  auteurs  du  crime| 
il  les  fit  mourir^  ainsi  que  leurs  familles  dans 
les  ioui^ments  les  plus  affreux. 

Ce  dernier  événement^  qui  eut  lieu  Tan  dix 
monde  Bp^p^  avant  J.-C.  *i5y  porta  aru  dernier 
degré .  la  haine  qu'avok  inspiré  Hérode  ^  et  ce 
prince  voyant  qu'une  révolte  générale  étoit  sur 
le  point  ^l'éclater  parmi  son  peuple  y  se  déter- 
mina à  fortifier  Samarie  et  quelques  autres 
villes  y  pour  lui  servir  de  retraite  en  cas  de  be* 
soin.  Cependant  cette  fermentation  qui  mena- 
çoit  la  tranquillité  publique  y  se  calma  à  Tocca- 
sion  d'un  événement  malheureux  ^  qui  fournit 
à  Hérode  un  moyen  de  regaguer  Tatnour  et 
Testime  de  sen  sujets.  Une  longue  sécheresse 
amena  une  grande  disette^  et  Hérode^  dont  les 
coffres  ctoient  totalement  épuisés  par  les  dé- 
penses que  hii  avoicsit  ocoasiontiees  les  fêtes  ins- 
tituées en  Vhoinnem-  d'Atiguste,  set  vit  dans  Tim- 
possibilité  de  venir  au  secours  de  son  peuple, 
dépourvu  ^des  mûyetis  que  lui  avoient  fourni 
ses  écoûOtiiies  ,  il  n%ësita  pas  à  sacrifier  au  bien 


\ 


ana. 
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^•.  époque  se-  public  j  SCS  richesses  personnelles^  et  fit  en  con- 
con  ^ire,    ep.  g^iqi^^n^je^  £qqJi.ç  ^q^j^  1^5  objcts  précîeux  qu'il 

3358>  av.  J.-C.  possédoil  en  or  et  en  argent,  et  envoya  en  Egypte 
X46,jusgii[ài'an  acheter  une  grande  quantité  de  bled«  La  séche- 

du  inoDde  40049         ^  '^  *  r  *  ^      ^  "  j  .•! 

,  ,      .     resse  avoit  aussi  tait  penr  une  grande  partie  du 

cpoq  de  la  naw-  ^  .  . 

sancede  J.-C.    bélail}  Hérode  en  fournit  aux  agriculteurs ,  et 
Pë|iodedei46  la  laine  pour  les  vêtements  ayant,  par  suite  de 

cette  calamité,  manqué  également,  il  donna  aux 
plus  pauvres  de  quoi  se  vêtir  pendant  le  cours 
de  Tannée  suivante,  du  monde  8980,  avant 
J  -C.  24*  Ces  actes  d'une  générosité  noble  chan- 
gèrent en  admir£ttion  la  haine  qu'on  lui  por- 
toit,  et  le  peuple ,  pendant  quelque  temps,  ne 
cessoit  de  louer  sa  noblesse  et  sa  bonté }  mais 
.  Hérode,  toujours  emporté  par  la  violence  de  son 
caractère ,  ne  sut  point  entretenir  ceâ  heureuses 
dispositions;  il  revint  bientôt  à  ses  premières 
cruautés ,  et  Taffection  du  peuple  se  changea  de 
nouveauen  une  horrible  haine  qui  dura  jusqu'à 
sa  mort.  , 

Aussitôt  que  la  famine  cessa  de  se  &ire  sentir, 
Hérode  reprit  s^s  bâûments,  et  fit  construire  à 
Jérusalem  deux  magnifiques  palais  ;  à  l'un  il 
donna  Le  nom  'd'Auguste  ^  et  à  l'autre  celui 
d' Agrippa.  jËnfîn  ce  prince ,  çnnuyé  dç  la.soli- 
tude  intérieure  dans  laquelle  il  vivoit ,  et  espé- 
rant trouver  dans  de  nouveaux  lien^ ,  quelqn'a- 
doucissement  aux  chagnns  intérieurs  qui  le  cou- 
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sumoit^  épousa  une  jeune  personne  appelée  Histoire  a^i 
Marianine  ^  comme  sa  première  femme  ,  et  •^"^^^' 
comme  elle  aussi  de  la  plus  rare  beauté;  elle 
éioit  fille  d'un  prêtre  juif  appelé  Simon  ;  et  pour 
ne  pas  paroitre  épouser  une  ][)ersonne  d'une4iais* 
sauce  trop  commune  ^  il  commença  par  élever 
son  père  à  là  souveraine  sacrificature^  dont  il  ^    ^ 

priva  Jésus>  fils  de  Phabet^  qui  en  étoit  en  pos* 
session^  Le  mariage  d'Hérode,  qui  eut  lieu  l'an 
du  monde  8980,  avaut  J.-G.  24  i  fut  suivi  deux 
ans  après  y  de  l'envoi  que  ce  prince  fit  à  Rome 
des  deux  enfants  qu^il  avoit  eu  de  Marianme; 
Pour  mériter  de  plus  en  plus  les  bonnes  grâces 
d'Auguste  5  il  voulut  qu'ils  fusseni;  élevés  sous 
ses  yéxxt  $  et  PoUion  y  son  intime  ami  >  fut 
chargé  de  pourvoir  à  leur  établissement.  Au-  \ 
guste^  flatté  de  la  conûance  d'Hérode^  donna  à 
ces  deux  jeunes  princes  y  appelés  Alexandre  et 
Aristobule^  un  appartement  dans  son  palais,  et 
permit  à  Hérode  de  désigner  pour  son  succès^ 
scur  celui  qui  lui  conviendroit.  L'empereur  ro- 
main témoigna  encore  à  tiérode  sa  bienveillance^ 
^  roccasion  de  quelques  plaintes  portées  par 
Yarus  contre  Zénodore ,  tétrarque  d'une  petite 
troparchie y  c'est-à-dire  ^  de  trois  districts;  Cet 
administrateur  permei  toit  aux  habitants  de  faire 
iles  incursions  dans  les  pays  voisins,  et  Yarui 
lui  avoit  vainement  fait,  sur  ces  désordres^  leir 
10.  Î3 


ai94  RlSTOXRfi   AMCl£NN£% 

4«;  époque  «e-  plus  sévères  représentations.  Auguste^  instruit 

^i»ndake,.dep.  ^e^ç^^  négligence  y  ordonna  que  Ton  chai^eât 

3858  av  J-C.  Hérode de Tadministraiion  de ces  trois  districts, 

146,  jusqu'à ï'an  persuadé  que  Tordre  y  seroii.promptement  itî- 

du  monde  4004,  tabUj  cicû  effet ,  «a  confiance  ne  fut  point  trom- 

époQ,  de  la  oai5«>       .  i*it*/*  1 

d  J  c     P^^  >  ^^      ^^^        Juits  trouva  promptemetu  le 

Période  de  146  moyeu  de  purger  le  pays  des  brigands  qui  Tin- 

'*'»*  festoient,  et  dans  peu  de  temps  cette  troparchie 

fut  aussi  tranquille  et  aussi  sûre  que  les  pays 
voisins.  Mais  Zénodore,  qui  se  trouvoit  par  là 
privé  d'une  partie  de  ses  revenus ,  chercha  tous 
les  moyens  de  rentrer  en  possession  de  ce  ter- 
ritoire, et  Auguste  étant  venu  en  Syrie ,  Tan 
du  monde  8984  >  avant  J.*C.  20 ,  il  lui  porta  ses 
plaintes,  qui  furent  appuyées  par  les  habitants 
de  la  ville  de  Gadara,  qui  prétendirent  avoir  des 
griefs  contre  Hérode.  L'empereur,  après  avoir 
donné  audience  aux  accusateurs  d'Hérode ,  no 
voulut  point  le  juger  sans  l'entendre,  et  lui  assigna 
un  jour  pour  avoir  à  se  justifier  des  inculpations 
intentées  contre  lui.  Hérode  se  rendit  avec  em- 
pressement aux  ordres  du  souverain  du  inonde, 
et  Auguste  écouta  sa  défense  avec  une  telle  ap- 
parence de  prévention  en  sa  faveur,  que  ses  ac- 
cusateurs ,  craignant  de  lui  être  livrés  en  puni- 
tlou  de  leurs  fausses  inculpations,  prirent^  pour 
4a  plupart ,  le  parti  de  se  détruire  eux-mêmes , 
pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de  leur 
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eunemi.  Hérode  soitit  triomphant  d'une  accu-  Butoir;  de. 
tion  que  ses  ennemis  regardoient  comme  devant  •'''''^• 
être  le  terme  de  sa  prosix^rité,  et  fin  ensuite  com- 
Ui  des  faveurs  d'Augusic;  Ce  prince  lui  accorda,' 
pour  son  frère  Pliéroras ,  une  télrarchie  qui  le 
luii  en  eut  de  soutenir  son  rang  et  sa  naissance, 
sans  avoir  besoin  des  secours  de  son  frère  et 
qui  le  délivra  en  même  temps  de  la  crainte  d*éti-e 
dans. la  suite  sous  la  dépendance  de  ses  neveux. 
Lorsque  l'empereur  quitta  la  Syrie  ,  Hérode 
l'accompagna  jusqu'au  lieu  de  soii  embarque^ 
pient  j  et  bâtit  à  Panion,  vers  la  source  du  Jour- 
dain ,  un  superbe  temple  de  marbre  en  son 
honneur. 

Hérode  j  sûr  de  la  bienveillance  d'Auguste^ 
et  de  l'impuissance  de  ses  ennemis  >  vainement 
ligués  pour  lui  ravir  sa  faveur ,  voulut  aussi  re- 
conquérir  l'afreclion  de  ses  peuples  j  pour  cela,        ' 
U  diminua  les  impôts,  et  proposa  de  rebâtir  le 
le  temple.  Celui  qui  existoit  éloit  bien  inférieur 
en  magnificence  à  celui  qui  avoit  été  construit 
primiiivement,  parce  que  les  Juifs  revenus  dé 
Babylone  n'avoient  pas  pu  fouVnir  aux  dépenses 
immenses  qui  auroieut  été  nécessaires   pour 
construire  un  édifice  aussi  immense  que  l'étoit 
le  premier  temple  j  bâti  jMr  le  roi  Salomon. 
Le  roi  des  Juifs ,  en  foisant  cette  proposition  > 

«emoit  bien  que  le  peuple  sel-ait  mis  en  défiance 

i3» 


1^6      '  HISTOIRE    ANCIENNE» 

40époqHese-  sur . l'exécuiicm  de    ce  projet,   et   qu'il  craitt- 
t:oii  aire,    ep.  Jj^q^j^  q^ç  j^  temple  une  fois  démoli,  on  n'eût 

^Xén  du  monde  i  i 

3858  av.  J.-C.  p^^s  les  moy etîs  d*en  reconstruire  un  autre; 
i46,iusgu^àran  mais  Hérode  alla  au-devant  de  ces  difficultés, 
du  monde  4004,  ^^^  promettant  de  ne  toucher  à  celui  qui  extstoit 

ëpoq  de  la  nais-  *-       ^ 

aance  de  J.-C.    qw*»près  avoir  préparé  tous  les  matériaux  néces- 
Période  de  146  saircs  pour  construire  le  nouveau»  Cette  propo- 

^^'  sitioii  fut  à  ces  conditions  acceptée  avec  joie ,  et 

Hérode  se  livra  aussitôt  à  cette  grande  entre- 
prise. Dix  tuille  ouvriers  furent  promptement 
réunis,  et  il   mit  à  leur  tête  mille  sacrifica- 
teurs ,  qui  chacuû  furent  chargés  de  veiller  à 
une  partie  des  travaux  ;  mille  voitures*  furent 
employées  aux  charrois  des  matériaux  y  et  deux 
-ans  n'étoient  pas  «ncore  écoulés  que  tout  ce  qui 
etoit  nécessaire. à  la  construction  du  nouveau 
temple  étoit  déjà  réuni»  On  démolit  alors  Tan- 
cien  édifice  ,  ce  qui  prit  dix-huit  mois  de  temps , 
et  le  nouveau  bâtiment  fui  commencée  îmmédia- 
tement  après;  huit  ans  furent  employés  à  cet 
immense  travail ,  ^n  sorte  que  cette  grande 
t;t  magnifique  entreprise ,  commencée  Tau  du 
monde  SpSS,  av.  J.*G.  19,  fut  terlninée  dans 
l'espace  de  douze  ans. 

Pendant  le  temps  que  l'on  étoit  occupé  à  la 
réédification  du  temple  ^  Hérode  s'en  reposant 
sur  les  sacrificateurs  du  soin  d'une  surveillance 
plus  particulière ,  partit  pour  Rome  f  Tan  du 


Juifs. 
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monde  SpSS^  avanl  J.-C  16,  dans  Tintention  .  Histoire  a^t 
de  juger  par  lui-même  du  progrès  de  ses  en- 
fan  ts^  et  pour  faire  en  même  temps  sa  cour  à 
Auguste.  L'empereur  le  reçut  avec  toute  sorte 
de  distinction^  et  lui  remit  ses  deux  enfants  y 
trcs-bien  élevés  et  très-instruits  dans  les  lettres 
grecques  et  latines.  Après  avoir  passé  quelques 
temps  à  la  cour  d'Auguste  9  où  il  fut  toujours 
accueilli  avec  égards  et  bienveillance^  Hérode 
reprit  le  chemin  de  la  Judée  ^  emmenant  avec 
lui  ses  deux  fîls^  Alex^andre  et  Aristobule  ^  tous 
deux  enfants  de  Mariamne. 

Ces  jeunes  princes  ^  ornés  de  toutes  les  grâces 
de  la  jeunesse^  et  élevés  dans  une  cour  célèbre 
par  son  urb^niité  et  son  élégance,  furent  pour 
les  Jjiifa  un  sujet  d'autant  plus  grand^d'admira^ 
tion,  que  leur  extérieur  rappelait  àutous  ceux  qui 
Tavoient  connue  le  souvenir  de  l'aimable  et  ver- 
tueuse princesse  à  laquelle  ils  dévoient  le  jour# 
Le  peuple  témoigna  le  plus  grand  plaisir  à  les 
voir ,  et  cettQ*  réception  flatteuse  ûit  un  grand 
sujet  d^inquiétude  poi^r  Salomé  et  les  autres  J 

complices  de  la  mort  de  Mariamne.  Hérode 
sembloil,  jouir  des  succès  qu'obtenoient  ses  en^ 
fauts,  e(  la  meilleure  intelUgence  régnoit  entre» 
eux,  lorsque  la  perfide  Salomé  chercha  à  rom-^ 
pre  cette  heureuse  harmonie.  Suivant  son  u^age,., 
elle  eut  d'abord  recours  à  la  calomnie ,  et  ré-- 
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4».  rpoqiie  «e*  pandit  dans  le  public  qne  les  jeunes  princes 
coo  dire,    cp.  j^^jgg^îçjj^^  jç^^j.     '^^  ^  causc  de  la  mort  de  leur 

Fan  du   luuqde         ^  ... 

3858,  av.  J.-C.  mère.  Ces  traits  qui  ayoicnt  éveillé  Tinquiétude 
i46,iusqu'à l'an  d'Hérodc,  n*étaDt  pas  parvenus  jusqu'à  lui,  il 
du  monde  4004,  ^^^^^  ^g  j^^^^  (jj^     j^^j^  Vuuj  Alexandre, 

époq.  de  la  oau- 

sauce  dé  J.-G.    épousa  GlaplijTC  ^   fille   d'ArchélaûSy    roi  de 
Période  de  146  Cappadoce,  et  Taulro,  Arîstobule,  fut  uni  à 

'***'  Bérénice,  fille  de  sa  sœur  Salomé^  ces  deux 

mariages   eurent    lieu  Tan  du  monde  89899 
avant  J.-C,  i5. 

Auguste  ayant  envoyé  Tannée  suivante  (du 
inonde  3999,  avant  J.-C.  i4)>  Agrippa  en 
Asie ,  Hérode  alla  l'inviter  à  se  rendre  en  Judée; 
et  après  lui  avoir  fait  parcourir  toutes  les  villes 
qu'il  avoit  bâties,  le  conduisit  à  Jérusalem, 
dont  les  habitants  vinrent  au-devant  de  lui ,  et 
s'empressèrent  de  lui  rendre  tous  les  honneurs 
dus  à  son  rang  et  à  la  grande  considération  dont 
il  jouissoit  auprès  de  IVmpereur.  A  son  déjwirt, 
Hérode  le  coiubla  de  présents,  ainsi  que  toutes 
les  personnes  de  sa  suite,  de  façon  qu'il  quitta 
ce  pays,  emportant  avec  lui  l'idée  la  plus  flat- 
teuse de  la  politesse  et  de  la  générosité  du  riû 
des  Juifs.  Au  printemps,  Hérode  apprit  qu'A- 
gi ippa  ,  après  avoir  séjourné  quelque  temps  d.ins 
l'Asie  mineure,  avoil  été  obligé ,  pour  des  aflair^s 
d'un  grand  inicrêt,  de  se  rendre  dan^  le  Bos- 
phore cimméiicn  j  il  s'empressa  de  hii  conduit  e 
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lui-même  un  renfort  de  troupes  avec  une  grande 
quantité  de  provisions  de  tout  genre  ;  attention 
qui  fut  d'autant  plus  agréable  au  général  ro* 
main  ^  que  y  sans  ces  secours  ,  il  eût  éprouvé 
beaucoup  de  difficultés  à  terminer  les  différends, 
pour  lesquels  il  s'étoit  rendu  dans  ces  contrées. 
A  son  retour  à  Jérusalem  ^  Héroile  rassembla  lé 
peuple^  fit  part  des  motifs  de  sou  voyage ^  et 
remit  une  partie  des  impositions. 

C!onsidéré  d'Auguste  y  respecté  de  ses  peu* 
pleS|  il  n'eût  rien  manqué  au  bonheur  d'Hé- 
rode^  SI  y  par  les  intrigues  et  l'atroce  caractère 
de  sa  sœur  Salomé ,  il  ne  se  fût  élevé  de  nou- 
veaux troubles  dans  sa  famille.  Cette  femme 
déjà  coupable  de  tant  de  crimes ,  poursuivit  l'in^ 
fortunée  Mariamne  j[usque  dans  ses  enfants,  e^ 
elle  leur  avoit  voué  la  même  haine  qu*à  leur 
vertueuse  noière.  Il  est  vrai  que  les  jeunes  prin- 
ces étoient  quelquefois  trop  légers  dans  leurs 
propos 9  et  Salomé  ne  manquoit  pas  de  h^s  en- 
vénimer^  et  de  les  présenter  ensuite  à  Hérode 
comme  des  crimes..  Avec  ces  moyens ,  et  uut 
caractère  aussi  M)upçonneux  que  celui  d'Hérode^ 
il  ne  fut  pas  difficile  de  rendre  les  jeunes  princes, 
odieux  à  leur  père,  qui.,  pour  les  niortitier,  ilt 
vesir  à  sa  cour  un  fils  nommé  Aniipater,  qu'il 
avoit  eu  d'une  troisième  femme,  appelée  Dosi- 
thée,^  et  il  affecta  de  combler  cet  enfant  de  ca- 


I    / 
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4».  ^poqaese-  resses  et  de  préférences.  Ce  procédé,  qui  parois-. 
j-        I    soit  être  une  indication  des  proiets  ulleneui-s 

Van  du  monde  . 

3858,  av.  J.-C.  d'Hérode,  acheva  de  lui  aliéner  les  cœurs  des 
146,  jusqu'à  Pan  Jeux  enfants  de  Mariamne,  qui  devinrent  alois 

duinoade4004«  .  .  .  .  1  « 

...     moins  circonspects  que  laniais ,   et  donnèrent 

epoq.de  la  uais-        ^  mt  ^        m  ' 

sancedeJ.^C.    prise  aux   xuéchaucetés  et   aux  calomnies  de 

Pé4odedei46  Salomé. 

Les  ennemis  des  enfants  de  Mariamne ,  em- 
poisonnant par  de  malignes  interprétations  leurs 
démarches  les  plus  innocentas ,   réussirent  si 
bien  à  les  rendre  suspects  à  leur  père ,  qu'Hé- 
rode  partit  avec  eux  pour  Rome^  dans  l'inten- 
tion de  les  accuser  devant  le  tribunal  d'Auguste. 
L'empereur  se  trouvoit  alors  a  Aquilée^  ville  de 
la  Carniole  y  au  fonds  de  la  mer  Adriatique.  Hc- 
rode  s'y  rendit  ^  et  demanda  au  monarque  jus^ 
tice  de  ses  deux  fils  qu'il  accusoit  de  vouloir 
attenter  à  sa  vie.  Les  deux  jeunes  princes  qui 
étoient  loin  de  s'attendre  à  une  accusation  d'nn 
crime  si  éloigné  de  leur  cœur^  se  mirent  à  fon- 
dre en  larmes^;  mais  Alexandre  j  après  avoir 
repris  un  peu  de  calme  ^  et  être  revenu  de  son 
premier  trouble ,  plaida  si  bien  sa  cause  et  celle 
de  son  frère,   qu'Auguste,   entièrenaent  con- 
vaincu de  leur  iunocenice,  reprocha  à  Hérode 
de  leç  avoir  accusés  trop  légèrement ,   ce  qui 
produisit  une  espèce  de  réconciliation  j   mais 
elle-  ue  fut  pas  de  longue  durée.  Hérode ,  de 
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retour  à  Jérusalem  ,   au  commencement    de       Disioire  de« 

Tau  du  monde  SppS,  avant  J.-G.  ii^  fit  une 

démarche  qui  ranima  toute  la^  haine  que  les 

deux  fils  de  Mariamne  avoient  conçue  contre 

leur  frère  Antipater;   ce  prince  rassembla  les 

Juifs,  et  leur  déclara  que  son  intention  étoit 

que  ses  fils  régnassent  après  sa  mort ,  et  qu'ils 

fussent  appçlés  au  trône  dans  Tordre  suivant, 

Antipater,  Alexandre  et  Aristohule ;  mais  que, 

tant  qu'il  vivroit,  il  conserveroit  lui-même  les 

revenus  du  gouvernement.  Ce  discours  très- 

inutile  et  très-inconsidéré ,  étoit  un  sue  moyen 

de  jeter  entre  Antipater  et  ses  frères  un  germe 

de  haine  irréconciliable ,  et  ce  fut  précisément 

ce  qui  arriva. 

Au  milieu  de  ces  querelles  intérieures,  Hé- 
rode  ne  négligea  point  les  moyens  de  mériter  de 
plus  en  plus  ^  faveur  d'Auguste;  il  partit  de 
Jéruspjicia,  l'an  du  monde  3994?  avant  J.-C.  10, 
et  alla  faire  la  dédicace  de  la  ville  de  Césarée  , 
bàiie  en  l'honneur  d'Auguste,  sur  les  bords  de 
la  mer  entre  Joppé  et  Ftolémaïs';  il  mit  dans 
cette  cérémonie  une  magnificence  étonnante, 
à  laquelle  Li vie,  femme  de  l'empereur,  voulut 
même  contribuerj  car  elle  envoya  j  pour  cet 
objet,  une  grande  quantité  de  choses  précieu- 
ses ,  csllnicrs  plus  dé  cinq  cents  talents.  Toutes 
\i:s  personnes  qni  assiglèicnt  à  cette  fëte,  furent 


20a  HISTOIRE  ANCISNKE. 

4«.  épo^e  «é-  traités  aux  dépens  d'Hérode  y  qui  avoît  réuni 
r "  d*  '  d  ^^^  i^^"^  ^^  toute  espèce ,  et  des  gladiateurs  qui 
3858,aT.  J.-C.  oomhattirent  contre  des  bétes  qu'on  avoit  fait 
146, jusqu'à l'ao  yenir  de  toutes  les  parties  du  monde.  La  àé* 
^°*"°  1  •  P®°^  ^t  si  grande )  et  cependant  si  bien  or-  I 
sance  de  J.-C.  donuée  y  qu'Auguste  disoit^  en  parlant  de  cette 
Période  de  146  fêle  y  qu'Hérode  auroit  dû  être  roi  de  Syrie  ou 
•*"•  d'Egypte ,  car  il  avoit  une  âme  trop  élevée  ci 

trop  grande  pour  son  royaume. 

Cependant  tant  de  dépenses  avoient  totalement 
épuisé  les  trésors  d'Hérode  ;  et^  pour  rétablir  ses 
finances^  il  fit  ouvrir  les  tombeaux  des  rois 
David  et  Salomon,  espérant  y  trouver  d'im- 
menses richesses  j  mais  on  ne  découvrit  que  les 
cercueils  de  ces  princes  ^  environnés  de  vases 
^  précieux  par  la  matière,  et  sur-tout  par  la  beauté 

du  travail.  C'étoit  de  Tor  dont  ce  prince  avoit 
besoin ,  et  non  d'objets  rares  ;  et  n'en  trouvant 
pas  dans  le  monument,  il  s'imagina  qu'il  étoîi 
renfermé  dans  les  cercueils.  En  conséquence ,  il 
ordonna  qu'on  les  ouvrît;  mais,  suivant  Josephe^ 
une  flamme  miraculeuse  en  étant  sortie ,  deux 
de  ses  gardes  furent  tués}  c'est-à-dire,    pour 
réduire  les  choses  à  leur  juste  valeur,  que  la 
vapeur  empestée  qui  sortit  de  ces  deux  cer- 
cueils ,  tua  probablement  les  deux  gardes  qui 
avoient  été  employés  à  les  ouvrir.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  Hérode  ue  retira  de  cette  action  cripii- 
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nelle^  que  d'avoir  profané  les  tombeaux  de&  rois   ,^.  J'**^^  ^^ 
de  Juda ,  et  de  n'avoir  point  respecté  le  repos 
et  la  cendre  des  morts  y  objet  de  ta  vénération 
publique  dans  tous  les  temps  et  chez  tous  les 
peuples.  ^ 

A  cette  époque,  c'est-à-dire,  Tan  d.  m.  SppS, 
avant  J.-C.  9,  des  troubles  intérieurs  vinrent 
plonger  Hérode  dans  de  nouveaux  malheurs. 
L'exécrable  Salomé,  d'accord  avec  son  frère  Plié* 
roras,  ne  cessoit  de  prendre  tous  les  moyens 
d'animer  le  père  contre  les  enfants,  et  d'exciter 
la  haine  des  enfants  contre  le  père.  Phéroraa 
dit  à  Alexandre  que  son  père  étoit  devenu  épris 
de  sa  femme  Glaphyre ,  et  que  sûrement  il  trou* 
veroit  les  moyens  de  la  lui  enlever.  Alexandre 
alla  aussiiôt  trouver  Hérode ,  et  lui  raconta  ce 
que  son  oncle  Phéroras  venoit  de  lui  dire.  Le 
roi,  qui  étoit  très-innocent  du  crime  dont  on 
l'accusoit,  fit  venir  son  frère,  qui  s'excusa  de 
cette  atroce  calomnie  sur  sa  sœur  Salomé  ;  le  roi 
la  fit  venir  aussi,  mais  elle  nia  le  fait  ^vec  son 
audace  et  son  impudepçe  ordinaires.  Cependant 
les  réponses  de  l'un  et  de  l'autre  n'étoient  pas 
assez  fermes  pour  qu'il  ne  fût  pas  très-aisé  à 
Hérode  de  juger  qu'ils  étoient  coupables  du 
crime  dont  on  ne  pouvoit  les  convaincre,  et  \\ 
les  bannit  de  sa  cour,  après  avoir  donné  les  plu* 


:2o4  HISTOIRE    ANCIENKB9 

4«.  époque  se-  grands  éloges  h  la  conduite  sage  et  modérée  d« 
,,      .    '     J    son  fils. 

1  an  du  monde 


3858,  av,  J.-C.       Malgré  celte  preuve  de  bienveillance  qu*Hé- 
i46,ju8qu*ài'an  yod©  douna  à  SOU  fils,  et  la  satisfaction  qu'il 

du  monde  40049       ^        *■  1  i*  i>4-i 

,  ,  temoicna  de  sa  conduite  •  cela  n  empêcha  pas 

ëpoq.delanais-  ^  '  r  r 

ancedejr-C.    quc  peu  de  )0urs  aprcs  le  même  Alexandre  y 
Përiodedei46  jiyant  été  accusé  d'avoir  voulu  corrompre  deux 

officiers  de  la  maison  du  roi  y  ces  officiers  ne 
fussent  arrêtés  et  mis  à  la  question;  ils  con^ 
vinrent  avoir  reçu  des  présents  du  jeune  prince; 
mais  que  ce  qu'ils  avoient  reçu  leur  avoit  été 
donné  par  pure  générosité  et  sans  aucune  es* 
pèce  d'intention  ultérieure.  Peu  content  de  cet 
aveu,  qui  ne  suf|i$oit  point  à  Hérode  qui  vou* 
loit  sévir  contre  son  fils,  il  leur  fit  appliquer 
une  nouvelle  question  ^  et  les  tourments  leur 
arrachèrent  dé  nouveaux  aveux  qu'Hérode  crut 
suffisants  pour  pouvoir  &ire  mettre  aux  fers  son 
fils  Alexandre.  Le  jeune   prince  au  désespoir 
d*être  ainsi  traité  en  criminel,  envoya  au  roi 
quatre  différentes  confessions^  dans  lesquelles 
il  avoua  beaucoup  plus  qu'on  ne  lui  demandoit  ; 
et  dans  ses  aveux  il  impliqua  fortement  Salomé, 
Pliéroras  et  deux  ministres;  il  ajouta  que  Sa-» 
lomé  étoit  secrètement  venue  l6  trouver,   et 
s'étoit  efforcée  de  lui  persuader  qu'il  u'v  avoîl 
point  de  tranquillité  à  espérer  pour   lui  tant 
duc  le  tyran  existeroii. 
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Ces  accusations" furent  pour  le  roi  Un  coup  HiitoirèW 
terrible  j  naturellement  inquiet  et  soupçonneux^ 
il  se  voycHt  dans  son  palais  entouré  d«ennemis 
secrets  y  et>  ne  sachant  plus  à  qui  se  fîer^  il  s'a* 
bandonna  à  toute  sa  rage  y  et  devint  plus  cruel  et 
plus  farouche  que  jamais.  Le  sang  coula  aussitôt 
dans  rintërieur  de  son  palais  et  dans  la  ville* 
Jérusalem  devint  comme  une  immense  bouche- 
rie j  on  n'y  entendoît  parler  que  de  meurtres^ 
de  tortures  >  d'emprisonnements  et  d'exécutions 
de  tout  genres  Le  bruit  de  ces  événements  se  ré- 
pan4it  bientôt  dans  les  pays  voisins  de  la  Judée  ^ 
et  finirent  par  arriver  en  Cappadoce  j  où  Arche- 
]aùS|  ami  d'Hérode^  fut  instruit  de  ses  malheurs^ 
Le  prince  9  connoissant  la  violencîe  du  caractère 
du  roi  des  Juifs  ^  et  convaincu  qu'il  n'était  point 
d'excès  auquel  ne  pût  le  porter  l'exaspération 
et  la  défiance  9  n'eut  pas  de  peine  à  ajouter  foi 
à  tout  ce  que  la  renommée  publioit  des  événe- 
ments désastreux  de  Jérusalem  :  mais  il  savoit 
en  même  temps  qu'il  étoit  inutile  de  chercher 
à  ramener  Hérode  à  des  sentiments  de  douceur^ 
pardes  conseils  donnés  d'aussi  loin ,  qu'il  falloit 
combattre  ses  passions  avec  lui-même  ^  écouter 
ses  plaintes^  ses  griefis^  paroltre  abonder  dans 
son  sens  pour  être  plus  sûr  de  le.  persuader  en-* 
suite  ^  et  ces  considérations  déterminèrent  ce 
prince  à  partir  de  Cappadoce  y  l'an  du  m.  ^996 j 
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4«.  <poçi<^  se-  avant  J.-G.  8^  et  de  se  rendre  à  Jérusalem  j 
teondaire,  dcp.  ^^^^  j^  prétexte  dV  voir  sa  fille  Glaphyre  qui 

l'an  da  inondé  ^      ^  *^  •'  , 

3858,  av.  J.-C.  ^voit  éppusé  Alexandre  le  fils  aîné  de  la  mal- 
746,jiiM{u'à  l'an  heureuse  Mariamue.  En  effet ^  aussitôt  qu'il  fui 
du  monde  4004,  |^j.pjy^  ^^^  Judée ,   cc  prince  ^   recominandable 

^poq.  de  la  nais- 

Mnce  de  J.-C.    P**'  **  sagcsse  et  sa  prudence ,  envoya  chercher 
Période dei46  son  gendre 5  lui  reprocha  sa  conduite^  dans  le^ 

termes  les  plus  violents  ^  le  meùaça  de  lui  reiirer 
sa  fille  Glaphyre  5  et  de  Tabandonner  au  jusie 
ressentiment  de  son  père^  Après  avoir  ainsi  con- 
damné Alexandre  ^  Archélaûs  n'eut  pas  de  peine 
à  déterminer  Hérode  à- écouter  ses  raisons^  ei  à 
le  ramener  à  des  idées  plus  saines  j  devenu  plu:» 
accessible  à  la  vérité  et  aux  sages  observations 
d' Archélaûs  ^  il  ne  fiit  pas  difficile  de  faire  sentir 
au  roi  des  Jidfs^  combien  peu  éloient  solides 
des  accusations  extorquées  par  les  tourments  ; 
et  enfin  y  en  convainquant  son  esprit  et  en  re- 
muant son  cceur^  le  roi  de  C^padoce  réussit  à 
le  convainci*e  que  Son  fils  Alexandre  n'en  vou- 
lait ni  à  sa  vie  ni  à  sa  couronne.  Hérode^  un  peu 
cnlmé  par  les  bonnes  raisons  et  les  soins  d'Arche- 
laûs,  recouvra  uli  peu  de  tranquillité  y  et  rendit 
ses  bonnes  grâces  à  son  fils. 

Le  roi  de  Cappadoce  y  après  avoir  joui  quelque 
temps  du  bonheur  que  ses  soins  et  sa  sagesse 
avoient  rendu  à  la  famille  royale  de  Judée  •  re- 
partit  pour  w&s  états^  et  Hérode^  reconooissani 


) 
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des  marques  •  d  amitié  qu*iUui  aVoit  données^       Hislokt  d» 
raccompagna  jusqu'à  Antioche.  Hérode  revint  •^"*^ 
ensuite  à  Jérusalem,  mais  il  n'y  fit  qu'un  très- 
court  séjour,  et  partit  immédiatement  après  pour 
Rome ,  afin  d'aller  lui-même  rendi-e  compte  à 
Auguste  de  tout  Ce  qui  s'était  passé.  Pendant 
son  absence ,  et  pendant  le  cours  de  l'an  du 
luonde  3997,  avant  J.-C.  7,  les  brigands  qu'il 
avait  chassés  de  ses  états ,  et  qui ,  retirés  dans 
l'Arabie  Pétrée,  où  ils  avoient  obtenu  une  for- 
teresse d'un  nommé  Abodas>  souverain  de  cette 
partie  de  TArabie ,  se  jetèrent  sur  ses  frontières  , 
et  firent  de  grands  ravages  dans  la  Judée.  Ces 
mouvements ,  qui  troubloient  la  tranquillité  pu* 
blique ,  étoient  excités  par  un  nommé  Sylléus , 
ministre  du  roi  Abodas,  auquel  Hérode  avait 
refusé  sa  sœur  Salomé  en  mariage,  à  cause  de  •  -^ 

la  différence  de  religion,  et  qui,  en  outre  ^de- 
vait soixante  talents  à  Hérode.  A  sou  retour  de 
Rome,  le  roi  des  Juifs  demanda  justice  de  ce 
Sylléus  à  Saturnins  et  à  Volumnius ,  alors  pré- 
fets de  Syrie;  l'Arabe  fut  condamné  j  mais^  au 
lieu  de  payer  ce  qu'il  devoit ,  il  partit  pour  Rome  * 
.Hérode  obtint  alors  des  Romains  la  permission 
de  se  faire  justice  lui-même,  et  entra  en  Arabie, 
où  il  détruisit  la  forteresse  qui  servoit  d'asile  aux 
brigands  qui  ravageoient  ses  frontières.  Quand 
Sylléus  fut  instruit  de  cet  événement,  il  per^* 
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4».  époque  se-  suada  à  AUguste  que  les  Arabes  avoient   été 
condaire,  dep.  attaqués  injustement  >  et  ce  prince  en  témoigna 

l'an  da  monde   ,  ■.  .  tt  ^       i 

3858  J-r  ^^siwcoup  de  mécontentement  contre  Heixxle. 
Z46,;ujtquàran  Mai^,  dans  la  suite  )  le  roi  instruit  que  Syllétis 
do  monde  4004,  l'avoit  calomuié  auprès  de  Tempereur  ^  s'adressa 

ëpoff.  de  ia  nais-    ,   -^-rf      1        1     t\  •  •  1 

«ancede  J-c      ^  iNicolas  de  JJamas^  qui,  ayant  pris  toutes  les 
Période  de  146  informadons  nécessaires,  détrompa  Auguste; 

et  ce  monarque,  fôché  d'avoir  injustement 
soupçonné  Hérode  d'un  tort  qu'il  n'avoit  pas  j 
voulut  l'en  dédommager  en  lui  donnant  les  états 
d'un  autre  prince  arabe  appelé  Arétas  ;  mais 
l'exécution  de  ce  projet  fut  arrêtée  par  les  nou- 
velles plaintes  qu'Hérode  porta  au  ti'ibunal 
d'Auguste  contre  ses  enÊints,  l'an  du  m.  3998, 
avant  J«-C.  6» 
I  Auguste  ,  en  rendant  ses  bonnes  gr&ces  à 
Hérode,  l'autorisa  à  faire  instruire  le  procès  de 
ses  fils  à  Béryte,  ville  maritime  de  Phéniôe, 
devant  les  gouverneurs  de  Syrie  et  autres  pro- 
vinces voisines,  mais  surtout  en  présence  dn 
sage  Archélaûs ,  roi  de  Cappadoce  ^  avec  per- 
mission à  Hérode,  s'ils  étaient  coupables,  de 
les  punir  comme  il  le  jv^eroit  à  propos.  Tous 
les  juge^  furent  en  conséquence  convoqués , 
excepté  cependant  Arcbélaûs ,  qu'Hérode  regar- 
doit  comme  trop  partial  à  l'égard  de  ses  enffants , 
Alexandre  l'un  d'eux  étant  son  gendre.  Cette 
affaire  traîna  en  longueur,  par  la  difficulté  de 
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réunir  les  divers  juges  que  les  affaires  de  leurs       HistcûoSc* 

|>rovttices  empeclioientde  se  rendre  sur-le^^hamp 

à  Béry t^  i  ^^'9  pendant  ce  temps  ^  ou  conduisit 

]e^  deux  princes  à  Platone,  petite  ville  auprès 

de  Sidon  >  afin  qu'ils  fussent  k  portée  de  corn-- 

paraître  >  s'il  étoit  nécessaire; 

£afin  tous  les  juges  qui  dévoient  prononcer 
dans  ce^and  et  odieux  procès  étant  réunis,  lei 
xliscussioiis  furent  ouvertes^  Hérode^  à  la  honte 
de  son  nom  ^  plaida  sa  cause  contre  ses  propres 
enfants)  et  l^onvitunpère  dénafturé  employer^ 
t^n  présence  de  plus  de  cinq  cents  personnes  i 
toutes  les  ressources  de  l'éloquence  >  toutes  lea 
supercheries  de  la  chicane ,  pour  prouver  que 
ses  propres  enfants  avoient  voulu  attenter  à  sa 
vie.  Il  mit  tant  de  chaleur ,  tant  de  véhémence^ 
tant  d'empohement  et  de  haine  daiis  son  plai* 
doyer^  qu'il  excita  l'iudignation  de  tous  ceux 
qui  l'écoutoient.  Les  opinions  des  juges  furent 
d'abord  partagées  :  Saturninus  y  .qui  avoit  été 
consul  9  ainsi  que  se»  trois  enfants  qui  étoient 
ses  lieutenants^  furent  d'avis  que  les  princed 
étoi<;nt  coupables  ^  mais  qu'ils  ne  méritoient 
point  la  mort  ;  Yolumnius  >  préfet  de  Syrie  j  les 
condamna  au  dernier  supphce^  et  son  opiniod 
entraîna  celle  de  tous  les^  juges  j  qui  f  l'aii  dii 
monde  39199^  avant  J.*G.  5f  prononcèrent  ud 
loi  14 


ftUB. 


4».  4po^  se-  arrék  de  niort  cQlatre  AlexiiiiUre  et  Amiobaie  > 
condaire ,  dep.  ^^^  j'Hérode  et  de  Manamue. 

1  an  du  uioiide 

3858,  av.  J.-C.  Auafiitôt  apràf  le  jugMaeiit  ^  1^  roi  des  Juifs 
f46,jusqu'àran  coflduisit  luîrmétfie  «•«  enfiiBU  à  Tyr^  et  il  y 
fl^Ae  iV^ai^  *^^^^*  Hieûla*  de  Ikma&  qui  arriwît  de  &ome. 
sance  de  J.-C.  -Celui-ci  Teogagea  à  ne  point  exéoater  la  «emence 
Période  de  146  ^^  ^^^  ^^  pvolKinoëei  tontre  aes  eiibnu^  ei  il 

kii  donnoit ,  pour  se  ciô^uire  ainsi  >  d^  raîsoBS 
prises  daa^  ton  propre  intéFét^  kd  disMit  que 
ses  enfanis  éioient  ooupaUes  san^  douie  ^  mais 
qu^^n  (es  faisant  naourir  9  d  allail  s'exposer  à 
des  dangers  plus  grands  encore  que  «eux  qu'il 
pauvoit  avoir  coi^^rus.  Votre  fils  Aniipater,  lui 
di^i^-il  I  a  bien  pUis  d'and)ition  que  les  deux 
eu&nis  de  Marianne.  Cette  ambition  aéra  élouf- 
|ee  9  tant  qu'Alexandre  et  Aristobule  existeront  ; 
xuai9>  du  jour  où  ils  auront  terminé  leur  car* 
jrière^  Antipaier  ne  voyant  plus  d^intermédiaire 
exUre  vo^s  et  lui >  ne  connoltra  plus  de  flnein^ 
VQ^re  vie  ser^  plus  en  danger  que  jamais  ^  et  les 
dtnu  )euites  princes  sont  les  plus  s4rs  garanu 
qu;<;t  vous  puissiez  avoir  de  votre  existence.  Ces 
}uiÂ0Jn3.  épient  sans  répliqua  ^  et  fi^adées  sur  le 
gui^ctiétre  connu  d'Antipater  et  eltes  auraient 
}^nt-étre  persuadé  fl^rode^  sans  des  ciroons* 
ijipçes  nçuvel^es  qv^  rendirent  ce  prince  îaac* 
£t6^le  h  toute  impulsion  raisonp^le. 
Ai|a  viQ\i&  que  Nicolas  de  Damas  avok  déjà 
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^lUéguéj»  pour  porter  Hcrode  à  des  voiesi  de  dou-       Histoire  (1c« 

ceur^  il  ajouta  tous  ceux  que  Ton  peut  puiser    ^ 

dans  1^«  seotime^ts  de  ia  xuilure.  Il  fit  même 

piuler  l'avMW  qu'il  avQli  eu  pour  la  mère  de 

ces  trop  uuilhçureux  pmces}    et,  ses  efforts 

])our  rengager  à  rindulgencQ  ^  fufeui;  puiss^m,- 

meoA  secondés  p^r  up^wif^i^  officier  d'Hérode^ 

depuis  long-temps  atUM^M  à  sgn  service ,  et  ap^   . 

pelé  Tjron  i  mw  t?^  ViejUUrd  ayant  été  lui-mémo 

accusé  pv  uu  noQuné  ITripbpn  ^  barbiet  du  roi  ^ 

de  l'avoir  engagé  à  lui'  coupetr  la  geNrge>  cette 

ppuvelle  dé9P0ct,utiQn.  acheva  d'allérer  toute  la 

ralsQo  d'Hék*ode;  TyroQ  et  Tripkioii  forent  Tua 

ei  l'antre  mis  sm'-W-cha9ip  à  la  quesiioii^  ainsi 

^iie  le  fils  de  Ty rou  ;  6t  ce  )eutte  homme  j  touché 

des  cris  et  des  plaintes  que  la  douleur  arrachait 

à  son  milheureui^  père^   s'accusa  lui-même 

d'avpir ,  à  l'iàsu  de  l'auteur  de  ses  jours  y  formé 

le  pix>jet  de  tuer  Hérode ,  dans  le  dessein  de 

sauver  U  vie  i  Akxandre.  Hérode  voyant^  dand 

<cet  aveu  ^  de  nouveaux  complices  deis  crimes  de 

Ske«  çn^nta^  ne  songea  plus  (^u'à  les  punir  ^  et 

cotte  dçroîère  déposition  hâta  U  mon  des  deux 

iils  ih  Mariamue  ^  les  d^ux  pritices  Aurent  ans- 

SÎ161  etuvliûts  k  Séhaste  j  poort  deCéaarée^  oùils 

furent  étranglés^  l'an  du  m«  ^9^9^  f  siv.  J.-C.  5. 

Ce  qu^  Ntoolaft  de  Dams^  av^t  ^  avec  tant  dé 
raison  >  annoncé  i  iiéradb  >  ne  tarda  point  k 

14* 


^ 
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'4».  rfpoijuc  se-  arriver.  Antipaier,  après  la  mort  de  ses  Aeu\ 
conc  aire ,    ep.  j'j.^j,^^  ^  ^^  Voyaùt  plus  entre  le  trône  et  lui  que 

3858,  iv.  J.-C.  son  père  et  soû  oncle  PWroras  >  ^e  livra  tout 
i46,jusqu'ài'aû  entier  à  ses  projets  d^aml:âtion.  Comliie  la  chose 

du  raoDde40049   i        i        •  «    .•    /     •      y»  i        i     i 

é  o  cielanais-  ^^  P^^*  importante  pour  lui  étoit  a  abord  de  se 
^aoce  de  J.-C.  délivrer  d'I^érode  y  il  chercha  à  associer  à  son 
r^^node  de  146  ^^jj^^  ^^  oûcle  qu41  savoit  être  indisposé  contre 

le  Foi.  En  efFet  ^  Phéroras  ^  après  s'être  récon- 
cilié avec  son  frère -^  s'était  brouillé  de  nouveau 
pour  n'avoir  point  voulu  époUser  la  Glle  d'Hé- 
^  rode  )  et  sacrifier  à  ce  mariage  Tamour  (}u'il  avoit 

pour  une  servante  dont  il  avoit  fait  sa  femme. 
Une  fut  pas  difficile  à  Antipater  de  faire  entrer 
son  oncle  dans  ses  vues^  et  tous  deux  résolurent 
de  mettre  fin  au  règne  et  à  la  tyrannie  d'Hérode. 
Quoiqu' Antipater  et  Phéroras  n'eussent  confié 
'  leur  secret  à  personne^  cependant ^  comme  ib 
étoient  sanscesse  entourés  d'espions,  ils  crurent 
devoir  chercher  les  moyens  d'éloigner  tout  soup- 
çon jusqu'au  moment  où  ils  pourroient  agir  avec 
sécurité.  Phéroras  fut  le  premier  en  faveur  du- 
quel se  présenta  une  circonstance  propre  à  éloi- 
guer  toute  idée  qu'il  auroit  pu  trempef  dans  une 
oon j  uration,  et  U  sut  en  profiter.  Hérode  ordonna 
à  tous  ses  sujets  de  prêter  serment  de  fidélité  a 
Auguste;  les  Pharisiens,  au  nombre  de  sept  mille, 
refusèrent  de  le  faire  ^  comme  un  acte  contraire 

à  la  loi  d^  Mot9e }  Hérode  les  punit  de  cette  dé- 


sobéi$3ai3ce ,  en  les  condamDant  à  une  amende       Hisioire^w. 
considérable.  Xia  femme  de  Phéroras  la  pay^  ' 
pour  ^ux  j  et  les  Pharisiens  ^  pour  lui  en  témoi^ 
gner  leur   reconnaissance  y   publièrent  qu'elle 
seroit  favorisée  de  Dieu  ,  qu'il  priveroit  Hérode 
de  son  royaume,  et  qu'il  le  donueroità  Phéroi  a» 
son    mari  et   aux  enfants  qu'il  auroit  d'elle. 
Hérode^  instruit  de  ces  discours  populaires  par 
Salomxé  y  fit  mourir  ceux  qui  avoient  le  plusxïon- 
tribué  à  les  propager^  et  ordonna  à  son  frcre  de 
répudier  sa  femme.  Phéroras,   attaché  à. son 
épouse  ^  refusa  d'obéir  à  cet  ordre  j.  et ,  pour  V^n 
punir,,  le  roi  lui  défendit  de  parottre  à  la  cour.. 
Phéroraà  profita  de  cette  espèce  d'exil  pour  s'éloi- 
gner de  Jérusalem  ^  et  il  se  retira  dans  sa  tétrar- 
chie  ^  en  faisant  serment  de  ne  plus  parokre  à 
Jérusalem  qu'après  la  mort  de  son  frère  Par  ce 
moyen ,  û  éloigna  de  l'esprit  d'Hérode  toute  idée 
qu'il  pjiit  tjreniper  dans,  un  complot  trame  contre 
lui  ;  et  y  dans  là  même  intention  y  Antipater     ^ 
sollicita  et  obtint  du  roi  son  père  la  permission 
d'aller  à  Rome  pour  rendre  ses  devoirs  à  Auguste. 
Ces  xnesures  étoient  sages  et  prudentes  j  mais 
à  quoi  sert  la  prudence  humaine  ^  sinon  à  diriger 
les  circjonstances  qui  doiveivt  amener  les^  événe- 
mens  nécessaires  aux  grandes  vues  de  la  Pcovir 
deçce.  Ce&  moyens^  que  Phéroras  et  Antijiater 
^voient  pris  pour  éloigner  tout  soupçon ,  fureul 


V 
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ftUS 


4«.  ^po^jc  se-  précisément  ceux  açrà  coticotinircnt  il  âeMavrir 
„      .    '     ;  •  la  ver^e  •  ci  a  tnetlrc  an  iôiir  la  édûftpiralion 

1  an  du  moDcie  '      ^  '  * 

3858,87.  J.-c.  traméfe  cotitre  Hérôde,  6i  de  noUt^u^  Crinws 
146, jusqu'à  Tan  enconc.  Antipatcr,  ^n  s'associafit  avec  ^n  cynclc 

du  monde  4004,  -n,    ,  >.  .  •  . 

époq.delanab-  ^h^roras,  pour  finie  mourir  soti  pèrç,  avoii , 
tance  de  J.-C.  d'uu  autre  côté^  fait  SCS  dîspo'sitioDS  avec  IXmîs 
Période  de  146  ^^  Dositl>ée  sa  mcre,  pour  que,  danà  le  mêiiîc 

moment,  elle  fit  aussi  assassiner  Phéroras  qui  j 
seul ,  pouvait  disputer  à  Antipater  le  trône  de 
Judée  j  et  voici  par  quels  moyens  cedoublè  crime 
fat  découvert. 

Hérodc  étant  tombé  malade ,  après  le  départ 
de  son  FrèrePhéroras  de  Jérusalem,  il  lui  écri\it 
de  venir  le  voir  j  Phéroras  s'extusa  de  Timpos*!- 
bilité  dans  laquelle  il  était  de  pouvoir  se  rendre 
à  ses  oi'dres,  parce  qufe  ce  sefoît  violer  son  ser- 
ment«  Le  roi  sentit  la  Ic^^iilnité  de  celte  excuse  ; 
et  Phéroras  étant  lui-même  lotiibé  malïideijTK  1- 
que  temps  après,  Hérode,  qui  se  trouvùii  mieux, 
^  alla  liii-mlme  voir  stm  frère.  Il  n'y  avoit  pas  en- 

core deux  jours  qu'ik  étoient  réunis,  qtie  Pté- 
roras  expira  au  moment  où  on  s*y  attendoit  le 
moins  j  Hérode  fit  aussitôt  transporter  le  cori^s 
de  son  frère  à  Jérusalem,  et  ordonna  qu'on  lui 
0t  de  magnifiques  obsèques.  Josque-là  la^  mort 
de  Phéix>ras  paroissant  naturelle,  rien  ne  trans- 
pirait sur  la  véritable  cause  de  cet  événement  ; 
mais  les  crimes  se  dévoilent  par  les  voies  les  plus^ 
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éloignées)  et  il  se  répandit  bientôt^  Am!&  lé    ,  Histoitedts 

public ,  qiie  deux  affranchis  de  Phéroras  disoieiH. 

que  leur  mattr^  avoit  été  empobooné  par  Boris^. 

ou  Bosidiée  ^  femme  d^Hérode  et  mère  d'Anti- 

pater. 

Ces  bniiis  d^abord  secrets  ^  mak  ensHtie  \Aif\si 
généralement  répandus ,  jetèrent  rin<!{aiétudç 
dans  lejqîirit  d^Héro^le ,  qui  fit  mettre  à  la  qui^^ 
tion  les  fcmme/S  de  ia  maison  de  Phérotas  y  soiîJk 
çonnéesd^avolt'  été  les  iostrumcfiis  dont  Ddsi< hée 
s'était  servi  pour  eîw.uter  sou  «rime  j  e\  Vtitiè 
d'elle s*écaria,  dansles tourmen^^ rjù^ÊUe épron- 
voit  ;  Puisse  la  mère  d'^Amaipater  avoir  sa  ïpait 
des  doulè«rsqtî*eHe  me  fâit^^ouvcr!  A  ote  pfte- 
mier  aTcv  On  redofublales  tottti  t'es  deia  queslix!^^ 
et  cette  femme  avoua  que  Pbéroras  éloit  mx^ri  de    . 
poison  ;  cUe  â[onu  qu'Amiplnle,  xm  des  ^VfA^ 
d'A^mpHter  >  «m  avoit  apporté  d'Alexandrie,  qei 
a  voit  éië  remis  àDosithéfe^  tfiti^  par  l*eii«ieiiiisé 
de  son  frère  irfaiendî«)n,  en  avoit  donné  à  Pkiî-   . 
Foras  ponrempoisonneF  Hérode  k  Ik  première 
occasÎMSalvoi'idde^.Ces  ave>ix  ttodt^ntioient(i6îwt 
la  çonnoissahce  tonte  entière  an  ciime  ^  xûkîfS  îA^ 
tuettoient  sur  la  voie  perar  In  décomviîr.  La  e^oti^ 
daite.  perfidie  d*Amipater  ei  de  sa  mère  titrât 
mise  àb  pur  y  maison  ne  voyait iteis  encore  com* 
ment  Pbéroras  à  voit  éiré  ennpoisomié.  De  non-         ♦ 
veilëSb  ctceomsiaoces  dévoilôrem  la  vérité  tonte 
entière  ^ 


ans. 


Zl6  HISTOIRE    AXCISKKS. 

,4e.^q]acse-       Quoîque  Hérodc  pe  pût  pas  douter  qpue  sa 
con  aire,      p.  jgjj^j^ç  Dosilhéc  t  SOU  fila  Aotipaier  et  son  frère 

lan  du  monde  *  , 

3858,  av.  J.-C.  Phéroras  ne.  fussent  tous  les  trois  d'accord  pour 
146, jusqu'à  l'an  Tempoison^er ,  rien  cependant  ne  lui  indiqnoit 

«poq.  de  la  nais.         ^  ' 

sancede  J.-C.  interroger  sa  veuve  sur  ce  sujet ,  et  elle  convint 
Përiode  de  146  ^^^  g^^  épou]^  avoit  reçu  du  poison  pour  empf  ti- 
sonner le  roi ,  et  ajouta  que ,  pour  en  donner  la 
preuve,,  elle  alloit  le  chercher.  Cette  piincesse 
sortit  çn  effet 5  mais  au  lieu  de  l'apporter,  on 
apprit  to\;it-a,-coup  qu'elle  venait  de  se  précipiter 
par  une  des  fenêtres  de  sou  appartement.  Cepen- 
dant sa  chute  n'étant  pas  mortelle ,  Hérode  se 
rendit  sur-le-çhamp  chez  elle,  et  lui  promit  sa 
grâce  ainsi  qu'a  toute  sa  famille ,  si  elle  vouloit 
dire,  la  vérité*  Rassurée  par  cett«  promesse,  cl  Ut 
donna  Vas^u^ance  qu'elle  diroit  la  vérité  tonte 
çntièrç ,  et  déclara  qu'il  éioit  très-çertaiu  qi  e 
son.maxi  Pbéroras.avpit  reçu  dxi  poiscm de Dcsi* 
thée^pour  le  faire  prendre  à  Hérode?  mais  que, 
touché  de  rafîeçtion  <J^ije«lei  roi  lui  avoit  .^émoi- 
gnée,  et  de  la  confiance  avec  laqùelleiléMit  venu 
le  voir ,  il  lui  avoit  ordonné  de  bniler  le  poisr^u 
en  sa  présence ,  ce  qu'elle  a^oit  exécuté  sur-le- 
champ  r  en  en  conservant  totitçfois  une  petite 
portion  pour  elle-même,  dans  le  cas^ot^  elle  eût 
d^ns  la  suitequelque  chose  à  redouter  d'Hérode, 
çt  que  cette  portion  étoit  encore  entre  ses  mains  | 


que  Dorîs  voyant  Hérôde  malade ,  et  convaincue  Histoire  4ci 
qu'il  ne  reviendrait  plus  de  celte  maladie  ^  ayoit 
aussitôt  y  par  le  moyen  d'une  des  femmes  de  la 
maison  dePhéroras,  fait  empoisoBoer  son  beau- 
frère  y  afin  que  sou  fib  n'eût  plus  de  compétiteur 
au  trône.  Cette  déclaration  dévoila  tout  le  secret 
de  la  double  conspiration  de  Dositbée  et  d'Anti- 
patcr  j  d'abord  contre  Hérode,  et  ensuite  contre 
Phéroras.  Lo  reste  du  poison  fut  alors  apporté 
devant  le  roi^  qui  ne  douta  plus  de  la  vérité  de 
cet  inâmc  complot. 

Plusieurs  autres  circonstances  vinrent  ensuite  ' 
à  l'appui  de  tous  ces  aveux.  Mariamne,  femme 
d'HérodC)  et  la  seconde  de*  ce  nom^  fut  grave- 
ment compromise  5  mais  son  crime  n'étant  pas 
assez  prouvé  pour  être  puni  de  mort ,  Hérode  la 
bannit  y  déshérita  son  fils,  et  déposa  son  père^ 
auquel 9  comme  nous  l'avons  dit,  le  roi  avoit 
donné,  avant  son  mariage,  la  charge  de  souve- 
rain saci  ificaieur.  Quant  à  Do&iihée,  mère  d'An- 
tipater,  elle  fut  banoie  de  la  cour,  après  avoir 
été  dépouillée  de  ses  ornements  et  des  bijoux 
qu'elle  possédoit  ;    mais  en  même  temps  le  roi 

p  rit  des  mesures  povir  qu'elle  ne  put  avoir  aucune 

coRtmunication  avec  son  fils  Antipater,  que  l'on 

aitendoit  tous  les  jours  à  Jérusalem. 

Pendaut  que  tous  ces  crimes  plongeoient  la 

^mille  d'Hérodé  dans  le  deuil ,  des  événemenis. 


SLkS  SISTOIRS  AirciBWjrc 

-  4t.  fpoffie  se-  d'uaè  autre  pâturé ,  et  long-rtemps  anperavant 

r^n  d'^'  onde  P'"'^'^*  P^**  ^®*  prophètes,  avoieBt  lieudaDs  ia 
3858,  av.  J.-C.  Ju^ée^  }jes  temps  étoîeut  accoinplis  y  et  ié  genre 
J46,ju8qu'à  Tan  hujafjâin  toi^dboît  du  xnoiuevt  de  sa  rédemption. 

du  inonde  4004)^  ,     .  ^ 

époq.  delà  nai»-  C*est  cette  auiiee  du  monde  3999»  araat  J.-C.  5, 

snncedeJ.-C.    que  Jeau-Baptiste f  le  précurseur  dte  Messie, 

P^rip(tedei46  yhaiau  monde.  Cet  enfant  éioit  fils  d'Élisabei h, 

femme  de  ZacharLe,  prêtre  de  laclassed' Abias  (  i }. 
L'année  préeédcnle^  Zacharie  exerçant  dans  le 
temple  les  foncûons  de  $on  ministère ,  qui  eonsi>- 
toienl  à  offrir  les  parfums ,  fiit  tout-i-ooupfrappé 
de  l'esprit  de  Dieu ,  et  U  vit ,  à  la  droite  de  Tauit*! 
des  parfiims,  hn  auge  semblable  à  celui  que  dé- 
crit le  prophète  Daniel,  lorsque  Dieu  enrvo>a  le 
ministre  de  ses  volontés  dévoiler  au  ^int  pro- 
plièle  l'obscurité  des  temps,,  et  lui  découvrir 
ré{KK]Ucde  la  naissance  du  Christ*  L'ange,  lui 
adressanl  la  |>arole,  lui  dit  que,  quoiqu'il  fùi 
avancé  en  âge,  aiu^i  qu'Elisabeth  son  <*pm"st.. 


(i)  On  sait  que  David  avûe  parfagé  les  prêtres  eo  vingt-qu^rr» 
classes ,  apparteiiantes  h  vingt» quatre  familles  ;  et  cbaciiae  de  c*  > 
clafses  pori^rent  et  coniierTèrent  le  nom  du  cbi^f  de  (^tle  faR>tl> 
Au  retour  d«  Ba^lone ,  il  ne  revjnt  qu*uiie  partie  dr«  pMtie? ,  *" 
il  y  eu  avoit  de  quatre  c1ass<>s  ;  pQ  divisa  ensuite  cbaconcdc  rt  ' 
quatre   classes  eo   six ,    ce  qui  rrtablit  le  noirbre  des   anciecr 
vingt-quatre  classes,  et  chacune  de  ces  dinsions  parlitllr»  prit    - 
nom  d'iiue  ancienne  classe,  et  \At  lÛ  les  dioses  furent  ^»r  eri  ci 
i^'tablies  sur  le  inêine  jâed  qu'au  tcipps  do  sa'wi  roj.  David. 


I 


ùXtiU. 


QUATHliks    ÉPOQUE   TRIKC^ÀLE.        ^t^ 

cejpenâàm  un  fils  nattroit  d'eux  j  qa'fl  recevf c«t  Bl^éfitc  dc^ 
le  nom  de-Jean  y  et  âeitnt  le  précurseur  àM  Metoie, 
Zacharie,  regafrdaût  k  chose  oorilme  inpipossibley 
^i  ce  quHl  voyoit  et  entendoit  comme  un  effet 
de  sonâmaginartion ,  dû  à  l'ange  de  confirmer  6k 
mission  [fei-  un  mîrticle ,  ce  que  Tenvoyé  de  Dieu 
iit  aussilô.t  en  privant,  pour  quelques  motnettls,^ 
Zacharie  de  1  ixsage  de  la  parole. 

Après  a^oir  rempli  Ses  fonctions  dans  le  tetn- 
ple^  pendant  le  lemp  qui  lui  était  prescrit, 
Zacharie  rerâxt  chez  lui,  ei  quelque  temps  après, 
sa  femme  ayant  conçu^  cet  événement  surnaturel 
lui  confirma  la  vérhé  de  sa  vision.  Elisabeth  et 
Zacharie ,  pleins  de  confiance  dans  \t^  vues  de 
la  Providence ,  attendoient ,  dans  Tbuâiilialion 
et  la  soumission  de  leur  cœur ,   qu'il  plût  au 
Seigneur  de  manifester  ses  volontés  ;  mais  ils 
ignoraient  encore  le6  votes  dont  il  lui  plàiroit 
de  se  servir.  Six  mois  après  Tévénemeht  dôût 
nous  venons  de  parier,  et  au  ct^mmencement  de 
l'an  du  m  Spppr,  avant  J.-C.  5,  le  même  ûnge, 
qui  avoit  apparu  au  saint  prêtre  Zacharie,  fut 
envoyé  à  Nazareth  en  Galilée,  et  dans  la  tnbu> 
de  Zabulon ,  à  une  vierge  appelée  Marie  y   et 
mariée  à  un  nommé  Joseph ,  l'un  et  l'autre  de. 
la  race  de  Daviil.  Après  l'avoir  saluée ,  l'envoyé: 
de  Dieu  lui  annonça  qu'elle  devoit  être  mèr^ 
du  Messie  pi-omis  et  annoncé  par  les  prophptes  ,^ 


«ns 
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40.  époqae  se-  çt  que  l'enfam  qu'elle  mettrait  au  monde  rece^ 
,     j  r    vrait  le  nom  sacre  de  Jésus.  Mane.  après  avoir 

l'an  du  monde  ^  *  . 

3858, 87.  J  -C.  écouté  les  iosirnctioDs  de  Gabriel ^lui  répondit 
Môiiusqu'àTaQ  ^y^^  humilité  :  Je  suis  la  servante  du  Seigneur , 

du  monde  4004.  1         ^      s  1-  •      ikm 

,  ,      .     que  sa.  volonté  s  accomplisse  en  moi.  Mane , 

epoq.  de  Ifl  nais-   ~  ^  ,  ' 

lancedeJ.-C-   dépositaire  des  secrets  de  rÉternel^   désiroit 
Période ^146  pouvoir  cu  parler  à  une  personne  de  son  sexe, 

dont  la  sagesse  et  la  prudence  pussent  la  guider 
dans  les  circonstances  dans  lesquelles  elle  se 
trouvoit,  Elle  éioit  cousine  d'Elisabeth^  femme 
du' prêtre  Zacharie  dont  nous  venons  de  parler  y 
i^e  croyant  pouvoir  se  confier  à  une  personna* 
d'une  sagesse  et  d'une  vertu  plus  reconnues^  elle 
partit  pour  Hébron^  ville  de  Juda,  au  midi  de 
Jérusalem ,  q ù  le  prêtre Zachariefaisoît  sa  rcsi* 
(ilence.  Elisaheih,  qui  étoit  déjà  enceinte  depuis 
six  mois  y  :senlit ,  en  apercevant  la  more  du  Soi- 
gneur^ t  ressalllir  sou  enfant ,.  et  fut  avertie  par  là 
des  grandjes  destinées  de  Marie»  Elle  la  fëbciii» 
de  la  faveur  particulière  qu'elle  avait  reçue  du 
ciel  9  et  lui  rendit  tous  les  hommages  dus  à  celle 
qui  allait  mettre  au  monde  le  désiré  des  nations* 
le  Rédempteur  du  genre  humain. 

Marie  9  après  avoir  passé  trois  mois  à  Hébix>xi« 
revint  à  Naa^reth;.  son  ms^ri.^  surpris  de  la  voir 
grosse,  voulut  la  répudljcr  secrètement  pour  ne 
pas  l'exposer  à  la  rigueur  des  lois;  mais,  averti 
par  r^nge,  des  desseins  de  Dieu  sur  elle  >  et  de  La 


QUArïlIEME    iiPéQUE    iPRINCIPÀLE.         2.2.1 

•  ••     '  '  '      .  •  ^ 

biâhière  miraculeuse  dont  elle  avoit  conçu  celui  Hîstoh-e  cit 
qui  devoii  être  leSauveur  du  monde^  Joseph  se  •^"*^** 
l'appela  alors  les  paroles  du  prophète  Isaïe  :  et 
'Voici  au  une  vierge  dei^iendra  enceinte  ^  et  elle, 
enfantera  un  fils  quon  appellera  Emmanuel ^  et^ 
frappé  de  la  similitude  des  circpUstances ,  il 
obéit- aux  ordres  de  l'ange,  en  continuant  à  vi- 
vre en  bonne  intelligence  avec  Marie ,  attendant 
humblement  Tun  et  l'autre  les  effets  de  la  pro- 
luesse  divine  et  les  grands  événements  qui  dé- 
voient en  être  la  suite* 

Cependant  ce  n'étoit  point  à  Na2;areth^  mais  ^ 
à  Bethléem ,  cité  de  David ,  que  devoit  naître 
le  Christ  >  suivant  les  paroles  du  prophète.  Il 
falloit  donc ,  pour  l'accomi^issemen^  des  oracles 
^crés,  un  événement  qui  conduisit  Marie  dans 
cette  ville  précisément  à  l'époque  de  ses  couches  â 
Cette  circonstance  si  nécessaire  •  fut  le  résultat 
d'uB  édit  rendu  par  Auguste  au  commencement 
de  cette  année ,  par  lequel  il  étoil  ordonné  à  tous 
les  préfets  des  provinces  de  faire  le  dénombre- 
ment de  tous  les  individus  de  leur  ressort,  afin 
d'avoir  cehii  de  tout  l'Empire  romain.  L'ordre 
d'exécuter  cette  loi  étant  arrivé  à  cette  époque , 
et  ce  dénombrement  se.  faisant  par  famille  ,  la 
vierge  Marie,  quoiqu'enceinte,  fut  obligée,  ainsi 
que  son  époux ,  de  se  rendre  à  Bethléem  poui" 
que  leurs  noms  fussent  insérés  parmi  ceux  des 


I 


aur. 
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4«.  ^pocpw  »e-  pçfsoiiii^  qui  apparieixoient  à  la  maison  de  Da- 
J^"  d^*^  "  onde  ^^^'  Ce^té ojJératioh  admimstratîve  attira  à  Beth- 
3858,  av.  J.-C.  léeni,  ()aii8,  ce  mometti,  une  si  graude afQueùre 
i46,ju«qu'à  l'an  4'',Jtra3Hger«>  queiMarie  et  Josepk  ne  trouyèrcni 

du  monde 4004,  j  1  J  l.i.    11      • 

cpoq.de la nai».  ^W^^^  ipoyeii  Qe  86  loger  ilans  une  haiellene^ 
^uce  de  J.-C.  €A  fi^mB^t  QbUgëa.  de  se  réfagîer  dans  uôe  «Stable 
Fériodede  146  ^^^j.  ^^^  mettre  à  l'abri  des  rigeurs  de  la  saison. 

Ce  fit^  d^iis  ce  Ueù  que  le  vingtHcinq  décembre 
de  Vao  du  monde  8999  9  avatii  J.-C.  5.^  la  vierge 
sa^ç^tç  9Pco\icba  du  rot  du  oiei  et  cjue  y  privée  de 
tout  secours^  elle  fut  réduite  à  le  coucher  daiis 
i^lie  crépine.  I^  huitième  jonr  >  qui  étoit  le  corn- 
îoepceuieut  dô  l'an  dU  monde  4^aa ,  avant 
Jf.-Ç.  4  (i)>  l'enfant  iul  circoncis ^  et  recul  le 
i^om  de  Jésùç.,  comme  il  avoit  été  annoncsé. 

Si^nt^t  il  se  répandit  dans  Jéi^usalem  que  des 
ipages  étoient  arrivés  de  Varient  y  pQur  adorer 


(i)  C'est  ici  que  devroit  finir  notre  première  grande  p^iod^. 
Mais  nous  levons  déjà  dit  que,  par  erreur  de  Benja  le  Pâlit,  U 
iiaifisapce  du  Christ  a^aot  été  rapportée  à  l'an  du  mon^  4oc>4« 
noua  sonlmes  obligés  de  suivre  les  tuémes  erreurs,  afin  de  ue  p^s 
uous  trout[er  en  opposiiioo  avec  touK  les  ëcriraioa  qui  nous  ont 
précédé.  Ainsi;^  il  fai)t  distinguer  d^s  If  pajisianpe  da  Giiri&i , 
l^aonée  yraie,  de  l'année  putative.  L*aonée  ?raie  est  i'«n  du  mood^ 
3999,  *vaQt  J.-C.  5.  L*année  putative  rst  celle  indiquée  par  Den  rs 
1(  Pe|it  y  ^«n  dv  OMoide  4004  ,  aipfès  laquelle  towiiwooe  l«  pre- 
mière  anfi^e  de  Tèrç  tulgaire  ,  qui  est  celle  ^  a  serti  ^  !»<< 
à  tous  les  calculs  des  écriyaips  modernes ,  et  quoique  ce  toit  une 
erreur^ eHe est  si  générale  qu'il  est  devenu  oécessûxrc  delà  suivra 

<l  d«  s'y  cmfannqr- 
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im  en&B(  auquel  le  royaume  des  Juiis  étoit  pro-      .  ^"*^*"  **^ 
çMS.  H^rode,  instruis  dç  cet  évén^meot,  et     ,  ' 
proii4>t  à  concevoir  de$  spupcofia^  crutcjue quel- 
qu'enfant  de  rancieuDje  raa$  royale  é^pU  sfeerè- 
teiBie4t  élevé  dansi  $es  élatç.  Ce  priia^e»  f^t  fort 
alarmé  de  cette  «puvçUe  >  et  il  ue  douta  pap  quç 
$e&  ep^em^  ne  fus^s^utt  sur  le  poi^t  dis  lui  sus- 
citer un  rival  y  destiné  à  lui  disputer  Ijai  couronne^ 
Pour  caln^er  «es  inquiétudes  ^  il  fit  veçir  ces 
étrangers^  et  les  questionna  sur  cet  évétten^nt» 
lies  ma^  qui  n^étoient  ji  datis  le  voya^  qu'ils 
^Toiqnt  ^irepri^y  que  de^  inst^uvietits.  passi£| 
de  1^  iK>^ilM  4e.  Die^u  ^  lie  purent  que  lui  ra« 
cçift^^iir  hk  lu^pîère  miFaculeuse  dont  il^  s^voient 
^t4  cpiului^  k  J^u^leça  y  après  avoir  été  avertis 
p^F  di^çsç^  \isioQ^  5  qu'ils  d^voient  s'y  rendra 
pOJUr  y  %<|QripF  T^lpijSiut  d^sitiné  à  ôtre  le  roi  des 
Juifs;  qu^sirrivés  d^ns  }a  capitale  de  la  Judée f. 
Lia  avpieut  consulté  le$  savants  et  les  prêtres  in^^^ 
terprétes  des  Uvres  saints ,  et  qu'ils  avoient  ap- 
priSkd^evi^  que  Ten&nt-roi  devoit  naître  à  Beth- 
léeiu.  Hérode  ne  pouvant  tirer  d'eux  des  éclair- 
cissements plu«  positifs  y  les  engagea  à  se  rendre 
aussitôt  à  Betbléem  9  et  à  repasser  p^r  Jérusa- 
lem k  l^ur  retour  y  pour  l'instruira  posit^vexuent 
du  lieu  où  étoit  Venfant ^  afin  qu'il  pût  lui«mém^ 
aller  l'adorer.  Le  but  d'Hérode  é^^it  de  prendi^ 
d'^ux  dea  inforaiatiçii^  plu9  pQ^t^v^s  >  p^ur  en^    - 


BJU. 
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4e. ëpoqtje  se-  suite  s'emparer  de  ce  redoutable  enfanta  MaU 
Pan  du  monde  *  ^^^^rnel  Veilloit  sur  1  ouvrage  de  ses.mains ,  ei 
3858,av.  J.-C.  {[  fijt  trompé  dans'  son  esJ>oir}  car  les  niages 
H  3î"*q*»     **"  furent  avertis  eti  soii£;e  de  prendre  une  autre 

du  monde  4004)  "  *        - 

ëpoq.  de  la  nais-  roUte  j  et  ils  retournèrent  en  orient  par  un  ebe- 
saocedeJ.-C.    j^Jq  différetit,  Saus  repasser  par  Jérusalem. 

Période  de  146        ^^  .        .  ,  .   ,     .    , 

Quarante  jours  apres^  qui  etôit  le  temps  pres- 
crit par  la  loi  pour  la  purification  des  femmes 
après  la  naissance  d'un  fils,  Joseph  et  Marie 
se  rendirent  à  Jérusalem  pouir  y  préseiiter  Ten- 
farit  au  Seigneur  j  et  le  racheter  silivant  le  pré- 
cepte de  la  loi.  En  entrailt  dans  le  temp}e^  la 
saibte  famille  rencontra  un  vieillard  nommé 
Siméon  auquel  il  avoit  été  prédit  qu*il  ne  motur- 
roit  pas  avant  d'avoir  vu  le  Christ.  Ce  saint 
homme  >  dirigé  par  l'esprit  de  Dieu^  élDÎt  allé 
au  temple  y  à  l'heure  même  où  Jésus  y  fîit  porté; 
et,  prenant  l'enfant  dans  ses  bras>  il  prédit  à 
sa  mère  les  afflictions  dont  son  cœur  seroit  dé- 
chiré à  la  vue  des  persécutions  auxquellesson  d;* 
vin  fils  seroit  exposé.  Après  avoir  adoré  Tenant, 
Siméon  le  remit  entre  les  bras  de  sa  mère  ,  et , 
ne  désirant  plus  rien  sur  la  terre  ^  il  chanu  le 
célèbre  càrxiicfiie Nuncdimittisserpum  tuumy  Do- 
mine. Après  avoir  ainsi  rempli  toutes  les  for- 
malités voulues  par  la  loi ,  Joseph  et  Marie  re- 
vinrent à  Nazareth  j  et  c'est  du  séjour  que  Jésus 
fît  dans  cette  ville  avec  ses  parents  que  les  Jai£i 
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lui  donnèrent^  dans  la  suite ^  le  nom  de  Jésus       Histoire  des 
le  Nazaréen  ou  de  Nazareth.  ^^^' 

Hérode  ne  voyant  point  revenir  les  mages, 
sentit  bien  qu'ils  avoient  voulu  le  tromper ,  et 
sa  tranquillité  fut  alors  trotd)lée  par  une  double 
inquiétude,  la  naissance  du  nouveau  loi  des 
Juifs ,  et  les  intrigues  de  son  fils  Aniipaier  dont 
il  ne  pouvoit  plus  douter,  et  qui,  d'après  les 
terribles  événements  que  nous  avons  racontés 
plus  haut ,  ne  soupiroil  qu'après  le  moment  où 
il  pourroit  se  défaire  de  son  père.  Bieniôt  de 
nouvelles  preuves  confirmèrent  tous  ses  crimes  : 
ce  fils  dénaturé  qui  n'avoit  pas  été  instruit  de 
tout  ce  quis'éloit  passé  en  Judée  à  la  mort  de 
son  oncle  Phéroras,  et  qui,  par  les  miesures 
qii'avoit  prises  Hérode ,  ne  pouvoit  avoir  aucune 
communication  avec  ses  complices ,  crut  que  la 
trame  qu'il  avoit  ourdie  marchoit  sans  obstacle, 
et  que  déjà  les  mesures  étoient  prises  pour  lui 
assurer  la  couronne.  Cependant ,  dans  la  crainte 
que  les  premiers  présents  envoyés  à  sa  mère 
n'eussent  pas  réussi ,  il  lui  en  fit  passer  de  nou- 
veaux par  le  moyen  d'un  affranchi  j  mais  à  peine 
ce  messager  fut-il  arrivé  à  Jérusalem ,  que  les 
espions  d'Hérode  le  saisirent  ;  il  fut  immédia- 
tement appliqué  à  la  question  ,    et  il   avoua , 
dans  les  tourments,  le  véritable  sujet  de  sou 
iroyage. 

lo.  i5 
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4«.  époque  ?e-       Celte  nouvelle  preuve  n'eloit  point  nécessaire 
condaire,  dop.  p^^^  couvaincre  Hcfode  de  la  vérilëj  mais  il 

Tao  du  mcsde     ....  .  ^     .    -     ,  .a       - 

3858  av.  J.C.  dissioiula  SOU  ressentiment  ^  et  écrivit  a  Anii- 
146  jusqu'à  Tan  pater  qii'i.1  avoit  éprouve  quelque  mécontente- 
du  monde  4:04,  mejjt^  jg  Ja  pm-^  Je  ^  mère  qui  n'avoit  aucun 

époq.  de  la  nais*  ,    .  ^     •    • 

d  J  -C     l'apport  avec  lui ,  et  que  y  sentant  sa  santé  s  af- 
Ft^riQdedei46  foiblir,  il  l'exliortoit  à  se  hâter  de  revenir  à 

Jérusalem  y  afiu  que  ses  ennemis  ne  prissent  au- 
cune mesure  pour  renipecher  de  succéder  à  la 
couronne ,  qu'il  lui  avoit  destinée  depuis  long- 
temps. Aniipalcr,  convaincu  d'après  cette  lettre 
que  le, complot  étoit  déjà  exécuté ,  ne  fut  pas 
moins  pressé  de  se  rendre  à  Jérusalem  que  son 
père  l'étoit  de,  l'avoir  eu  sa  possession.  U  partit 
de  Rome  aussitôt,  et  apprit  à  Tarente  la  mort 
de  Phéroras  et  une  partie  des  choses  qui  s'é- 
toient  passées  à  cette  occasion.  Il  fut,  comme 
on  peut  le  croire,  atterré  de  ces  événements; 
mais ,  rassuré  )>âr  la  lettre  de  son  père,  il  conti- 
nua sa  route  jusqu'en  Cilicie  où ,  tranquillisé 
encore  par  &es  amis  qui  ne  connoissoient  point 
les  Êiits  découverts  par  Hérode ,  il  s'avança  vers 
la  Judée,  et  débarqua  à  Sébaste,  port  de  G^sarée, 
comme  le  Pj  rée  étoit  celui  d'Athènes. 

Pendant  qu'An  lipater  se  rendoit  de  Rome  à 
Jérusalem ,  Hérode ,  inquiet  de  Tenfiint  nou- 
veau-né, et  croyant  qu'il  avoit  été  trompe  par 
les  mages ,  cherchoit  tous  les  moyens  de  le  de- 
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couvrir  j  enfin  y  ne  pouvant  y  réussir  ,  et  vou-       Hlsioîwd^i 
lanlse  délivrer  d'une  aussi  grande  inquiétude, 

* 

il  ordonna  qu'on  mit  à  mort  tous  les  enfants  dé 
Bethléem  et  des  environs ,  depuis  Tàge  de  deux 
ans  et  au-dessous  ;  mais  l'enfant  redoutable  étoit 
déjà  en  sûreté  j  car  l'ange  avoit  apparu  à  Jo- 
seph) et  lui  avoit  dit  de  prendre  l'enfant  avec 
sa  mère  y  et  de  se  retirer  en  Egypte ,  ce  qu'il 
avoit  fait  aussitôt ,  et  la  sainte  famille  y  demeura 
jusqu'après  la  mort  d'Hérode. 

Ce  fut  très-peu  de  temps  après  ce  terrible  mas- 
sacre, l'an  du  monde  4000,  av.  J.-C.  4>  qu'An- 
tipatcr  arriva  à  Jérusalem.  Son  premier  soin  fut 
d'aller  se  présenter  au  palais  du  roi,  où  on  le 
laissa  entrer  seul,  mais  sans  aucune  personne 
de  sa  suite,  et  on  en  ferma  aussitôt  les  portes. 
En  approchant  du  roi ,  il  voulut  se  jeter  à  ses  / 
genoux  ;  mais  il  fut  repoussé  d'un  air  sévère , 
et  arrêté  sur-le-champ.  Ltonné  de  ce  traitement 
auquel  il  étoit  loin  de  s'attendre ,  on  lui  repro- 
cha d'être  la  cause  de  la  mort  de  ses  frères ,  et 
on  lui  dit  que  les  motifs  de  la  conduite  du  roi 
lui  seroient  donnés  devant  Varus  qui  devoit  le 
juger  le  lendemain.  En  effet,  Quintilius  Varus 
€\fOL\  avoit  remplacé  Saturninus  dans  le  gouver* 
nement  de  Syrie ,  se  trouvant  alors  à  Jérusalem,. 
il  présida  le  tribunal  le  lendemain ,  et  Tlaccusé 
fut  emmené  devant  lui*  Hérode  parut  bientôt 

i5* 


a  as 


^?.8  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4».  époque  se-  comme  son  accusateur ,  et  déclara  que  son  fils 
con  aire,    ep.  ^^^j^  voulu  rcmpoisonuer  plusieurs  fois  :  il  ra- 

Yiia  du  luouue  *■  * 

3858,  av.  .I.-C.  conta  ensuite  tous  les  détails  de  la  conspiration 
146, jusqu'à  Tan  qu'il  avoil  découverte;  mais  la  dernière  de  ses 

du  uionde4004.  •  11  »<i  >•  1 

,  ,      .     accusations,  et  celle  an  il  poursuivit  avec  pi  us 

fiance  de  J  .-C.    ^^  chaleur,  portoit  sur  al  mort  do  ses  deux  aima- 

Périodedei46  blesfils,  Alexandre  et  Aristobulc,  enfantsdeMa- 

riamne.  Tu  ais  été,  dit-il,  en  s'adressant  à  Au- 
lipater  ,  leur  plus  cruel  persécuteur  s'il  est  vrai 
qu'ils  fussent  coupables ,  et  leur  infime  meur- 
trier s'ils  éloieiit  innocents.  Le  souvenir  de  ces 
deux  malheureux  princes ,  l'idée  de  leur  mon 
injuste  rappelant  Hérode  à  tous  les  sentiments 
de  la  nature,  il  répandit  un  lori-ent  de  larmes, 
et  les  sanglots  é  toiiftant  sa  voix ,  il  fut  obligé  d'in- 
terrompre son  discours,  et  il  pria  Nicolas  de 
Damas  de  continuer  son  plaidoyer. 

Antîpater  ne  donna  pas  au  ministre  du  roi  le 
tcmps-de  parler.  Ce  prince  entreprit  de  se  justi- 
fier, mais  ne  donna  que  des  raisons  vagues,  qu'il 
appuya  d'imprécations  contre  lui-même  ,  s'il 
était  coupable.  Varus,  voyant  que  l'accusé  n'a- 
vait rien  de  solide  à  dire  pour  sa  justification , 
fit  aj^rter  les  poisons  qu'on  fit  prendre  à  uu 
criminel  condamné  à  "mort,  qxii  expira  sur-le- 
champ;  et  cette  preuve  restant  sans  réplique,  le 
coupable  fut,  d'une  voix  unanime,  condamné 
au  dernier  supplice.    Hérode  fit  alors  meitr* 


QUATRli-ME    ÉPOQUE    PRINCIPALE,         2.12.^  ^ 

5on  fils  t'iux  fers,    et  on  l'enferma  dans  une       Histoire «îm 
prison.  Pendant  qu'il  y  était,  dans  l'attcnle  du 
supplice  qu'il  avait  si  justement  mérité ,   une 
lettre  qui  lui  étoit  adressée  d'Egypte ,  par  son 
ami  Anlipliile,  fut  interceptée  ;  et,  outre  les 
preuves  qu'elle  fournit  contre  Antipater ,  elle 
découvrait  un  nouveau  crime.  Je  vous  aienQoyéy 
disoit  Antiphile  à  Antipater,  la  lettre (r:Achnu£(i). 
f^ous  savez  à  quoi  je  rrC  expose  par  cette  démarche^ 
et  que  je  me  mets  à  la  merci  de  deux  familles 
puissantes  qui  me  haïssent  mortellem>ent.  Cest  à 
ojous  à  at/oir  soin  que  cette  affaire  nait  point  une 
fâcheuse  issue.  Pour  découvrir  ce  que  signifioit 
cette  lettre ,  il  aurait  fallu  avoir  celle  d' Achmé  j 
après  l'avoir  très  long-temps  inutilenlent  cher- 
chée ,  on  la  trouva  enfin  cousue  dans  la  doublure 
de  l'habit  du  messager,  et  e]Ie  étoit  ainsi  conçue  : 
J'ai  écrit  à  votre  père  comme  vous  Vavez  voulu , 
etfaijrenfermé  dans  le  paquet  la  lettre  supposée 
de  Salomé  à  l* impératrice  ma  maîtresse.  Je  ne 
doute  pas  qu'aussitôt  que  le  roi  les  aura  lues  y  il 
ne  s* empresse  de  la  faire  mourir*  Cette  lettre, 
attribuée  à  Salomé,  étoit  toi|te  entière  de  Pinven- 
lion  d' Antipater ,  et  écrite  de  la  main  d' Achiiié , 
que  cet  audacieux  scélérat  avait  gagné  pour  con- 


(i)  Achmë  étoh  une  des  femmes  de  chambre  de  LiTie,  femme 
d'Auguste. 


I 

!z3o  HISTOIRE    AKCIENNE, 

4».  époque  se-  J^ire  celle  Inlrigue.    En  effet  y  Hérode  reçut 
condaire,    ep.  j^^j^  jg  m«me  lemps  nue  leiire  d' Achille? ,  ainsi 

Vaa  du  monde  *  ^         ^ 

3858  av.  J.-C.  conçue  :  Achmé  an  roi  Hérode.  Dans  le  désir 
146,  jusqu'à  Tan  (jue  fai  de-vous  servir,  en  vous  infi^rmant  d^une 
du  monde  4004,  ^j^^^^  j^^^  laquelle  il  s'agit  d^  votre  sûreté  y  je 
de  J  -C  'oous  envoie  une  lettre  de  Salomé  à  F  impératrice 
Fén<kiedei46  ma  maîtresse^  par  laquelle  elle  lui  demande  la 
*■**•  permission  d'épouser  Sy Iléus»  Je  vous  prie  de  de^ 

chirer  cette  lettre  aussitôt  que  vous  l'aurez  lue, 
parce  que  si  Von  venoit  à  découvrir  que  Je  l'ai 
écrite  j  il  nCen  coûterait  la  vie» 

SyUéus ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit ,  éloit 
un  ennemi  personnel  d'Hérode,  et  le  même  qui 
Tavoit  calomnié  auprès  d'Auguste  y   jusqu'au 
point  de  lui  allirer  de  la  part  de  ce  monarque  les 
reproches  les  plus  graves.  Hérode  prit  aassiiôt 
toutes  les  mesures   nécessaires  pour  éclaircir 
cette  nouvelle  aflairc  j  et  après  s'être  bien  assuré 
de  ce  nouveau  crime  d'Aulipaler,  il  le  fit  venir 
et  lui  montrales  pièces  qu'il  avoil  entre  les  mains. 
Le  coupable,  atlcrré  par  ce  coup  imprévu,  ne 
put  rien  dire  pour  sa  défense.  Interrogé  sur  le 
nom  de  ses  complices ,  il  ne  nomma  que  le  seul 
Aûiiphile  ;  Salomé,  coupable  d'ailleurs  de  tant 
d'autres  crimes,  ctoit  innoceniedc  celui  dont  on 
l'accusoit,  et  n^eut  pas  de  peine  à  s'en  justifier. 
Hérode ,  qui  avoit  toujours  eu  ime  grande  con- 
fiance en  Salomé ,  n'eut  pas  de  peine  à  croii*e  à 


\ 
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son  innocence.  Ce  nouveau  crime  le  détourna       Hisioire  âe$ 

Juif i  • 

du  projet  qu'il  avait  d*envoyer  le  coupable  à 
Rome  y  comme  il  le  vouloit  d'abord  ;  mais  il 
craignit  qu'un  aussi  grand  scélérat,  doni  l'exis- 
tence étoit  un  malbeur  pour  l'humanité ,  ne 
réussit  à  s'échapper ,  et  c'est  ce  qui  le  détermina 
à  n'envoyer  à  Auguste  qu'un  récit  exact  de  tout 
ce  qui  s'était  passé ,  avec  les  preuves  qu'il  avoit 
entre  les  mains  ^  et  toutes  ces  pièces  fureut  por- 
tées à  Rome  par  des  ambassadeurs. 

Pendant  l'intervalle  de  cette  mission  impor- 
tante,  Hérode  fut  attaqué  d'une  maladie  grave; 
et,  sentant  que  sa  fin  approchoit,  il  fit  son  testa- 
ment, par  lequel  il  insiituoit  pour  son  succes- 
cesseur,  le  plus  jeunej  de  ses  fils  Hérode  Antipas, 
qui  étoit  fils  de  Malthace  et  frère  d'Archélaûs. 
Ce  dernier  prince,  par  les  calomnies  d' Antipater, 
était  devenu  odieux  à  Hérode,  ainsi  quePhilippe 
Hérode,  fils  de  Mariamne,  fille  du  grand-pretre 
Simon.  Par  un  premier  testament,  le  dernier  de 
ces  princes  avoit  été  désigné  comme  successeur 
du  roi;  mais  dans  la  suite  dut  emps ,  il  fut  déshé- 
rité lorsque  sa  mère  fut  cbmpromise  à  l'occasion 
de  la  mort  de  Phéroras.  Le  roi  des  Juifs  légua 
par  reconnoissance  à  Auguste  mille  talents ,  et 
cinq  cents  à  l'irapératrice  j  il  laissa  aussi  d'im- 
mexises  richessits  à  l'indice  et  coupable  Saloméji, 


ans. 


2^2,  .  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4». époque  se-  quant  au  reste  de  ses  biens  ^  il  fut  divisé  entre 
ron  aire,    ep.  ^^^  onfants  ct  ses  lieiits  enfants. 

l'an  du  monde  * 

3858,  av.  J.-C.       C*est  pendant  le  cours  de  cette  maladie  qui 
i4fl,)usqu'àran  f^^^  d'un  gcure  particulier  et  accompagnée  de^ 

du  monde 4004,     ,       .  ,  -  .,  »tt  '      J  .    i* 

delanais-  doulcurs  Ics  plus  crucUes ,  qu  llerode  eut  lieu 
sanrcdeJ.-C.    dc  connottrcà  quel  point  il  étoit  en  horreur  à 
r<<riodedei46  j^  i^aiiou  juiVe*  Judas  et  MaiJiias^  docteuts  juifs 

en  grande  réputation  à  Jérusalem)  à  cause  de 
leur  profoud  savoir  et  de  leur  éminente  piété, 
mais  emportés  par  un  zèle  coupable ,  et  que  Ton 
ne  doil  pas  craindre  de  blâmer,  engagèrent  leurs 
disciples  à  aller,  aussitôt  que  ce  monaïque  an- 
roit  rendu  Tesprit,  renverser  les  édifices  qu'il 
a  voit  élevés  contre  la  loi  de  Moïse.  Ces  jeunes 
gens ,  empressés  d'exécuter  un  avis  qu'ils  regar- 
doieiit  comme  une  espèce  d'ordre  de  la  part  de 
leur  mailre ,  apprirent  vers  le  milieu  du  jour 
qu'il  se  répandoit  que  le  ix>i  éioit  mort;  ils  s'a- 
vancèrent aussiiôt  vers  le  temple ,  et  abattirent 
un  aigle  d'un  travail  exquis  qui  éioit  placé  an- 
dessus  de  la  porte  principale.  Le  commandant 
de  la  garnison  croyant  que  c'éloit  le  commence- 
ment d'une  insurreclion ,  accourut  avec  un  corps 
de  troupes  sur  le  lieu  du  rassemblement ^  et  nW 
trouva  que  des  jeunes  gens  qui  se  séparèrent  à 
son  approche.  Une  quarantaine  des  plus  mutins 
refusant  cependant  de  se  retirer^  ils  furent ^sai- 
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sis,  ainsi  que  Judas  et  Mathias  leurs  chefs,  et       Histoire  de» 

menés  aussitôt  en  présence  du  roi.  Questionnés 

en  présence  du  monarque  sur  les  motifs  qui  les 

avoient  portés  à  ces  excès,  ils  eurent  l'insolence 

de  dire  qu'ils  n'éprouvoient  qu'un  regret ,  celui 

d'avoir  retardé  l'exécution  d'un  projet  qu'ils 

avoient  formé  depuis  long-tempsj  qu'ils  croyoient 

en  cela  avoir  obéi  à  la  loi  de  Dieu ,  et  qu'ainsi , 

ils  ne  redoutoient  aucun  des  chàtimens  qu'on 

pourroit  leur  infliger. 

Hérode ,  auquel  le  désir  de  se  venger  d'un 
aussi  sanglant  affront,  donna  des  forces,  ordonna  / 

qii'on  enchaînât  les  coupables ,  et  qu'on  les  fît 
conduire  à  Jéricho ,  où  il  se  fit  lui-même  trans- 
porter en  litière.  Arrivé  dans  cette  ville  >  il  y 
fit  rassembler  les  principaux  chefs  de  la  nation, 
et  il  se  plaignit  amèrement  à  eux  de  l'affront 
qu'il  venoit  d'essuyer.  L'assemblée  craignant 
d'irriter  davantage  un  prince  dont  les  passions 
ne  connoissoient  po^nt  de  frein ,  blâma  le  zélé 
indiscret  des  séditieux ,  et  déclara  qu'ils  méri- 
toient  une  punition  exemplaire.  Calmé  par  cette 
luarque  de  soumission ,  Hérode  se  contenta  de    . 
déposer  le  grand-prêtre  Mathias  qui  avoit  fo- 
menté ces  désordres,  et  de  mettre  à  sa  place, 
Joa7.ar,  frère  de  Mariamne,  fille  du  grand-prétre 
Si  mon,  par  conséquent  beau-frère  du  roi.  Quant      / 
ai.:,  prisonniers  qui  lui  avoient  répondu  iivec 


a 


^34  HISTOIRE   AKGIBNNB. 

4».  époque  se-  tant  d'arrogance,  il  les  fil  brûler  vifs  ainsi  cpie 
con  aire,    cp.  ^qh^^  cleux  chcfs,  Judas  Cl  Mathias:  mais  il  ne 

l'an  du  monde  ,  .  .  . 

^B58  av.  J  -C.  s^vil  poinl  contre  la  nation ,  m  mcme  oonire 
146,  jusqu'à  Tan  les  autrcs  coupablcs ,  et  ce  châtiment^  quoique 
du  monde  4004,  terrible,  fut,  d'après  le  caractère  d'Hérode, 

^poq.  de  la  nais-  jt-     1    1 

«ance  de  J.-C.     regarde  comme  un  acte  d  mdulgenc^. 
Fëriodedei46       Cependant  cet   événement    auquel  le   £iiix 

bruit  de  sa  mort  avoit  donné  lieu  ,  fit  pressentir 
à  Hérode  quels  sentiments  éclateroient  dans  la 
nation  au  moment  où  il  cesseroit  d'exister  ;  et , 
celte  idée  réveillant  toute  la  cruauté  de  son  ca- 
ractère ,  il  s'avisa  d'un  moyen  plus  barbare  que 
tous  ceux  qu'il  avoit  employés  jusque-là  ,  pour 
contraindre  les  Juifs  à  accompagner  son  convoi 
avec  toutes  les  apparences  de  la  véritable  dou- 
leur ,  et  pour  les  empécber  de  se  réjouir  après 
sa.  mort.  Il  ordonna  par  un  édit  aux  chefs  de  la 
nation ,  de  se  rendre  à  Jéricho  ,  et  quand  ils  y 
furent  arrivés,  il  les  fit  renfernier  dans  l'hip- 
podrome où  ils  furent,  par  ses  ordres,  soigneu- 
sement gardés.  Il  fit  ensuite  venir  sa  sœur  Sa- 
lomé  et  Alexas  son  époux ,  et  les  chargea  expres- 
sément de  faire  mourir  tous  ces  Jui&  aussitôt 
qu'il  auroit  rendu  l'esprit.  Mesure  exécrable 
et  raffinement  de  cruautés,  qui  mettent  Hé- 
rode au  rang  des  plus  épouvantables  tyrans  qui 
aient  jamais  existé.  Heureusement  pour  Thu- 
ïoaiuté  I  ceitM  terril)le  disjpositiou  ne  fut  point 


N. 
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exécutée  ^  comme  nous  aurons  lieu  de  le  voir       Histoire  des 
bientôt,  «^"^ 

Pendant  que  le  féroce  caractère  d'Hérode  lui 
faisoit  ainsi  inventer  des  moyens  de  faire  souf- 
frir ses  sujets ,  même  après  sa  mort  y  les  ambas* 
sadeurs  qui  avoient  été  chargés  de  porter  à  Au- 
guste les  actes  du  procès  d'Antipater,  revinrent 
de  Rome  y  et  en  rapportèrent  des  lettres  de 
l'empereur  y  qui  contenoient  la  confirmation  de 
la  sentence  portée  contre  son  fils  y  et  l'assurance 
qu'Achmé  avoitété  mise  à  mort  en  punition  de 
son  horrible  perfidie.  Ces  nouvelles,  malgré  les 
vives  douleurs  qu'éprouvoit  Hérode,  le  com- 
blèrent de  joie;  et,  se  sentant  quelqu'appétit^ 
il  demanda  une  pomme  avec  un  couteau  \  mais 
au  moment  même,  il  fut  saisi  de  douleurs  si 
violentes  dans  les  entrailles ,  qu'il  alloit  ter- 
miner ses  jours  avec  le  couteau  qu'il  tenoit  dans 
sa  main ,  lorsque  son  petit-^fils  arrêta  son  bras 
en  poussant  un  cri  si  violent ,  que  tout  Iç  monde 
crut  que  le  roi  étoit  mort,  et  que  la  nouvelle  s'en 
répandit  jusque  dans  la  prison  d'Antipater  qui 
en  témoigna  la  plus  grande  joie  ;  mais  ce  mou- 
vement involontaire  lui  coûta  cher ,  car  le  geô- 
lier en  ayant  rendu  compte  au  roi ,  il  entra  dans 
une  si  grande  colère ,  qu'il  dépêcha  sur-le-champ 
rm  de  ses  gardes  pour  jnettre  à  mort  ce  fils  dé- 
naturé ^  et  cet  ordre  fut  exécuté  à  Tinstant. 


2.36  HISTOIRE    ANCIBNNB. 

^"-  époque  «e-  Hérode  ne  5virvi?cui  hii-meme  à  Aniipalcr  qiîr 
Tan  du  monde  d^^  Jours,  pendant  lesquels  11  changea  son  lt*^- 
3858,  av.  J.-C.  tainent  et  le  refit  pour  la  troisième  fois.    Par 
>4  >j"«q"     an  ^^^  exposé  de  ses  dernières  volontés  y  Hértxl** 
^poq.delanaû-  î^oiuma,  pour  4on  successcur,  Archelaus  tiJ'* 
tance  de  J.-C.     Je  Mallhace,  fil  Hérode  Antipas  tétrarque  «le 
"   «  «H    Galilée^  donna  à  Philippe,  fils  de  Cléopâtre,  Ja 
Thraconitide ,  la  Gaiilonitide  et  la  Satanée;  il 
légua  à  Salomé  cinquante  mille  pièces  d'argent 
monnoyé,  et  les  villes  de  Jamnia,  d'Azotetde 
,  Phazaélis.  Hérode  mourut  l'an  du  monde  4oo  i , 

avant  J.-C.  3,  dans  la  soixante  et  dixième  an- 
née de  son  âge ,  la  trente-septième  année  apri's 
le  décret  du  sénat  qui  le  nommoit  roi  de  Judée, 
et  la  trente-quatrième  après  la  mort  d'Antigone 
son  compétiteur  (i). 

Hérode  a,,  à  juste  titre,  laissé  après  lui  la 
réputation  qui  ne  fut  que  trop  méritée  d'un  drs 
plus  ci;uels  tyrans  qui  aient  déshonoré  le  tronc; 
il  est  peu  de  souverains  qui  aient  répandu  autant 


(r)  Ces  calcuk  sont  ceux  de  Josephe^  ëcrÎTaia  presque  con' 
temporaÎQ;  Fliuieuxs  cbronologiites  prëteodeDt  que  ces  treole-sept 
années  du  règne  d'Hérode  ne  doiyent  pas  commencer  au  décret  do 
ënat ,  mais  à  la  mort  d'Antigone  ;  mais  les  raisons  sur  iesquelle* 
ils  se  fondent ,  n'ont  aucun  poids ,  ou  plutôt  ils  n'en  donora^ 
aucune  ;  et ,  pour  sbuteoir  cette  opinion,  Us  sont  obligés  de  tombrr 
dans  des  contxaditions  ëYidentes,  qu'il  senût  tn^  long  de  dére- 
•pper. 
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de  sang  innocent  que  lui  y  et  <  sa  mémoire  doit 
cire  exécrable  à  tous  les  hommes  qui  copservent 
quelque  idée  de  justice  et  quelque  sentiment 
d'humanité.  Soupçonneux ,  jaloux ,  impérieux  , 
ne  sachant^point  supporter  ni  difficulté  ni  con- 
tradiction ^  il  fallait  que  tout  cédât  à  l'empire 
de  sa  volonté.  Jamais  homme  n'eut  des  passions 
aussi  violentes  9  et  ne  sut  aussi  peu  s'en  rendre 
maître.  Incapable  ^  dans  ses  emportemens^  d'en- 
tendre aucun  appel  à  la  raison  ^  son  amour  et  sa 
colère  firent  tour-à-tour  le  supplice  de  sa  vie. 
Cependant  au  milieu  de  ces  vices  et  des  pas- 
sions qui  lui  firent  commettre  tant  de  crimes  ^ 
on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnoîrre  qu'Hérode 
montra  quelquefois  de  grandes  qualités  ;  il  étoit 
noble  y  grand ,  généreux  ;  et  toutes  les  fois  que 
ses  passions  n'étoient  pas  intéressées ,  il  se  mon-  ' 
troit  magnanime.  Il  fut  attaché  à  Antoine  jus- 
qu'à son  dernier  moment ,  i-evint  à  Auguste  avec 
franchise  et  loyauté  j  et  auroit  été  un  grand  roi 
si  la  violence  de  son  caractère  ne  l'eût  toujours 
jeté  dans  des  mesures  excessives  et  cruelles. 
Les  détails  de  son  histoire  doivent  être  une 
leçon  utile  ^  non-seulement  pour  les  princes  et 
les  rois,  mais  pour  tous  les  individus  qui  ne 
savent  pas  mettre  un  freina  leurs  passions.  Les 
malheur^  et  les  chagrins  domestiques  qui  ne  ces-  ' 
sçreni  d'empoisonner   sa  vie,    furent  moios 
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4«.  époque  «e-  amenés  par  les  événemenls,  qu'ils  ne  furent 
,,      ,  r    une  suite  nécessaire  de  sa  laiousie  et  de  ses  vio- 

l'an  du. monde  ' 

3858,  37.  J.-C.  lences. 

i46,)u8qu'àl'an       Hérode  cut   uu  grand  noDibrc  dc  femmcs  ; 

du  monde  4004,  .  ...  .         _    .  .  _.         .^ 

ëpog.  de  la  nais-  q^^^^^^s  lustonens  luieu  donnent  dix ,  d  autres 
lauce  de  J.-G.  neuf;  ucus  n'en  connoissons  positivement  que 
Pénode  dc  146  j^^j^ .  Doris  OU  Dosilhée. ,  qui  fut  mère  du  fameux 

Antipater,  Mariamne,  petite-fille  d'Hircan  , 
mère  d'Alexandre  et  d'Aristôbule  ;  Mariamue , 
fdle  du  grand  sacrificateur  Simon  y  dont  il  eu: 
Hérode  qui  épousa  cette  Hérodiade  ^  petite-fille 
du  roi  Hérode  par  son  fils  Aristobule  ,  étranglé 
à  Sébaste.    Sa  quatrième  femme  était  samari* 
tainc;  et  s'appeloitMaltbace  ;  il  en  eut  deux  fils, 
Archélaûs  qui  lui  succéda ,  et  Hérode  Antipas. 
La  cinquième^  nommée  Cléopàtre^  lui  donna 
deux  fils  y    Hérode  et  Philippe.   La  sixième , 
nommée  Pallas ,  lui  donna  un  fils  nommé  Pha- 
zaël;  il  eut  de  la  septième,  appelée  Phèdre ^ 
une  fille  appelée  Roxane;  et  la  huitième,  connue 
«ous  le  nom  d'£uripide ,  lui  donna  une  autre 
Jfille  appelée  Salomé. 

Aussitôt  qu'Hérode  fut  mort  ^  Salomé  et  son 
époux  Aiexas ,  firent  ouvrir  les  portes  de  l'hip- 
podrome,  où  les  principaux  chefs  des  Juifs 
létoient  rassemblés,  leur  disant  que  l'intention  du 
Xoï  étoient  qu'ils  se  retirassent  chacun  chez  eux, 
•t  ils  m  publièrent  la  mort  du  roi  qu'après  la 
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dissolution  de  cette  assemblée.  Ils  réunirent  en-       Bîatoî»  àm 

suite  les  troupes  dans  Tamphithéàtre  de*  Jéricho^ 

lurent  une  lettre  d'Hérode  par  laquelle  il  les 

remercioit  de  leurs  services ,  et  les  exhortoit  à 

témoigner  la  même  fidélité  à  Archélaûs,  son  fils 

et  son  successeur.  Les  troupes  témoignèrent  le 

plus  vif  empressement  à  reconnoitre  le  nouveau 

roi^  et  quoique  le  testament  d'Hérode  portât 

qu'il  n'auroit  d'effet  qu'après  qu'il  auroit  été 

ratifié  par  Auguste  y  cependant  les  soldats  firent 

retentir  l'amphithéâtre  des  cris  répétés  de  vive 

le  roi  ArchélaûSy  et  lui  jurèrent ^   en  même 

temps ^  la  même  fidélité  qu'à  son  père. 

Ix  premier  soin  du  nouveau  souverain  de  la   AwhflaS«,  8^ 

-w     :t  '        É*  .    1     r  •  j  ■  ««roi   de   Judée  f 

Judée,  tut  de  taire  rendre  au  roi  son  père  les  '»    , 

^  *         ^         ran  d.  m.  400t 

honneurs  funèbres.  Ces  fiinérailles  furent  de  la  ay.  J.-G.  8. 
plus  grande  magnificence^  et  son  corps,  fiit  après     3  ans  de  cctt»- 
la  cérémonie ,  conduit  au  château  d'Hérodien ,    ^*^  * 
près  de  la  ville  de  Jéricho ,  où  il  avoit  fait  cons-- 
truire  un  monument  destiné  à  être  sa  sépulture* 
Après  les  funérailles,  Archélaûs  partit  pour  Jéru« 
salem,  et  après  les  sept  jours  ordotmés  par  la  loi^ 
il  se  rendit  dans  le  temple  où,  du  hautd'uu 
trône  d'or,  il  annonça  au  peuple  que  son  plus 
>if  désir  étoit  de  le  rendre  heureux.  Il  accorda 
ensuite  toutes  les  grâces  qui  lui  furent  deman- 
dées t  et  finit  cett^  cérénQÛe  j^r  4^  sacrifices  ^ 
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4»  l^poqiic se-  suîvls  d^un  lepas  somptueux ,  auxquels  furent 

condaire  ,  dep.    ^^-^^^  ^^^^  j^^  j^jg,  ^^  dislinclion. 
l'an  du  monde  ^ 

3858,  av,  J.-C.       ^  regue  d  Arch^laûs  commença  par  une  re- 

146^  jusqu'à  l'an  volte  qui  le  contraignît  à  employer,  dès  le  pre- 

umoo  «4004,-  j^jçj.  moment,  des  voies  de  sévérité.  Les  Juifs, 

ëpoq.  de  la  nais- 

lance de  J.-C.    comme  tous  les  peuples  du  monde ,  cherchoieni 
Période  de  146  Ji  connoîlre  le  caractère  Je  leurs  souverains;  ils 

étoient  dans  Tusage  de  mettre  leur  énergie  a 
répreuve ,  et  ils  se  portoient  toujours  à  des 
excès  d'autant  plus  violents  que  leurs  rois  éioieui 
plus  foibles ,  plus  lents  à  les  punir,  plus  patients 
à  les  supporter.  Malheur  aux  rois  qui ,  dans  ce^ 
circonstanciés ,  se  laissent  aller  à  une  trop  grande 
indulgence  !  le  peuple  est  une  assemblage  u  clé- 
ments impossibles  à  accorder,  et  qui  ne  connoli 
ni  frein ,  ni  mesure  ;  la  sévère  justice  doit  être , 
'  dans  ces  temps  d'orage ,  la  règle  de  conduite  de 

ceux  qui  gouvernent,  et  cette  sévérité  juste  est 
un  grand  bienfait  pour  les  peuples ,  parce  qu'elle 
arrête  les  plus  grïinds  écarts;  c'est  en  versant 
justement  et  à  propos  le  sang  impur  de  quelques 
audacieux,  qu'on  évite  d*être  dans  la  nécessité 
de  le  répandue  à  grands  flots ,  et  de  confondre 
quelquefois  rinnocêut  avec  le  coupable. 

Le  sujet  du  mouvement  populaire  qui  troubla 
la  tranquillité  publique  dans  les  premiers  mo- 
ments ÛVL  règne  d'ArchéUûs  ^  fut  la  souveraine 


S 
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^aciifîcaturé  qu'on  désiroit  qiiale  nouveau  roi  Histoire  dci 
rendit  à  Matbias.  Ce  grand-prêtré  avoit  été  un  "^"^^^^ 
des  principeaux  moteurs  des  troubles  qui  s'éle- 
v«M'ent  dans  les  derniers  moments  du  rècnè 
d'Hurode  j  ce  prince  l'en  punit,  en  donnant  la 
souveraine  sacrificatùre  k  Joazar ,  et  Ton  vouloit 
conuaindre  le  nouveau  roi  à  rétablir  les  choses  • 

sur  le  même  pied  qu'elles  étoient  auparavant. 
Archclaixs ,  qui  trouvoit  que  M athias  avoit  eu 
une  conduitje  répréhensible ,  et  qui  pensoit  que 
son  père  avoit  élé  trcs-indulgent  à  son  égard  i^* 
ne  voulut  rien  cbatiger  aux  dispositions  d'Hé- 
rode^  et  tâcha,  par  des  sollicitations  et  des  pro- 
messes, de  ramener  le  peuple  à  l'ordre  et  à  la 
soumission;  Les  mutins ,  comme  cela  iirrrivé  tou- 
jours, répondit*eut  à  ces  voies  de  douceur  par  ' 
des  insolences  et  même  par  des  voies  de  fait,  et 
assaillirent  à  coups  de  pierre  les  officiers  qui  leur 
parloient  au  nom  du  roi.  Archélaûs,  poussé 
enfin  aux  dernières  extrémités,  fit  marcher  un 
corps  de  troupes  contre  le^  rebelles,  en  tua  troî^ 
mille,  et  contraignit  le  reste  à  se  retirer  dans  \e^ 
montagnes.  On  ordonna  ensuite  à  tous  letf 
étrangers  qui  s'étoient  réunis  à  Jérusalem  pour 
la  fête  de  Pâques,  de  sortir  imaiédiatement  de 
la  ville ,  et  par  ce  moyen  sévère,. le  calme  y  fur 
siir^le-cbamp  rétabli.  Cette  mesure  étoit  terri- 
ble,  sans  doute,  mais  l'arrogance  des  mutinsf 
xo.                                                  t6 


\ 


ans. 
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4».  époque  se-  PjjyqJ^  vendue  nécessaire ,  ce  qui  ne  seroit  pas' 

Condaire,   dep.  •    '.         •     a       i    'i    ••  l  1 

l'an  du  inonde  ^^^ive,  SI  AicJielaus  ,  (iaus  les  pi-emiers  mo- 
3858,  av.  J.-C.  nients,  n*ei\t  pas  eu  trop  dluilulyence,  et  eût 
i4(>,  jusqu'à  l'an  sévèrement  puni  les  premiers  coupables. 

du  monde  4004,  ,        .  •!••/*•  i*  1 

,       j  I      .         Cette  exécution  militaire  retroMiit  et  calma. 

epoq.  de  la  oais- 

sancedeJ.-C.    bcaucoup  l'cspiît  trop  inquict  des  rebelles ,  et 
P<rriode  de  146  j^rchélaùs  |K>uvant  Compter  dorénavant  SU r  une 

plus  grande  tranquillité  ^  en  profita  pout*  faire  le 
voyage  de  Rome  où  ses  affaires    rappeloicnt. 
L'administration  du  royaume  fut  5  pendant  son 
absence ,  confiée  à  son  livre  Philippe ,  auquel 
*    Archélaiïs  laissa   aussi  ses  ministres  ^  excepté 
î^icolas  de  Damas  qu'il  amena  avec  lui,   aiu^i 
que  sii  mère  Malthacc  et  quelf|ues-uns  de  ses 
plus  fidèles  amis.   Le  roi  fut  aussi  accompagné 
\         à  Rome  par  Salomé^  sa  tante ,  par  ses  enfants, 
et  même  par  plusieurs  do  ses  parents*  Le  but  du 
voyage  d'Archélans  étoU  de  faire  continner  par 
Auguste  le  testament  d'Hérode;  etSalomc,  qui 
le  suivit  avec  ses  parents  les  plus  dévoués  ,  fei- 
gnit de  l'accompagner  pour  l'aider  de  son  crédit; 
mais ,  dans  la  réalité ,  le  dessein  de  cette  femme 
perfide  9  étoit  d'empêcher  que  le  testament  ne 
fût  confirmé  par  Auguste  9  et  d'accuser  le  roi 
auprès  de  l'empereur  d'avoir^  sans  aucun  mo- 
tif ^  fait  massacrer  les  Juifs 

£n  arrivant  à  Césarée^   Arcbélaûs  y  trouva 
Sabinus  ^  intendant  d' Aoguste  en  Syrie  y  qui  ^e 


.     ^ 


I 


Juifs. 


quathiemb  époque  principale,  243 
rendoil  en  Jiidce  pour  y  recevoir  les  legsqii'iié-  '  Hîiioîrt  dos 
rode  avoit  faits  à  Tcmperevir  j  mais  le  roi  avoil 
laissé,  ea  parlaut,  des  ordres  posiilts  de  ne  se 
dessaisir  d'aucuns  deniers  qu'il  ne  fût  de  retour 
de  façon  que  Sabinns  ne  put  rien  ol^leuir,  et 
jK^ndarit  ce  temps  le  roi  de  Judée  arriva  à  Rome 
avec  toute  sa  suite,  .Parmi  ceux  que  la  perfide 
Salonié  avoitemmenés  avec  elle,  se  trouvoit  Hc- 
rode  (i)  Antipater,  fils  de  Cléopâtrc,  que  son 
jxire  Hérode  avoit  nommé  son  succcésevir  dans 
son  second  testament j  elle  l'engagea  à  se  déclarer 
l'antagoniste  d'Arcliélaùs ,  démarche  à  laquelle 
il  fut  aussi  engagé  par  Ireuée  j  grand,  homme 
d'état,  ainsi  que  par  Ptolémée,  frère  de  Nicolas 


(i]  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l'autre  Hérode  Antipas , 
fib  de  Malthace  et  frèfe  d'Archëlails.  Pour  bien  comprendre  ces 
détails  par  leur  nature  trkft^ilMcurs ,  à  cause  de  la  similitude  des 
noms ,  il  faut  savoir  qu'Hérode  s'occupa  quatre  fois  de  la  succes- 
sion au  trône  :  la  ptemière,  dans  une  dëclaratioq,  par  laquelle  il 
vouloit  que  le  fameux  Antipater  lui  succédât ,  at  à  son  défaut 
Alexandre  et  Âristobule^  tous  deux  fils  de  Mariamne^  petite-fille 
du  grand-sacrificateur  Hircajp.  S^ondement^  par  son  premier 
testament,  il  nomma  pour  son  successeur,  Hérode,  fils  de  Ma** 
rianuie,  fille  du  grand-prêtre  Simon.  Mais  Mariamne  ayant  été 
compromise  dans  la  conspiratioa  du  fameux  Antipater,  Hérode  la 
chassa  de  sa  cour  et  deshérita  son  fils.  Troisièmement,  au  com* 
,  meilcement  de  la  maladie  dont  il  mourut,  Hérode  changea  son 
testament ,  et  nomma  pour  lui  succéder  cet  Héjode  Antipa^  dont 
Dottt  parlons ,  et  qui  étoit  fils  de  Gléopâtre  ,  les  deux  fils  de  Mal- 
iliatce  y  Archékiis  et  loo  fr^e  Hérode  Aatîjpas,  luit  ^^a^t  de?«aiii 


>  • 
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4*.  époque  se-  de  Damas ,  ciTjni  avoieiil  éiii  Vuù  et  i'aiiUf» 
.,      ,  ,    niimstres  du  roi  Jnerode. 

1  an  du   nioudc  ^ 

3e58,av.  J.-C.       Les  deux  compétiteurs  au  trdne  de  Judée, 

i46,jusqu^àran  Archélaiis,  fils  de  Malihace  la  samaritaine  ^  et 

0  mon  e  4004,  jj^p^jg  Autioas  «  fîls  de  Malthace  de  Jérusalem . 

epoq.  de  la  oais-         .  *■.      '  »  ' 

laocc  de  J.*€.    plaidèrent  leur  cause  devant  l'empereur.  Ami» 

'   Période  d0i46  pater^  fils  de  Saloméy  plaida  pour  Hérode  An- 

^^'  tipasy  et  Nicolas  de  Dauuis  pour  Archélaû^. 

Auguste  les  écouta  l'un  et  l'autre  avec  beaucoup 
tl'attention  ^  et  les  discussions  étant  finies,  il 
alloit  se  retirer  lorsqu'Archélaûs  vint  se  jeter  k 
*  ses  pieds>  en  lui  demandant  l'exécutiob  des  der*» 
nières  volontés  de  son  père.  L'empereur  le  re- 
leva avec  bonté>  et  touché  de  sa  soumission,  lui 
promit  de  ne  rien  faire  contre  les  intentions 
d'Hérode.  Cette  réponse  étoit  bien  vague,  et 
laissoit  les  prétendans  dans  une  grande  incerti- 

bdienx  par  lea  calonuiies  d'Ântipater.  Quatriëmeiimit  enfin  ,  peo 
de  înars  aVant  de  mourir,  Hérode >  revenu  à  d'autres  acntiiDCBtt , 
-ûl  un  nouteau  testament  y  par  ]e<{uel  il  institua  pour  aoo  héritier 
\rt  son  midbesseur  ArchélaSs,  fils  de  Malthace,  et  qni  aTott  poar 
fv'jre  Hérode  Antipas,  celui  qui  épousa  la  fille  d'Azétaj,  l^m  des 
rois  d'Arabie.  Ainsi  il  j  eut  deus  Hérode  Anlîpas.  Celui  doot  nooi 
,     parlons,  étoit  fils  de  CléopAtre.  La  confasion  que  l'on  IroiiTe  dan 
les  auteurs,  relatirement  à  cH  enfants  d^Héiode,  pDmeftt>ie 
ce  qu'ils  ne  sont  pai  exacts  à  indiquer  les  noms  des  mina  cpii  aoot 
le  seul  mojen  de  les  distinguer  ;  ils  disent  tous  qo^éiode  Aati* 
pas  disputa  la  couronne  à  son  firère  Archélaiis;  mail  ne  diaent  pas 
|e  nom  de  la  mère  :  il  est  impossible  de  saToli  quel  éloil  ee'frèn 
pliisqu'iU  étoitnt  d«(er  du  «éne  nom* 


f 

tudfe  j  maïs  Auguste  étoit  Indécis ,  et  ne  'savoit       Histoirt  d^sc 

pas  s'il  devoit  laisser  le  royaume  tout  entier  à 

Tun  des  enfants  d'Hërode^  ou  s'ille partageront 

entre  tpus,  et  ce  monarque  politique,  vouloit  se 

donner  le  temps  de  la  réflexion  y  afin  de  mieux 

peser  les  intérêts  de  son  Empire. 

Fendant  que  ces  grands  débats  aboient  lieu  à 
Rome^  les  Juifs  9  toupurs  enclins  à  k  révolte,, 
exciioient  à  Jérusalem  un  mouvement  qui  obli- 
gea Varus ,  gouverneur  de  Syrie  y  à  se  rendre  en 
4  iidée ,  et  à  sévir  contre  les  chefs  ^  en  en  faisant 
mourir  plusieurs.  Après  avoir  calmé  cette  agi* 
tation  populaire  9  ou  du  moins  contraint  le3. 
Juifs  à  être  plus  tranquilles  ^  Yarus^revint  à  An».  ,  ^    . 

tioche,  laissant  pour  le  maintien  dju  bon  ordre 
une  légion  à  Sabinus  ;  cet  intendam  d'Auguste  y 
qui  attendoit  à  Jérusalem  qu'oH  lui  remit  le 
montant  des  Legs  que  le  roi  Hérode  avoit  £siits  à 
l'èrapei'eur  •  Sabinus^  poui:  sa  sûreté  personnelle,, 
et  celle  de  ses  troupes  ,  voulut  s'emparer  dès 
Ibrts;  mais  les  Juifs»  s'y  opposèrent  et  l'assiégè- 
rent dans  le  palais  royal  où  il  étoit  logé ,  et  il  fiiit 
obligé  di*envoyer  demander  des  secoursuàVarus^u 
£n  attendant  qu'ils.fussent  arrivés ,  les  troupes, 
romaines  firent  de  fréquentes  sorties ,  dans  les- 
quelles beaucoup  de  Juifs  perdirept  la  vie,  ce  qui  ^ 
les  détermina  à  faire  des  propositions  à  Sabinus.. 
\h  bii  offrirent  de  le  laisser  sortir  sans  ipqiilé- 


V  ^4^  HISTOIRB    ANCIENNE* 

4e.  époque  «e-  tu<l(^/  s*il  voiiloit  sc  rcliror }  mais  le  Romaîu 

eondaire,     ep.    ^^Q^j^^^gg^^Ji^    ^^^p  j^Jç^    Jç^   CnilCmis    aU^CIUelsll 

]\xn   du  niondo  ;  1  y  » 

3858  av.  J. C  avuil  aliaire  pour  se  uer  a  leur  parole ,  ei  il  aima 
146,  jusqu'à  Tan  niicux  alicffldre  que  les  secours  qu'il  a  voit  fait 
du  monde  4004,  jemauder,  fussent  arrivés. 

ëpoq.  de  la  naû-  i  i  1*  1  1  • 

Mtice  de  J.-C.        ^^^  iroublcs  ne  furent  pas  les  seuls  qui  eurent 
Période dç  146  Ucu  dans  la  Jmléc  dans  ce  temps-là^  et  Us  ne 

*^**'  '     furent  que  le  prélude  de  nouveaux  desordres. 

Un  nommé  Judas ,  fils  de  oe  chef  de  voleurs 
appelé  Azarias  ,  qu'Hérode  avoit  fait  punir  du 
dernier  supplice  avec  quarante  de  ses  coniplicuK 
lorsqu'il  fut  nommé  gouverneur  de  Galilée, 
chercha  à  profiter  de  ce  moment  pour  venger  la 
'      mort  de  schi  pcre  ;  il  rassembla  dans  -celle  in- 
tention tous  les  brigands  qui  voulurent  se  mettre 
sous  ses  ordi*es;  et  après  les  avoir  réunis  à  Se- 
pharisy  ville  de  Galilée  y  il  leur  distribua  les  ar- 
mes d'un  arsenal  dont  il  s'éloil  emparé.  A  la 
tête  de  cetie  troupe ,  Jvidas  pilla  les  caisses  pu- 
bliques ,   ravagea  les  campagnes  ^  répandit  la 
terreur  dans  toutes  les  provinces  voisines^  et  eut 
même  l'audace  de  prétendre  à  Tautorué  souve- 
raine. Dans  le  uiême  temps ,  un  nommé  Siméon 
qui  jouissoit  de  quelque  considération  ,  qu'He« 
rode  même  avoit  honoré  de  sa  confiance  ^  se  mil 
aussi  à  la  tête  d'un  parti ,  brûla  plusieurs  mai- 
/4ons  royales,  et  auroit  probablement  porté  en* 
core  plus  loin  ses  dévastations  si  lui  et  ses  par- 
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lîsans  n'eussent  clé  p-onjpicmeul  dctiruiis  j  mais  Histoire  de* 
il  fut  attaqué  à  1.}  fois  par  les  troupes  d'Arclié-  ^^' 
laùs  et  quelques  détaçhcmeus  dô  troupes  romain 
ncs ,  et  après  s'être  loug-lcmps  défendu,  il  fut 
pris  et  exécuté  sur-Je-clianip.  On  vit  aussi  pa- 
roître,  vers  la  même  époque,  un  nommé  Astronge 
qui,  n'élanl^que  simple  berger,  osa  manifester 
des  prétentions  à  la  puissance  souveraine.  Cet 
Iiomme  colossal  et  d'une  hardiesse  brutale  avoit 
quatre  (ils,  tous  vigoureux ,  et  d'une  taille  aussi  , 
gigantesque  que  la  sienne  ;  il  les  fit  ses  lieute^ 
nanls  et  les  établit  chefs  sur  la  multitude ,  qu^ 
s'emprescoit  de  se  réunir  à  lui;  mais  encore 
plus  ennemi  des  Romains  que  des  partisans  de 
la  famille  d'Hérode ,  il  attaquait  les  uns  et  les 
autres  avec  une  égale  fureur.  Ce  chef,  dont 
l'audace  étoit  sans  égale ,  fît  beaucoup  de  mal 
dam  le  pays;  mais,  dans  la  suite,  il  fut, 
après  le  retour  d'Archélaïis  en  Judée,  vaincu 
par  ses  troupes  réunies  aux  Romains ,  que  la 
destruction  de  ce  brigand  intéressôh  également. 
A  ces  révoltes ,  en  succédèrent  plusieurs  autres 
encore  qui  désolèrent  ces  contrées ,  $ans  compter 
celle  des  Juifs  de  Jérusalem ,  qui  tenoient  tou^- 
jours  Sabinus  assiégé,  Auguste  n'ayant  point  en- 
core prononcé  sur  le  procès  et  les  prétentions  , 
des  deux  fils  d'Hérode. 

Cependant  Yarus ,  instruit  de  la  position  d^ 
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4«,  époque  se-  Sûbiuus  Cl  du  dapger  qu'il  coiiroil,  se  nul  rn 

condaire  •  dep.  ■■  i      t     i  '  ^  *  i    •    j 

„      ,  j    marche  pour  Ja  Jiiuee.  anieoant  avec  lui  deux 

raji  du  monde  /  ^ 

3858,  av.  J.-C.  légious,  quelqufes  compagnies  de  cavalerie ,  bxuà 

Î46,ju8gu'àran  qu'un  corp  d'auxiliaires  qui  lui  furent  envovée* 

?  r^  •     par  les  Arabes  elles  tétraïques  voisins.  Toutes 

epoqdeianais-   *  ^  * 

5ancede  J.-C.    CCS  troupcs,  qui  avoieui  eu  ordre  de  se  réunir 

Përiodedei46  à  Ptolémaïs ,  furent  partagées  en  deux  corps; 

•   ■  le  prcniier ,  sous  les  ordres  de  Varus ,  marchoii 

sur  Samarie  •  et  le  se<!ond ,  sous  ceux  de  son 
fils,  s'avança  sur  Séphoris.  Cçtle  deriûère  ville 
qui  avoit  servi  de  retraite  à  Judas,  filsd'Azanas, 
çt  favorisé  ses  brigandages ,  fut  réduite  en  cen- 
dres ,  et  les  habitants  vi^ndus  à  l'-encan  comme 
esclaves.  Quant  à  Samarie,  Varus  instruit  qne 
les  citoyens  de  cette  ville  n'avoieat  eu  ancune 
part  aux  divers  mouvements  qui  avoient  troublé 
l'ordre  public,  ils  ne  furent  point  molestés  j  ei 
Yarus  ,  sans  commettre  aucun  acte  d'hostilité , 
se  mit  en  marche  pour  Jértisalem ,  afin  d'aller 
dégager  Sabinus.  Les  Juifsqui  le  tenoientassiq^é, 
instruits  de  l'approche  de  Varus  et  des  forces 
V  considérables  qu'il  avoit  avec  lui ,  n'attendirent 
point  son  arrivée  ;  voyant  l'impossibilité  de  ré- 
sister aux  Romains  •  ijU  se  hâtèrent  de  lever  le 
^  siégç  et  de  se  j^éfugier  dans  les  montagnes.  Aus- 
sitôt que  Içs  passages  furent  libres,  Sabinus 
sortit  avec  ^  garnison ,  et  alla  au-devant  de 
Varus  pour  le  remercier  de  l'avoir  sauvé  du 
Ranger  qui  le  menaçoit. 


Juifs. 
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Après  la  rcitraile  des  Juifs  insurgés^  Varus  Histoire  deç 
réprimanda  les  habitants  de  Jérusalem  de  leur 
insubordination  j  mais  ils  s'excusèrent  en  disant 
que  cette  révolte  éloit.  l'ouvrage  des  étrangers 
que  les  fêtes  avoient  attirés  à  Jérusalem,  et 
qu'ils  avoient  été  les  premières Is^ictimes  de  leurs 
violences.  Varus  prit  des  informations  sur  ce 
fait;  et,  ayant  découvert  ^ue  les  étrangers  étoieut 
véritablement  les  premiers  auteurs  du  tumulte, 
il  n'exerça  aucune  sévérité  contre  la  ca]litale. 
Cependant,  comme  il  étoit  nécessaire  que  cette 
insurrection  fût  punie,  desdétachementsde  trou- 
pes eurent  ordre  de  parcourir  les  diverses  pro- 
vinces ,  et  d'arrêter  les  chefs  connus  de  l'insur- 
rection. Un  grand  nombre  de  coupables- furent 
envoyés  à  Varus,  qui  en  fit  mettre  deux  mille 
en  croix,  et  rendit  aux  autres  leur  libei*té.  Cet 
exemple,  fait  pour  en  imposer  h  une  nation 
moins  insubordonnée  que  les  Juifs ,  n'empêcha 
pas  dix  mille  hommes  de  se  réunir  peu  de  temps 
après  dans  l'intention  d'exciter  de  nouveaux 
troubles.  On  fut  obligé  d'envoyer  encore  de  nou- 
velles troupes  contre  eux  j  mais  ce  n^duvement 
ne  fut  pas  de  longue  durée  j  les  rebelles  se  ren- 
dirent à  discrétion j  on  renvoya  la  multitude, 
et  Varus  se  contenta  de  donner  une  forte  escorte 
aux  principaux-chefs,  pour  les  conduire  à  Rdfue, 
où  ils  furent  remis  à  la  disposition  de  l'empe^- 
jfeur. 


y 


ans. 


2.5o  HISTOIRE    A.NCIENNE. 

4'-  époque  se-       C^g  événemenls,  qui  avoienl  lieu  dans  le  cours 

con  aire  ,     ep.    j^  p^^^  ij^  mondc  4^01  >  avant  J.-C.  3  ,  se  jKlîi- 

3858, ay.  J.-C.  sèreut .pendant  le  séjour  d' Aichélaûs à  Roiiiv, 
146,  jusqu'à  l'an  q^j  çç  piince  éprouvoit ,  à  cette  époque,   ud 

,       ,  ,      .  '  dotiLle  chaarin.  Il  perdit  d'abord  sa  mère  Mal- 

epoq.  de  la  oais-  ^  1 

faiicede  J.-C.     thace,  ct  eut  eqsuite  la  douleur  de  voir  arri\er 
Pénodedei46  dc Judée uucdéputatiou composée descinquauie 

principaux  chefs  de  la  nation ,  qui  venoicnl  su j>- 
plier  Auguste  de  les  délivrer  du  gouverneoieui 
de  la  famille  d'Hérode ,  qui  les  avoit  toujours 
accablés  d'actes  tyranniques  et  injustes  ,  et  ile 
réunir  la  Judée  au  gouvernement  de  Syriej  qu'ils 
ne  demandgieiU  autre  chose  que  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion ,  et  I»  maintien  de  leurs 
lois.  Ces  députés  fureut  appuyés  dans  leur  de- 
xnande  par  le  crédit  des  Juifs  établis  à  Rome , 
qui  avoient  un  grand  éloignement  pour  le  gou- 
vernement d'un  roi  y  et  qui  ne  désiroient  rien 
tant  que  de  voir,  leur  patrie  sous  la  dominaiiou 
romaine.   Auguste,   dont   les   vues  politique^ 
étoient  d'accord  avec  cette  réclamation  ^  ren  vo\  a 
la  décision  de  cette  affaire  à  un  conseil  dont  il 
indiqua  la  réunion  dans  le  temple  d'Apollon.  L.i 
discussion  fut  ouverte  par  le  discours  des  en- 
voyés juifs ,  qui  s'étendirent  beaucoup  sur  l'o- 
dieuse tyrannie  d'Hérode  et  les  preuves  qu'avoit 
déjà  données  Archélaûs  de  la  cruauté  de  son 
.  caractère ,  qui ,  en  férocité  ^  paroissoit  ne  le  céder 


Juin». 
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en  rien  à  celui  de  «son  père.  Nicolas  de  Damas  Bî5is)lre  de 
;}*époDdit  k  ces  imputations  ^  disculpa  Hérodc  et 
l^on  fils  Archélaùs^  mais  cependant^  il  ne  put 
déterminer  Auguste  à  prendre  un  parti  décisif. 
Cependant  la  volonté  impériale  ne  tarda  point 
à  se  manifester  y  et  Auguste  se  détermina  à  par- 
tager la  Judée*  Lç  n^oitié  fut  donnée  à  Archélaùs 
avec  le  litre  d'Ethnarque,  qui  veut  dire  prince 
ou  chef  de  la  nation ,  et  il  reçut  en  outre  lapro* 
messe  de  recevoir  le  tilre  de  roi,  5'il  se  mon- 
troit  digne  de  le  porter.  Ce  nouvel  état  étoit com« 
posé  de  la  Judée  proprcmciit  dite ,  de  l'Idumée 
et  de  Samarie;  les  villes  de  Gaza  ^  de  Gadara  et 
d*Hyppon  furent  réunies  au  gouvernement  de 
Syrie  ;  le  reste  du  royaume  fut  divbc  en  trois 
portions.  Hérode  Antipas,  frère  d*Archélaûs, 
de  père  et  de  mère ,  fut  tétrarque  d*une  partie 
de  la  Galilée  ;  Hérode  aussi  appelé  Antipas  y 
fils  de  Cléopâtre ,  fut  tétrarque  deT  l'autre  por- 
tion de  la  Galilée^  et  d'une  partie  dujiays  situé 
à  Vorient  du  Jourdain^  et  son  frère  Philippe, 
aussi  fils  de  Cléopâtre ,  eut  la  Batanie  et  la  Thra- 
clionlûde  ,  provinces  situées  vers  les  sources  du 
Joaniain,  qui  avoient  anciennement  appartenu 
à  ZJnodore.  L'indigne  Salomé  reçut  cinq  cent 
îjJb-  francs  d'argent,  ainsi  que  les  villes  de 
J  n:  lia, d'Azot,dePhazaélisetd'Ascalon.L'em* 
^        Lir  distribua  ensuite  les  quinze  cents  talents 
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4«.  époque  se-  qu'Hérode  lui  avoit  légués  ^  et  les  partagea  entre 
condaire ,  dep.  jgg  enfants  et  les  petits-enfants  de  ce  prince  ,  et 

Tan  du   monde    .  >    j  i  /*ii  •        «n 

:<858  av.  J  -C  •  *^r-tout  a  deux  de  ses- fuies ^  savoir;  lioxane  , 
Y^6,jujiqaàran  fiUe  de  Phèdre,  et  Salomé,  fille  d^Hérode  par 
du  monde  4004,  ^  femme  Euripide  j  Tune  et  Tautre  furent  ma- 
sance  de  J  -G  ^^^^  ^  deux  fils  de  Phéroras  y  frère  de  leur  père, 
Période  de  146  eti  sorte  que  y  de  tout  ce  qu'H^rode  avoit  laisse 
"**•  à  Auguste ,  il  md  garda  que  quelques  vases  pré- 

^  cieux ,  en  mémoire  d'un  prince  qu'il  avoit  aimé. 

La  succession  d'Hérode  avoit  à  peine  été  ré- 
glée par  l'empereur ,  qu'il  s'éleva  un  nouveau 
prétendant  j  c'étoit  un  imposteur  qui  se  donnoii 
N  pour  Alexandre  y  ce  fils  de  Mariamne^  fille 
d'Hircan  y  qui  avoit  été  mis  à  mort  à  Sébasie 
avec  son  frère  Aristobulc .  Ce  prétend  u  fils  d'Hc- 
rode  alla  à  Rome  pour  y  exposer  ses  prétentions, 
disant  qu'il  avoit  été  sauVé  ainsi  que  son  frère , 
au  moment  de  l'exécution.  Auguste,  qui  con- 
noissoit  fort  Lien  Alexandre,  puisqu'il  avoit  éic 
élevé  dans  son  palais,  fit  comparoitre  devant 
lui  cet  héritier  prétendu  de  la  couronne  de  Ju- 
t  dée  ,.et  ne  fut  pas  long- temps  à  reconnoitte  sod 

imposture;  alors,  en  le  menaçant  et  lui  pro- 
mettant  tour-à-toursa  grâce,  il  tira  délai  l'aveu 
de  sa  supercherie,  et  l'envoya  ^ux  galères  eu 
punition  de  son  audace.  Quant  à  celui  qui  jouoit 
le  rôle  d'Aristobule ,  et  qui  étoit  l'auleur  de 
V>ute  cette  intrigue,  Auguste  le  fit  aussi  arré- 


QUATRIÈME    ÉPOQUE    PRINCIPALE.         2.53 

ter}  et,  comme  son  espait  remuant  pouvoit  le       Hisioirede» 
rendre  dangereux ,  l'empereur  ordonna  qu'il  fût 
puni  du  dernier  supplice. 

Les    difliQultés  qu'Archëlaûs   avoit  eues  à 
vaincre  avoient  allongé  son  séjour  à  Rome ,  et  I 

il  ne^put  revenir  en  Judée  que  dans  le  cours 
de  Tan  du  monde  4002,  avant  J.-C.  3^.  Il  n'y 
fut  pas  long-temps  sans  donner  des  preuves  de 
M>n  caractère  despotique ,  et  justifier  les  plaintes 
que  les  Juifs  avoient  portées  contre  lui.  Il  dé- 
|)osa  d'abord  le  souverain  sacrificateur  Joazar , 
et  donna  cette  dignité  à  Ëléazar^  frère  de  celui 
qui  vcnoit  d'être  déposé  ;  et  peu  de  temps  après, 
il  déposa  encore  le  nouveau  titulaire  pour  subs- 
tituer à  sa  place ,  Jésus,  fils  de  Sias.  Ces  actes 
arbitraires,  et  cei  cbangements  continuels  qui 
étoient  contre  la  loi  de  Moïse ,  mécontentèrent 
beaucoup  les  Juifs;  mais  une  violation  de  la 
loi ,  qui  les  blessa  plus  que  toutes  les  autres , 
fut  sou  mariage  avec  Glaphire ,  fille  du  roi  de 
Cappadoce,  appelé  Archélaûs,  qui  étoityeuve 
d'Alexandre,  fils  d'Hérode ,  qui  avoit  été  exéclité 
à  Sébaf^te.  Ce  mariage  étoit  contre  toutes  les  lois  I 

et  contre  tous  les  usages ,  parce  qu'elle  avoit  des 
etifanis  de  son  premier  mari ,  et  que ,  depuis  sa 
mort,  elle  avoit  encore ^té  mariée  à  Juba,  roi 
de  Mauritanie.  Malgré  ces  graves  sujets  de  me-* 
contentement,  les  premières  années  du  règz>«r 


\  ,  ■ 

254-  HtSTOtRË    ANCIEKKE. 

4«.ëpoque  se-  d'Arcbclâùs  furciit  très- tranquilles  5  mais  la  j>a* 

condaîre,   dep.      .  ,       x    •/»  "  i 

Tan  du  monde  ticncc  clcs  Juus  ciit  uii  terme,  comme  nous  le 
â858,  av.  J.-C.  verrons  au  commcncetneni  de  la  seconde  gramlr 
146, jusqu'à  fan  p^rioJc  ^  qu  histoirc  moderne. 

dumonde4004,  ...  i  i  i' 

^pocf.delanais-       Auisi,  pendant  le  cours  de  celle  quatrième* 
ancedeJ.  C.    époque  sccomlairc  qui  dure  ceiit  quaratite-M\ 
Période  de  146  ^^^  ^  j^  peuple  Juif  est  gouvcmc  par  se^  souve- 
rains sacrificateurs  descendants ,  et  de  la  fa* 
I  mille  de  Machabée.  Jonatlian  y  onzième  grand- 

prélré  des  Juifs,  depuis  la  mort  d'Alexandre, 
les  gouvernoit  au  commencement  de  cette  épj- 
que«  Il  eut  trois  successeurs ,  jusques  et  y  com- 
prb  Aristobule ,  qui  fut  le  premier  prince  on 
roi  des  Juife.  Arislobule  eut  sept  successeurs 
qui  gouvernèrent  la  Judée  pendant  le  reste  de 
cette  époque  sous  le  titre  de  rois  ou  de  princes, 
excepté  le  temps  où  le  pays  fut  administré  comme 
iTpe  province  romaine.  Ainsi  ^  pendant  le  cours 
de  cette  époque,  la  Judée  eut  pour  souveraiifci 
trois  grands-prêtres  et  huit  rois  y  avec  un  inter* 
règne. 
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CANON  DU  GOUVERNEMENT  DES  JUIFS,  j^j^,, 

DEPUIS    LA    MORT    ©^ALEXANDRE. 


Ouias  I".  j  i«.  grand-prê- 
tre des  Juifsy  depuis  la  mort 
d*AIezaaclre .  .  .  . 


Simon  !«'. ,  dit  le  Juste, 
2«.  graad-prètre.  Il  ëtoit  fils 
d'Oitias  I».  C'est  lui  qui  fit 
faire  la  fameuse  citerne.  . .  . 

Eléazar^Sv.graod-prétre.  Il 
ëtoit  frère  de  Simon  I".  C'esl 
sous  son  goayerôeraeat  que 
prit  naissance  la  célèbre  secte 
des  Saducéens.  •..••..«. 


Manaaséy  4*.  erànd-prêtre. 
Il  ëtoit  oncle  d^£léazar,  3«. 
g^raod-prêtre ,  et  ne  parvint 
à  la  souTerainc  sacrincature 
.^oe  dans  un  fige  très-ayancé. 

Onias  II,  5«.  grand-prêtre. 
Il  était  fils  du  célèbre  Si- 
^InoQ  y  2*.  grand-prêtre.  Il 
déshonora  la  souveraine  sa- 
crificature  par  son  aridité 
et  son  afarice 

Simon  (I,6«.  grand-prêtre. 
Il  étoit  fils  de  son  prédéces- 
seur Onias  II 9  et  honora  la 
soayeraine  sacrificature  par 
»a  pudeur  ^  sa  sagesse  et  sa 
piété 

Onias  III,  7«.  grand-prêtre. 
Il  étoit  fils  de  Simon  II 9  et 
est  célèbre  par  ses  grandes 
qualités  et  ses  malheurs.  •  . 

Jason  9  8«.  grand-prêtre.  Il 
étoit  frère  de  son  prédéces- 
seur ;  il  lui  ÇQleva  la  0oaye- 
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3829 


4«*.  éjV)que'«e- 

CADclairc ,   dep. 

Pan   du  monde 

3858,av.  J.-C. 

I46,ju5qu*à  Ta  a 

du  monde  4004 j   niiie   sacrificaturc,  dont   il 

<^poq.  de  la  naw.  ^^*  P"^^  »  *  «î°  *<>"''  P^  "« 

j    _    _      autre  de  ses  frères,  Tan  du 

sauce  de  J.-C.     monde  3832,  av.  J.-C  1 73 , 

^  IVriode  de  146   et  non  Tan  du  monde  383 1 9 

'an».  av.  J.-C.  171  ,  comme  cela 

a  été   mis  par  erreur  typo- 
graphique à  la  marge  de  la 

l^age  2 1  r,  tome  6 

^lénéla?,  9^  grand-préire, 
frère  de  Jason  etdeOniasIIT, 
7*".  graud-prêtre.  Il  dépouilla 
le  temple,  et  ût  massacrer 
son  frère  Onias  lit.  C'est 
Sons  son  administration  qui 
dura  10  ans,  que  les  Ma«»ba- 
b^s  commencèrent  à  sVleyer 
contre  les  rois  de  Sjrie.  .  .  . 
Alcini^,  iQf.  grand-prétre. 
Ses  vices  et  "ses  dilapidations 
le  firent  chasser^  après  avoir 
exercé  pendant  un  an  la  char- 
ge de  souverain  saci;ifioateur.   384a 

Jonathan ,  frère  de  J  udas 
Macchabée^  ii«.  grand- pré 
tre.   Il  gouverne  avec  gloire 
le  peuple  Juif  pendant  l'es- 
pace de  ï8  ans 38^3 

Simon  ICI  9  12',  grand- 
prêtre.  11  éloit  aussi  frèje  de 
Judas  Macchabée,  et  par  con- 
séquent frère  de  «on  prédé- 
cesseur. Il  gouverna  avec 
beaucoup  d'habileté  et  de  sa- 
gesse  .  ,'  385, 

Jean  Bircan,  i3«.  grand- 
prêire.   Il  étoit  fils  de   .Si-' 
mon  III.  Il  élera  sa  nation  àj 
im  très-haut  degré  de  gloire.  * 
C'est  lui  qui  fit  construire  la 
tour  de  Baris 385^ 

Arîstobule,  14*.  )i'rand-prè- 
tfe  et  Kt.  roi  des  Jui.fo.  Hcioit 
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ATJ(»«KB1IT 

AU    trôoe. 


Ai»  du 


fils  de  too  prédécesseur^  et  se 
souilla  des  plus  abominables 
crimes,  fit  assassiner  ses  frè- 
res et  sai  mère  «  et  le  premier 
de  sa  famille  prit  le  titre  de 
roi,  dont  il  ne  iouit  qti'un  an 

Alexandre  Jannée  ^  2«  roi 
des  Juifs.  Il  ^toit  fils  de  Jean 
Hircan^  i3«.  grand- prêtre,  et 
par  conséquent  frère  de  «on 
prédécesseur.  Il  gouverna,  la 
Judée  pendant  ay  ans.  .  .  . 

Alexandra,  3«.  souveraine 
de  Judée.  £lle  étoît  f  euve  de 
son  prédécesseur.  8a  mort  esl 
suivie  d'une  anarchie  de  trois 


3898 


mois 

Aristobule  ^  4*.  roi  de» 
Jui&.  Il  étoit  fils  d'Alexandre 
Jannée  «  2«.  roi  des  Juifs.  Il 
gouverna  l'espace  de  6  ans.  . 

La  sixième  année  du  règne 
d'AristobuIe ,  la  Judée  esi 
réduite  eu  province  romaine 
par  Pompée,  et  reste  sous  leur 
auminalion  immédiate  pen- 
dant l'espace  de  16  ans.  .  .  . 

Hircan ,  5*.  roi  de  Judée. 
César  érige  de  nouveau  la 
Judée  en  principauté  en  ia- 
Tear  d'Hircan,  fils  d'Alexan- 
dre Jannée,  2*^.  roi  des  Juifs. 
Ce  prince  règne  7  ans.  .  •  .  . 

Antigène,  6^\  roi  des  Juifs. 
II  étoit  nIsd'AristobuIe,4«. roi 
des  Juifs  ^  et  monte  tur  le 
trône  par  la  protection  de« 
Farthes. 

Hérode,  7».  roi  de  Judée. 
n  étoit  étranger,  né  en  Idu- 
méc.  A  lui  couu&ence  une 
nouvelle  dynastie . 

Azdiélatts ,  8«.  loi  de  Jn- 
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^ÏSl'OtRE   AN'CÏBKNS; 


4«.  ^<^e  it" 
^ndaire,  dep, 
l'an  du  monde 
385Ô,  av.  J.-a 
J46,ju8qu*à  Tan 
du  monde  40049  dëe ,  fils  d'H^rodeb  II  r^gne 

^poCT.dc  la  nais-  ^^^^  ^Q»  ^^  c«**«  époque  sur 

j.  -r    n      ^^^  partie  de  la  Judée  9  qui 

aance  de  J.-C.     ^.^  j^^^^  ^^  Auguste  en 

Période  de  146  plusieurs  proyiiacet.  »..*.. 
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CHAPITRE  CINQUIEMK 


iïistoi7*e  des  Parihes^ 


3viitiirida\e,ôe.  jyiiTHRiDÂTÈ  ,  liuîtième  roi  des  Parlhes,  qm 


146. 

ti  us. 


'toidesParthesy  .  *        .         j         i        •  -         1        -»" 

l'an  du  monde  occupa  le  trône  pendant  les  Vingt-Cinq  demieres 
2858,  ay.  J.-C*  années  de  l'époque  secondaire  précédente ,  est 

regardé  cosnme  un  des  plus  grands  rois  de  cet 
empire.  Ce  prince  recula  beaucoup  ses  frontières 
et  donna  à  ses  sujets  un  code  de  lois  qu'il  puisa 
dans  les  coutumes  et  les  usages  des  différents 
peuples  qu'il  soumit  à  soh  empire  j  sa  domi- 
nation s'étendant  depuis  TEuphrate  jusqu'au 
Gange.  L'histoite  ne  nous  a  laissé  que  très-peu 
de  détails  sur  la  vie  de  ce  souverain  ,  qui  ^  après 
^voir  illustré^  par  ses  exploits  |  la  couronne 


qÙàTRIJBME    EPOQUE    PRINCIPAL^:.         nS^ 
I     î..  •  11  t'y  Biifoife  des 

quil   portoit,  mourut  dans  la   trciite-sixieme  -    , 
année  de  son  règne  y  Tan  du  monde  3869  ^  avant 

Phraate  9   troisième  du  ilom^  succéda  à  son  nom,  9Moidci 
père  Mithridate,  Tan  du  monde  3869^    avant  Parthes,  l'an  du 
J.-C.  i35.  Pende  temps  après  qu'il  fut  monté  ^- 3869, 'ivant 
sur  le  trône  ^  il  eut  une  guerre  à  soutenir  contré      e  ans. 
Antioclius  Sédétès^  et  voici  qu'elle  fut  la  cause 
de  cette  guerre  dont  nous  avons  déjà  eu  occa- 
sion de  parler  danSsFhistoire  de  Syrie;  L'an  du 
monde   3863  ,  .  avant  J.  -C«    141  >  Démétrius 
Nicator  ^  roi  de  Syrie  y  abandonnant  à  un  usur^  ' 

pateur^  appelé  Triphon ,  la  majeure  partie  des 
provinces  occidentales  de  son  empire  y  s'avança 
vers  l'orient  sur  l'espoir  qui  lui  avoit  été  donné 
que  les  peuples  y  qui  étoient  anciennement  sous 
la  domination  des  rois  de  Syrie,  se  rénniroient 
à  lui  pour  faire  rentrer  ces  vastes  pays  sous 
l'autorité  des  anciens  possesseurs.  En  effets 
aussitôt  qu'il  y  parut,  leshabitans  se  rangèrent 
sous  ses  drapeaux,  et  il  fut  bientôt  à  la  tété 
d'une  armée  nombreuse,  avec  laquelle  il  obtint 
qfuelques  succès  contre  M ithridate  qui  occupoit  ^ 

ses  provinces.  Le  roi  des  Parthes  l'ayant  ensuite 
attiré  dans  un  piège ,  le  fit  prisonnier  et  défit 
son  armée.  Four  engager  les  provinces  que  Dé- 
métrius Nicator  avoit  conquises ,  à  se  soumettre  ! 
sans   résistance^  Mithrid^ite  traîna  ce  priuM 


xius. 
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4e.  /pocpje  «e-  après  lui  clans  toutes  les  provinces  qu*ll  avoit  ^ 
condaire,    ep.  ^^  yenant  de  Syrie,  traversé  en  triomphateur; 

Tan  du  monde  ^  ^  .  ,  ,  ,  » 

3858,  av.  J.-C.  niais,  après  avoir  enlevé  par  là  aux'peuples  Tcs- 
i46,ju$qu'à  l'an  poir  d*élre  soutcuus  dans  leur  révolte,  Mithri- 

du  ixioode40o4,    j    ^      ^      •  •  •  1  j»  ^ 

,  ,      .  '  date  traita  son  prisonnier  avec  beaucoup  d  c- 

rpoq.  de  U  oau-  ^  *  * 

sance  de  J.-C.    gards,  et  lui  assigna  en  Hyrcanie  une  résidence 
Pënodedei46  et  des  Tcvcnus  analogues  à   sa  naissance  et  au 

rang  qu'il  a  voit  occupé.  C'est  pendant  le  séjour 
que  ce  prince  fit  dans  la  Parthie  ,  qu'il  épousa 
Rodogune,  fille  de  Phraate,  qui  n'étoit  alors 
que  prince  royal  ;  et  ce  mariage  causa  un  si  grand 
chagrin  à  Gléopàtre,  première  femme  de  Démé- 
trius  Nicator ,  qu'elle  voua  une  haine  impla- 
cable et  a  ce  prince  et  à  la  femme  qui  le  lui 
avoit  ravi.  Par  vengeance ,  plus  que  pour  se 
donner  un  soutien ,  elle  épousa  Antiochus  Sé^ 
détès ,  frère  de  son  premier  mari  ,  et  poussa 
si  loin  son  ressentiment  contre  ce  dernier  ^ 
qu'elle  ne  lui  pardonna  jamais  cette  infidélité  , 
et  fut  même  soupçonnée  d'avoir  contribué  à  sa 
mort ,  comme  nous  le  verrons  dans  l^ustoire 
de  Syrie.  Antiochus  Sédétès ,  qui  régnoit  en 
Syrie  depuis  que  son  frère  Démétrius  Nicator 
avoit  été  fait  prisonnier  par  les  Panhes ,  sous 
le  vain  prétexte  d'aller  délivrer  son  frère  ,  auquel 
il  eût  été  probablement  très-fîiché  de  rendre  une 
liberté  qui  l'auroit  précipité  du  trône,  se  déter- 
mina à  déclarer  la  guerre  aux  Panhes,  et  s';^ 


Parlheg. 
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vança  du  côté  de  rorient,  Tan  d.  m.  3873,  avant       ilistoîre  des 
J.  -  C.    i3i  y  a  la  tête  d'une  puissante  armée. 
Ce  prince  obtint  d'abord  les  plus  grands  succès 
contre  les  Partbes  qu'il  défit  dans  trois  batailles 
rangées  ;  mais  ensuite  les  généraux  de  Fhraate 
surprii^ent  son  armée ,  la  détruisirent  dans  ses 
cantonnements  y  et  Ântiochus  Sédétès  lui-même 
perdit  la  vie  en  voulant  les  secourir  j  ce  qui 
mit  fin  à  cette  guerre  etau  règne  d' Antiochus 
Sëdétès;  l'an  du  monde 38/4  >  avant  J.-C.  i3o. 
Après  avoir  détruit  Antiochus  Sédétès  et  son 
armée  y  Phraate  eut  à  combattre  les  Scythes  | 
qui  y  pour  le  contraindre  à  tenir  l'engagement 
que  ce  prince  avoit  pris  avec  eux  y  lorsqu'il  les 
engagea  à  venir  à  son  secours  contre  Antiochus 
Sédétès,   envahirent  son  pays.  Malheureuse- 
ment pour  lui  y  Phraate  avoit  incorporé  dans 
son  armée  les  débris  de  celle  d'Antiochus  Se* 
détès  I  composée  de  Grecs  et  de  Syriens  ;   ces 
étrangers  ne  se  trouvèrent  pas  plutôt  en  pré- 
sence des  Scythes,  qu'ils  passèrent  de  leur  côté. 
Les  Scythes  y  devenus  par  cette  défection  fort 
supérieurs  en  nombre  auxParthes,  les  attaquè- 
rent, défirent  totalement  Phraate,  et  le  tuèrent 
lui-même,  l'an  du  m.  38/5,  av.  J.-C.  129  , 
après  un  règne  de  six  ans»  Les  vainqueurs ,  après 
la  mort  de  Phraate,  pillèren j  le  pays  ;  et  les 
Syriens ,   devenus  libres ,   reprirent  le  chemin 
de  leur  patrie. 


x€tX  HtSTOiRB   ANGIE^NB. 

4^.  époque  se-       Le  trône  des  Parlhes  élapt  devenu  vsu^nt  par 
pndaire,  dep.  ^^  ^^^  j^  Phraate  III,  qui  ne   laissoit  point 

Tan  du  moade    '  '   ^  * 

3858,  av.  J.-C.  d'enfans  mâles,  Artabân,  son  oncle  ,  et  frère  de 
?46,jusqu?à  Paa  Milhridate  ,  fut  élevé  k  la  dignité  royale  ,  l'an 
é  °deianaiJ  ^^  Hxonde  3876,  avant  J.-C.  129.  Ce  prince, 
picedeJ.-C.  déjà  âgé,  ne  régna  que  trois  ans,  ayant  été  tué 
Pénodç^ei^ô  p^^p    j^g  Thogariens  ,  dans  une  bataille  qu'il 

livra  à  ces  peuples,  l'an  du  pionde  8878 ,  avant 

Artaban   II»    _    ^,  * 

loe  roi  des  Par-  •''"^*  ^^^* 

^hes,  r^ndum.       Artaban  ei>t  pour  successeur  son  fils ,  Pa- 

3875,37.  J..C.        g  jçr    qui  monta  sur  le  trône  des  Par  thés, 

3  an,.  Tan  du  monde  8878,  avapt  J.-C.  i23,  et  le 

Pacorelw,  lie.  couscrva  pendant    l'espace   de  cinquante-cinq 

jpoi  des  Parthes,  ^^^^  Qç,  prince ,  qui  étoit  un  grand  admirateur 

/au  du  ED.  3878'    -,        n  •  1/*       i»-  11-  1        # 

vaut  J  -C  126   ^^^  Kpmams,  çLesira  faire  alliance  avec  la  répu- 
^55  ans.  blique,  et  envoya  pour  cela  des  ambassadeurs  à 

Sylla,  l'an  du  monde  8919^  avant  J.-C.  85.  Ce 
général  faisoit  alors  la  guerre  contre  Mithridaie, 
et  comme  c'çtoit  le  premier  ambassadeur  que 
les  Parthes  eussent  envoyé  ,  il  fut  flatte  d'être 
le  premier  officier  romain  qui  eût  reçu  de  ce 
peuple  cettç  marque  de  déférence.  Sylla  avoit 
quelque  raison  de  s'enorgueillir  de  cette  démar- 
che, car  Pacore  n*y  fii  t  déterminé  que  par  l'estime 
que  lui  avoit  inspiré  la  conduite  tout  à  la  fois 
habile  et  courageuse  que  le  sénat  romain  avoit 
tenue  dans  la  guerre  contre  Mi thridate  le  çraiid« 
roi  de  Pontt  Dans  la  suite ,  Pacore  reaou vella 


L. 
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Ja  même  alliance  avec  Lucullus^  lorsque  ce  Histoire  ao% 
général  vint  prendre  le  com^mandement  en  chef 
de  Tarmée  romaine  en  Asie.  Ce  sont  les  seul§ 
documens  que  nous  ayons  sur  ce  prince  j  qui 
mourut  Tan  du  monde  SpSS ,  avant  J.  -  C.  71 , 
après  un  règne  de  cinquante-cinq  ans. 

Phraate,  quatrième  du  nom,  succéda  àPà-   ,       ^^®>  4-, 

^     X  y  du  nom)  la^roj. 

core  I®**,  Tan  du  monde  SpSS ,  avant  J.-C.  71 ,  et  des   Parthe»  , 
résna  pendant  douze  ans.  C*est  ce  souverain  qui  l'an  du  m.  3933^ 

,       ^  .  .  .       ^       avant  J.-G.  yv 

prit  sous  sa  protection  Tigrane ,  fils  de  Tigrane      i;i  ^os, 
le  grand  9  roi  d'Arménie ,  lorsque  ce  prince  se. 
révolta  contre  son  père .  Pompée  tâcha  de  mettre- 
fin  à  cette  inimitié  dans  ^audience  qa'il  donna 
au  père  et  au  fils,  Fan  du  monde  3938^  avant 
J.-C.  66é  Mais  leur  réconcU^tion  ne  fut  pa» 
de  longue  durée , We  jeune  Tigrane  voulant 
absolument  s^emparer  du  trône  de  son  père.. 
Phraate  IV  fut  etocore  moins  heureux  dans  seg. 
enfants  que  Tigrane ,  car  ses  deux  fils  le  mirent 
à  mort  y  l'an  du  m.  394^,  avant  J.-C.  5^  y  et 
Talne,  qui  s  appeloit  Orode ,  monta  sur  le  trône, 
des  Parthes.  ' 

Orode  étant  monté  sur  le  trône  des  Parthes,^      Oeodi?,.  i3*- 
Fan  du  monde  394^9  avant  J.-C.  69,  en  fut  pandum,3Q45' 
peu  de  temps  après  chassé  par  son  frère  M ithi^i-  avant  J.-G.  59-. 
date.  Mais  ce  prince  s'étant  rendu  lui-même.     aSanv 
odieux  à  ses  peuples ,  ils  se'  révoltèrent  contre 
lui  et  l'obligèrent  à  quitter  le  royaume ,  ce  qui 


aus. 
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4«.  époque  se-  réiablît  Orode  dans  tous  ses  droits.  Mubridatey 
cm  Are,  ep.  ^p^j^ Jj^q^^ ^  n'ayant  pas  perdu  l'espoir  de  se 
3858,  ar.  J.-C.  tendre  de  nouveau  maître  du  royaume  ,  mit 
i46,ju5qu*àran  GcTbinîus ,  lieutenant  de  Pompée,  dans  ses  in- 

umon  64004,  ^^j,^^g^  Qq  Gabinius  étoit  un  homme  très-avide, 

ëpo<[.  de  la  nais- 
sance de  J.-C.    et  il  commandoit  à  cette  époque  les  armées  ro- 

Përîodedei46  maines  qui  étoient  en  Syrie.  MitÏAÎdate  lui  pro- 
posa une  somme  considérable ,  et  à  ces  condi- 
tions y  il  rengagea  à  employer  ses  troupes  a  le 
replacer  sur  le  trône  des  Parthes.  £n  effet, 
Gabinius  traversa  l'Eupbrate,  et  s'avança  avec 
Mithridate  jusque  sur  les  frontières  de  la  Par- 
tbie  ,  l'an  du  monde  8949  9  avant  J.  -  C.  55. 
Mais  au  moment  où  ils  alloient  entrer  dans  le 
pays  ,  Ptolomée- Aulète,  qui  avoit  été  chassé 
du  trône  d^Ëgypte ,  vint  offrir  à  Gabinius  une 
somme  immense  d'argent  s'il  vouloit  renoncer 
à  la  guerre  cx)ntre  les  Parthes  ,  et  l'aider  de  ses 
moyens  à  reconquérir  sa  couronne.  Le  Romain, 
qui,  dans  ces  diverses  expéditions,  n'avoit  d'au- 
tre but  que  de  gagner  de  l'argent,  abandonna 
Mithridate,  dont  le  marché  étoit  moins  avan- 
tageux que  celui  que  lui  proposoit  Ptolomée- 
Aulcte ,  repassa  i'Euphrate,  et  se  mit  en  mar- 
che pour  l'Egypte. 

Le  changement  de  dispositions  de  la  part  de 
Gabinius,  laissa  Mithridate  livré  à  ses  propres 
forces;  et  n'étant  pas  en  état  de  tenir  la  cam- 
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pagne  ^  il  se  jeta  dans  Babylone  ^  où  son  frère       Histoire  des 

Orode  alla  immédiatement  l'assiéger.  Mithri-  P»'^^ 

date  9  malgré  tous  les  torts  qu'il  avoit  envers 

son  frère  y  espéra  trouver  en  lui  des  sentimens 

d'indulgence  9    il  se  remit  atvec  cotifîance  entre 

ses  mains.  Orôde  ne  pouvoit  Im  pardonner  d'à* 

voir  voulu  régner  à  sa  place  9  et  ne  voyant  en 

son  frère  qù'im  ennemi  acharné  qui^    tôt  ou 

tard  9  réussiroit  à  lui  ravir  la  couronne  s'il  le 

laissoit  vivre  y  ordonna  qu'on  le  mit  à  mort  ^  et 

eut  la  barbarie  d'assiater  à  son  supplice. 

La  mort  de  Mithridate^qui  rendit  Orode  tran* 
quille  possesseur  du  royaume ,  l'an  du  m.  87499 
avant  J.-C.  SS^fiit  suivie  de  nouveaux  événe-- 
mens  qui  troublèrent  encore  la  tranquillité  du 
pays*  CrAssus  9    qui  avoit  été  proclamé  consul 
pour  la  seconde  fois  cette  même  année  du  m.* 
39499  avant  J.7C.  55^  avoit  été  nommé  général 
de  l'armée  de  Syrie  et  gouverneur  de  cette  pro- 
vince pour  cinq  ans.  Le  sénat  l'avoit  revêtu  de 
pouvoirs  sans  bornes  ;  et  ce  général  y  élève  d^^ 
Sylla  y  avoit  fondé  sur  la  conquête  du  jiays  des 
Parthes  une  immense  fortune  ^  car   Grassus^ 
qui  d'ailleurs  ne  manquoit  pas  de  quelques 
lK)nnes  qualités  ^  étoit  d'une  avidité  qui  ternis- 
soit  tout  l'éclat  de  ses  talents  et  de  ses  moyens. 
Xie  consul  s'embarqua  à  Brindes  au  commence- 
j:uent  de  l'année  ^  et  se  rendit  en  Syrie  en  passant 


St66'  ,  HISTOXRX   A1!CCISNN>. 

4«.  épo^eae-  par  la  Galatie.  Sa  première  expédition  fiitcoi^^ 
Tan  d  d  ^ï*®  J ^rusalem ,  dont  11  pilla  le  temple,  eten- 
3858,  ay.  J.-G.  leva  pour  cinquante  millions  de  notre  monnoie 
146,  jusqu'à  Pan  J'effets  précieuX|  somme  qui  auroit  dû  lui  suf- 

du  mood64^^M9   r*  *  «i'/a  a     '         •  t*  • 

X      J.1  nre,  si  son  avidité  eût  pu  être  satisfaite;   mais 

époq.  d£  la  nais-  ^     '  r  / 

sancedeJ.^C.    il  ëtoit  dausl'usage  de  dire  qu'un  particulier 
Përiod*dei45  n'^toit  point  assea^  riche  tant  qu*il  n'ëtoit  point 

en  état  d'entretenir  une  armée  à  sa  solde. 
Après  ce  vol  éclatant,  Grassus  s'avança  vers 
'   VEuphrate,    qnil  traversa  sur  un  pont  de  ba- 
teaux, l'an  du  monde  SpSo,  avant  J.-C.  54,  et 
entra  sur  le  territoire  des  Parthes.  Ce  peuple  ne 
s'attendant  point  à  cette  invasion  qui  n'avoit  été 
provoquée  par  aucun  acte  d'hostilité,  fut  sur 
tous  les  points  repoussé  et  battu.  Apollonius  „ 
gouverneur  de  Zénadotie ,  ofifrit  à  Grassus  de  lui 
livrer  la  yUle;  le  général  Romain  y  envoya  nn 
détachement;  mais  à  peine  y  (ut-il  entré  qn'A- 
poUonius  \e  fit  entourer  et  massacrer.  Cette  per- 
fidie ,  dont  le  gouverneur  seul  étoit  coupable ,, 
fut  vengée  sur  les  habitants  qui  payèrent  cher 
cet  acte  d'inhumanité.  Ene£fet,  Grassus  fit  ap- 
procher un  gros  corps  d'armée ,  enleva  la  plare 
d'assaut,  fit  passer  tous  les  habitants  au  fil 
de  l'épée  ,1  et  vendit  lui-mémç  leurs  biens  à 
l'encan. 

Cette  foible  conquête  et  quelques  légers  avan- 
tages 1  remportés  s.ur  quel(|ue^  troupes  isolées 
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des  Parthes^  enflèrent  tellement  la  vanité  de  Histoire  de» 
Crassus  y  qu'il  permit  à  ses  soldats  de  lui  donner 
le  surnom  d^Imperator-y  que  les  généraux  n*ob- 
tenoîent  communément  qu'après  une  victoire 
éclatante.  Peut-être  que  si  Crassus  eût  su  pro- 
fiter de  ses  premiers  succès,  et  eût  poursuivi 
les  Parthes  frappés  d'étonnement,  il  eût  pu 
s'emparer  de  tout  le  pays  entre  TEuphrate  et  le 
Tigre  i  mais  au  lieu  de  cela,  il  laissa  dans  ces  pro- 
vinces sept  mille  fantassins  et  mille  chevaux,  ^ 
repassa  sur  la  rive  droite  de  l'Euphrate,  et  re- 
vint prendre  ses  cantonnements  en  Syrie.  G^est 
pendant  son  séjour  dans  cette  dernière  province 
que  Crassus  fut  rejoint  par  son  fils,  jeune 
homme  d'un  grand  mérite ,  et  qui  faisoit  aupara- 
vant la  guerre  sous  les  ordres  de  César.  Aussitôt 
que  le  conquérant  des  Gaules  eut  appris  que' 
Grasaus  étoit  parti  pour  faire  la  guerre  aux  Par-^ 
thés,  il  donna  au  jeune  Crassus  la  permission 
d'aller  combattre  sous  les  ordres  de  son  père,  et 
il  amena  avec  lui  en  Syrie  un  corps  d'élite  de 
mille  chevaux. 

Au  lieu  de  s'occuper  du  soin  de  son  armée , 
et  de  la  disposer  par  de  fréquentes  manœuvres  à 
la  guerre  qu'elle  alloit  faire,  l'avide  Crassus  passa 
tout  le  temps  de  son  dernier  séjour  en  Syrie,  à 
calculer  les  revenus  de  cette  province ,  à  acca- 
bler les  peuples  de  taxes  yexatoires,  à  piller  le^. 


7,6S  HISTOIRB    ANCIENNE. 

4«  ^poqiMse-  temples;  dans  ses  spoliations  il  n'épargna  pas 
coodaire ,  dep.  jj^^jj^g  1^  temple  dc  la  déesse  syrienne^  connue , 

Tan  du  monde  ^  ,  . 

3858  av.  J.-C.  *  Cette  epoque,  sous  le  nomd  Astargetis,  et  il 
J46,jusqu'àran  en  euleva  une  quantité  immense  de  richesses  ; 
da  monde  4004,  j^^  Jésordres  dc  ce  chef  suprême  eurent  une 

époq.  de  la  nais-        ,  1      .    n  î 

de  J.-C.    tres-grande  mtluence  sur  les  troupes  j  car,  pen- 


sance 


ans. 


Période  de  146  dan  t  que  Crassus  étoit  occupé  à  piller  las  S^iiens 

de  toutes  les  manières,  la  discipline  fat  totale- 
ment négligée ,  ensorte  que  l'armée ,  livrée  au 
pillage  et  à  la  débauche,  éloit  une  réunion  de 
brigands  sans  discipline,  sans  soumission  et  sans 
obéissance,  plutôt  qu'une  armée  soumis  à 
des  lois  et  à  des  règlements  militaires. 

Orode  eut  dans  cette  circonstance  une  autre 
conduite,  il  profita  de  la  retraite  de  Crassus 
pour  lever  dans  le  pays  même  qu'il  a'^it  aban* 
donné  une  armée  formidable  que  d'habiles  offi- 
ciers furent  chargés  de  discipliner  et  de  former 
aux  combats.   Cependant,  ne  voulant  rien  né- 
gliger de  tout  ce  qui  pouvoit  concourir  à  rétablir 
la  honne  intelligence  entre  les  Parthes  et  les 
Romains,  en  se  préparant  à  faire  vigoureuse- 
ment la  guerre  ^  il  n'oublia  aucun  des  moyens 
de  ramener  la  paix.   Dans  cette  intention^  il 
envoya  des  ambassadeurs  à  Crassus  pour  lui  de* 
mander  quels  étoient  les  motifs  de  la  guerre  que 
'  venoit  lui  faire  un  peupk  avec  lequel  il  n'avoît 

jamais  eu  aucun  démêlé.  Crassusditinsolemment 


Partlift. 
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aux  ambassadeurs  qu'il  ne  pouvoit  faire ^  dans  Histoire  te 
ce  moment  9  aucune  réponse^  mais  qu'il  la  por- 
te roit  à  SéleuciSi  ville  sur  la  rive  droite  du  Ti- 
gre^ en  face  de  Ctésiphon^  et  par  conséquent 
dans  le  centre  des  états  d'Orode.  Vagése,  chef 
de  l'ambassade  y  rapporta  le  discours  de  Grassus 
au  roi  son  maître  >  et  lui  déclara  qu'il  n'avoit 
d'autre  parti  à  prendre  que  celui  d'une  yigou» 
reuse  résistance. 

Le  roi  des  Parthes  partagea  son  armée  en. deux 
corps.  A  la  tête  du  premier ,  il  entra  en  Al'mé- 
nie,  dont  le  souverain  s'étoît  déclaré  en  faveur 
des  Romains^  et  il  mit  le  second  sous  les  ordres 
de  Surenna,  jeune  guerrier  de  la  plus  haute 
distinction  et  rempli  de  talents.  Ce  général  ou- 
vrit la  campagne  l'an  du  monde  SpS  i  ^  avant 
J.-C.  53 1  par  la  prise  de  toutes  les  villes  de  Mé- 
sopotamie y  dont  Crassus  s'étoit  emparé  l'année 
précédente.  Les  Romains^  dans  ces  différentes 
attaques  ^  perdirent  beaucoup  de  monde  ^  et  les 
«oldats  qui  échappèrent  au  fer  des  Parthes  ,  al- 
lèrent se  réfugier  dans  le  camp  de  Cassius,  de 
ce  Gassius  si  fameux  dans  la  suite  par  l'assassina^ 
de  Gésar  ^  et  qui  servoit  alors  sous  les  ordres  do 
Crassus.  Ces  soldats  fugitifs^  effrayés  de  la  va-? 
leur  des  Parthes  ^  firent  à  leurs  camarades  des 
^-apports  si  exagérés  sur  la  puissance  et  le  cou^ 
ràgQ  de  Teimeau  qu'iU  aUoieni  avcâr  k  qomi% 


Hyô  ÀI.STOIRS   ANCZENNfié 

4^  épo(iue se-  battre,  que  les  troupes  romaines  en  furent  dc- 

condaire ,  dcp.  ^       r% 

Pan  du  monde  couragees.Crassus  traita  Cette  Crainte  d'une  vainc 
3858,  av.  J.-C.  pusillanimité  j  mais  les  officiers ,  et  Gassius  entre 

d^  '^"T  oo^  autres,  trouvèrent  les  soldats  tellement  abattus, 
4poq.  delanais-  qu'ils  conseillèrent  au  général  en  chef  de  remettre 

•aoce  de  J.-C.     son  expédition  à  un  autre  moment ,  afin  de  don- 
Période  de  146     ^    1    .        ^  *  t  , 
^^            ^    ner  le  temps  aux  troupes  de  se  rassurer  et  de 

reprendre  leur  première  énergie.  Ces  sages  re- 
montrances n'eurent  aucun  pouvoir  sur  l'esprit 
de  Crassus ,  qui ,  emporté  par  sa  fatale  destinée^ 
se  sentit  d'autant  moins  disposé  à  y  avoir  égard  , 
qu'il  venoit  de  recevoir  du  roi  d'Arménie  ,  Ai  - 
tabaze  y  un  renfort  de  six  mille  chevaux  y  avec 
la  promesse  d'tm  corps  composé  de  trente  mille 
fantassins  et  dix  mille  cuirassiers. 

Non-seulement  le  général  romain  n^Cgea 
les  avis  de  ses  officiel  ^  mais  il  n'eut  pas  iJus 
d'égard  pour  ceux  du  roi  d'Arménie,  qui  lui 
conseilla  de  traverser  les  montagnes  ^  afin  d'ôter 
aux  Parthes  les  moyens  de  se  servir  de  leur 
puissante  et  intrépide  cavalerie.  En  conséquence, 
l'armée  romaine  eut  ordre  de  traverser  l'Eu- 
phrate  auprès  de  la  ville  de  Zeiognia  y  en  Êice 
d'Apamée,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Apa* 
mée  en  Syrie,  et  de  s'avancer  ensuite  dans  les 
vastes  plaines  de  Mésopotamie.  Aussitôt  que 
Crassus  fut  établi  sur  la  rive  gauche  de  l'Eu- 
phrate,  Abgare  qui|  aous  la  protection 


^tJATRliMB  ÉPOQUE  PRIKCÎ^AL£.        S^l  . 

ï^arthes  |  possedpit  en  souverainetë  la  ville  d'É-     .  HUtoiie  â« 
xlesse  I  alla  se  réunir  à  rarmée  romaine  j  et  ^*'™*' 
comme  il  avoit  déjà  servi  sous  Pompée  ^  il  coû- 
)[ioissoity  dans  l'armée  de  Crassus^  un  grand 
nombre  d'officiers  qui  le  reçurent  avec  toute 
isorte  de  témoignages  de  distinction  et  d'amitié. 
Abgare  étoit  entièrement  dévoué  aux  intérêts 
de  Surenna^  et  avoit  été  envoyé  par  lui  pour 
entraîner  l'armée  romaine  dans  le  piège  qu'il 
lui  avoit  tenduè  Abgare  se  proposa  pour  guide, 
et  ses  offres  ayant  été  agréées  y  il  conduisit  d'a- 
bord les  Romains  par  des  chemins  unis  et  fa- 
ciles j  mais  ensuite  y  on  trouva  un  pays  de  sables 
arides  au  milieu  desquels  on  ne  trouvoit  ni 
habitations  y  ni  moyens  de  subsistance  y  ni  même 
<le  quoi  abreuver  les  troupes.  Cette  marche  qui 
exposoit  l'armée  à  manquer  des  choses  les  plus 
essentielles  y  commença  à  rendre  Abgare  suspect 
aux  Romains  y  et  on  conseilla  à  Crassus  de  re- 
prendre le  chemin  des  montagnes.  Pour  comble 
d'infortune  9  un  exprès  vint  dans  le  même  temps 
ai3nonccr  y  de  la  part  du  roi  d'Arménie  y  qu'il 
liii  étoit  impossible  d'envoyer  le  secours  qu'il 
avoit  promis  y  et  qu'il  se  voyoit  dans  l'absolue 
nécessité  de  rompre  ses  engagements  y  parce 
qu'Orode  y  roi  des  Parthes  y  ayant  lui-même  en- 
vahi son  pays  avec  une  armée  iu)mbreuse  ^  il 
étoit  obligé  de  garder  ses  troupes  pour  la  défense 
de  ses  états. 


«08. 
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4«.  ëpo^e  se-       Ces  circonstances  fâcheuses  auroient  dû  ins- 
condaire ,    ep.  pjp^j.  ^  Crassus  des  réflcxions  sérieuses ,  et  chan 

l'an  du  monde  *  ^        ^  ' 

3858,  av.  J.-C.  gcr  SCS  déterminations  et  ses  plans  j  mais  ,  frappé 

146,  jusqu'à  l'an  d'aveuglcment  ^  il  continua  sa  marche  dans  ce 

0  mon    4004,  ^^^^  ingrat  et  difficile.  Au  bout  de  quelques 

sancedeJ.-C.    jours^  OU  viut  lui  annoncer  que  Tarmce  des 

Pdriode  de  146  Parthcs  s'avançoit  ^  et  le  général  mit  aussitôt  ses 

troupes  en  bataille.  D'après  l'avis  de  Cassius, 
il  les  rangea  sur  un  fond  très-étendu  ^  pour  éviter 
d'être  enveloppé  par  l'ennemi j  mais  ensuite, 
Abgare  lui  fit  changer  ces  dispositions  ^  et  il 
forma  de  toutes  ses  troupes  un  gros  bataillon 
carré  9  chaque  cohorte  ayant  près  d'elle  une 
compagnie  de  cavalerie.  Crassus  donna  le  com- 
mandement d'une  des  ailes  à  Gassius^  mit  l'autre 
sous  les  ordres  de  son  fils  Crassus^  et^  s'étant 
placé  lui-même  au  centre  y  il  continua  son  mou- 
vement dans  cet  ordre  de  bataille. 

Après  une  marche  longue  et  pénible ,  l'armée 
romaine  arriva  près  d'un  ruisseau  ou  petite  ri- 
vière appelée  la  Galisse^  ou  Bilichey  et  qui, 
courant  du  nord  au  sud  y  se  jette  dans  TEuphrate 
au-dessus  de  Nicéphore.  Tous  les  officiers  étoient 
d'avis  de  camper  dans  ce  lieu  pour  donner  à  l'ar- 
mée le  temps  de  prendre  quelque  repos;  ce  sage 
parti  eût  été  très-utile  à  des  troupes  qui  avoient 
^beaucoup  souffert  dans  ces  dernières  marches  y 
inais  le  joiane  Crassus  et  les  soldats  qui  étoient 
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Sous  ses  ordres ,  emportés  par  tin  courasè  im- 
prudent  ^  soihciterenL  le  gênerai  de  les  mener 
sans  retard  à  Tennemi  >  et  il  eut  la  foiblesse  d'y 
consentir.  Desordres  furent  en  conséquence  don- 
nés à  Tarmée  de  prendre  son  repos  debout ,  et 
aussitôt  qu'il  fut  fitii,  oti  donna  le  signal  de 
marcher  à  Tennemi.  Les  Parthes  parurent  eri 
fort  petit  nombre  :  Surenna  voulant  inspirer 
plus  de  confiance  et  de  présomption  aux  Ro- 
mains afin  de  les  attirer  dans  le  piège  ^  avoit  fait 
cacher  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  ^  et 
ce  stratagème  eut  tout  Id  succès  qu^il  pouvoit 
désirer.  Aussitôt  que  le  signal  fiit  donné  y  la  cam- 
pagne fut  couverte  de  Parthes  ^  qui^  poussant 
des  cris  affreux  >  enveloppèrent  le  bataillon  carré 
des  Romains  )  et  les  accablèrent  de  flèches.  Le 
combat  s'engagea  presque  sur  tous  les  points  à 
la  fois;  et  lorsque  les   Romains  s'avancèrent 
pour  combattre  leurs  eimemis  ^  ceux-ci  se  reti- 
rèrent de  façon  que  ^  se  teilant  toujours  à  une 
certaitie  distance-,  ils  accablèrent  les  Romains 
sans  pouvoir  en  être  atteihts;  La  cavalerie  légère 
des  Parthës  voltigeant  sans  cesse  autour  de  l'ar- 
mée ennemie,  la  couvrit  d'une  épaisse  poussière  ^ 
qui  Tempêchoit  de  rien  distinguer ,  en  sorte  que 
la  terre  étoit  déjà  couverte  de  morts  y  et  que  l'on 
xi'avoit  point  encore  pu  faire  une  attaque  contre 
les  troupes  de  Surenna.  Celte  position  à  laquelle 
20.  i8 


Histoire  des 


aus. 


Zy4  HISTO'lAB   ANCl£Nîrfi. 

4«.^K)queie-  U  étoîl  difficile  d'apporter  remède  dans  le  mo* 
r^  dn**  T  ^®^^>  mécOHtenla  beaucoup  les  troupes  ^  qui 
3858,  ar.  J.-C.  commencèrent  à  murmurer  contre  leur  général. 
i46,ju8c[u'à  l'an  (Jelui-ci  ordouna  alors  à  son  fils  de  prendre  huii 

dumonde  4004,        «  •  r 

«poq.deJanais.  <îohortes>  trcizc  ceuts  cbevaux  et  cinq  cents 
sdflco  de  J.-C.  archers ,  et  de  repousser  l'ennemi  qui  paroissoit 
Période  de  146  y^^j^ij.  Tenveloppcr.  Aussitôt  que  les  Parihe> 

virent  le  mouvement  que  faisoit  cette  troupe 
d^élite^  ils  se  retirèrent  y  et  quaxid  ils  furent  à 
une  certaine  distance  y  l'accablèrent  de  flèches. 
Les  Gaulois  y  que  le  jeune  Crassus  avoit  amené» 
avec  lui  y  et  qui  faisoient  partie  de  cette  troupe> 
iirent  des  prodiges  de  valeur;  mais  tout  fut 
inutile  ;  il  furent  obligés  de  se  réfugier  sur  une 
hauteur  où  ils  espéroient  pouvoir  se  défendre; 
efforts  superflus  !  ces  valeureux  soldats  furent 
entourés  par  les  ennemis  qui  y  à  coup  de  flèches, 
les  détruisirent  jusqu*au  dernier. 

Dans  cet  horrible  état  de  choses^  le  jeun« 
Crassus  fut  sollicité  par  deux  Grecs  de  se  retirer 
è  Ichna  sur  la  Biliche  y  qui  était  dans  le  parti 
des  Romains  ;  mais  ce  jeune  guerrier ,  plein 
d'honneur  et  de  dévouement,  rejeta  cette  pro- 
position comme  une  lâcheté,  dit  aux  deux  Grec^ 
de  tâcher  de  se  sauver  ;  que ,  quant  à  lui ,  il  était 
déterminé  à  mourir  avec  tant  de  braves  gens  qui 
1  (li  avoient  sacrifié  leur  vie*  Ce  valeureux  officier, 
dijjnc  d'un  meilleur  sort,  voyant  enfin  qu'il  n'r 
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ai  voit  aucun  espoit  d*éviler  la  mort^  et  ne  pou-  Histoire  àû 
vant  se  servir  de  sa  main  qui  etoit  percée  d  une 
flèche^  commanda  à  son  écuyer  de  le  tuer  avec 
son  épée.  Le 'sénateur  GeuSorinus^  ainsi  qu'un  ' 
officier  distingué  appelé  Migabacchus ,  et  plu- 
fsicurs  autres  ^  suivirent  son  exemple  j  quant 
aux  soldats  9  cinq  cents  furent  i^its  piisonniers^ 
et  le  reste  fut  taillé  en  pièces* 

Au  milieu  de  ce  désastre ,  le  jeune  Grassus 
uvoit  trouvé  le  moyen  de  dépêcher  plusieurs 
oflGciers  à  son  père  y  pour  lui  dire  le  danger  dans 
lequel  il  se  trouvoit;  le  général^  moins  presse 
dans  ce  moment  par  l'ennemi^  réunit  son  ar- 
mée, et  marcha  au  secours  de  son  fils,  mais  il 
u'étoitplus  temps  j  lesParthes,  déjà  victorieux^ 
revenoiept  sur  lui^  portant  au  bout  d'une  piqué 
la  tête  du  jeune  Crassus.  Son  père  soutint  ce 
spectacle  avec  plus  de  fermeté  qu'on  n'auroit  pu 
le  croire  :  C'est  moi,  Romains ,  s'écria-t-il ,  que 
ce  deuil  regarde;  mais  Rome  est  invincible,  si 
vous  êtes  intrépides.  Ce  discours  ne  produisit 
aucun  effet  salutai*'e  ;  l'ému laiion  étoit  éteinte; 
le  courage  abattu,  et  l'armée  s'avançant  molle- 
ment, combattit  sans  énergie»  I^fss  Parthesj 
voyant  le  succès  qu'avoit  leur  manière  de  com^^ 
battre,  continuèrent  à  employer  les  méme^ 
manœuvres ,  se  tenant  toujours  à  l'écart  ;  lé 
combat  dura  toute  la  journée^  et  à  l'entrée  dé 
la  nmt  les  exmemis  se  rçûrèretit; 


\ 


1 
à 
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4*.  épocpie  le-       La  nu jt  qui  suivit  celle  journée  désaslreu&e 
oondure,    «t-  f,j|.  terrible  pour  les  Romains.  Grassus  enveloppé 

l*an  du  monde  ^  _  *  * 

3858, av.  J.-C.  de  son  manteau  y  et  couché  par  terre,  offrit  uu 

i46,jiiaqu'à  Taa  exemple  terrible  de  la  présomption  et  du  défaut 

atwm    4004,  ji»^ugpg[ç.  incapable  de  donner  des  ordres,  cet 

epoq.  de  la  nau-  o     '  r  / 

saocedeJ.-C.    infortuné  général   ne  prenoit  aucime  mesure 
Fëxiodedei46  pQ^^  éviter  de  plus  grands 'malheurs.  Octavius 

et  Cassius  essayèrent  de  relever  son  courage  \ 
mais  le  voyant  dans  l'impossibilité  de  recevoir 
aucune  consolation ,  et  encore  moins  de  com- 
mander, ils  tinrent  conseil,  et,  sans  faire  sonner 
les  trompettes  qui  étoient  le  signal  ordùuîre, 
levèrent  leur  camp  dans  le  milieu  de  la  nuit. 
Quand  les  blessés  et  les  malades  virent  qu'on  les 
abandonnoit  à  l'ennemi,  ils  poussèrent  des 
cris  si  lamantables,  que  quelques  corps,  qtû 
étoient  déjà  {>artis ,  revinrent  sur  leurs  pas  pour 
tâcher  d'emporter  ceux  qui  seroient  en  eut 
d'être  transportés.  Le  seul  £gnatius,  à  la  tête 
de  trois  cents  chevaiix ,  continua  sa  route ,  et 
arriva  à  Carrhes  vers  minuit  ;  il  fit  dire  à  Copo- 
nius ,  commandant  de  la  place ,  que Crassus  avoit 
donné  une  grande  bataille  contre  les  Parthes, 
et  il  continua  sa  route  pour  repasser  l'Euphrate 
à  Zeugma. 

La  manière  dont  cette  nouvelle  fut  annoncée 
à  Coponius,  lui  fit  conjecturer  que  Crassus  a¥OÎt 
éprouvé  quelque  grand  désastre ,  et  qu'il  étoit 
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urgent  d'aller  à  son  secours.  Cet  officier  fit  en       Hbioire  a« 
conséquence  prendre  les  armes  à  toute  sa  gar- 
nison, marcha  au-devant  de  Tarmëe  romaine  , 
et  conduisit  ce  qui  en  restoit  à  Garrhes.  Le  len- 
demain les  Parthes  entrèrent  dans  le  camp  de 
Crassus,  y  égorgèrent  quatre  mille  malades  ou 
hiessés  ;  et  ayant  ensuite  rencodtré  Yargonteius 
à  la  tête  de  quatre  cohortes  qui  s'étoientégarées, 
ils  les  cernèrei[it  de  toutes  parts.    Cette  peute 
troupe  se  défendit  vaillamment;  mais,  malgré 
leur  résistance,  tous,  et  Yargonteius  lui-même» 
perdirent  la  vie  par  le  fer  de  Tenuemi,  excepté 
une  vingtaine  de  soldats  qui  trouvèrent  les 
moyens  d'échapper  et  de  se  réfugier  à  Garrhes« 
Surenna  ne  borna  point  là  sa  victoire.  Nou 
moins  rusé  qu'il  étoit  habile  et  valeureux,  il 
chercha  à  savoir  si  les  généraux  Crassus  et  Cas- 
siiis  étoient  dans  Carrhes  ;  ^pour  cela ,  il  envoya 
un  truchement  ^vec  ordre  de  demander  à  parier 
à  eux-mêmes,  et  de  leur  proposer  une  entrevue 
avec  lui.  Cette  comuiissipn  fut  adroitement  exé^ 
cutée,  et  les  deux  généraux  romains  acceptèrent 
la  conférence.   Surenna,  certain  alors  que  sesî 
ennemis  étoient  dans  un  lieu  d'où,  ils  ne  pou-, 
voient  point  lui  échapper,  s'avança  avec  toute 
son  armée,  et  investit  aussitôt  la  place*. Le  gé^ 
néral  des  Parthes  fit  alors  dire  aux  Romains  que 
s^ls  voulpient  être  reçus  à  composition^  il  faUoi% 
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4».  ^poqae  se-  qu'ils  livrassent  d'abord  Crassus  et  Casshis 
l'an  du  monde  ^nchaliiës.  Sur  cette  hoiiiblc  proposition,  les 
3858,  av.  J.-C.  Romains  résolurent  de  tenter  la  fortune ,  et 
J46,jus(ïu*à  Van  J'^ssaver  de  sortir  de  kr  ville  dans  la  nuit  même  ; 

du  moDde4004  .    ;:;  .       , 

époq,  de  la  nais  ^^^^  Cirassus  ayant  conhe  son  projet  a  un  ceriam 
aancede  J.-C.  Aïuiromaque ,  qui  devoit  lui  servir  de  guide, 
no  «  e'4  çg  perfide  trouva  moyen  d'en  donner  avis  à  Su- 
renna,  en  le  prévenant  des  chemins  quHl  feroit 
prendre  aux  Romains,  et  dans  lesquels  il  lai 
seroit  aisé  de  les  détioiire.  Sur  cet  avis ,  Surenna 
laissa  les  passages  libres  }  et  suivant  les  engage- 
ments qu'il  avoit  pris ,  le  traître  Andromaqife 
conduisit  l'armée  de  Crassus  dans  des  marais  si 
difficiles,  qu'il  fut  aisé  aux  Roi^ains  de  s'aper- 
cevoir» qu'ils  éloicni  trahis.  Crassus  voyant  Li 
perfidie,  refusa  d'aller  plus  loin  :  à  la  tête  il« 
cinq  cents  chevaux,  il  pût,  par  d*aiUres  voies, 
le  chemin  de  la  Syiie  ;  et  Octavius,  à  la  tête  de 
cinq  mille  hommes,  se  jeta  dans  le»  montagnes. 
Le  lendemaiu,  Crassus  fut  rejoint  par  un  corps 
de  sa  cavalerie ,  et  quelques  cohortes  qui,  l'ayant 
instruit  du  chemin  qu'avoit  piis  Octavius,  il 
chercha  à  se  rapprocher  de  son  corps,  et  fut 
assez  heureux  pour  se  réi-inir  à  lui ,  malgré  ro|>- 
posi.tion  des  Parthes. 

Dans  le  dessein  d'éviter  une  plus  grande  ré- 
sistance de  la  part  des  Romains,  Surenna,  pour 
s'emparer  des^généiaux,  employa  une  ruse  qiu 


Parthes. 
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lui  réussit  fort  bien. "Il  s'avança^  sans  armes ^  Hlitoiredii 
vers  la  position  qu'occupoient  les  ft>ible&  débris 
Je  l'armée  romaine  ^  et  tendant  la  main  en  signe 
d'amitié ,  il  offrit  la  paix  que  les  prisonniers  qu'il 
avoit  adroitement  relâchés  ^  disoient  qu'il  dé^ 
siroit  ardemment.  Crassus,  qui  n'avoit  aucune^ 
conGance  dans  un  changement  aussi  subit ,  ne 
voulut  point  d'abord  accepter  l'entrevue;  mais^ 
pressé  par  les  menaces  de  ses  soldats  mutinés  ^ 
il  fut  contraint  de  s^avancer  au-devant  de  Su- 
renna;  celui-ci  ^  faisant  semblant  d'hêtre  honteux 
de  voir  à  pied  un  général  romain ,  lui  proposa, 
de  prendre  un  cheval  pour  aller  dans  un  lieu 
plus  commode  ^^  jusqu^aux  bords  de  TEuphrate^ 
signer  le  traité-  qu^il  lui  proposoit»  A  peine 
Grassus  fut-il  à  cheval ,  que  les  Parthes  le  pres- 
sèrent d'avancer,  en. excitant  son  cheval  d'une 
nxanière  dérisoire.  Octavius,  qui  avoit  .accom- 
pagné son  chef,  choqué  de  voir  un  général 
romain  exposé  à  un  traitement  aussi  humiliant, 
tira  son  épée  et  tua  l'écnjer  de  Surenna,  qui 
insultait  ainsi  au  malheur  d'un  vaincu^  Octaviu^ 
fut  aussitôt  puni  de  ce  mouvement  fier  et  géné- 
reux,, et  reçut  la  xnort  de  la  main  d^un  autre 
écùyer  du  général  parthe.,  Alors  les  deux  escortes 
en  vinrent  aux  mains  Tune  contre  l'iautre  ;  et 
c'est  dans  ce  combat  particulier  que  l'imprudent 
et  présomptueux  Grassus  perdit  la  vie.. 
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40.  époque  se-       Aussiiôt  que  Crassus  fut  mort  j  le  reste  de  ses 
c»Dda;re,  tlep-  troupes  mit  bas  les  armes.   Quelques  soldats, 

I*an  du  monde  ,  .  »      /.  •  •     «i     i» 

3858  av.  J-C  cependant,  voulurent  s  entuir  j  mais  ils  turent 
X46,ju8qu'àraa  tues  par  la  cavalerie  des  Parthesj  de  façon  que, 
du  monde 4004,  jg  ^^^^^  l'armée  romaine,  forle  de  trente  mille 
sance  de  J.-C.  homuies,  vingt  mille  furent  tués,  et  dix  mille 
rëriodedej46  faits  prisonniers  :  ces  dix  mille  hommes  prirent 
*"*'  dans  la  suite  du  service  chez  les  Paithcs,  et  se 

fixèrent  dans  leur  pays.  Quant  à  Crassus  ,  on  lui 
coupa  la  maiii  droite  ^  et  sa  tête  fut  envoyée  k 
Orode,  qui  la  reçut  étant  encore  en  Arménie , 
où  il  avoit  fait  ^a  paix  avec  le  roi  Artabase  qui, 
voyant  le  peu  de  succès  des  Romains  dans  cette 
cfntreprise,  avoit  abandonné  leur  parti. 

Telle  fut  l'issue  de  la  célèbre  journée  de  Car- 
rbes,  l'an  du  monde  896 1  ,  avant  J.*C.  53, 
dans  laquelle  une  armée  romaine  fut  entière- 
ment  détruite  par  les  Parthcs.  Surenna,  non 
çontept  d'avoir  tué  Crassus,  insulta  encore  à  si 
mémoire  après  sa  mort.  Il  eut  la  dureté  de  faii  c 
revêtir  des  orpements  consulaires  un  soldat  que 
l'on  disoit  avoir  une  grande  resse\nblance  avec 
^  l'infortuné  général,  et  le  fit  entrer  par  dérision 
dans  Séleucie ,  précédé  de  douze  licteurs  ;  et 
à  sa  suite  marchoit  une  foule  de  femmes  pros- 
tituées ,  qui  chantoient  des  chansons  dans 
lesquelles  la  mémoire  de  Cras3us  étoit  déshon- 
çorée.  Ce  çiom  de  Crassus  fut  fatal  aux  Romains; 
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car,  soixante  et  dix-sept  ans  auparavant ^  Tan       HîMoiredei 

dvi  monde  3874  %  avant  J.-C.  i3o ,   un  autre 

Ci  assus^  souverain  pontife,  et  non  moins  remar-> 

quablp  par  son  avarice  et  son  avidité  que  celui 

dont  nous  venons  de  parler ,  après  avoir  pillé 

le  royaume  de  Pergame,  comaie  celui-ci  avoit 

pillé  la  Syrie  y  éprouva  le  même  sort,  et  sa  tête 

fut  également  envoyée  à  Aristonic  contre  lequel 

il  faisoit  la  guerre. 

Si  Surenna  avoit  conservé  le  oommandemem 
de  l'armée  parthe ,  il  est  probable  qu'il  eut  pour-    , 
suivi  les  Romains  et  ne  leur  eût  pas  donné  le 
temps  de  lever  de  nouvelles  armé^  ;  mais  Orode 
jaloux  de  ses  succès ,  et  craignant  [)eut-étre  qu'il 
ne  s'en  servit  pour  acquérir  trop  de  puissance^, 
le  fit  mourir  sous  quelque  prétexte  malgré  les 
grands  services  quUl  avoit  rendus ,  et  donna  le 
commandement  de  son  armée  à  Pac6re  son  fils. 
Ce  jeune  prince  étoit  l'enfant  chéri  du  roi  ;  mais 
ce  n'étoit  pas  un  titre  pour  être  bon  officier , 
et  il  étoit  d'ailleurs  jeune  et  sans  expérience. 
Après  avoir  pris  le  commandement  de  l'armée  y 
le  nouveau  général  marcha  en  Syrie ,  où  Gassius, 
qui  avoit  déjà  réuni  de  nouvelles  troupes  ^  se 
trouva  prêt  à  le  recevoir.  11  fut  aisé  au  Romain 
de  voir  que  Surenna  n'étoit  plus  à  la  tête  des. 
Parthes  ;  ceux-ci  éprouvèrent  des  perles  consi- 
dérables et  furent  enfin  obligés  de  re|)asser  i'£ijT 


\ 
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4^'  <*poqw«  »«-  phrate  Tan  du  monde  SpSa ,  avant  J,-C,  52. 

l'an  du* monde  B-^po^ssés  de  la  Syrie,  les  Parthes  rentrèrent 

3858,  a?.  J.-C.  dans  leur  patfie ,  et  y  firent  de  nouveaux  pré- 

146,  jusqu'à  l'an  paratlfs.  L'année  suivante,  du  m.  SpôS,  avant 

umon  c4   4,  j^^^j^  g^     Tarmée  •  sous  les  ordres  de  Pacore, 

époq.delaDais-  '                   ^'                                                             ' 

sancedeJ.-C.  fils   d'Orôde,  mais  véritablement  commandie 


uuu 


Pënoded6i46  p^^  Osace ,  général  habile  et  expérimenté,  pé- 
nétra de  nouveau  dans  la  Syrie  ,  et  soumit  loiu 
le  pays  qui  se  trouvoit  entre  TEuphrate  et  An- 
tioche,  ce  qui  fut  d'autant  plus  facile  aux  Par- 
thes^ que  ces  peuples,  fatigués  du  joug  des 
Romains ,  préféroient  être  sous  la  domination 
des  Parthes  qui  étoient  leurs  voisins*  Matcre  de 
tout  le  pays ,  Osace  vint  mettre  le  siég^  devant 
Antioche,  où  Cassius  s'étoit  retiré^  ne  pou?aDt 
tenir  la  campagne  contre  la  nombreuse  arnice 
qui  lui  et  oit  opposée.  Aussitôt  que  Toraieur  Ci* 
céron  qui  commandoit  alors  en  Cilicic  eut  appris 
la  position  dans  laquelle  se  trotivoit  Gissius,  il 
divisa  ses  troupes  en  deux  corps ,  dont  il  envoya 
Fun  dans  la  Cappadoce  menacée  par  le  roi  d'Ar- 
ménie ,  et  l'autre  fut  destiné  à  aller  au  secours 
d' Antioche.  Informé  que  l'on  s'occupoit  de  ve- 
nir à  son  secours,  Cassius  redoubla  de  sèle  ot 
d'activité ,  et  repoussa  si  vigoureusement  toutes 
les  attaques  des  Parthes,  qu^ils  furent  obligés 
d'abandonner  le  siège,  et  se  portèrent  sur  An- 
iigonie  }  m^is  Cassius  leur  ayant  tendu  nue  em« 
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})i38cade  dans  laquelle  ils  donnèrent ,  il  leur  tuâ  Hiiioirc  ^m 
beaucoup  de  monde,  entre  autres,  leur  gëné- 
Fal  Osace ,  et  les  contraignit  à  repasser  de  nou- 
veau l'Euphrate",  d'où  ils  revinrent  encore  en 
SjTie ,  et  prirent  leurs  quartiers  d*hiver  dans  les 
provinces  septentrionales. 

Au  printemps  de  Tannée  suivante  (du  monde 
3954,  avant  J.-C,  5o) ,  les  Parthés  reparurent 
devant  Antioche ,  où  Calpurnius  Bibulus  auquel 
la  province  de  Syrie  avoit  été  assigné"^  s'étoit 
enferme  avec  toutes  ses  forces.  Bibulus' n'étant 
point  guerrier,  non-seulement  ne  voulut  prendre 
aucune  mesure  contre  les  Parthes ,  mais  ne  vou- 
lut  pas  même  avoir  recours  aux  autres  officiers, 
qui  commandoient  en  Asie.  Ce  gouverneur  prk 
une  voie  toute  différente  pour  éloigner  Tennemi 
4e  sa  province  j  ce  fut  d'entretenir  une  corres^ 
pondance  avec  un  seigneur  parthe ,  appelé  Or- 
donopante;  ilTengagea  \  exciter  une  révolte  dantJ 
rinlérieur  du  pays  ,  ce  qui  contraignit  Orode  de 
rappeler  l'armée  qui  étoit  devant  Antioche. 

La  guerre  civile  ayant  éclaté  peu  de  temps^  ^ 
après  entre  César  et  Pompée ,  celui-ci  fit  deman- 
der des  secovirs  au  roi  des  Parthes.  OiXKie  ne  les 
refusa  point ,  mais  mit  pour  condition  qu'on  lui 
çéderoit  la  Syrie.  Pompée  rejeta  cette  demande,, 
et  Orode,  pour  s'en  venger,  fit,  contre  le  droit 
<Jçs  gens ,  jeter  dains  fes  fers  Hijrtius  qiii  avoijL 


ans. 
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4*.  époque  «e-  été  chargé  de  cette  Dégocîation.  Ce  procédé  an- 
COQ  aire,    ep.  ^^j^  ^^  procurer  à  Orode  la  faveur  de  César. 

rao  du  monae  ^    ^       *  ^ 

3858,  av.  J.-C.  niais  il  ne  Fempecha  pas  de  former  le  projet  de 
146, jusqu'à  l'an  yenger  la  défaite  et  la  mort  de^rassus^  et  il  fit 

du  monde  4004,  111  j  '  ^t     xr 

^  ,  ,  .  pour  cela  les  plus  grands  préparatifs*.  JNousaYODs 
sauce  de  J.-C.  VU,  dans  Thistoiro  romaine  ^  que  César  faisoit 
P^nodedei46  toutes  ses  dispositions  pour  Texéiculion  de  ce 

grand  projet  y  et  qu'il  fut  assassiné  au  moment 
où  il  alloit  partir  pour  TAsie. 

Après  le  partage  de  Tempire  romain  ^  dit  Tau 
du  monde   3^63  ^  avant  J.-C.  4^9  entre  les 
triumvirs  Octave ,  Marc- Antoine  et  Lépide,  le 
parti  des  meurtriers  de  César  fat  entièrement 
détruit  à  la  bataille  de  Philippes^  donnée  la 
même  année.  Cet  événement  permit  aux  trium- 
virs de  se  rendre  dans  les  provinces  qui  leur 
étoiont  échues^  et  celles  d'Asie  appartenant  a 
Marc- Antoine ,  il  s'y  rendit  pour  en  régler  les 
intérêts.  C'est  dans  cette  occasion ,  comme  nous 
l'avons  dit  dans  Thistoire  d'Egypte ,  que  Clci>- 
pàtre  fut  citée  devant  le  tribunal  du  trium\ir 
qui  se  tenoit  à  Tarse  y  afin  de  s'y  disculper  de 
raccusaiion  portée  contre  elle  d'avoir  secouru 
les  assassins  de  César.  Ce  procès  se  terminât 
comme  nous  l'avons  dit,  par  le  triomphe  com- 
plet de  l'accusée  y  qui  inspira  à  son  juge  une  pas- 
sion si  violente,  qu'elle  finit  par  être  la  cau>e 
de  sa  ruine.  Marc* Antoine  ^  moins  occupé  do 
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ititéréts  de  son  gouvernement  que  du  fatal  aili,our       Hîsteîre  des 
que  lui  ayoit  inspiré  la  reine  d'Egypte,  ne  fit  *^"***®'- 
que  paroître  un  moment  eti  Syrie j  et,  pressé 
d'aller  rejoindre  l'objet  de  sa  passion,  il  laissa 
le  commandement  des  troupes  d'Asie  à  Flancus, 

« 

et  celles  de  la  Syrie  à  Saxa.  Aussitôt  qu'il  fut 
parti,  les  Parthes  se  mirent  en  mouvement, 
et  voici  ce  qui  donna  lieu  a  cette  nouvelle  guerre. 
Avant  la  bataille  de  Philippes ,  Brutus  et  Cas- 
«îus  avoient  envoyé  auprès  du  roi  des  Parthes 
un  certain  Labiénus,  général  romain,  d'abord 
du  parti  de  Pompée ,  et  ensuite  du  leur;  et  ils 
Tavoient  chargé  d'obtenir  de  ce  souverain  des 
secours  contre 'les  dangers  dont  les  menaçoient 
les  armées  des  triumvirs.  Ce  Labiénus  étoit  fils  de 
Titus  Labiénus ,  excellent  officier  qui  avoit  été 
lieutenant  et  ami  de  César ,  ei  avoit  fait  la  guerre 
avec  la  plus  grande  distinction  dans  les  Gaules, 
2»ous  les  ordres  du  dictateur;  une  espèce  de  mé- 
sintelligence se  mit  entre  eux ,  et  elle  dégénéra 
en  une  haine  personnelle ,  comme  cela  arrive 
fréquemment  entre  les  personnes  qui  ont  été 
le  plus  étroitement  liées.  Labiénus  abandonna 
César ,  et  se  jeta  dans  le  parti  de  Pompée  ;  et 
comme  il  étoit  très-bon  officier,  le  dictateur  le 
trouva  partout ,  en  lUyrie ,  en  Afrique ,  et  enfin 
en  Espagne,  où  il  balança  et  mit  en  danger  la 
fortune  du  dictateur ,  à  la  célèbre  bataille  de 


ani. 


SlSS  histoire   ANCÎBNNSi' 

4«.  ^qne  fe-  Munda,  gagnée  par  César  Tan  du  m*  3^5^  ,  ataiil 
con  aire,     p.  j^_^^   /g     ^^  dans  laquelle  Labiénus  fut  tué, 

l^n  du  monde      .      .  ,  ^  , 

1)358,  av.  J  -G.  ainsi  que  Tun  des  enfants  de  Pompée.  Le  fils  de 
*4^>j"«p?'àran  ce  Labiénus  dont  nous  parlons^  suivit  le  parti 

au  mcNide  40049     1  «  <i  ^    j     r*  ' 

,  ,      .     de  son  père ,  et,  après  la  mort  de  Lesar  ,  resta 

ëpoq.  de  la  nau-  .  . 

•ance  de  J.-C.    attaché  à  celui  des  conjurés.  H  étoit  y  comme 
Période  de  146  nous  Tavous  dit,  chargé  par  Cassius  et  Brutxis 

d'une  négociation  auprès  du  roi  des  Parihes  ^ 
lorsqu'il  apprit  la  desti*uction'de  ses  chefs  à  la 
«  bataille  de  Philippes  en  Macédoine  y  l'an  du 
^       monde  3^63  y  avant  J.-G.  ^i.  Sachant  fort  bien 
qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  aucun  espoir  pour  lui 
d'éviter  l'implacable  vengeance  des  triumvirs , 
moins  empressés  de  venger  la  mort  de  GSsar, 
que  d'assouvir  leur  haine  personnelle ,  il  se  dé- 
termina à  rester  parmi  les  Parthes,  et  à  entrer 
à  leur  service.  Aussi  avide  que  son  père  de  cette 
prétendue  gloire  militaire  qui  ne  csonsiste,  le 
plus  souvent  y  qu'à  faire  le  malheur  des  peuples, 
et  que  l'ambition  des  gouvernements  n'a  décoré 
d'un  grand  éclat  que  pour  dissimuler  les  crimes 
et  les  malheurs  qu'elle  n'a  cessé  de  produire 
'depuis  que  les  hommes  sont  réunis  en  société^ 
Labiénus  chercha  tous  les  moyens  de  /létermî- 
ner  les  Parthes  à  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Il  profita  des  mécontentements  que  la  présence 
de  Marc- Antoine  avoit  excités  en  Syrie  ,  assura 
les  Parthes  ;  et  avec  raison  ^  qu'il  avoit  rendu  / 
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^  •  « 

<laiis  cette  province ,  le  nom  des  Romains  odieux^        Biatoîr^  dei 
<^t  qu'aussitôt  qu'il  paroîtroit  une  armée  en  état 
<le  soutenir  par  les  armes  la  haine  des  peuples^    ' 
ils  se  déclareroient  tous  en  sa  faveur.  Persua- 
<lés  par  ses  insinuations  y  les  Parthes  se  déter-  • 
minèrent  à  porter  la  guerre  en  Syrie ,  et  s'avan- 
cèrent vers  cetto  province  sous  le  commandement 
tle  Pacx)re,  fils  d^Orode>.  qui  avoit  sous  ses  ordres^ 
le  général  romain  Labiénus. 

L'armée  des  Parthes ,  après  avoir  forcé  les 
premières  barricrcâde  la  Syrie  ^  et  forcé  Sàxa 
à  $e  retirer  en  Gilicie,  fut  partagée  en  deux 
corps;  l'un^  sous  les  ordres  de  Labiénus^  se 
i>orta  au  nord  ;  le  second  y  sous  les  ordres  de 
Pacore  ,  se  porta  au  midi.  Labiénus  contraignit 
Plancus  à  se  retirer  dans  les  iles  voisines  de  la 
Syrie;  et^  poursuivant  ensuite  Saxa,  le  défit ^ 
le  tua  y  et  conquit  presque  sans  opposition  toute 
l'Asie  mineure  jusqu'à  l'Hellespont.  Paeore ,  à 
la  tète  du  second  corps  y  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux ;  il  s'empara  de  toute  la  Syrie  y  excepté  de 
Tyr;  pénétra  en  Judée  Tan  du  m*  8954 >  avant 
J.-C.  40  y  pilla  la  ville  de  Jérusalem^  et^  ayant 
chassé  Hircan  que  les  Romains  avoient  placé  sur 
le  trône  ^  y  établit  son  cousin  Antigone^  fils 
d'Aristobule ,  événements  que  nous  avons  déjà 
vus  y  dans  un  plus  grand  détail  y  dans  l'histoire 
des  Juifs  A 


' 
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condaire  dep.  ^^  Parthes  s*emparèrent  ainsi,  dans  une 
l'an  du  monde  seule  Campagne  5  de  toute  la  Syrie  et  de  toute 
3858,aT.  J.-C.  y^^q  mineure;  mais  ce  triomphe  ne  fut  pas 
du  monde 4C04  ^^^^^  louguc  durée  :  Antoine  envoya  Ventidiu5 
ëpoq.delanais-  Bassus  qui ,  trouvaut  Labiénus  hors  d*état  de 
tance  de  J.-C    désister  à  uuc  armée  romaine  >  Tobligea  à  battre 

Période  de  146  . 

^^^  en  retraite  devant  lui ,  et  a  aller  pretiore  une  po- 

sition défensive  aux  environs  du  mont  Taurus. 
Les  deux  armées  restèrent  en  présence  pendant 
quelques  jours^  Labiénus  attendant  les  Parthes 
que  Pacore  de  voit  envoyer  à  son  secours ',  et 
Ventidius  Bassus  (1)  attendant  quelques  l^ons 
qui  dévoient  le  renforcer.  Pour  se  mettre  à  Ta- 
bri  de  la  cavalerie  parthe ,  l'armée  des  Romains 
s'étoit  placée  sur  une  hauteur  où  elle  resta  en 
position.  Les  Parthes  envoyés  par  Pacore,  fieis 
de  leur  nombk*e ,  et  faisant  trop  peu  de  cas  d'un 
ennemi  qu'ils  avoient  déjà  vaincu ,  eurent  Tim- 
prudence  de  ne  vouloir  point  attendre  d'avoir 
&it  leur  jonction  avec  Labiénus  y  et  gravirent  y 
sans  précaution  y  les  hauteurs  sur  lesquelles  étolt 
campé  Ventidius  Bassus.  Le  général  romain  vit 
tout  de  suite  le  parti  qu'il  pouvoit  tirer  de  cette 


(i)  Je  désigné  toujours  par  ces  deux  noms  ce  général ,  parce  q^s 
t  OUI  lea  auteurs  lai  dooneot  tantôt  un  nom ,  tantôt  uo  autre  y  sasf 
dire  que  c'est  le  même  indiridu  »  chose  qu^  est  impnasihir  df 
dey iner,  et  il  en  résulte  une  confusion  qui  jette  une  gjraadtt  obae«^ 
rite  sur  ces  érénemeatf. 
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ïblle  présomption  et  ne  fit  aucun  mouvement       Bistoite  tîei 
pour  arrêter  la  marche  des  ennemis.  Ne  trouvant 
aucune  opposition ,  les  Parthes  parvinrent  sans 
difficulté  jusqu^à  une  certaine  hauteur;  mais 
les  Romains  sortirent  alors  de  leur  camp  y  et 
les  précipitèrent  avec  une  grande  facilité ,  ayant 
tout  l'avantage  du  terrain.  La  retraite  des  Par- 
thes y  étani:  gênée  par  ceux  qui  montoien  t  ^  le  dé-^ 
sordre  et  la  confusion  se  mirent  dans  leur  armée  ; 
en  sorte  que ,  se  nuisant  mutuellement  ^  ils  furent 
presque  tousdétruitspar  leursennemis.  Aussitôt 
<jue  la  nouvelle  de  ce  désastre  fut  parvenue  k 
l'anmée  de  Labiénus  y  ses  troupes^  qui  n'étoient 
composées  que  d'Asiatiques  et  de  déserteurs  > 
l^abandonnèrcnt  successivement  y  voyant  qu'ils 
n'avoient  plus  l'espoir  d'être  secourus ,  et  qu'ils 
lie  pouvoient  échapper  à  la  vengeance  des  Ro- 
mains.  Dans  cette  cinelle  position^    il  n'eut 
d'autre  parti  à  prendie  qu'à  chercher  son  salut 
dans  la  fuite  ;  mais  y  entouré  d'ennemis  y  il  lui 
étoit  impossible  de  gagner  le  pays  des  Parthes» 
Il  se  déguisa  et  resta  quelque  temps  caché  dans 
la  Ciliciej  mais  craignant  d'être  découvert,  il 
passa  dans  l'ile  de  Cypre ,  où  y  ayant  élé  pris 
par  Dcmétrius  qui  en  étoit  gouverneur  pour 
Antoine  9   il  fut  mis  à  mort  l'an  du  monde 
3965  y  avant  J.-G.  89. 

Après  la  défaite  des  Parthes,  y  entidius  Bassus 

10.  19 
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4«.  ëpoquese-  ^'eut  pas  de  peine  à  faire  rentrer  dans  le  devoir 

l'an  du  monde  ^^^^^  1  Asie  mineure ,  et  il  s  avança  ensuite  vera 

3858,  ar.  J.-C.  la  Syrie  en  traversant  le  mont  Amanus  qui  sé- 

i46,ju8cfuàran  ^^^  cette  province  de  la  Cilicie.  A  leur  grand 

du  moude  4004,     ,  1        Tk  •  ^ 

ëpoq.  de  la  naû-  étonnemcnt,  les  Romains  trouvèrent  sur  cei 
«incede  J.-C.  froutières  une  autre  armée  parthe,  commandée 
Période  de  146  par  Pharnabate,  géne'ral  du  rqi  Orode.  Venti- 

dius  Bassus  attaqua  avec  vigueur  cette  armée, 
la  défit  entièrement,  tua  un  général ,  et  aprè> 
avoir  remporté  une  seconde  victoire  ^  pénétra 
dans  rintérieur  de  la  Syrie  sans  aucune  oppo- 
sition. Pendant  que  ces  événements  se  passoieni 
en  Asie  et  eu  Syrie ,  Antoine  étoit  occupé  à 
Athènes  des  fêtes  qu'on  lui  donnoit  à  rocca- 
sîon  de  son  mariage  avec  Octavie,  veuve  de 
Marceïlus,  etsopurde  père,  de  César Octavien. 
Aussitôt  qu'il  apprit  la  défaite  des  Parthes,  U 
ordonna  de  grandes  réjouissances  j  mais  poUf 
ne  pas  laisser  à  son  lieutenant  Tlionueur  d'avoir 
terminé  cette  guerre ,  il  partit  pour  la  Syrie  au 
commencement  du  printemps  de  Tan  du  monde 
3965,  avant  J.-C.  Sp.    A  son  arrivée,    ilappru 
que  V«ntidus  Bassus  avoit  remporté  sur  les  Par- 
tîtes une  troisième  victoire ,   et  voici  comnieni 
les  historiens  rendent  compte  de  cet  événement. 
Ventidius  Bassus  avoit   dans  son  armée    un 
jeune  prince  d'orient  qu'il  savoit  être  lesp^î" 
des  Parthes>  au  lieu  de  le  faire  punir  du  chj- 


r 
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il  meut  réservé  aux  traîtres ,  il  crut  avec  raison       Histoire  des 

Parlhes* 

qu'il  seroit  plus  utile  de  faire  tourner  sa  perfi- 
die au  profit  des  intérêts  de  Romcî  j  et  voici  le 
moyen  qu'il  prit.  Il  étoit  dans  Tiisage  de  s'en- 
tretenir souvent  avec  le  jeune  prince  des  opéra- 
tions militaires;  dans  une  conversation  qu'il  eut 
avec  lui  à  ce  sujet ,  il  lui  dit  qu'il  savoit  que 
les  Parthes  quiavoient  d'abord  eu  le  projet  de 
passer  l'Euphrate  à  Zeugma  comme  de    cou- 
tume^ avoient  changé  de  dessein  et  se  propo- 
soient  de  le  passer  beaucoup  plus  bas  ;  ce  qui 
éioittrès-Ûcheux  pour  l'armée  romaine,  parce 
«  ne  les  environs  deZeugma  étoient  un  pays  mon. 
ta<nïcux  et   coupé^  où  il  lui  âuroit  été  facile 
de  se  mettre  à  l'abri  de  la  cavalerie  des  enne- 
mis qui  étoit  terrible ,  tandis  que  lé  pays  au- 
dessous  n'offroit  que  de  vastes  plaines ,  dans  les- 
quelles là  cavalerie  des  Parthes  pouvoit  leur  faire 
beaucoup  de  mal.  Le  butdc  Ventidius  Bassus, 
en  parlant  ainsi    au  jeune   prince^  éloit  de  re- 
tarder le  passage  de  l'fiuphraie ,  afin  de  se  don- 
ner le  temps  dont  il  avoit  besoin  pourrasisem- 
blér  son  armée  qui  étoit  encore  dans  ses  canton- 
nements. En  effet,  Pacore  ,  sur  l'avis  qui  lui  en 
fut  donné  aussitôt,  changea  ses   dispositions, 
quitta  les   environs  de   Zeugma,  et  se  poru 
beaucoup  au-dessus  j  ce  mouvement  qui  n'avoît 
point  été  préparé  eiigea  beaucoup  de  temps  et 

19' 
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4».  époquft  le-  (Jonna  à  Venlidius  Bassus  celui  qui  lui  étoit  né* 
con    re,    ep.  ^çg^g^jj-ç  pQ^p  •  j.assembler  toutes  ses  forces   et 

Van  du  monde  r  r- 

3858,  ar.  J.-C.  établir  son  camp  sur  une  hauteur  qu'il  fortifia 

i46,jusgu*àran  dctoutcs  les  resbources  de  l'art.  Pacore  traversa 

umon  C4004,  ^^  ^ff^i  le  fleuve  •  et  parcourut  toute  la  plaine 

époq  delanais-  '         *  * 

sance  de  J>C.    sans  trouverd^ennemis  y  sans  rencontrer  aucune 
Pënodedei4(i  opposition.  03nvaincu  alors  que  la  crainte  rete- 

noit  les  Romains  renfermés  dans  leur  camp,  il 
vint  les  attaquer.  Le  combat  fut  terrible  y  mais 
la  cavalerie  n'étant  d'aucun  secours  dans  cet 
engagement  y  les  Parthes  furent  entièrement  dé- 
faits ^  Pacore  tué  y  et  les  débris  de  l'armée 
battue  y  prévenus  par  les  Romains  y  ne  parent 
gagner  les  ponts  établis  sur  l'Euphrate  y  ensorte 
que  cette  armée  formidable  fut  totalement 
anéantie  y  excepté  quelques  fuyards  qui  se  sau- 
vèrent chez  Antiochus  y  roi  de  Commagène  y 
petite  province  au  nord  de  la  Syrie  proprement 
dite.  Cette  victoire^  qui  vengea  la  dé£dte  de 
Crassus  à  la  journée  de  Garrhes  y  fut  remportée 
quatorze  ans  après  et  le  jour  même  de  l'anni- 
versaire du  fatal  combat  qui  avoit  anéanti  les 
légions  de  Crassus  y  l'an  du  monde  SpSi  y  avant 

En  apprenant  la  mort  de  soû  fils  Pacore^  et 
la  destruction  de  son  armée  y  le  roi  Orode  per- 
dit d'abord  l'usage  de  sa  raison  y  et,  dans  Texcci 
de  sa  douleur  y  eut  ufi  moment  l'esprit  aliène. 


\ 
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Ces  cruels  regrets  étoient  fondés ,  car  Pacore  fut  Hûtoire  a«t 
|)eiKlant  sa  trop  ccoirte  vie  1  honneur  et  la  gloire- 
des  princes  Arsacides  j  les  Syriens  eurent  eux- 
méoies  tant  à  se  louer  de  sa  bonté  et  de  sa  jus- 
tîce^  qui  y  avec  s>  grande  raison  est  appelée  la 
bienfaisance  des  rois^  qu'ils  n'eurent  jamais 
autant  d'attachement  pour  aucun  de  leurs  sou« 
verains  que  pour  ce  prince  étranger., 

Yentidius.  Bassus^  s'il  n*eût  craint  la  jalousie 
d'Antoine/  auroit  pu  ^  après  la  défaite  des  Par- 
thés,  poursuivre  sa  victoire^  s'emparer  de  la 
Mésopotamie  ^  et  reculer  les  bornes  de  l'Em- 
pire romain  jusqu'aux  rives  du  Tigre  ;.  mais  il* 
se  contenta  de  reprendre  toutes  les  places  de 
Sjrie  I  et  d'entrer  dans  la  G>mn^gène  ^  pour 
punir  Antiochus  d'avoir  ]^s  parti,  contre  les 
Romains.,  Ce  général  étoit  sur  le  point  de  tirer 
Tengeance  de  la  conduite  dé  ce  pt4nce,  lorsque 
Antoine  arriva  en  Syrie  à  la  fin  de  l'an  du  m. 
3965.9  avant  J.-C.  Sp,  prit  le  coilimandement 
de  l'armjée,  et  renvoya  Yentidius  Bassus  à  Rome, 
sous  le  prétexte  qu'il  étoit  nécessaire  qu'il  s'y 
rendu  pour  denaander  le  triomphe  qu'il  avoit  si. 
biea  mérité.  Cet  honneur  lui  f\it  accordé  par 
le  sénat  sans  aucune  ditticulté;   il  fut  reçu  à 
Rome  avec  toutes  sortes  de  distinction  y  et  fiit  le 
premier  et  le  seul  général  romain  qui  triompha 
tles  Parthes.  '  Yentidiu3  Bassus  était  né  dans  ]^ 


^^6  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4«.  ëpoquc  se-  j^^^g  ^  pour  empêcber  Phraate  de  faire  aucun 
l'an  du  monde  preparatit ,  iJ  envoya  avec  Monoese  des  ambas- 
385d,  av.  J.-C.  sadeurs  qui  fui(«nt  chargés  de  faire  des  proposi- 
X46,ju«qu'à  l'an  ^ionsde  paixde  la  part  des  Romains ,  el  en  même 

^u  monde  4004,  *  . 

.  époq.delaoaîs.  ^^^V^  ^^  «^  ^^^  V^^^  ^  ^^^^^^"^  «»  campague ,  el 

«aocc  de  J.-C.  •  mit  ses  troupes  en  mouvement.   Arrivé  sur  les 

Période  de^^6  jj^^ds  de  TEuphraie,  Antoine  s'aperçut  que  les 

Parthes  n'avoient  point  été  dupes  de  ses  n^o- 
ciations ,  car  il  trouva  la  rive  gauche  de  ce  fleuve 
si  bien  gardée^  qu'il  changea  de  plan^  et  se 
porta  vers  T  Arménie  ^  pour  de-là  passer  en  Médie^ 
%  ^fin  de  faire  la  guerre  k  Artavasde,  roi  des 
Mèdes^  comme  il  y  ^voit  été  engagé  par  un  au- 
tre  Artavasde  y  roi  de  la  grande  Arménie ,  et 
ennemi  personnel  du  roi  des  Mèdes. 

Dans  l'intervalle  de^tous  ces  événements^  les 
deux  rois  d'Arménie  et  de  Médie^  mieux  éclairés 
sur  leurs  propres  intérêts  y  sentirent  que  ce  qu'ils 
avoient  de  mieux  à  faire  était  de  se  réunir  con- 
tre l'ennemi  commun  ^  et  ils  firent  la  paix  en 
promettant  de  se  secourir  mutuellement.  Lie  roi 
d'Arménie  ne  se  déclara  point  ouvertement  con- 
tre Antoine  ;  mais  s'étant  chargé  de  lui  ser\  ir 
de  guide  y  il  lui  fit  faire  le  double  du  chemia 
avant  que  d'arriver  sur  les  confins  d'Atropatéuc 
en  Médie ,  séparée  de  la  grande  Arménie  par 
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rEupbrate  et  non  TAraxe  (i),  comme  le  disent  Hîstoi^  dtt 
beaucoup  d'auteurs  qui  confondent  ces  deux  ^^  ^' 
fleuves ,  dont  le  dernier  coule  beaucoup  plus 
au  nord  y  et  auroit  mené  Antoine  dans  Tlbérie 
et  l'Albanie  ^  et  non  dans  la  Médie.  Le  général 
romain,  instruit  que  le  roi  de  Médie  s'étoit 
porté  loin  de  ses  états  pour  aller  au  secours  du 
roi  des  Parthes,  crut  que  pendant  l'absence  de 
ce  prince  il  lui  seroit  facile  de  s'emparer  de  son 
royaume.  Dans  cette  intention ,  il  laissa  sur  les 
bords  de  l'Ëupbrate,  Statianus,  l'un  de  ses 
lieutenants  ji  avec  les  bagages  et  les  machines  de 


(x)  Les  auteurs  anciens  soat  sur  ce  fait  totalement  inintelligibles. 
Parce  que,  sui^aot  leur  usage  ,  fort  peu  inquiets  de  l'exactitude, 
il  s  ont  tous  confondu  l'Araze  avec  l'Eupbrate.  Ce  qui  les  a  trompa, 
c*est  que ,  à  sa  source,  l'Euphrate  coule  d'orient  en  l'occident,  et 
se  troUTe  sur  les  confins  de  la  grande  Arménie.  On  fit  faire  on 
Irèft-long  chemin  à  Antoine ,  parce  qu'on  lui  persuada  qu'il  fallait 
toujours  laisser  l'Euphrate  entre  lui  et  1rs  Farthes,  et  que  ce  fleure 
iaisant  un  détour  immense,  il  fut  obligé  d'allonger  prodigieuse-. 
ment  sa  route  pour  le  tiarerser  à  sa  source ,  et  arriver  sur  le 
champ  dans  la  Médie.  Si  on  admettait  que  l'armée  romaine  eût 
passé  l'Araze,  U,  n'jf  a  d'autre  Araze  dans  cette  partie  de  l'Asie  « 
que  le  Phase ,  et  l'on  ne  peut  supposer  que  ce  soit  ce  fleuve  que 
l^rmée  d^Antoini»  ait  franchi.  D'ailleurs ,  comment  aurait  il  pu  se 
croire  en  sûreté  après  l'avoir  traversé  ,  puisque  se  serait  trouvé 
en  pays  ennemi,  à  plus  de  deuz  cents  lieues  de  la  Sjrie?  Ainsi  ou 
ne  peut  admettre  d'autre  passage  de  fleure,  que  celui  de  l'Eu- 
phrate. Toute  autre  supposition  est  absurde ,  et  le  récit  de  cet 
éxàjijsmtai  ne  préseute  au  lecteur  aucun  sens  vraisemblable. 


/ 


^ps 


HISTOIRE    ANCISNNE. 


«ns 


4«.  poqucse-  guerre,  et  environ /dix  mille  hommes  pour   les 

coodaire  y  dep.  .  *     • 

l'an  du  inonde  g^rd^r,  tandis  que  lui-même^  avec  sa  cavalerie 
3858,  av.  J.-C  et.ses  troupes,  se  portoit  en  avant  dans  l'espoir 
i46,)usqu'àran  j^  surprendre  la  Médie  par  ce  mouvement  ra- 

du  monde  4004,       .  , 

ëpoq.delauaû.  P^^^  ^^  ««  «  ^^  tendre  maître. 

aaucedeJ.-C.        Après  avoir  passé  l'Ëuphrate  à  sa   source, 
Période  de  145  Antoine  s'avança  vers  Phraata,  grande  ville  dans 

laquelle  éloit  renfermée  la  femme  du  roi  des 
Mèdes  y  avec  ses  enfants  ^  et  Tassiége-a  ;  mais 
n'ayant  avec  lui  aucune  machine  de  guerre  ^ 
qui  étoient  toutes  restées  avec  Statianus,  il  fut 
obligé  de  se  borner  à  faire  le  blocus  de  la  place* 
De  leur  côté,  les  rois  de  Médie  et  de  Parihie, 
sachant  bien  que  les  Romains  perdroient  beau* 
coupde  temps dansl'attaqued'une  ville  défendue 
par  une  bonne  muraille  et  une  forte  garnison  » 
tie  marchèrent  point  pour  les  attaquer ,  mais 
s'avancèrent  sur  le  corps  de  troupes  commandé 
par  Slatiamis,  le  détruisirent  entièrement ,  et 
s'emparèrent  de  toutes  les  machines  de  guerre 
et  de  tons  les  bagages.  Polémon,  roi  de  Font, 
qui  s'éloit  joint  aux  Romains,  fut,  avecquelques 
autres  personnages  de  distinction ,  fait  prison- 
nier ,  et  le  reste  fut  passé  au  fil  de  Tépée. 

Statianus,  aussitôt  qu'il  avoit  été  informé  que 
l'ennemi  marchoit  sur  lui  dans  l'intention  de 
l'attaquer ,  avoit  envoyé  des  courtiers  à  Antoine 
pour  l'avertir  du  danger  qui  le  menaçoit.    Ce 
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général  vola  aussilÔL  à  son  secours ,  mais  il  û^éioit  Hîsioîrt  dea 
plus  temps.  Statianus  et  sa  troupe  avoient  déjà 
été  immolés  ,  et  le  triumvir  ne  trouva  plus 
que  les  corps  morts  de  ses  soldats  dont  la  terre 
étoit  jonchée.  Antoinç  n'ayant  plus  d'ennemis,  ' 
eut  l'imprudence  de  revenir  devant  Phraata ,  où 
il  resta  jusqu'au  moment  où  il  eut  fini  toutes 
ses  provisions.  Obligé  alors  de  lever  le  siège  et 
de  se  retirer,'  sans  vivres,  à  travers  un  pay^ 
ennemi,  il  envoya  des  ambassadeurs  à  Phraaie, 
pour  lui  dire  que  les  Romains  consen  toient  à  faire 
à  jamais  la  paix  avec  lui,  pourvu  qu'il  voulût 
rendre  les  étendards  et  les  prisonniers  faits,  dix- 
huit  ans  auparavant  par  les  Parthes,  à  la  célèbre 
journée  de  Carrhes.  Phraate  répondit  à  cette 
seconde  demande,  que  la  seule  chose  qu'il  pût 
faire ,  étoit  de  permettre  à  Antoine  de  se  retirer, 
mais  à  la  condition  qu'il  en  profiteroit  immé- 
diatement. 

Antoine,  sentant  bien  qu'une  plus  longue 
négociation  n'auroit  d'autre  résultat  que  de  di- 
minuer ses  moyens  de  retraite  et  de  lui  faire 
perdre  un  temps  précieux,  se  mit  en' marche 
aussitôt  qu'il  fut  instruit  de  la  réponse  de 
Phraate  j  mais,  malgré  l'assurance  que  ce  prince 
avoit  donnée  aux  Romains  de  les  laisser  se  retirer 
sans  les  molester ,  le  roi  des  Parthes  les  "Suivit 
avec  son  armée ,  les  attaqua  plusieurs  fois,  en-  * 


^ 


ans. 


^  3qo  histoire  ancisknb. 

4«.  ^poqnesc-  sorte  que  Tarmée  de  la  république  eût  été  tota- 

l'an  du     ond  *^^^^^  taillée  eu  pièces ,  si  Mouœse ,  par  recon- 

3858,  av.  J.-C.  naîssauce  de  la  manière  dont  Antoine  Tàvoit 

146, jusqu'à l*an  traité,  ne  lui  eût  plusieurs  fois  fait  donner  des 

du  monde  4004*        ...•  •  «^  i-n  'it 

ëpog  de  la  nai»- ■  ^^^*  salutaires  qui  sauverent  les  Komaiiis  d  une 
saocç  de  J.-C.  destructiou  totale.  Heureusement  pour  Antoine 
Période  de  146  ç^»{i  ^^  un  guide  fidèle  et  dévoué  j  car,  s'il 

eût  eu  affaire  à  un  homme  aussi  perfide  i  que  le 
roi  d'Arménie ,  c'en  était  à  jamais  fait  de  lui  et 
de  ses  troupes.  Dans  cette  horrible  retraite,  les. 
Romains  n'eurent  souvent  pour  nourriture  que 
de  l'herbe  et  des  racines,,  et  eurent  à  souffrir 
tous  les  maux  qyi  peuvent  résulter  et  de  la  fa- 
mine et  de  la  rigueur  du  climat.  Les  soldats  se 
mutinèrent  plusieurs  fois ,  pillèrent  les  bagages ,. 
sans  épargner  ceux  d'Antoine  ;  ce  qui  le  décou- 
ragea tellement  qu'il  rentra  dans  sa  tente,  et 
ordonna  à  un  de  ses  affranchis  de  le  tuer.  Cet 
ordre  alloit  peut-être  être  exécuté ,  lorsque  le 
guide  fidèle,  qui  l'avoit  toujours  si  bien  conduit , 
entra  dans  la  tente  et  le  dissuada  de  ce  projet , 
en  l'assurant  qu'il  seroit  incessamment  sur  TEu- 

'phrate.  Il  ne  le  trompa  point,  car  on  y  arriva 
peu  de  jours  après;  et  les  Romains,  en  voyant 
qu'ils  étoient  en  sûreté^  baisèrent  la  terre  et 

^  l'arrosèrent  de  leurs  larmes. 

Tel  fut  le  résultat  de  la  fameuse  expédition 
d'Antoine  contre  les  Mèdes  et  les  Parthes,  l'an- 


1  ' 


Farthes. 
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'du  monde  8969  y  avant  J.-C.  35 ,  dans  laquelle       HUioIre  de 
une  coupable  et  funeste  ambuion  fut  cause  de 
la  mort  de  plus  de  trente  mille  bommes,  après 
avoir  souffert  tout  ce  que  la  famine  et  l'àpreté 
du  climat  peuvent  produire  de  maux.  Cet  évé- 
nement a  été  transmis  à  la  postérité  comme  un 
monument  impérissable  des  malbeurs  que  peu- 
vent produire  l'ambition  de  la  gloire  militaire. 
Mais  il  étoit  réservé  à  notre  siècle ,  à  ce  siècle 
qui  se  vante  de  ses  lumières^  de  surpasser  les 
folies  d'Antoine  et  celles  de  tous  les  ambitieux 
qui  l'ont  précédé  et  suivi  jusqu'à  nos  jours.  Un 
homme  s'est  trouvé  y  qui ,  non  content  d'avoir 
usurpé  le  premier  trône  de  l'Europe,  de  s^y  être 
maintenu  pendant  dix  ans ,  par  les  crimes  les 
plus  atroces  et  les  perfidies  les  plus  honteuses^ 
a  voulu  encore  porter  sa  domination  jusqu'aux 
dernières  limites  de  l'Europe  ;  et  six  cent  mille 
hommes,  arrachés  à  leurs  foyers,  ont  été  trans- 
portés par  lui,  au  milieu  du  sang  et  des  flammes^ 
jusqu'au-delà  des  sources  du  Niéper.  Contraint 
eufin,  par  les  dangers  qui  le  menaçoient,  d'aban- 
donner ses  sanglantes  conquêtes,  il  a  été  forcé 
de  retraverser  cinq  centslieuesd'un  paysennemi^ 
continuellement  harcelé  par  une  armée  qui 
avoit  à  venger  l'incendie  de  deux  cents  lieues  de 
pays ,  et  exposé  à  la  rigueur  d'un  froid  de  vingt- 
cinq  degrés,  sans  vivres,  sans  provisions,  sans 


/ 


atis. 


3o2  HIS^'OlRfi   AKGiBNKis. 

4e.  époque  se-  abri.  Les  maux  qu^eurénl  à  souffrir  les  solda ti 

coodaire  •   dej^.     ha*  n  ■  •« 

l'an  du  monde  ^  Autoine ,  ne  furent  rien  en  comparaison  de 
3858»  av.  J.-C.  ceux  de  Bonaparte;  aussi  la  postérité  oonser- 
146,  jusqu'à  l'an  yera-t-elle  à  jamais  le  nom  de  cet  épouvantable 

du  monde  4004,  .        .    ,    .     ,    .  .     , 

ëpoq.delanais-  Oppresseur,  comme  celui  qui  doit  a  jamais  ins- 

ance  de  J.  C.    pirer  le  plus  d^horreur. 

Période  de  146       Antoine  étant  rentré  en  Syrie  avec  les  débris 

de  son  armée,  se  rendit  à  Leucopolis,  château 
entre  Sidon  et  Béryte,  où  il  avoit  donné  rendez- 
vous  à  Clcopâtre.  Il  chercha  à  y  attirer  le  roi 
d'Arménie  -^rtavasde  dont  il  voulait  tirer  ven- 
geance, à  cause  de  la  manière  dont  il  l'avoit 
trahi  ;  mais  ce  prince ,  se  doutant  de  ses  projetS| 
Infusa  constamment  de  se  rendre  à  son  invitation. 
Il  la  renouvela  quand  il  fut  rendu  à  Alexandrie  ; 
mais  le  roi  d'Arménie  resta  inébranlable  dans 
sa  détermination.  Enfin,  étant  allé,  au  prin- 
temps de  Tan  du  monde  3970,  avant  J.-C.  44  y 
à  Nicopolis,  bâtie  par  Pompée,  dans  la  petite 
Arménie,  il  lui  écrivit  de  nouveau  pour  régler 
avec  lui  le  plan  de  campagne  de  la  guerre  coulre 
lesParthes,  qu'il  étoit  de  nouveau  sur  le  point 
d'entreprendre ,  et  le  roi  refusa  encore  long-temps 
de  se  rendre  à  ses  sollicitations;  enfin,  vaincu 
jKir  ses  fréquentes  prières,  par  ses  promesses  et 
ses  protestations  d'amitié,  peut-être  aussi  par 
les  menaces  d'Antoine,  et  par  les  conseils  de  ses 
amis ,  il  se  rendit  dans  le  camp  du  général  ro- 
main ,  qui  le  fit  immédiatement  arrêter. 


QUATRIÈME    ÉPOQUE    PRI^^CIPALE.         3o3 

Antoine  y  maître  du  roi  d'Arménie,  entra      .Histoire  dos 
dans  ses  états  les  armes  à  la  main^  et  les  conquit  ^^^f^^^'* 
totalement ,  après  avoir'  vaincu  Artaxias ,  fils 
aîné  du  roi  captif,  que  les  Arméniens  avoient 
placé  sur  le  trône,  Antoine  amena^en  Egypte 
son  prisonnier  et  ses  enfants  enchaînés,  et  en  fit 
présent  à  Cléopâtre .  Avant  de  quitter  T  Arménie^ 
le  triumvir  avoit  lié  amitié  avec  Artavasde ,  roi 
de  Médie,  dont  il  avoit  obtenu  la  promesse  pour 
'  le  mariage  de  la  fille  de  ce  prince  avec  le  fils  aîné 
qu'Antoine  avoit  eu  de  Cléopâtre •  Ce  mariage 
étant  vivement  désiré  par  le  général  romain  , 
il  favorisa ,   dans  toutes  les  circonstances ,   le 
roi  de  Médie,   qui,  peu  de  temps  après,  lui 
proposa  de  se  joindre  à  lui  contre  les  Parthes. 
Antoine  étoit  très-disposé  à  accepter  cette  pro- 
{)osition,  et  à  profiter  des  avantages  qu'elle  lui 
offroit  pour  ré[>arer  son  honneur  j  mais  il  en  fut 
détourné  par  Cléopâtre,  aux  larmes  de  laquelle 
il  ne  sa  voit  point  résister,  et  il  se  contenta  d'en- 
voyer au  roi  Artavasde  un  secours  très-considé- 
rable, à  l'aide  duquel  ce  prince  rem|X)rta,  l'an 
du  monde  3971,  avant  J.-C.  33,  un  avantage 
considérable  sur  lei  Parthes.  L'année  suivante, 
du  monde  3972,  la  guerre  civile  ayant  éclaté 
entre  Antoine  et  César  Octavien ,  Antoine  rap- 
pela les  troupes  qu'il  avoit  envoyées  ien  Médie , 
et  garda  en  même  temps  celles  qu' Artavasde  lui  ^ 


ans. 


3o4  HISTOlaS    ANCIENNE. 

4».  poqnese-  ^^^'^^  envoyées  en  échange;  de  façon  que,  prive 
Pan  du  moode  ^^  ^^*  ressources ,  le  roi  de  Médie  ne  fut  plus 
3858,  av.  J.-C.  en  étal  de  résister  aux  Parthes,  et  Phraate  Fayant 
ï  46,  jusqu'à  l'an  £^j^^  prisonnier,  conquit  la  Média  et  rArménie, 

dQmonde4004,       ^    ,\  *      ^  .  »a     .    - 

époŒ.  de  la  nais-  ^^  "^  replaça  sur  le  trône  Artaxia3  qu  Antoine 

ianct  de  J.-C.  en  avoit  chassé* 
i^node  de  146  Phraate  usa  de  ses  victoires  en  tyran ,  non- 
seulement  contre  ses  ennemis ,  mais  encore 
contre  ses  propres  sujets,  qui,  enfin  fatigués  de 
ses  cruautés,  le  chassèrent  du  trône,  l'an  du 
monde  39^3,  avant  J.-C.  3i  ^  et  mirent  à  sa 
*  place  un  grand  seigneur  du  pays ,  nommé  Ti- 
grane.  L'année  suivante ,  dumonde  3974 1  ^vani 
J.-C.  3o,  Phraate  reparut  dans  la  Parthie,  à  la 
tête  d'une  armée  nombreuse,  défit  Tigrane,  et 
l'obligea  d'abandonner  le  royaume.  Ce  prince 
se  réfugia  en  Syrie,  où  se  trouvoit  alors  Octave 
Auguste  ,  non  pas ,  comme  le  disent  un  grand 
nombre  d'auteurs ,  après  la  mort  d'Antoine , 
mais  lorsque  le  vainqueur  d'Actium  s'avançoît 
vers  l'Egypte  pour  aller  assiéger  son  rival  dan^ 
Alexandrie,  où  il  s'étoit  réfugié  chez Cléopâtrt*. 
Auguste  paroissoit,  à  cette  époque,  destiné  k 
être  bientôt  le  seul  maître  de  la  république  j 
et,  dans  cette  opinion  bien  fondée,  les  deux 
rivaux  s'adressèrent  à  lui  pour  en  obtenir  de» 
secours.  Auguste  accueillit  les  demandes  d'^> 
deux  prétendants,  et  leur  laissa  à  chacun  une 
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<p}(ale  espérance ,  afin  que,  soutenus  de  fcetié  nisioirede» 
idée,  ils  fissent .mutuellemenl  des  efforts^  et  ^^^  ^*' 
aflbiblissent,  par  leurs  divisions  intestines,  un 
(empire  dont  la  grande  puissance  donnoit  de 
l'ombrage  aiix  Romains.  Quoique  ne  se  décla- 
rant pour  aucun  des  deux  £)artis ,  cela  n'empêcha 
|)oint  Auguste  de  recevoir  en  otage  un  enfant 
de  Phraate  que  Tigrane  lui  livra,  et  il  emmena 
ce  jeune  prince  à  Rome  avec  liii^ 

Auguste  ne  se  trompa  point  dans  ses  conjec- 
tures politiques;  lés  deux  princes  firent  chacun 
de  nouvelles  tentatives,  et  Tigrane  vint  à  bout  * 
d'expulser  encore  son  rival  du  trône  ;  mais,  l'ait 
du  monde  3981,  il  fut  réintégré  dans  ses  états^ 
par  lés  Scytheji ,  et  Tigrane ,  obligé  de  se  retirer 
à  fiome  avec  ses  priiicipaux  partisans;  Ce  prince 
s'adressa  de  nouveau  à  Auguste,  pour  en  obte- 
nir des   seçoùr^  j    s'engageant  à   regarder  son 
royaume  comme  une  dépeùdaiice  de  l'Empire 
romain ,  si  l'on  vouloit  le  rétablir.  Phraate ,  dé 
son  côté ,  envoya  des  ambassadeurs  à  Roilie  pour 
.  deinandet-  qu'on  lui  rendît  soil  fils  retenu  en 
otage,  et  qu'on  lui  livrât  en  même  temps  Ti- 
grane >  comme  un  de  ses  sujets.  Après  avoir  en- 
tendu leurs  diverses  réelamationâ ,  Auguste  ré- 
pondit aux  deut  rivaux  qu'il  ne  remettroit  point 
Tij;rane  au  roi  des  Parthes.,  mais  qu^il  ne  lui 
foumiroit  pa9  non  plus  des  troupes  pour  faire  là 


ans. 
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4».  ëpoqoe  te»  gtieire.  Cependant,  poiir  n'avoir  pasTair  de  toul 

r***  d"  '    T  *^fi**^^  9  ^^  accorda  à  Tigrane  la  permîssioti  de 

V  3858, av.  J.-C.  tester  dans  Rome,  en  lui  assignant  un  revenu 

ï46,juscru'à  Pan  convenable  ,    et  en  même  temps  il  rendit  à 

umon  64004,  pjj^j^^^ç^  ^^  g|g    sous  la  seule  conditioii  que  les 

ëpoqf.delaaau-  ^  '  .^  *        ^ 

sauce  de  J.-C.    prisotitiiers  et  les  drapeaux  pris  dans  ladéfiiite 
Période  de  146  j^  Crassus,  l'an  du  monde  3961  >  av.  J.-C.  53 

et  dans  celle  d'Antoine ,  ï^an  du  moûde  3^65 
avant  J.-C.  39  >  lui  sercnent  remis.  Les  ambas* 
sadeurs  de  Ffaraate  acceptèrent  ces  condâlâons^ 
mais  elles  ne€urent  point  exécutées. 

Auguste  ayant  «té  I  pour  les  intérêts  des  pro- 
vinces romaines  en  Asie^^  appelé  en  Syrie>  l'an 
du  monde  3984^  avant  J.^C.  20^  Phraâte  cnagnit 
qu'il  ne  portât  la  guerre  théz  les  Parthes.  Pour 
^  éloigner  ce  malheur^  il  crut  devoir  &ire  ai^>rès  de 

4'empereur  quelques  démarchesqui  lui  montras- 
sent sa  bienveillance  y  et  en  conséquence  il  réu- 
tiit  touis  les  étendards ,  ainsi  que  les  prisonniers 
Êits  sur  Crassus  et  sur  Antoine  y  et  les  renvoj-a 
à  Auguste^  Un  traité  d'amitié  et  d^alliance,  entre 
les  deux  états  ^  fut  la  suite  de  cette  démarche  ; 
^t  Phraate  donna ,  pour  garant  de  sa  fidâité  y 
ses  enfants  et  ses  petits-enfants.  Ainsi ^  comme 
)e  dit  Justin ,  Auguste  ^  par  la  crainte  qa'inspi- 
toit  son  seul  nom  y  remporta  ^ur  les  Parifaes  une 
victoire  importante.  Phraate  fiit  déterminé  à  ce 
sacrifice  par  rascendaat  qu^avoit  pt^s  sur  son 


îÇtïATRliME    EPOQUE    i?RIXCIPALEé  3oj 

esprit  une  femme  italienne ,  appelée  Thermuse  ^       Histoire  ics 
qui,  d'abord  sa  concubine ,  et  ensuite  sa  femme,  Farihes* 
avoit  eu  de  ce  prince  un  fiU,, appelé  Pîiraatace, 
auquel  elle  désiroit  faire  passer  le  royaume  des 
Parthes.  Dans  cette  vue ,  elle  engagea  son  mari 
à  envoyer  ses  autres  enfants  on  6tage  à  Rome  j  et 
ce  prince  entrainé  par  la  foiblesse  qu'il  avoit 
pour  ThalmuAe ,  demanda  une  entrevue  à  Ti-^ 
tius  qui  commandoit  en  Syrie ,  et  lui  remit  ses 
quatre  fils,  Saraspade,  Gérospade,  Pliraate  et 
Vonone ,  avec  deux  de  leurs  femmes  et  quatre 
de  leurs  enfants.  Phraate  se  laissa  d'autant  plus 
facilement  aller  à   cette  condescendance  qu^il 
craignit  toujours  que  les  Partbes  ayant  sous 
eurs  yeux  des  princes  de  la  race  des  Araacides  > 
ils  ne  fussent  portés  à  le  chasser  du  trône,  pour 
y  substituer  à  la  place  un  prince  de  cette  mai-» 
son  ;  au  lieu  qu'étant  seul ,  il  avoit  l'espoir  que 
l'attachement  que  ses  sujets  avoient  pour  la  fa-» 
mille  régnante,  les  détournerqient  de  toutfî  idée 
de  changement  et  de  révolution. 

Enfin,  ce  prince  exécrable,  que  toutes  sortes 
de  crimes  aivoit  avec  raison  rendu  tin  objet  d^hor-» 
reur ,  après  avoir  conservé  la  trône  pendant  le 
reste  de  cette  époque,  fut ,  comme  nott$  le  ver- 
rons (ians  la  sui^ ,  mis  k  mon  par  cette  même 
Thermuse  et  par  son  fil$  Phraatace  ;  mais  cet 
événement  appartient  à  l'époque  «uivante^  car 


4«.  époque  se- 
coodaira')  aep. 
l'an  du  inonde 
385B,  av.  J.-C. 
146,  jusqu'à  Fan 
du  moode 40049 
époq.delaoaii- 
sance  de  J.-C 
Période  de  146 
ans. 
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U  n'eut  lieu  que  dfansla  treizième  année  de  ^i 
naissance  du  €hrist.  Ainsi  >  jiendant  le  cours  dt 
cet  époque  9  les  Partlies  eurent  sept  rois  de  la 
race  des  Arsacides>  qui>  joints  à  sept  qu'ils 
eurent  pendant  l'époque  précédente^  foiit  qua- 
torze souverains  depub  la  fondation  de  la  mo- 
narchie par  Arsace  y  l'an  du  mondé  37â8>  avant 
J.-C.  2,46  y  jusqu'à  l'an  du  mond«  4^04  ^  avant 
J.-C.  oo* 

GANOX   DES    KOIS    FARTHES    ARSACIBES  , 

Pendant  le  cours  de  la  troisième  et  quatrième 
époquiôs  secondaires  de  la  quatrième  époquà 
principale  de  la  prefnière  grande  période  y  ou 
-Histoire  Ancienne. 


Xtsâce  V*.  roi  des  Ptfrthes, 
aoQche  de  la  race  des  A^sa- 
^des. 

Arsace  11^  i«.  roi  des  Par- 
tbesy  fils  di'Arsace  I".  .  .  • 

Arsace  III,  3^  Toi  des  Par- 
thés.  H  étoit  fils  d'Anace  II. 

Phraate  I«.  4*.  roi  des  Pai^ 
thés,  il  ëtoit  fiils  de  son  pré- 
décesseur. L'histoire  ne  nous 
a  traosiuis  que  de  très-foihles 
'détails'sur  lui  et  ses  trois  suc- 
•esseurs;  ils  régnèrent  Tes- 
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AViirXHXIIT 
an  *  trAne  • 


Anidu 
monde. 


pace  de  huit  ans;  c'est  cel 
qu'on    sait   de  plus    positif 
sur  eux 

Mithridate  I».  5».  roi  des 
Parthes.  Oa  croit  qu'il  etoit 
frère  du  précédent;  soo  règne 
fut  aussi  d'une  très-courte 
durëe.    .    •   ........ 

Pbraate  I  ï ,  6«.  roi  des  Par 
thcs.  U  ëtoit  fils  de  l'un  de 
ses  deux  prédécesseurs.  .  .  . 

Artaban  I".  7».  roi  des 
Partbes.  Il  ëloit  frère  d'Ar- 
sace  III;  il  mourut  des  suites 
d'une  blessure  qu'il  reçut  dans 
un  combat  contre  les  Scythes. 
Ces-quatre  derniers  princes 
ne  régnèrent  que  huit  ans.  . 

Mithridate  II,  8».  roi  des 
Parthes.  Il  étoit  fili  d'Arta- 

ban  I^. 

Pfaraaie  III,  9*.  roi  des  Par- 
iheSf  fils  de  Mithridate  II.  . 

Artaban  II»  io«.  roi  des 
Parthes.  Il  étoit  fils  d'Arta- 
l>an  I^ .  et  frèro  de  Mithri- 
date; il  fut,  comme  son  père, 
tué  dans  un  combat  ojnlre 

les  Scythes 

Pacore  I«'.  1 1*.  roi  des  Par- 
thes. Hétoit^Is  d' Artaban  II. 

Phraate,  4».  du  nom,  la*. 
xoi  des  Parthes.  .  .  .;.... 

Orode  ,  i3<».  roi  des  Par- 
thes, fils  de  Phraate  I\'^   .  . 
Pbraate,  5«.  du  nom,  I4«. 
^i  des  Parthes.  Il  étoit  fils 
4.X^£ode,  son  prédécesseur.  . 
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4«  époque  se-    ^^^^^r^^^^y^^-^^^j^r^j^.^^^^  *,*!.w*/*i  ^^«^wi»^^ 
condaire,  dep. 

sSîs^âyT-a  CHAPITRE   SIXIÈME. 

T46,jusqu*àran 

f  «nond» 4004,  g^^  ^g  l'Histoire  du  Royaume  dePont. 

époq.  de  Ja  naisr  '^ 

sancede  J.-C. 

p#riodedei46  ]y[„HRiDATE  VI,  dix  -  septième  foi  dc  Pont , 
MA  'dai  VI>  *I^  occupoit  le  trône  à  la  fin  de  l'époque  prece- 
17».  roi  de  Pont,  dente  ^  rçgna  vingt-quatrc  ans  encore  pendant 
24  ans  de  celle  J'époque  actuelle.  Ce  prince  resta  constanunent 
pof]ue.  attaché  aux  Romains ,  quoique  tous  les  princes 

d'Asie  se  fussent  déclarés  contre  eux  dans  U 
guerre  malheureuse  qu'il$   eurent  à  soutenir 
contre  Aristonic ,  qui  s'étoit  emparé  du  royaume 
de  Pergame  ;  Mithrid^ite  n'abandonna  point  leur 
cause ,  leur  donna  des  preuves  d'une  fidélité  iné- 
branlable y  et  les  Romains  lui  en  témoignèrent 
leur  reconnoissance  y  en  ajoutant  à  ses  états  la 
grande  Phrygie.  Après  un  règne  très-long,  Mi- 
thridate  fut  assassiné  par  un  de  ses  courtisans , 
Tan  dû  monde  3882^  avant  J.-C.  122 ,  et  laissa 
son  royaume  à  son  (ils  ainé^  Mithrid^ate,  sep- 
tième du  noQi. 
'^'  "  *o^       Après  la  mort  de  Mithridate  VI,   son  fils. 

^*.  dunom,i8«.  *  ^  '  ' 

loi  e  Pont, l'an  Mithridate  YII ,  monta  sur  le  trône  à  Page  de 
du  monde  388a»  dôuze  àns ,  Pan  du  m.  3882 ,  avant  J.  •  C.   >22. 


ay.  J.-C.  I2a« 

roi,  la  mère  du  jeune  prince  cLalt  tutrice,  c^ 


Suivant  les  dispositions  testamentaires  du  feu 

59  ans*  ^ 


[ 
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âevolt  régner  avec  lui.  Mais  Miihridate^.d^in       Histoire  en 
caractère  naturellement  violent  et  entier ,  fut^  Boyaump  de 
bientôt  las  de«ce  partage ,  et  ne  pouvant  suppor- 
ter ridée  qu^  quelqu'un  eût  le  droit  de  lui  dis- 
puter la  puissance  ^  il  fit  ^  suivant  le  rapport  de 
Servius^  empoisonner  sa  mère.  Il  épousa  dans 
la  suite  y  suivant  Tùsage  reçu  parmi  les  rois  de 
rOrienty  sa  sœur  ^  et  eut  d'elle  un  fils  nommé 
Pharnace^  qui  naquit  Tan  du  monde  8908^. 
avant  J.-C*  96. 

Mi  th  rida  te  étoit  dévoré  d'ambition^  et  aussi- 
tôt qu'il  vit  la  succession  au  trône  assurée  par 
la  naissance  d'un  fils,  il  ne  s'occupa  plus  qu€ 
des  moyens  de  satisfaire  l'amour  ardent  qu'il 
avoit  pour  les  conquêtes.  Ce  prince  ambitieux 
ne  forma  rien  moins  que  le  projet  de  souunettre 
toute  l'Asie  j  et  il  se  prépara  à  cette  gigantesque 
entreprise  en.  parcourant  les  différents  qlats  de 
ce  vaste  continent  ^  pour  connoîire  la  force  de 
eliacuBy  la  valeur  des  habitants  y  lés  lois  et  la 
langue  dçs  difFé renies  contrées  dans  lesquelles 
il  avoit  le  projet  de  porter  ses  armes.  Trois  ans 
furent  employés  à  acquérir  ees  connoissances 
locales.  Pendant  son  absence^  le  bruit  de  sa 
mort  se  répandit  dans  ses  ciats;  et  malheureu- 
sement pour  Laodice ,  sa  femme  et  sa  soour  ^  elle 
ajouta  trop  aisément  foi  à  cette  fausse  rumeur, 
ï^prise  d'une  passion  violente  pour  un  jeune  seU 


y 


1 


aos. 


^la    '  histoirt:  anciennb> 

4».  ^poqtjc  se-  gneur  de  sa  cowr,  elle  céda  avec  trop  peu   àe 

condaire,   dep.       ^n      •  i  i  #>i 

l'an  du  inonde  ^'^"GXions aux  penchants  de  son  cœur,  et  un  fils 
3858,  av.  J.-C.  fut  le  résultat  de  celte  intrigue.  Convaincue , 
i46,jusqu'àlan  j'apiès  le  c^racicre  de  sou  époux  ,  du  sort  qui 
rpoq.  de  la  nnis-  ^  ^tiencloit,  elle  cssaya ,  mais  sans  succès  ,  d  em- 
sance  de  J.-C.    jK)isonner  Mithridate  à  son  retouf .    Ce  double 
noe  ei4    ^j,-jjjg  fut  promptettient  découvert,  et  Mithri- 
date ,  incapable  de  supporter  une  injure,  et  en- 
core moins  un  atteniat  contre  sa  personne,   la 
fit  mourir  ainsi  que  tous  ceux  qui  avoient  eu 
part  à  l'intrigue  et  aux  discordes  de  sa  femme. 
Après  là  punition  de  ce  crime,  Mithridate, 
plein  du  projet  de  ses  conquêtes ,  ne  songea  qu'à 
les  mettre  a  exécution.    Il  tourna  d'abord  ses 
armes  contre  la  Paphlagonie ,  qu'il  partagea  avec 
Nicomèdc ,  roi  de  Bythinie ,  alors  son  ami  et  son 
allié.  Ces  conquêtes,  comme  on  peut  rimaginer, 
attirèrent  l'attention  des  Romains  qui ,  dcpni> 
la  destruction   de  Carthage  et  leurs  conquêtes 
en  Asie,  se  regardoient comme  les  arbitres  sou- 
verains des  peuples  et  des  rois.  Ils  avoient,  avec 
*eur  hauteur  ordinaire  ,  déclaré,  peu  de  temps 
auparavant,  la  Paphlagonie  un  pays  libre  j  et  d'a- 
près cette  déclaration ,  ils  se  crurent  en  dniii 
de  faire  dire  f^ux  •  rois  de  Pont  et  de  Bythinie , 
4' avoir  à  retirer  leurs  troupes  des  pays  qu'ils 
avoient  envahis.  Mithridate  répondit  aux  am- 
})assadeur3  romains  que  la  Paphl>gonie  lui  ap- 


QUATRIÈME    ÉPOQUE   JPRJNCÏPALB.         3l3 

part^noit  par  droit  de  succession,  puisqu'elle      Histoire  du 

^  .      .  •      j       j  •  1  »  .  Royaume  de 

faisoxt  parue  des  domaines  de  son  père,  et  que  p^^^ 
du  reste  il  ne  voyoit  pas  ce  qui  pouvoit  donner 
aux  Romains  le  droit  de  se  mêler  des  querelles 
qui  s'élevoient  entre  les  rois  d'Asie.  Il  n'en  fal-  / 
lut  pas  tant  pour  exciter  le  courroux  de  l'or- 
gueilleuse Rome  :  aussi  dès  ce  moment  la  guerre 
contre  Mithrid»le  fut-elle  assurée  j  mais  le  mo- 
ment n'étoit  pas  encore  venu  de  la  lui  déclarer. 
Le  roi  de  Pont,  sans  égard  aux  représenta- 
tions des  Romains  ,  s'empara  de  la  Galatie ,  et 
après  cette  facile  conquête,  il  se  détermina  à 
tourner  ses  armes  contre  son  beau-frère  Aria- 
raihe,  roi  de  Cappadoce,  qui  avoit  épousé -la 
sœurdeMithridate.  Ariarathe  étoit  très-attaché 
à  la  cause  des  Romains ,  et  il  suivit  en  cela  la 
juême  conduite  que  son  père,  qui  fut  tué  l'an 
du  inonde  3874,  avant  J.-C.  i3o,  en  combat- 
tant pour  eux  dans  la  guerre  contre  Aristonîc. 
Le  roi  de  Pont,  retenu  par  une  espèce  de  pu- 
deur, n'osa  point  attaquer  son  beau- frère;  mais 
il  employa  un  moyen  bien  plus  atroce  encore, 
ce  fut  de  le  faire  assassiner  par  un  scélérat  nommé 
Gordius  ,  entièrement  dévoué  à  ses  intérêts  ,  et 
j)rêt  à  commettre  tous  les  crimes  pour  le  servijr. 
Aussitôt  qu'Ariaralhe  fut  mort ,  le  roi  de  Pont 
so  cmt  dès-lors  libre  de  tout  engagement;  mais, 
L>onr  ne  pas  faire  soupçonner  qu'il  fût  l'auteur 


aot 


3l4  .HISTOIRE   ANCXEirKB. 

4».  ^poquf  se-  Ju  crime  f  il  remit  k  d'autres  temps  Tenvalûftse- 
con  aire,    ep.  ^^^^^  de  cette  provincei  il  lui  suffisoit  pour  le 

1  an  da  monde  *■  ^ 

3858,  ay.  J.-C.  moment  de  $'étre  défiiit  ^d'Ariarathe  ^  cjui,  à 
i46,jusqu'à Tan  cause  de  SOU  attachement  aux  Romains,  auroic 

^u  monde  4004,  .  ,  . 

^poq.delanalj-  P^  DuiTC  aux  autres  couquetes  qu  il  meditott. 
sauce  de  J.-C.  Nicomède  y  TOI  de  By thinie  y  qui  n'avoit  pas  Ie« 
Période  de  X46  ^lêmes  raisons  pour  ne   point  s^emparer  de  k 

Gappadoce  y  y  envoya  des  troupes  aussitôt  après 
la  mort  du  roi  Ariaratbe  y  et  chassa  de  ses  ëtau 
le  fils  de  ce  prince;  mais,  pour  doooer  à  cette 
usurpation  une  apparence  de  légitimité  y  il  épousa 
la  veuve  du  roi.  Ce  moyen  n'en  imposa  point  k 
Mithridate  y  auquel  il  importoit  beaucoup  que 
le  roi  de  Bythinie  n^acqult  pas  une  très-grande 
puissance  ;  et  malgré  les  nouveaux  Uensqu'avoii 
contracté  sa  sœur,  il  marcha  contre  son  nouvel 
époux  qui  étoit  devenu  son  ennemi  et  sou  rival  y 
la  chassa  de  la  Gappadoce  y  la  même  année  du 
monde  Spio^  «ivant  J.,-C.  ^^r  ^^  rendit  ce 
royaume  à  son  neveu. 

Quelque  tems  après  cet  événement  y  Mithri- 
date demanda  au  j«une  roi  de  Cap[)adoce  le  rv- 
tour  de  Gordius.  Le  prince  y  irrité  avec  raison , 
qu'on  lui  pro{X)sdt]e  rappel  de  l'assassin  reoonni. 
de  son  père  y  témoigna  à  son  oncle  son  éioniH** 
ment  d'une  pareille  demande  ^  et  lefusa  absi>- 
lunient  d'j^  acquiescer.  Mithridate^  pourdëter- 
miner  son  neveu  à  lui  àccoi^er  ce  qu'il  ilésiix>ii  v 
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entra  alors  en  Cappadoce  à  la  tête  d'une  armée     Histoire  c!u 
de  qnatre-vingt  mille  hommes  j  mais  Ariaraihe  J*^^^^^ 
lui  en  ayant  opposé  une  non  moins  considéra- 
ble, le  roi  de  Pont  changea  de  plan  ;  et  comme 
tous  les  moyens  lui  étoient  hons  y  pourvu  qu'il 
vint  à  bout  de  ses  fins  y  il  demanda  une  entre- 
vue au  jeune  prince^  qui  y  ayant  consenti,  il  le 
poignarda  de  sa  main ,  et  donna  ce  royaume  à 
son  propre  fils ,  alors  âgé  de  huit  ans  ;  en  sorte 
que  y  par  ce  nouveau  crime,  Mithridate  y  Tan  du 
monde  3912,  avant  J.-C.  92,  se  trouva  maître 
de  la  Cappadoce  qu'il  gouyemoit  au  nom  de  son 
fils.  Quoique  le  roi  de  Pont  eût  pris  la  précau- 
tion de  changer  le  nom  du  nouveau  roi  de  Cap- 
padoce, et  de  lui  faire  prendre  celui  d'Aria ra- 
the ,  commun  à  tous  l'es  rois  de  ce  royaume  , 
les  Cappadociens  ne  le  virent  pas  avec  moins 
d'horreur-  Effrayés  d'abord  par  l'assasinat  de 
leur  roi  légitime,  ils  mirent  bas  les  armes,  et 
se  soumirent  à  Mithridate;  mais,  revenus  à  eux- 
rnéme$,  ils  furent  honteux  de  voir  sur  le  trône 
rie  leurs  anciens  rois,  le  fils  d'un  assassin  avéré , 
<*i   d*étre  gouverné  par  un  prince  étranger  au- 
f  juel   les  crimes  ne  coi\toient  rien.  Ils  prii*ent 
donc  les  armes ,   expulsèrent  le  fils  de  Mithrir 
dc'ilc^  et  placèrent  à  la  tête  delà  nation  le  second 
(ils  d*Ariaratlie ,  assassiné  par  Gordius.  Milhri-*       < 
tîiv-le  rentra  alors  de   nouveau  en  Cappadoce  > 


aus. 
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4».  époque  se-  ^hassa  le  nouveau  roi ,  qui  ne  put  trouver  d'asili* 
l'an  du  monde  ^^^^  aucun  peuple  voisin ,  tant  etou  grande  L 
3858,  aV.  J.-C.  terreur  qu'inspiroit  aux  peuples  et  aux  rois  le 

1 46,1  usqu'à  l'an  «  1     -ms-  1     •  1 

,        j    ^  ,    nom  et  surtout  les  crimes  de  Mithndate. 

au  monde  4004, 

épo(j.  de  la  nais-       Le  jeune  Ariai  a the ,  second  fils  du  roi  Aria  ra- 
lance  de  J.-C.    ^j^ç  ^  assassiné  par  Gordius ,  étant  mort  de  clia- 

Périodedei46        .. ,  ,         .  *'o       o  y    r» 

grm  1  année  suivante  du  m.  0910  y  av.  J.-C  91 , 
Mithâdate  restoit  sans  compétiteur  maître  de* 
lu  Cappadoce  sous  le  nom  de  son  fils.  Cette  grau<ie 
augmentation  de  puissance  effraya  beaucoup 
le  roi  de  By thinie ,  Nicomède ,  et  il  cherclia 
les  moyens  de  lui  enlever  la  possession  de 
ce  royaume.  Ce  prince  fit  choix  d'un  jeun^• 
homme  dont  les  manières  nobles  ayoient  quel- 
que chose  de  distingué ,  et  le  fit  passer  pour  r.n 
troisième  fils  du  roi  Ariarathe,  assassine  pr 
Gordius.  Nicomède  l'envoya  a  Rome ,  plaider 
lui-même  sa  cause ,  et  il  y  fut  appuyé  des  s<.»l- 
licitations  de  Laodice^  sœur  de  Mithridate ,  et 
veuve  d'Ariaralhe  ,  qui  avoit  épousé  le  roi  il* 
Numidic  eu  secondes  noces;  cette  princesse,  eï> 
haine  de  sou  frère,  qui  avoit  fait  assassiner  5^m 
iiiai'i  et  mourir  ses  deux  enfants ,  reconnut  k 
jeune  homme  comme  son  troisième  fils,  et  sou- 
tint ses  prétentions  au'trône  de  Cappadoce.  D*- 
son  côlé ,  le  roi  de  Pont  envoya  Gordius  à  Ronu- 
pour  instruire  le  sénat  de  cette  imposture  ;  n 
qiû  détermina  les  Romains  à  déclarer  libres  ic> 
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)eux  provinces  de  Cappadoce et  de  Paphlagonle,      Hiiioire  cIû 

_,       -  j     1        f  Royaume  àé 

ît  d  ordonner  aux  uns  et  aux  autres  de  les  eva-  -p^^^ 
mer.  Les  Cappadociens  ayantvcependant  déclaré 
ju'ils  vouloient  vivre  sous  un  gouvernement 
monarchique,  il  leur  fut  permis  de  choisir  un 
oide  leur  nation.  Mithridale  intrigua  en  faveur 
le  Gordius  j  mais  tous  ses  soins  furent  inutiles , 
ît  Ariobarzane  fut ,  par  le  choix  de  ses  conci- 
ovensy  déclaré  roi  de  Cappadoce  y  Fan  du  m. 
39 14  9  avant  J.-C.  90* 

L'année  suivante,  du  monde  3916,  av.  J.-C# 
Î9  ,  T^grane ,  roi  d'Arménie ,  qui  avoit  épousé 
ine  fille  de  Mithridate,  et  étoit  par  conséquent 
jeau-frère  du  jeune  prince  qui  avoit  été  un 
noment  sur  le  trône  de  Cappadoce,  entra  dans 
;e  royaume  ,  en  chassa  Ariobarzane ,  et  rétablit 
;oii  beau-frère  Mithridate.  Ariobarzane,  dans 
/impossibilité  de  se  maintenir  contre  les  forces 
réunies  des  rois  d'Arménie  et  de  Pont,  sortit 
le  ses  états  et  alla  se  réfugier  à  Rome  ,  où  le 
rénat  ^e  déclara  en  sa  faveur. 

Rome ,  occupée  à  cette  époque  de  ses  divi- 
lions  intérieures,  ne  put  sur-le-champ  mettre 
ies  projets  à  exécution  ,  et  ils  furent  encore  re- 
ardés  par  la  mort  de  Nicomède  Phiflopator,  roi 
le  Bythinie»  Les  Romains  lui  donnèrent  pour 
uiccesseur  Nicomède,  son  fils,  qu'il  avoit ^u  ^ 

L'ixxie  femme  appelée Nysa,  que  Mithridate  soi>« 


ans. 
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4t».  époque  se-  ^hassa  le  nouveau  roi ,  qui  ne  put  trouver  d'asile 
l'an  du  monde  ^^^^  aucun  peuple  voisin ,  tant  etoit  grande  la 
3858,  aV.  J.-C.  terrcur  qu^inspiroit  aux  peuples  et  aux  ro\s  le 
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j        j  .^^.    ^owi  et  surtout  les  cnmes  de  Mithndate. 

ou  monde  4004, 

^poq.  de  la  nais-       Le  jeune  Aviai  athe ,  second  fils  du  roi  Ariara- 
iatice  de  J.-C.    ^\^^  ^  assassiuë  par  Gordius ,  étant  mort  de  cha- 

Përiodedei46        .- ,  ,         .  "on  t    ^ 

gnn  1  année  suivante  du  m.  0910  y  av.  J.^C.  91 , 
Mithridate  restoit  sans  compétiteur  maître  de 
la  Cappadoce  sous  le  nom  de  son  fils.  Cette  grande 
augmentation  de  puissance  effraya  beaucoup 
le  roi  de  Bythinie,  Nicomède,  et  il  cherclia 
les  moyens  de  lui  enlever  la  possession  de 
ce  royaume.  Ce  prince  fit  choix  d'un  jeune 
homme  dont  les  manières  nobles  ayoient  quel- 
que  chose  de  distingué ,  et  le  fit  passer  pour  ni\ 
troisième  fils  du  roi  Ariarathe,  assassiné  p:tr 
Gordius.  Nicomède  l'envoya  à  Rome ,  plaidm 
lui-même  sa  cause,  et  il  y  fut  appuyé  des  s<^»l- 
lici talions  de  Laodice,  sœur  de  Mithridate,  ci 
veuve  d'Ariaraihe  ,  qui  avoit  épousé  le  roi  d<* 
Numidie  en  secondes  noces;  cette  princesse,  ei> 
haine  de  sou  frère,  qui  avoit  fait  assassiner  son 
mari  et  mourir  ses  deux  enfants ,  reconnut  k 
jeune  homme  comme  son  troisième  fils,  et  sou- 
tint ses  préicntions  aulrône  de  Cappadoce.  Dt* 
son  côté,  le  roi  de  Pont  envoya  Gordius  à  Rome 
pour  instruire  le  sénat  de  cette  imposture  ;  c« 
qui  dctermiua  les  Romains  à  déclarer  libres  Ic^ 
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jeux  provinces  de  Cappadocc  et  de  Paphlagonie,      Histoire  in 

_ ,       -  11/  Royaume  de 

et  d  ordonner  aux  uns  et  aux  autres  de  les  eva-  p^n^, 
cuer.  Les  Cappiadociens  ayant^cependant  déclaré 
f|u'ils  vouloient  vivre  sous  un  gouvernement 
monarchique ,  il  leur  fut  permis  de  choisir  un 
roi  de  leur  nation.  Mithridate  intrigua  en  faveur 
de  Gordius  j  mais  tous  ses  soins  furent  inutiles , 
et  Ariobarzane  fut  y  par  le  choix  de  ses  conci- 
toyens, déclaré  roi  de  Cappadoce  ,  Tan  du  m. 
3914?  avant  J.-C.  90 # 

L'année  suivante,  du  monde  3916,  av.  J.-C, 

89  y  T^grane ,  roi  d'Arménie ,  qui  avoit  épousé 

une  fille  de  Mithridate,  et  étoit  par  conséquent 

beau-frère  du   jeune  prince  qui  avoit  été   un 

moment  sur  le  trône  de  Cappadoce,  entra  dans 

ce  royaume  ,  en  chassa  Arioharzane,  et  rétablit 

son  beau-frère  Mithridate.  Ariobarzane,  dans 

l*iinpossibilité  de  se  maintenir  contre  les  forces 

réunies  des  rois  d'Arménie  et  de  Pont,   sortit 

<le  ses  états  et  alla  se  réfugier  à  Rome,  où  le 

sénat  ^e  déclara  en  sa  faveur. 

B.ome ,  occupée  à  cette  époque  de  ses  divi- 
sions intérieures,  ne  put  sur-le-champ  mettre 
ses  projets  à  exécution  y  et  ils  furent  encore  re- 
tardés par  la  mort  de  Nicomède  Phirlopator,  roi 
[le  Bythinie»  Les  Romains  lui  donnèrent  pour 
successeur  Nicomède,  son  fils,  qu'il  avoit  eu  ^ 

^'xxxie  femme  appelée  Nysa,  que  Mithridate  sou- 


aos 
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4«.  époque  M-  tenoil  avoir  été  danseuse.  Le   roi  de   Pont  h 
con  aire,    ep.  ^j^^^j^  j^  Bythinie  j  et  ce  jeune  prince  ,  expulsé 

3858, av.  J.-C.  de  son  royaume  ,  se  retira  aussi  à  Rome,  où  il 

146,  jusqu'à  l'an  gg  trouva  dans  le  même  temps  qu'Ariobanane, 

u  mon  04004,  ^^j  ^^  Cappadocc.  Il  fut  associé  au  sort  de  ce 

^poq.  de  la  oau-  ^  \*' 

Rance  de  J.*C.    dernier  prince,  et  le  sénat  rendit  un  décret  qui 
Période  de  146  ordonnoit  qu'ils  seroient  rétablis  l'un  etFauire. 

£n  conséquence,  Manius  Aquilius,  et  Marcib 
Albinius  eurent  ordre  de  se  rendre  en  Asie, 
pour  faire  mettre  ce  décret  à  exécution  ,  à  l'aide 
des  troupes  que  pouvoient  lever  les  deux  rois , 
et  de  celles  que  leur  fourniroit  Lncius  Cassius^ 
gouverneur  d'Asie.  Ces  deux  généraux  rempli- 
rent avec  succès  la  commission  dont  ils  avoieoi 
été  chargés ,  et  repartirent  pour  Rome  aprè;» 
avoir  chargé  Nicomède  et  Ariobarxane  de  faire 
des  incursions  sur  les  terres  de  Mithridate ,  leur 
donnait  l'assurance  qu'ils  seroient  puissanunen; 
secourus.* 

Ariobarzane  se  refusa  constamment  à  attaqua; 
un  ennemi  aussi  puissant  que  Miih^idate  ;  mai' 
iNicgmède  pénétra  dans  te  royaume  de  Pont,  et  ; 
mit  tout  à  feu  et  à  sang.  Miihridate  ,  aussi  adn 
politique  qu'il  étoit  habile  général,  désirao:, 
pour  l'exécution  de  ses  grands  projets,  attirer  1 
confiance  de  tous  les  peuples ,  et  les  engager  i 
prQodre  son  parti,  voulu  mettre  de  son  côté  i 
apparences  du  droit  it  de  la  justice  ,  et  défen^^ 


HittoÎM  do 

tu  conséquence  à  ses  généraux  de  commettre  du-  noyaumo  do 
cune  hostilité  jusqu'à  ce  qu'il  eût  porté  ses  plaia-  Foau 
tes,  et  demandé  justice  aux  généraux  Romains. 
Un  ambassade  y  environnée  d'un  grand  appareil  y 
fut,  en  son  nom,  envoyée  aux  généraux  ro- 
mains, et  le  célèbre  orateur  Pélopidas  qui  en 
étoit  le  chef,  demanda,  de  la  part  de  son  maître, 
réparation  des  hostilités  commises  sur  son  ter- 
ritoire par  le  roi  de  Bithynie.  Les  Romains  qui 
vouloient  pousser  à  bout  le  roi  de  Pont,  contre 
lequel  la  guerre  étoit  depuis  long-temps  résolue, 
répondii*ent  que  ce  prince  avoit  été  l'agresseur , 
que  la  conduite  du  roi  de  Bithynie  n'étoit  qu'une 
j  uste  représaille  ,  qu'ils  ne  pouvoient  blâmer  sa 
vengeance,  et  qu'en  même  temps  ils  ne  soufiFri- 
roient  pas  que  le  roi  de  Pont  fit  la  guerre  au  roi 
tle  Bithynie ,  leur  ami  et  leur  allié. 

Il  étoit  impossible  de  prononcer  un  jugement 
plus  inique^  de  montrer  une  plus  injuste  partia- 
lité j  mais  Mithridate  ne  perdant  pas  de  vue  ses 
projets  ultérieurs,  dévora  l'humiliation  de  ce 
procédé,  et  se  contenta  d'envoyer  des  ambassa- 
deurs à  Rome ,  chargés  de  représenter  au  sénat , 
<pie  si  Nicomède  étoit  Fami  et  l'allié  des  Ro- 
mains ,  ils  voubissent  bien  lui  ordonner  de  ces-, 
ser  les  hostilités  qu'il  exercoit  contre  ses  peu- 
plés ;  et  que  s'il  étoit  leur  ennemi ,  il  demandoit 
qu'il  lui  fût  permis  de  tirer  lui-même  vengeance 
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4«.  époque  se-  j^^  ravages  qti'n  avolt  faits  dans  le  royaume  dé 
V$n  du  monde  ^^^^-  Le  séoat  répondit,  à  peu  près  dans  le^ 
3858,  av.  J.-C.  mêmes  termes  que  les  généraux ,  déclara  que  la 
■4  >j"*q"     an  çQjjj^ij^g  (j^3  JJicojncde  éloil  sans  reproche ,  tan- 

du  moude4004,      ^  '   ^        ^  ^  * 

époq.  dclanais-  disque  ccUe  de  Mithridatc  exigeoit  de  la  justice 
sjince  de  J.-C.  qu'on  lui  Ordonnât  de  faire  la  j>aix  avec  le  roi 
^^  *^  **    de  Biihynie,  Tami  et  l'allié  des  Romains,  sous 

peine  d'être  lui-même  déclaré  ennemi  de  Rome. 
Les  ambassadeurs  de  Mithridate  furent  renvoyés 
avec  cette  réponse  $  on  leur  signifia  en  même 
temps  qu'on  ne  recevroit  plus  aucune  ambassade 
delà  part  de  leur  maître ,  qu'auparavant  cet  ordre 
n'eût  été  exécuté,  et  il  leur  fiit  enjoint  de  sortir 
de  Rome  le  niême  jour. 

Pendant  le  cours  de  ces  négociations,  qui 
eurent  lieu  vers  la  fin  de  l'an  du  monde  SpiS, 
avant  J.-C.  89,  les  généraux  Romains,  sans  ai- 
tendre  les  instruclious  du  sénat,  dont  ils  ccn- 
noissoientles  vues  secrèles,  qui  étoient  de  fiire 
la  guerre  à  Mithridate  et  de  diminuer  sa  puis- 
sance, rassemblèrent  les  troupes  qui  se  trou- 
voient  dans  ce  moment  en  Bithynie,  en  Cappa* 
doce,  en  Paphlagonie  et  dans  la  Gallo*Grèce  ou 
Galatie,  les  réunirent  à  celles  qui  étoient  sou:» 
les  ordres  de  Gassius,  et  composèrent  une  ar- 
mée de  cent  vingt  mille  hommes,  qu'ils  divisè- 
rent en  trois  corpS/de  quarante  mille  hommes 
chacun  «  Le  premier  de  ces  corps,  sous  les  ordrr  s 
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l\e  Cassius^  prit  position  sur  les  frontières  de  la      Histoire  du 
Galatie  et  dé  la  Bvthinie,  le  long  du  fleuve  Sco-  î^oyauo^e  <^« 
pas,  Aquilius  défendit  les  passages  du  Pont  en 
Bythinie ,  le  long  du  fleuve  Parthénius^  d'où  il 
nienaeoit  la  Papblagonie^  et  Q.  C^pius  protégea 
la  Cappadoce ,  en  défendant  vers  sa  source  le 
passage  du  fleuve  Halys.  Nicomède  joignit  à 
ces  trois  armées  un  corps  de  cinquante  mille 
hommes  de  pied  et  de  six  mille  chevaux ,  ce  qui 
composoit  une  armée  de  cent  soixante-dix  mille 
hdmines  >  qui  étoient  soutenus  et  protégés  par 
une  flotte  de  trois  cents  voiles,  commandée  par 
Minuciùs  RufuSy  et  G.  Popilius,  stationnée  soui 
les  murs  des  Byzance. 

Mithridate,  de  son  côté,  avoit  employé  tous 
ses  moyens  pour  réunir  une  force  en  état  de  ré-    ^ 
sister  aux  Romains,  et  il  aVoit  sous  ses  ordres 
deux  cent  cinquante  mille  fantassins  et  cinquante 
mille  chevaux;  il  avoit  en  outre  trois  cents  cha- 
riots  armés  de  faulx,  trois  cents  vaisseaux  et  cent 
galèi'es.  Ses  généraux  attaquèrent  d'abord  les 
By thiniens  qui  étoient  sous  les  ordres  de  Nico- 
mède ^  et  quoiqu'inférieur  en  nombre  sur  ce 
l^>oirit,   Mithridate  dbpérsa  Tarmée  de  Nice- 
mèdey  prît  tous  ses  bagages ,  ses  magasins,  sa 
rtaisse  iuilitaire ,  et  le  contraignit  à  aller  joindre 
C^assius^  qui  étoit  sur  les  confins  de  la  Galatie 
et  de  la  Bythinie  ;  le  roi  de  Pont  maï-cha  ensuite 


; 


aus. 


4«.  époque  M-  contre  Aquilius  qui  gardoit  les  défilés  de  la  By« 
cou  MF»,    ep.  ^JjJqJç  .  çg  général  éprouva  le  même  son  que 

3858^ay.  J.-C.  Nicomède,  perdit  dix  mille  hommes ,  et,  pour- 
i46,jasqu*à  l'an  ^xxWi  Jusques  sur  les  bords  du  Sangarius  ou  Gal- 

da  nioiid0 4004.  «  ..  «  •  11  •         « 

é  delaoais-  ^^*»  ^  ^^^  vieu  de  la  peme  a  se  sauTer  en  tra- 
saace  de  J.-C.  versaut  ^6  fleuve  à  la  ûage  ,  d'où  il  se  rendit  à 
rënodedei4«^  Pergame  avec  un  petit  >corps  de  cavalerie  qui 

Tavoit  accompagné. 

Ce  double  échec  qui  aVoit  contraint  la^nche 
et  le  centre  des  Romains  à  se  replier,  fi3rça  la 
droite  qui  étoit  en  Cappadoce,  à  se  retirer  paie- 
ment et  à  abandonner  tout  le  pays  à  Mithridate; 
la  flotte  romaine  fut  aussi  très-maltraitee  par  les 
amiraux  du  roi  de  Pont,  ensorte  cpxe  sor  terre 
et  sur  mer  les  Romains  ne  se  trouvèrent  plus 
assez  puissants  pour  s'opposer  aux  progrès  du 
vainqueur.  U  n'eut,  en  conséquence^  aucune 
peine  à  faire  évacuer  l'Asie  mineure  aux  Ro- 
mains qui  se  retirèrent  jusque  dans  Tlonie. 
Partout  où  ses  armées  passèrent,  Mitbridate 
fut  reçu  avec  des  acclamations  de  joie,  et  on 
lui  prodigua  les  noms  de  père  et  de  libérateur 
de  l'Asie* 

Après  ces  victoires  éclatâmes ,  le  roi  de- Pont, 
pour  mériter  l'amour  des  peuples  et  s'attirer 
leur  confiance ,  renvoya  tous  les  prifionmersi 
d'Asie  sans  rançon ,  et  fournit  encore  aux  frais 
de  leur  voyage*   Cette  conduite  gënéreiue  lui 
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fit  beaucoup  de  parlisaus;  ces  prisonmers^  ^^  Bo  d« 

retour  daus  leur  pairie^  le  reprëseutèrent.  à  leurs  Pi^i't. 
concitoyens  comme  le  monarque  le  plus  noble 
et  le  plu»  généreux ,  qui  n*avoit  d'autre  projet 
que  de  briser  les  fers  de  l!Asie  >  de  Tarracber  au 
despotisme  des  Romains ,  et  de  lui  rendre  la 
liberté»  U  reçut  des  ambassadeurs  de  tou4  les 
peuples  de  F  Asie  mineure^  et  entre  autres  des 
halntants  de  Laodicée  y  ville  de  Flirygie  ;  MiibrL 
date  prit  ses  habitants  sous  sa  protection  y  mais 
à  condition  qu'ils  lui  livreroient  Q.  Oppius^ 
gouverneur  de  la  province  de  Pampbilie^  qui 
s'étoit  retiré  dans  Leurs  murs  avec  une  partie  de 
se^  troupes;  on  le  lui  envoya ,  chargé  de  chaînes  ^ 
et  y  par  dériâon^  précédé  de  licteurs.  Les  lies- 
biens  lui  firent  aussi  remettre  Manlius  Aquilius 
et  plusieurs  autres  Romains  de  distinction.  , 
Comme  Aquilius  avoit  été  un  des  principaux 
instigateurs. de  la  guerre  y  il  voulut  Ten  punir , 
et  le  mena  partout  ^  monté  sur  un  âne  ^  et  quel- 
quefois enchaîné  par  le  pied  à  côté  d'un  malfid- 
leur  public 9  appelé  Bastarne^  et  ses  gardes^  en 
le  frappant  y  Tobligeoient  à  ciier  :  Je  suis  Man- 
lius, jâquiUus.  £n  arrivant  à  Pergame^  Mithri- 
date  le  fit  battre  de  verges^  appliquer  à  la  tor- 
ture y  et  enfin  le  fit  mourir  ^  en  lui  coulant  dans 
la  bouche  de  l'or  fondu  y  pour  reprocher  en  sa 
personne  à  tous  les  Rccmains^  leur  insatiable 
avidité. 


ans. 
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4».  épiqat  se-       l>s  villes  d'Asie  s'empressèrent  (Ttouvrir  îéurt 

'     r   portes  aux  vainqueurs ,  et  croyant  que  les  Ro* 

3858,  av.  J.-  C.  mains  étoient  pour  jamais  chassés  de  ce  conû^ 

146  Jusqu'à  Tau  nent,  on  s'empressa  de  détruire  les  monuments 

u  mon  04.04,  ^igy^g  ç^  i^^^^  honneur.  Les  généraux  de  Mithri- 

epoq.de  la  nais*  *-' 

sance  de  J.-C.  ^^^  reçurent  partout  le  plus  favorable  accueil  ; 
t^éridd«dei46  on  leur  fournit  des  vivres  pour  l'armée  victo- 
rieuse et  d'immenses  sommes  d'argent  ^  ce  qui 
donna  au  roi  de  Pont  la  faculté  d'entretenir^ 
pendant  plusieurs  années^  des  armées  imuensesi 
sans  être  ohligé  de  mettre  de  nouveaux  impôu 
sur  ses  peuples  De  Pergame>  Mithridate  se 
tendit  en  loQie  y  où  les  vijles  de  Magnésie  et 
d'Éphèse  le  reçurent  avec  les  plus  grandes  ac- 
damaiions  de  joie;  de  là,  il  passa  à  Stratonicei 
viUe  de  Carie  y  à  laquelle  il  imposa  une  forte 
contribution  ;  c'est  dans  ce  lieu  qu'il  eut  occa- 
sion de  voir  la  belle  et  malheureuse  Monime^ 
fille.du  cél^re  Philopœmen  9*  et  )  frappé  de  sa 
beauté  >  il  la  fit  mettre  au  nombre  de  ses 
femmes* 

Dans  les  provinces  conquises  par  le  roi  de 
Pont ,  se  trouvoient  établis  un  grand  nombre  de 
Romains  ^  que  leur  insdustrie  ^  leurs  intérêts.,  le 
commerce  et  les  liens  du  sang  avoient  aj^lés  en 
Asie  ;  ces  Italiens  ^  au  nombre  de  cent  cinquante 
mille  9  vivoient  depuis  long-^temps  dans  ces  oon^ 
trées  sous  la  protection  des  lois.  Poussé  par  sa 
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faille  impKcable  contre  le  nom  romain  ,  et  Bî«k)i«5  d». 
craignant  d  ailleurs  que  ces  ennemis  naturels  ^^^^ 
ne  fussent  autant  d^espions  dévoués  aux  intérêts^ 
db  Rome  ,  Mithridate  résolut  de  se  délivrer  <ians 
le  même  moment  de  tous  ces  ennemis  inté- 
rieurs. Des  ordres  furent^  d'aprèis  cette  détermir 
nation  ^^  adressés  à  tous  les  gouverneurs  particu^- 
lîers ,  et  il  leUr  fut  enjoint  de  fuira^  à  nn  jour 
fixe^  mettre  à  mort^  chacun  dans  son  ressort , 
tous  les  Romains  qui  s'y  trouvcroiônt  dans  le  mo- 
ment. Poui*  être  plus  sûr  de  rexéculibn  de  cet 
ordi'e  atPOïKe^  on  promit  la  liberté  aux  esclaves 
des  Italiens  qui  tueroient  leur  maitre  y  et  aux 
débiteurs  la  remise  de  la  moitié  de  leur  dette 
sHl  tuoient  leur  créancier  italien.  Le  jour  fatal  ^ 
pour  Texécution  de  cet  ordre  barbare  étant  ar- 
rivé, toutes  les  portas  des  villes  où  se  trou- 
voient  des  Romains,  furent  fermées,  et  les  ave 
nues  soigneusement  gardées,  par  les  trmipes  de 
la  garnison.  L'ordre  du  roi  fut  alors  lu,  publié 
et  affiché,  et  un-  massacre  généraleut  lieu  ans-  ^ 

sitôt  dans  toutes  les  villes  del' Asie.  Rien  ne  peut 
donner  une  idée  de  Tborreur  de^  cette  journée  : 
les  femmes,  les  enfants, les  vieillards  fiirent. im- 
pitoyablement mis  à-  mon,  et  leurs  pricres  ne 
pouvoienl  désarmer  Iteûrs;  bourreaux  j  ceux  qui 
cherchèrent  un  asile  dans  W temples,  furent 
Qiassacrés  aux  piedi^  des.auieLs;  le  sang  rul6s.e^ 
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40. époque  se-  loit  dans  les  mes,  et  cet  ordre  exécrable ,  mo- 
côn  aje,    ep    jj^j^^^^  éteiTiel  de  la  cruauté  la  plus  féroce,  fut 

l'an  du  monde  ^  *  , 

3858,ar.  J-C.  cïécuté  avec  d'autant  plus  de  rigueur,  que  ceux 
,     i46,jusqu'à Tan  qui  cachoicut  ou  épargnoient  un  Italien,  de- 

du  moude  4004*         •  «  ««i  *ri*  1  **'i 

,       ,  ,      .     voient  être  punis  de  mort.  Jbnviron  la  moitié  des 

epoq.  de  la  nais-  ^ 

sancedeJ.-C.    Romains  qui  étoient  en  Asie,  fut  victime  de 
rériode4eï4?  cette  épouvantable  mesure,    le  reste  évita  la 

mort,  en  prenant  la  fuite  ou  en  se  cachant  ;  mais 
ils  ne  purent  rester  sur  le  continent  asiatique  $ 
on  les  tuoit  partout  où  Ton  pouvoit  les  trouver, 
et,  poursuivis  comme  des  béte  féroces, ils  furent 
obligés  de  se  réfugier  dans  les  iles  voisines  ;  la 
plupart  si,e  retirèrent  à  Rhodes,  dont  les  habi> 
tants,  restés  fidèles  aux  Romains,  leur  donnè- 
rent asile* 

Délivré  de  l'inquiétude  que  lui  causoient  ces 
ennemis  intérieurs ,  Mithridate  s'occupa  de  la 
conquête  des  iles  voisines,  et  il  se  rendit  d'abord 
à  Cos ,  en  face  de  la  Carie  :  les  habitants  allèrent 
au«-devant  de  lui,  et  remirent  entre  ses  mains 
Alexandre,  fib  de  cet  Alexandre  frère  du  roi 
Ptolomée-Lathire,  qni ,  cette  même  année, 
du  monde  3916,  av.  J.«C.  88,  avoit  été  chassé 
du  trône  d'Egypte,  et  tué  par  Chercas,  amiral 
de  Ptolomée-Lathire ,  au  nioment  où  après  avoir 
été  défait  sur  mer,  il  tàchoit  de  gagner  furtive- 
ment l'ile  de  Gypre  dans  un  petit  bâtiment.  C'est 
le   fils  de  cet   Alexandre ,    appelé  Alexandre 
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comme  lui ,  que  le»  habitants  de  Cos  livrèrent  à     ïï"»»^^  «>• 

^«-.  1*1  '11*  •  «If-  1        Royaume  dt 

Mitnnaate  ;  ils  Im  remirent  aussi  les  bijoux ,  les  p^^. 
vases  d*or  et  le  trésor  que  Cléopâtre ,  veuve  de 
Piolomée-Physcon  et  grand -mère  du  jeune 
Alexandre  y  avoit  déposé  dana  leur  lie.  Enfin , 
ces  insulaires  prodigues  de  ce  qui  ne  leur  appar- 
tenoit  pas 9  lui  donnèrent  encore  huit  cents 
talents  en  espèces  y  destinés  à  la  réédificat^on  du 
temple  de  Jérusalem^  et  que  les  Juifs  avoicnt 
mis  ei^  dépôt  entre  leurs  mains.  - 

De  Cos,   Mithridate  s'avança  vers   TUe  de 
Rhodes ,  où  s'étoient   réfugiés  les  Italiens  qui 
^voient  échappé  au  mASsacre ,  et  parmi  lesquels 
se  trouvoit  le  proconsul^L.  Cassius.  Aussitâtque 
l'on  aperçut  la  flotte  du  roi  de  Pont,  les  Rho- 
diens  mirent  en  mèr ,  et  leur  amiraLDémagoras 
reçut  ordre  de  l'attaquer.  Mithridate,  qui  ne 
s'attendoit  à  aucune  résistance ,  fut  fort  étonné, 
de  voir  ht  flotte  ennemie  marcher  à  sa  rencon- 
tre jet  ne  se  sentant  pas  en  état  de  livrer  un 
combat  avec  des  vaisseaux  mal  équipésqu'il  avoît 
avec  lui,  il  vira  de  bord  et  cingla  vers  les  côtes 
de  Lycie.  Démagoras  lui  donna  la  chasse  ,  et  son. 
avant-garde,  forte  de  six  vaisseaux,  ayant  atteint  ^ 
l'arrière-garde  du  roi,  forte  de  vingt-cinq,  il  s'en- 
suivit un  engagement  dans  lequel  les  Rhodiens 
eurent  l'avantage,    et  coulèrent  bas  deux  vais- 
seaux de  la  flotte  ennemie ,  et  mirent  le  reste  en. 
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«otdatr  d!^  î!""^*  9''^  ^^^"^  "®  découragea  pas  le  roi  de  Pont, 
l'aa  du  inonde  V  ^?^"  «°  ™er  avec  une  flotte  mieux  équipée 

du  nio„de4oo4,  ^^  »^™t  epcorc  rspousséavec  perte,  et  renonça 
époq.  de  la  oais.  «lors  au  projet  de  soumettre  cette  !le 

'Z^.e      **i^««^-  «P-s  cette  expédition  malheu- 
,«.  reuse,  revint  à  Pergame  pour  y  faire  de  nou- 

velles levées  j  et  pendant  le  séjour  qu'il  fit  dans 
cette  ville ,  il  organisa  le  gouvernement  ci>il  de 
l'Asie  mineure.  L'année  suivante ,    du  monde 
3917 ,  avant  J.-C.  %•. ,  le  roi  de  Pont  envoya 
Archéfeùs,  l'un  de  ses  généraux,  en  Grèce  aw 
cent  vingt  mille  hommes,  et,  par  la  trahisou 
d'un  certain  Ariston,  ce  général  se  renditmaltre 
d'Athènes,  où  il  fit  mettre  à. mort  tout  ce  qui 
étoit  reconnu  pour  être  partisan  des  Romains. 
Mélrophane,  autre  général  de  Miihridate  ,  dé- 
barqua dans  l'île  d'Eubée,  dont  il  s'empara,  ei 
châtia  ensuite  Démétriade  etAIagnésie,  vUles  ma- 
ritimes de  Thessalie ,  qui  avoient  refusé  de  h:i 
ouvrir  leurs  portes.  A  son  retour  ,  la  flotte  ,  sur 
laquelle  il  apportoit  un  huùn  immense,  fut 
attaquée  par  Bryihius ,  gouverneur  de  Macé- 
<lome,  qni  couk  pkisieurs  vaisseaux  à  foçd,  et 
.  s'empara  du  reste.  Pour  se  ifenger  de  cet  aflFront, 
Milhridate  envoya  son  fik  Ariarathe,  celui  q„i 
avoit  été  un  moment  roi  de  Cappadoce  j    ei  ce 
prince  conquit  la  Thrace  et  la  Macédoine. 
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Occupés  de  Icura  troubles  intérieurs ,  les  Ro-      Histoire  dn 

,        .  •  ,.  .  Royaume  d^ 

mains  n  avoient  pu  jusqu  a  ce  moment  envoyer  p^^^, 
(les  troupes  en  Asie  pour  s'opposer  aux  progrès  de 
Mithridate  j  mais  ils  sentirent  enfin  que  le  dan- 
ger étoit imminent,  etque,  n^aitrede  la  Grèce  ^ 
ce  conqui^rant  avoit  de  grandes  facilites  pour  en- 
voyer, s'ii  le  vouloit ,  une  armée  ^n  Italie.  En 
conséquence,  ils  çrureïit  devoir  songer  sérieuse- 
ment à  s'apposer  à  ses  progrès.  Lucius  Sylla  , 
Dommé  général  de  l'armée  destinée  à  agir  contre. 
Mithridate,  partit  de  Rome  au  commencement 
de  l'an  dû  m.  3917,  av.  J.-C.  87,  et  arriva  en 
Grèce,  amenant  avec  lui  cinq  légions  et  quelques 
cohorlç^)  avec  ordlrç  d'en  chasser  A  rchélaûs,  qui,.  / 

à  la  tête  d'une  armée  formidable,  donnoit  lav 
loi  partout.  Le  général  romain  commença  ses 
o|K*rations  du  côté  de  l'Attique  et  débarqua 
(Liiis  cette  province*  Son  armée  fut  partagée  en 
ilcTâX  corps,  dont  l'un,  menaça  Athènes,  et  l'autre 
><'  |x>rtasur  Archélausqui  étoit  campé,  du  côté 
lu  Pyrée^  A  son  approche,  Archélaûsse  retira 
Kl  us  la  ville,  et  Sylla,  alors,  coupa  toute  commu- 
licatioix entre  Athènes  et  le  Pyrée,et  la  ville  ne 
>o  11  vaut  plus  tirer  de  vivres  de  la  mer,  fut  obligée 
!c  se  rendi'6  aux  Romains.  Ariston,  avec  ses  par- 
Lsaus,  se  retirèrent  dans  la  citadelle  ;  mais,  forcé, 
c  !>Q  rendre  faute  d'eau,Sylla  le  fît  mettre  àmort) 
L  usi    <jue  tous  ceux  qui  avoient  exeiw  quel- 
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4».  ëpoque  se-  ques  charges  publiques  au  nom  de  Mithrklat^. 
ton  wre ,    ep.       SyiJa  désirant  enlever  à  son  ennemi  les  avanu- 

lao  du  monde  j       ' 

3858^ ar.  J.-C.  ges de  la mec^  qui luifoumissoientdes ressources 
i46,ju8qu*à  l'an  ^^  jgg  renforts ,  envoya  son  lieutenant  LucuUus 

^      delanait!  ^  Biiodes,  ppur  engager  les  Rhodiens  à  vemr  le 

aance  de  J.-C.    joindre  avec  leur  flotte  ;  mais  la  chose  ayant  été 

Période  de  146  j^g^e  impossible^  parce  que  les  vaisseaux  de 

Mithridate  couvroient  la  mer,  Lucullus,  homme 
habile  et  fertile  en  moyens ^   passa  en  Egypte, 
en  Syrie,  dans  Vile  de  Cypre ,  et  en  amena  des 
renforts  considérables^  ^^y  réunis  à  la  flotte 
des  Rhodiens,  la  mirent  en^état  d'agir  ofiemi- 
vement  contre  les  armées  navales  de  Mithridate. 
Archélaûs,  voyant  l'embarrasdans  lequel  ilalloit 
se  trouver  par  la  supériorité  que  les  Romains 
alloient  acquérir  sur  mer  y  ordonna  à  Taûle , 
gouverneur  de  Macédoine,  de  venir  le  joindie 
avec  toutes  ses  troupes.   Ce  renfort  mil  Arché- 
laûs  à  la  tête  d'une  armée  de  plus  de  cent  mîUo 
hommes,  avec  laquelle  il  s'avança  jusqu'à  iiu 
lieu  appelé  Chéronée ,  et  déjà  fameux  par  ^^ 
grandes  batailles.  Sylla ,  de  son  côté ,  luarchoii 
sur  le  même  point  à  la  tête  de  quinze  cents  che- 
vaux et  de  quinze  mille  hommes.  Malgré  X\\\\- 
mense  infériorité  du  nombre,  le  général  romaii 
n'hésita  pas  d'attaquer  Archélaûs,  et  la  fortun- 
se  déclara  en  faveur  des  Romains  qtii  rempi^:- 
t<'rent  une  victoire  complète ,  mais  ridiculemcn 
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exagérée  par  les  auteurs  de  cette  nation^  qui     Hbtmredu 

di<  «11     1  1         A    f   Boyauiue  de 

ire  que  cent  dix  mille  nommes  du  cote  p  ^^ 

des  ennemis  furent  passés  au  fil  de  l'épée.  Ce 

qu'il  y  avde  vrai  ,  c'est  que  Archélaûs  fut  obligé 

de  se  retirer  avec  les  débris  de  son  armée  à 

Chalcis,  dans  nie  d'Eubée. 

Pendant  que  Sylla  triomphoit  ainsi  dans  la 
Grèce  de  l'un  des  plus  redoutables  antagonistes 
que  la  république  eût  eu  à  combattre  jusqu'a- 
lors ^  ses  ennemis  y  jaloux  de  la  gloire  qu'il  ac- 
quéroit  y  et  Craignant  qu'elle  n'augmentât  en- 
core son  influence  et  celle  de  ses  partisans  ^ 
obtinrent ,  par  leurs  intrigues,  que  Lucius  Ta- 
lériu^  Flaccus,  qid  avoit  été  nommé  oonsul,  l'an 
du  monde  3918,  avant  J.-G.  86,  seroit  envoyé 
en  Asie  9  afec  ordre  de  se  défaire  de  SyUa,  s'il 
Je  trouvoit  mal  disposé  en  faveur  du  sénat.  Muni 
de  ces  instructions  9  Flaccus,  accompagné  de  C. 
Fimbria  y  général  estimé ,  s'embarqua  avec  deux 
légions,  et  fit  voile  pour  la  Grèce  ,  afin  de  passer 
<lé  là  en  Asie. 

Sylla  y  instruit  de  la  mission  du  consul ,  et 
outré  de  cette  injustice  à  son  égard  y  quitta  la  ? 
Béotie  ,  où  il  etoit,  et  se  rendit  en  Tl^essalie, 
avec  intention  d'y  arrêter  Flaccus,  dont  c'étbit 
le  chemin,  pour  se  rendre  sur  le  continent  asiati- 
que. A  peine  eut-il  quitté  la  Béoiie  qu'il  fut 
obligé  de  revenir  sur  ses  pas.  Dorilaûs,  général 
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4«.  ëpoqae  se-  Je  Mithridate ,  y  étant  arrivé  à  la  tétc  d'uiM^ 

coodaire»  dep.  ,  ,  <î   ii  t.  *  l 

,    '  \    armée  nombreuse,  oylla marcha  contrece nouvel 

l'an  du  monde  '    •' 

^358,  ay.  J.-C.  eunemi,  le  défit  dans  deux  batailles  rangées,  dans 
X46,  jusqu'à  l'an  lesquelles  Dorilaûs  perdit  presque  la  totalité  de 

du  monde  4004*  »        ai_'1'»  •  *-.••-. 

...     son  armée.  Jircheiaus,  qui  avoit  lointce  nou- 

époq. delanaift-  '    *  '_       ^ 

aance  de  J.-C.    "^^^  corps  avec  le  peu  de  monde  qui  lui  restoit^ 

Période  dç  146  fut  obligé  de  s'enfuir  tout  nu  ,  après  avoir  resie 

^''  plusieurs  jours  caché  parmi  les  morts ,  et  ne  piu 

se  sauver  qu'en  gagnant  ux^  petit  bâtiment  qui 
le  conduisit  dans  Tile  d^£ubée«  Après  ces  vic- 
toires y  Sylla  se  rendit  en  Thessalie  où  il  passa 
Vhiver  de  Tan  du  mondé  3919 ,  avant  J.-C.  85. 
FlaccuSy  pendaiH  ces  entrefaites^  s'étoit  rendu 
à  Byzanee  ^  où  des  différends  d'une  nature  grave 
s'élevèrent  entre  lui  et  Fimbria.  De  Byzanee ,  il 
passa  en  By  thinie;  etla  division  ayant  entièrement 
éclaté  entre  lui  et  son  lieutenant ,  il  le  cassa  et 
nomma  un  autre  officier  à  sa  place*.  Fimbria , 
homme  hardi;  entreprenant,  audacieux,  et  d'une 
bojrrible  férocité^  revint  à  Byzanee  j  et  ayant  en* 
gagé  les  soldats  que  Flaccus  y  avoient  laissé,  à  \i 
prendre  pour  chef,  il  repassa  l'Hellespout ,  lais- 
sant «  s«s  soldats  la  liberté  de  piller  les  lieux 
dans  lesquek  ils  passoient;  et  cette  licence  il* 
qu'ime  partie  des  troupes  de  Flaccus  l'aliandoD' 
lièrent  pour  passer  sous  ies  drapeaux.  Flaccu>* 
qui  étoit  alors  à  Clialcédoiue,'sur  les  bonis  tl^' 
t'IIçUcspont ,  accourut  pour  combattre  If  s  trou- 
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pes  de  Fimbria,  et  soumettre  cet  officier  révolté  ;      Histoire  dit 
mais  ayant  trouvé  l'armée  de  Fimbria  plus  forte  ^^"™® 
que  la  sienne  y  il  n'eut  pas  le  courage  de  l'atta- 
quer^ se  retira  la  nuit  même  à.Chalcédoine^  d'où 
il  se  rendit  à  Nicomédie.  Fimbria^   voyant   la 
foiblesse  et  la  pusillanimité  de  son  rival ,  se  mit 
à  sa  poursuite ,  enleva  Nicomédie  d'assaut  >  et  ^ 
après  s'être  rendu  maître  du  lâche  Flaccus  y  qui 
s'étoit  caché  dans  un  puits  ^  il  le  tua  de  sa  pro«* 
pre  main  y  et  fit  jeter  sa  tête  à  la  mer^ 

Après  s'être  défait  de  soti  rival  y  Fimbria  s'etn** 
para  du  commandement  de  toutes  les  troupes 
qui  étoient  en  Asie  ^  et  se  rendit^  par  les 
cruautés  qu'il  commit,  plus  odieux  que  Mithri- 
date  lui-même.  Ce  dernier ,  croyant  pouvoir 
tirer  quelque  avantage  de  la  haine  que  Fimbria 
a  voit  inspiré  aux  Asiatiques  y  ordonna  à  un  de 
ses  fils 9  appelé  Mithridate  comme  lui,  d'aller 
joindre  Taxile  y  Diophante  et  Ménandre  y  ses 
meilleurs  généraux  y  et  de  marcher  conjointe- 
ment avec  eux  contre  Fimbria.  Les  Romains 
souffrirent  beaucoup  dans  ce  combat  qui  <iura 
i  uâqu'à  la  nuit  y  et  ils  furdnt  forcés  de  se  retirer 
ierrière  une  rivière  pour  s'y  retrancher  j  mais 
yen  d'heures  après,  un  orage  violent  s'étant 
;levé ,  et  Fimbria  jugeant  bien  que  les  ennemis 
:i'étoient  pas  sur  leur  garde,  il  repassa  la  ri- 
r  iùre  )  lés  surprit  et  les  détruisit  presque  tota- 


ans. 
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4«.  époqfue  se-  lemeQt  ;  à  peine  quelques  soldats  piireni-il5 
îîflrmoX  «'échapper  par  Ir  fuite,  et  le  jeune  Miihridaie 
3858,  av.  J.-CL  fut  du  nombre.  Il  se  réfugia  près  de  son  père 
i46,ju8qu'àraii  ^^j  éuÀt  alors  à  Pergame,  et  où  les  Romains  l'y 
é  o  delaoaii.  poursmYirent  j  mais  en  y  arnvanty  ils  furent 
sance  d«  J.-C.    inforn;iés  que  les  deux  princes  étoient  partis,  et 

Période  de  146  ^^^iQ^^m  enfermes  avec  un  bon  corps  de  troupes 

dans  Pitare,  ville  d'£oUe.  L'in£itigable  Fim- 
hm  alla  mettre  le  siège  devant  cette  place  ;  mais 
n'ayant  pas  de  flotte  pour  la  bloquer  du  côté  de 
la  mer,  les  deux  Mithridate  eurent  le  temps  de 
s'évader,  leur  flotte  étant  venue  les  chercher. 
Fimbrîa  envoya  bien  vers  Lucullus ,  qm  corn- 
mandoit  en  Asie  les  flottes  de  la  république, 
pour  le  prévenir  qu'en  bloquant  Pitare,  ilpreo- 
droit  sûrement  Mithridate  ;  mais  LucuUos  qui 
étoit  d'un  parti  opposé  à  Fimbria,  c'est-à-dire 
de  celui  de Sylla,  n'eut  aucun  égard  à  cet  avis,  ci 
c'est  à  cette  mésintelligence  que  Mithridate  diu 
de  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  RiMnains. 
Le  roi  de  Font  ayant  quitté  Pitare,  limbrij 
piit  cette  place  et  soumit  une  grande  partie  il- 
l'Asie.  La  ville  de  Troie  refusa  de  lui  outh 
ses  portes,  et  les  habitants  envoyèrent  en  mêm:- 
temps  des  ambassadeurs  à  Sylla  pour  le  prit  r 
de  venir  les  protéger  contre  les  cruautés  et  K« 
vexations  de  Fimbriat  Sylla  leur  répotadîtqu  . 
falloit  qu'ils  renouvellassem  leur  aocieime  <a 
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liance   avec    Rome  et   qu'il   ctoil   très-l|Klif-  ^    wtow  a 

%   1    .  «    Vi*     V    •        Royaume  de 

ferent  qu'ils  se  renaissent  a  lui  ou  a  Fimbna ,  p^^^ 
puisque  c'éioit  toujours  se  rendre  au  peuple 
romain;  mais,  en  même  tem^,  il  envoya  un 
messager  à  Fimbria  pour  l'engager  à  ménager 
une  ville  qui  venoit  de  se  rendre  à  lui.  Cet  avis 
ne  fit  qu'augmenterla  fureur  du  féroce  Fimbria  ^ 
qui  f  redoublait  d'efforts  y  prit  la  place  d'assaut^ 
après  onze  joursde  siège ,  et  fit ,  sans  exception  y 
passer  tous  les  habitans  au  fil  de  l'épee.  On  les 
massacra  jusque, dans  le  temple  de  Minerve  y  et 
ceux  qu'on  avoit  envoyé  à  Sylla  furent  condamnés 
à  une  mort  cruelle.  Les  soldats  mirent  ensuite  le 
feu  à  la  ville  y  dans  laquelle  on  ne  laissa  pas  une 
seule  maison  sur  pied,  ni  un  seul  homme  vivant. 
Cette  seconde  destruction  de  Troie  eut  lieu  à 
là  fin  de  l'an  du  monde  3919,  avant  J.-C.  85, 
ou  au  commencement  de  l'an  du  monde  3920  y 
avant  J.-G.  84  y  c'est-à-dire  onze  cents  ans  après 
sa  destruction  par  les  Grecs. 

Mithridate ,  sentant  bien  qu'il  ne  pouvoit 
résister  à  deux  généraux  aussi  actifii  et^  aussi 
habiles  que  Sylla  et  Fimbria  y  dont  le  premier 
étoit  maître  de  toute  la  Grèce ,  et  l'autre  avoit 
•oumis  la  plus  grande  partie  des  villes  d'A^e  , 
tandbque  LucuUus  y  d'un  autre  côté  y  avoit  plu« 
sieurs  fois  battu  ses  flottes,  s'étoitdéjà  déter- 
miné à  écrire  à  Archélaûs  y  qui  étoit  en  Grèce , 
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4*.  ëpoquase-  p^^^  le  presser  d'obtenir  la  paix  de  Sylla  aux 

condaire^  dep.  .1.  i**  •■1  r»ii  « 

r  d  ode  ïï^^^^^^res  conoitions  possibles,  oylla ,  que  les 
3858,  av.  X-C.  intérêts  de  son  parti  rappeloient  en  Iulie ,  ne 
146,  jusqu'à  l'an  demàtidoit  pas   mieux  que   de  terminer  une 

du  monde  4^^4>  ■!  •'i*'T'n  t 

j  I  suerre  qui  le  tenoit  eloisn^  de  Jlomc  dans  un 

c*poq*delanau-   01  o 

âancedeJ.-C.     moment  où  sa  présence  y  étoit  si  nécessaire , 
Pénodcdei46  s'aboucha  avec  Archélaù^.  La  négociation  souf- 

frit  d'abord  quelques  difficultés  ;  mais  Archélau:; 
étant  allé  trouver  Mithridate ,  il  détermina  ce 
prince  à  accepter  les  conditions  proposées  par 
Sylla^  et  il  fiit  convenu  que  pour  tout  terminer, 
le  géuéral  romain  auroit  une  entrevue  avec  le  roi 
de  Pont.  Elle  eut  lieu  à  Dardane  ^  ville  de  la 
Troade*  Mithridale  y  arriva  avec   une  escorte 
de  vingt  mille  hommes  j  et  Sylla  avec  deux  lé- 
gions seulement.  Un  champ  placé  entre  lesdeux 
escortes  fut  le  lieu  désigné  pour  la  conférence. 
/        Le  roi  de  Pont  ^  eu  ariivant  auprès  de  Sylla  ^ 
voulut  l'embrasser  ;  mais  le  Romain  Tarreta  en 
lui  disant,  qu'il  falloit  qu'il  sût  auparavant  s'il 
acceptoit  les  conditions  que  Rome  lui  avoit  pro- 
posées. Mithridftte  demanda  qu'où  y  fit  quel* 
ques  changements;  mais  le  général  romain  Tayani 
inlii|iidé par  un  refus  absolu  ,.le  prince  consentit 
à  tout,  et  Sylla  reçut  alors  ^g,s  embrasse nients. 
Les  conditions  de  cette  paix,  qui  termina  la  pre- 
mière guerre  des  Romains  contre  Mithridate  ^ 
*  furent  que  le  roi  de  Pont  abandouneroit  toutei 
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SCS  conquêtes  y  et  se  restreindrolt  à  la  possession  Histoîrt  da 
du  royaume  de  ses  pères  5' secondemeni ,  qu'il  °^*"°® 
rendrait  la  Bythinie  à  Nicoméde  ^  et  la  Cappa«- 
doce  à  Ariobarzane  ;  qu'il  paieroit  aux  Romains 
deux  mille  talents  pour  les  frais  de  la  guerre  y  et 
qu'il  leur  livreroit  en  outre  quatre-vingls  vais- 
seaux entièrement  équipés,  et  cinq  eeats  archers» 
Telle  fut  la  fin  de  la  première,  guerre  contre 
Miihridate,  qui  est  un  monument  immortel  de 
la  gloire  de  Sylla,  puisqù'avec  peu  de.jnonde  U 
vainquit  en  trois  ans  la  Grèce  y  la  Macédoine  , 
la  Thrace  et  l'Asie. 

Après  avoir  entièrement  conclu  la  paii^  avec 
Mithridate^.Sylla  partit  de  Dardane  pour  aller 
soumettre  Fimbria  qui  étoit  alors  campé  sous  les 
murs  de  Tbyatire  ^  ville  de  la  province  de  My-    . 
sie  f  sur  les  confins  de  la  province  de  Lydie.  En 
arrivant  près  de  son  camp,  Sylla  le  fit  sommer 
d'avoir  à  lui  remettre  son  armée  dont  il  avoit 
usurpé  le  commandement.  Fimbria  s'y  étant  re- 
fusé, Sylla,  quiconnoissoit  le  prix  d'une  prompte 
détermination ,  se  disposa  à  l'attaquer  sur-le- 
champ.  A  la  vue  de  ses  préparatifs,  les  soldais 
de  Fimbria,  effrayés  du  sort  qui  les  aitendoit 
s'ils  étoient  vaincus,  lui  déclarèrent  qu'ils  ne 
tirepoient  point  l'épée  contre  leurs  conciloyeus, 
et  en  même  temps ,  passèrent  pour  la  plupart 
dans  le  camp  de  Sylla.  Fimbria  ne  se  trouvant 
10.  22 


ans. 
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4*.  époque  se-  pj^g  assez  puissant  pour  résister  à  force  ouverte  à 

condaire  •  dep.  •  11/»* 

,  ,    son  ennemi  •  essaya  de  le  taire  assassiner;  mais  ce 

l'an  du  mopde  .  .  .      . 

3858, av.  J^-C.  mojen  odieux  ne  lui  ayant  pas  réussi,  il  se  re- 
Ï46,  jusqu'à  Tan  ^ira  à  Pergamc,  où  il  se  passa  son  épée  au  ira- 

du  monde  4004,  |  •>'..*  _^  1 

,  ,      .     vers  du  corps:  mais  n  étant  pas  mort  sur  le  coup, 

époq.  (le  la  nais-  *    '  *  *' 

sance  àe  J.-C.    il  pi'ia  un  de  SCS  esclaves  de  l'achever  j  ce  sei-vi- 
Përiodedei46  ^eur  obéit  au:^  ordres  de  son  maître^  et  se  tua 

après.  Sylla  fit  enlever  son  corps^  et  lui  fit  rendre 
les  honneurs  dus  à  son  rang  y  ce  qui  lui  gagna 
ramilié  de  ses  soldats  ^  et  tous  ^  sans  exception  y 
passèrent  alors  sous  ses  drapeaux. 

Sylla  y  après  avoir  ainsi  pacifié  TAsie  ,  récom- 
pensa les  villes  qui  s'éioient  montrées  fidèles 
aux  Romains^  et  chàtiu  les  autres  >  en  y  logeant^ 
chez  les  citoyens^  ses  troupes  à  discrétion,  avec 
charge  de  fournir  à  chaque  officier  et  à  chaque 
soldat  uuo  certaine  somme  tous  les  )Ours.  Il  coa- 
danma  eu  outre  les  provinces  d'Asie  à  payer  au 
trésor  public  de  la  république  une  somme  de 
vingt  mille  talents  y  laissa  y  pour  les  gouirernery 
Miiréna  et  Luçullus^  le  premier  comme  pré* 
ieur^  le  second  comme  questeur^  et  rej^rtit 
puur  Rome  l'an  du  m.  3920  y  avant  J«-C.  84. 

A  i^oxï  retour  dans  ses  états  y  Mithridate  tourna 

ses  armes  contres  les  peuples  soumis  à  son  oi>Éis- 

sance  ^  et  qui  s'étoient  révoltés  peadaiU  1«  temps 

^        t{u^ii  éloit  occupé  à  faire  la  guerre  contre  les 

Eomaius«  Il  marcha  d'abord  contre  les  hai>itanu 
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de  là  Colchide  ,'qui  occupoient  rextrémit^  orieu-     Hûtoire  du 
taie  du  Pont-Euxin.  A  son  a]]^roch€ ,  les  peu-     °y««w«    « 
pies  lui  offrirent  de  se  soumettre  y  s*il  youloit 
leur  donner  pour  roi  y  son  fils  Mithridate.  Le, 
roi  de  Pont  accepta  d'abord  cette  proposition  , 
et  les  Colchidiens  mirent  aussitôt  bas  les  armes^  ^ 

mais  le  roi  ayant  été  instruit  que  cette  révolte 
avoit  été  fomentée  par  son  fils  lui-même ,  afin 
de  se  &ire  demander  pour  roi  par  les  peuples 
insurgés  y  Mithridate  le  fit  enchaîner  avec  des 
chaînes  d^or  y  et  peu  de  temps  après  y  le  fit  mou-^ 
rir  y  sans  aucun  égard  pour  les  services  qu'il  lui 
avoit  rendus  dans  la  guerre  contre  les  Romains  i^ 
Les  habitants  du  Bosphore  cimmérien  ayant 
aussi  secoué  le  joug  de  Mithridate  >  il  arma  une 
flotte  très-considérable  y  et  fit  de  grands  prépa- 
ratifs pour  les  soumettre.  Cet  immense  arme- 
ment donna  des  soupçons  aux  Romains;  Arché^ 
laûs,  ce  général  de  Mithridate^  qui  avoit  conquis 
la  Grèce  y  ne  contribua  pas  peu  à  fortifier  ces 
soupçons  y  et  à  augmenter  les  inquiétudes  de  la* 
république*  N'osant  revenir  auprès  de  Miil i ri- 
date ,  qui  n'étoit  pas  content  de  ses  services^ 
et  qui  n'auroit  pas  manqué  de  le  punir  de  sa 
conduite  y  il  s'étoit  retiré  auprès  de  Muréua , 
préteur  d'Asie  y  et  il  employa  tous  les  moyens 
qu'il  pouvoit  avoir  auprès  de  ce  gouverneur  , 
pour  lui  persuader  que  ce  grand  armement  de 


■  \ 
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4».  ^poqat  se-  Mitliridate  ne  pouvoit  avoir  d'autre  but  qiie 
on  aire ,    ep.  j'jji^i^jjqi^gr  \q^  Romains.  La  crainte  d'être  sur- 

l-ai>   an  monde        ^         * 

385n,av.J.-C.  pris  détermina  Muréna  à  rassembler  ses  troupes 

i46,iusqu'àran  ^i  ^  recommencer  la  guerre  co'ntre  Mithridate. 

uroou  04004,  ]yj^j.^jjj^  avoit,  pour  commencer  les  hostilités , 

époq.  êe  la  nais*  . 

•auce  de  J.-C.    tin  motîf  très-plausible  :  le  roi  de  Pont ,  contre 

r^riode  de  146  j^  teneur  des  conventions  faites  avec  Sylla  ,  avoit 

conservé  plusieurs  places  en  Cappadoce ,  et  le 
général  romain  entra  dans  cette  province  pour 
le  forcer  à  les  évacuer.  Mitliridate  lui  envoya 
aussitôt  des  ambassadeurs  y  pour  lui  représenter 
^  qu'il  violoil  Le  traité  j  mais  Muréna  lui  répondît 

qu'il  n'avoit  aucune  connoissance  de  cet  acte, 
tout  s'étant  passé  de  vive  voix ,  et  aucun  écrit 
n* ayant  eu  lieu  entre  lui  et  Sylla  j  il  savoit  seu- 
lement que  la  Cappadoce  devoit  être  rendue  à 
Ariobarzane ,  et  que  le  i-oi  de  Pont  en  occupant 
encore  quelque  place,  il  étoit  du  devoir  des 
Komains  de  les  lui  faire  évacuer ,  et  de  ne  point 
souffrir  que  leur  allié ,  le  ixn  de  Cappadoce , 
fût  privé  d'une  partie  de  ses  droits.  C'est  sur 
i-es  motifs  que  Muréna  continua  de  ravager  le 

s  pays,  et  Tan  du  monde  8922,  avant  J.-C.  82  , 

il  passa  le  fleuve  Halys  qui ,  à  sa  source  y  est 
très-voisin  de  la  frontière  de  Pont ,  et  s'empara 
de  q'iatre  cents  villages  «ans  y  trouver  aucune 
opposition ,  le  i-oi  ne  voulant  rien  faire  avam  le 
retour  des  ajnbassadeurs-qu'il  avoit  chargés  cl*al- 

^  1er  porter  ses  plaintes  à  Rome*    - 


Après  une  assez  longue  attente^^un  commis-     Bi**oî«  ^o- 

,    ^  1,.  ,.  .  ^       Ôoyaumc  de 

saire  romam ,  nomme  Laliidius  ,  arriva  ennn  p^^^  ^ 
avec  les  ambassadeurs  de  Miihridate,  et  ordonna 
à  Muréna  y  de  la  psrrt  du  sénat  y,  de  laisser  Mi- 
ihridate  en  paix.  Mais  il  paroit  que  le  préteur 
avoit  des  instructions  *secrè les  que  sa  conduite 
étoit  approuvée  ^  car  il  continua  à  faire  des  in- 
cursions dans  le  royaume  de  Pont,  et  à  ravager. 
le  pays.  Ce  général  voulut  même  prendre  Sy- 
nope  ,  ville  sur  les  confins  de  la  Faphlagonie  , 
dans  laquelle  le  roi  faisoit  sa  résidence  ;  mais  ,. 
munis  d'une  bonne  garnison ,  les  officiers  de 
Mithridate  le  contrai^ireni  à  se  retirer.  Le  roi  ^ 
de  Pont  voyant  alors  qu'il  ne  lui  restoît  d'autre 
ressource  que  d'opposer  la  force  à  la  force  ,  en- 
tra lui-même  en  Cappadoce  à  la  tête  d'une  puis- 
saute  armée ,  força  les  pa^ag^s  du  fleuve  Halys^ 
et  contraignit  les  Romains  à  évacuer  cette  pro- 
vince. Sur  ces  entrefaites ,  Sy  lia  ayant  été  nommé 
dictateur,  l'an  du  m..  3^2i ,  avant  J.-C».  8i ,  il' 
envoya  Aul  us  Gabinius  en  Asie,  pour  ai  donner, 
à  Muréna  d'avoir  à  cesser  toute  Jiostilité  contre 
le  roL  de  Pont  ^  ordre  auquel  le  général  romain 
déféra  sur-le-champ,  en  retirant  ses  troupes  de 
toutes  les  places  qu'il  avoit  prises  depuis  le  dé- 
part de  Sylla. 

Délivré  de  toute  crainte  du  côté  des  Romains  ,. 
Mithridate  soumit  les  hab£ianl&  du  Bosphore?^ 


'  / 


/ 


I 
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4«.  ëpoquo  se-  cixnmérîen ,  qui  s'étoient  soustraits  à  sa  domi- 

condaîre,  dep.  •  t  i  •  i  t» 

Tan  ilu  monde  ^^^11011 ,  et  leuf  donna  pour  roi  un  de  ses  emants 
3858,  ay.  J.-C.  appelé  Mazus  Macharès,  Il  ne  fut  pas  aussi  heu- 
ï4^,  jusque  l'an  ^eux  Tannée  suivante,  du  monde  8924  9  avant 
ëpog.  de  la  nais-  ^'^C-  8o ,  contrc  les  Achéeus ,  peuplés  voisins 
sancede  J.-C.  de  la  Colchide  y  chez  lesquels  il  perdit  une  par- 
Période  de  145  i^jg  jç  5Q^  armée,  qui  fut  détruite  par  les  rigueurs 

de  la  saison ,  et  dans  les  embûches  que  lui  ten> 
dirent  ses  ennemis.  A  son  retour  dans  lé  Pont , 
Mithridate  leva  une  nouvelle  armée  dans  l'in- 
tention de  marcher  contre  le  même  peuple  qui 
lui   avoît  fait  éprouver  tant  de  perte"»  j   mais 
Sylla  étant  mort,  Tan  du  monde  ^^%6  ,  avant 
J.'C.  78 ,  ce  prince  changea  d'avis  ,  et  oubliant 
les  Achéens  y  ne  bougea  plus  qu'aux  moyens  de 
pecouvf  er  ce  qui  lui  aVoit  été  enlevé  par  les  Ro- 
mains'. Son  premier  soin  fut  de  se  procurer  des 
alliés;  et  pour  cela*,  il   engagea  Tlgrane,  sou 
gendre,  roi  de  la  grande  Arménie,  à  se  réunir 
à  lui  dans  la  guerre  qu'il  alloit  faire  aux  Ro- 
mains. D'après  les  conventions  qui  lurent  faîtes 
à  ce  sujet  entre  ces  deux  souverains  ,  ^Tigranc 
entra  dans  la  Cappadoce,  l*an  du  monde  3927 , 
avant  J.-C.  jj  y  s'en  empara  saris  opposition  , 
emmenant  avec  lui  trois  cent  mille  captifs  ,  aux- 
quels il  donna  des  terres  en  Arménie  ,  et  dont 
f  il  établit  aussi  une  partie  dans  la  ville  de  Tîgra- 

nocerte  qu'il  venoit  de  faire  bâtir.  Pendant  le 


xaême  temps ,  Mithridate  à  la  lête  d'utie  armée     ^^^«''«^  ^" 

...-'.    Royaunaç  de 

iiombreu^e ,  entra  dans  la  Bythtnie  ,  que  le  roi  p^^^^ 
Sficonaède  Tenoit  de  donner  anx  Romains. 

Mithridate ,  prévoyant  bien  que  ces  conquêtes 
alloient  attirer  l'atteetiion  du  sénat,  etqîie  Rome 
ne  manquepoit  pas  de  lui  déclarer  la  guerre ,  fit 
d'immenses  préparatifs  pour  la  soutenir  avec  ^ 

succès.  tJne  grande  quantité  de  vaisseaux  fut 
construite  dans  «es  ports  y  et  il  fit  fabriquer > 
dans  '  tous  ses  ateKers  ^  des  armes  semblables  à 
celles  des  Romains  ^sônintemion étant  de  disci- 
pliner et  d'armer  ses  troupes  k  la  manière  de  ces 
fameux  conquérans.  Il  fut  aidé  dans  rexécutioii 
^e  ce  projet  par  Marcus  Marixis  ,  que  Seriorius  i 
avec  lequel  il  nvoit  fait  un  traité  y  lui  avoit  en* 
voyé  d*Bspagne  avec  (Quelques  autres  officiers  ^ 
qui  dévoient  se  mettre  à  la  tête' de  ses  armées./ 
Sur  les  avis  n^ultipliés  que  reçut  le  sénat,  des 
itmnenses  préparatifs  de  Mithridate  et  de  ce  qui. 
se  passoit  en  Asie ,  le  consul  Luculius  ,  qui  avoit, 
été  dans  la  première  guerre  l*un  des  lieutenants 
de  Sylla,  fut  envoyé  contre  le  roi  de  Pont ,  Tan 
du  monde  3929 ,  avant  J.-C  74^  et   Cotta, 
l'autre  consul^  eut  le  commandement  de  laflotte.. 
Luculius  partit  dltalie  avec  une  seule  légion  ^ 
et  y  en  arrivant  en  Asie ,  fut  rejoint  par  quatre 
antres;  ces  troupes  dont  là  plupart  avoient  été 
seus  le  conuBandement  de  Fimbria,  et  ciolem 
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4«.ëpoque  M*  depuis  loDg- temps  en  Asie,  a  voient  pris  l'habi- 

^'an  du  monde  ^"^®  ^  ^^^  ^^^  licencieuse  j  clle^  ue  parurent  pas 
3858,  av.  J.-C.  à  Lucullus  en  état  de  faire  la  guerre  ,  et  il  crut 
14^?  jusqu'à  Pan  nécessaire,  avant  de  les  faire  agir,  de  changer  leur 

dumoDde4004,     .       .       j     ,  .  j-     -    i-  »    «^ 

ëpoq.de  la  nai»-  ^^prit ,  de  les  Soumettre  à  une  discipline  sevcre  j 
ancedeJ.-C.  ce  qui  Tempecha  de  commencer  les  hostilités 
Përiodedei46  aussitôt  qu'il  Tauroit désiré. 

B&S. 

Le  consul  ayant  appis  que  la  flotte  du  roi  de 
Font  étoit  en  mer  «  ordonna  à  son  collègue  Cotta, 
de  se  tenir  renfermé  dans  le  port  de  Chalcé- 
doinej  mais,  se  croyant  lui  même  en  état  de 
se  mesurer  sur  terre  contre  les  armées  dç  Mi- 
thridate ,  il  envoya  son  lieutenant  Rutilius , 
avec  un  corps  de  troupes  pour  observer  les  mou- 
vemens  du  roi,  Eumaque  et  Marcns  Marins, 
qui  commandoienftdansce  mommcnt  Tarméede 
^Miihridate,  attaquèrent  les  Romains,  qui  prou- 
vèrent une  défaite  complète.  Rutilius  et  plu- 
sieurs autres  officiers  de  marque  restèrent  sur 
la  champ  de  bataille,  et  l'armée  fut  totalement 
dispersée.  Ce  désastre  fut  bientôt  suivi  d'un  au- 
tre. Le  roi  de  Pont,  encouragé  par  ces  premiers 
succès  1-  ordonna  à  son  amiral  d'entrer  dans  le 
-  port  de  Chalcédoinc,  et  d'y  brûler  la  flotte  ro- 
jiiaine  j  ce  qui  fut  exécuté  sans  que  Cotta  y  mit 
la  moindre  opposition.  Soii^ante vaisseaux  furent 
]i  proie  des  flammes,  et  un  grand  nombre  de 
^    ,  Romains  périrent  dans  cet  incendie. 


% 
* 


A  la  nouvelle  du  malheur  arrive  à  la  flotte ,      HJttoîre  du 

.  .  Boyaume  do 

LucuUuSy  avec  le  corps  qui  ëtoit  reste  sous  p^^^^^ 
ses  ordres ,  marcha  au  secours  de  sou  collègue 
G>tta;  mais  il  trouva  sur  son  chemin  Mithri- 
date  avec  une  armée  beaucoup  plus  nom- 
hreuse  que  la  sienne,  et  n'osant  se  compromett  re 
contre  des  forces  aussi  supérieures ,  il  fut  obligé  < 
de  se  tenir  sur  la  défensive ,  se  contentant  de 
livrer  quelques  petits  combats  de  cavalerie,  dans 
lesquels ,  malgré  le  petit  nombre  de  ses  troupes, 
il  eut  cependant  toujours  l'avantage.  Mithri*- 
date,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  déterminer  le  gé- 
néral romain  à  en  venir  à  une  bataille  décisive, 

« 

prit  un  autre  parti,  et  s'avança  sut  la  ville  de  Cy- 
sique,  dont  il  commença  l'attaque  en  s'emparant 
d'une  hauteur  voisine ,  appelée  le  mont  Indpn. 
Cette  ville  ^  située  dans  une.  presqu'île  de  la  Pro- 
pontide ,  étoit  une  des  clefs  de  l'Asie ,  et  faisoit  ^     '' 

profession  d'être  très  -  attachée  aux  Romains. 
Mithridate  espéroitpar  ce  mouvement,  et  en  me-  ^ 

naçant  ce  poste  important,  détermine rLucuUus 
à  livrer  une  bataUl^,  afin  de  protéger  lek  habi- 
tants de  Gysique.  ^ 

£a  effet,  le  général  romain  se  mit-à  la. suite 
de  l'armée  ennemie  j  mais ,  la  harcelant  avec 
prudence,  il  se  contenta  d'attaquer  plusieurs 
ibis  son  arrière-garde,  tua  un  millier  d'hommes, 
et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Arrivé 
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4K  éfoipn  te-  aux  environs  de  Cysique ,  Lncuftns  dépécjia  aux 
,  ocp.  habitants  un  messafer  mû  traversa  la  flotte  en< 

rao  da  inonde  ^^        * 

3858,  aT.  J.-C.  nemie  à  ia  nage  ,   parvint  jusque  dans  ia  ville 
x46,jingn*àPan  ^^  remit  aux  habitants  une  lettre  de  LticnUus 

du  monde  sooa^        «i»  «^  ii-« 

.      j  1      .    oni  lui  annonçait  son  arrivée  et  la  dermere  vic- 

époq.  deJaoais-   ^ 

lance  de  J.-C.    toire  qu'il  venoit  de  remporter.  Lvcullus  ayant 
Péiiodedei46  ensuite  appris  par  Marius ,  le  m^meqne  Serto- 

rius  avoit  envoyé  à  Mithridate  y  pour  comoiaD- 
der  ses  armées^  T^^i^  pou  voit  s'emparer  d'un 
poste  qui  le  rendroit  mahre  de  couper  toute 
communication  à  l'armée  de  Mitkrtdate  avec  les 
pays  voisins.  Le  général  romain  prc^ta  de  cet 
avis  et  s'empara  de  cette  position  4]u'il  trouva 
évacuée  par  les  troupes  etmemîea^  le  traître 
Marins  ayant  persuadé  à  Mithridate  de  prendre 
cette  fausse  mesure. 

Maître  de  ce  poste  avantageux  ,  Lnculins  en 
profita  pour  enlever  à  ses  ermesùs  tous  les  con- 
vois de  vivres  qui  lui  arrivmeot ,  de  façon  que 

^  l'armée  de  Mithridate  fut  bientôt  rédkike  à  la 

plus  extrême  disette.  Une  maladie  comagiense 
se  joignît  à  cette  calamité^  ensorte  <fae  le  roi 
de  Pont  9  sentant  qu'il  ne  pouvoit  pas  prendiv 
la  ville  y  et  qu'un  plus  long  séjour  sous  sts  inur> 
occasionneroit  la  perte  totale  de  son  armée  y  i\ 
profita  d'un  moment  où  LucuUus  étoit  abs<.'iu 
ppur  abandonner  le  siège  et  se  retirer.  Malt:r% 
cette  précaution  ;  sa  retraite  fut  inquiétée  {w.t 


I 


I 
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les  Romains ,  qui  auroient  achevé  de  détruire     ^***oirc  an 

...  ,        .  *,  .         ,      Royaume  do 

ses  troupes,  si  elles  n  avoient  eu  1  attention  de  p^^^^ 
laisser  tomber  le  long  du  chemin  de  Targent  et 
des  hîjoux  y  que  les  Romains  s'ocCupèretit  à  cher- 
cher ,  ce  qui  retarda  beaucoup  leu jr  marche . 

lie  général  romain  fit  son  entrée  dans  Gysique 
Tan  du  monde  SpSâ,  avant  J.-C.  72,  et  fut 
reçu  par  les  habitants  avec  les  plus  grandes  ac-  / 

clamations  de  jcÂe î  et,potir  les  r^compenseï^ 
d'une  fidélité  a^s^i  constante  que  courageuse  j         ^    * 
il  leur  accorda ,  au  noïu  du  sénat,  toutes  les 
prérogatives  dont  jouissoient  les  bourgeois  de  1 

Rome.  Luculhis  quitta  cette  ville  pour  se  ren- 
dre sur  les  bords  de  T'Hellespont ,  d'où  il  partît  ^ 
avec  sk  flotte  pour  combattre  Marins,  Alexan- 
dre  etiPyomsius,  généraux  de  Mithridate,  aux- 
quels ce  prince  kvoit  donné  une  flotté  de  cin- 
quante vaisseaux  et  dix  mille  hommes  de  débar- 
quement ,  avec  lesquels  ils  infesioient  les  mers, 
et  râvageoiént  les  côtes.  Après  avoir  long- temptf 
cheréhé  ces  espèces  de  pirates,  il  les  joignit  à 
la  hauteur  de  Tîle  de  Lemnos,  les  battit,  et  leur 
prit  ou  coula  trente-deux  vaisseaux.  Dans  ce 
combat  pé  rirent  une  grande  quantité  de  ^Romains 
du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  proscrits  par 
Sylla ,  et  qui  s'étoient  réfugiés  dans  les  armées 
de  Mithridate.  Quant  aux  trois  généraux ,  ils  . 
descendirent  dans    une  île  déserte  auprès  d«         ' 
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'  4''  *po<nie  »e-  Lemnos,  et  allèrent  se  cacher  dans  une  caVemei 

oondaire  y  oep» 

Pan  du  monde  ^^^  LucuUus  les  ayant  feit  sortir  ,  il  fit  mettre 
3d58»  ar.  J.-C.  à  mort  Mariius  en  lui  repêchant  sa  conduite  et 
»4^>j»q«***n  jg  crime  dont  il  s'ëtoit  rendu  coupable  enpor- 

do  monde  4004^  ... 

^poq.  de  la  nais-  Nanties  armes  contrc  sa  patrie.  Dyonisius  ler- 

iancedeJ.-C.    mina  lui-méme  s^  j'ours  par  Je  poison ,  et 

Période  de  146  Alexandre  fut  destiné  à  servir  d'ornement  dans 

le  triomphe  de  LucuUus.  De  Lemnos  y  le  général 
romain  dirigea  sa  marche  sur  les  côtes  de  By- 
thinie^  d'après  Tinfonnation  qu'on  lui  ami 
'  donnée  que  M ithridate  croisoit  dans  ces  parages 
avec  sa  flotte.  A  son  approche  ^  ce  prince  se  porta 
sur  la  côte  aux  environs  d'Héraclée^  d'où  il  $e 
rendit  à  Nicomédie  y  où  il  ne  put  arriver  qu'à 
l'aide  d'un  corsaire  auquel  il  fut  obligé  de  se 
confier  ^  sa  flotte  ayant  été  totalement  dispersée 
par  une  violente  tempête  ^  qui  engloutit  le  vais- 
seau, sur  lequel  il  étoit  monté. 

Pendant  que  Lucullus  triomphoit  ainsi  sur 
mer  9  deMithridateet  de  ses  généraux^  son  lieuic- 
nant  Triarius  s'emparoit  d' Apamée  et  de  Prusia  ^ 
villes  de  By  thinie  \  la  première  située  sur  les  bonis 
de  la  Propontide  ^  et  la  seconde  dans  la  chaîne 
formée  par  le  mont  Olympe.  Il  prit  aussi >  dan^ 
la  même  province ,  la  ville  de  Nicée^  qui  se  sou- 
.^  mit  volontairement  à  lui.  Après  se&  conqtiétes  , 
Triarius  alla  rejoindre  Cotta,  qui  étoit  campe 
sous  les  murs  de  Nicomédie  y  où  Mithridate  m 
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tenoit  dans  ce  toomen  i  :  mais ,  ave  rti  de  Varrivée  -    "  ^"^  ^ 
de  ces  renforts  dont  les  Romains  auroient  pu  Pont.  «         ' 
profiter  pour  l'enfermer  dans  la  ville,  ce  prince 
se  retira  et  se  rendit  à  Héraclée  qui  lui  fut  livrée 
par  Eumaque;  mais  il  n*y  fit  qu'un  séjour  très- 
court,  et  partit  pour  Synope,  ville  forte  de  là 
Paphlagonie.    Lucullus ,  dont  le  projet  étoit 
d'envahir  le  Pont,  se  hâta,  de  son  côté,  de  se 
rendre  à  Nicomédie,  pour  joindre  ses  forces  à 
celles  de  Triarius  et  de  Gotta  ;  mais  il  ne  put 
exécuter  son  projet  comme  il  l'avait  conçu,  parce 
qu^il  apprit,  en  arrivant,  que  l'ennemi  s'étoît 
rendu  maître  d'Héraclée ,  et  que ,  ne  pouvant         ^ 
laisser  derrière  lui  une  place  aussi  importante  y 
il  fut  obligé  de  diviser  ses  forces  •  En  conséquence^  , 

Gotta  fut  envoyé  pour  faire  le  siège  d'Héraclée  , 
et  'Triarius  eut  ordre  d'aller  avec  sa  flotte  inter- 
cepter un  "secours  que  Sertorius  envoyoit  d'Es- 
pagne ;  et  lui-même ,  à  la  tête  des  troupes  qui  lui 
Festoient,  s'avança  vers  le  Pont  pour  attirer  sur 
lui  l'attention  de  l'ennemi,  en  envahissant  une 
partie  de  ses  propres  états.  Les  Romains  eurent 
beaucoup  à  souffrir  dans  les  commencements  de 
cette  expédition  :  en  traversant  la  Gappadoce ,  le 
pays  qu'ils  furent  obligés  de  parcourir  se  trouva  dé- 
pourvu de  toutes  ressources  ;  mais  enfin  ils  arrivè- 
rent dansdes  contrées  plusriches,  et  où  ils  eurent 
en  abondance  tout  ce  qui  leur  étoit  nécessaire. 


r\ 
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4?.  époque  «e-       L'armée  romaine  ex^tra  dao^le  royaume  de 
^opdavs,  o^t  Pont,  Tan  du  inonde  3032,  ayant  J.-G.  7a:  et, 

Taa  du  mo9â$        \   ^  .    ,     .         ^'-' 

3858,  HT.  J.-C.  après  avoir  conquis  tout  ce  ijui  étoit  entre  les 
146,  jusqu'à  l'an  frontières  de  Gappadoce  et  le  voûîinage  de  la  mer , 

du  monde  4004,     n  j*    ■  ^      *  '        i.  ii 

,  ,      .     eue  se  divisa  en  trois  corps,  qui,  chacun,  alla 

époq-delanais-  r   '  ^l      '  '^ 

.saooede  J.-C.    f^ir^  1^  ^i^ge  d'une  place  importante.  Amissus 
Période  de  146  ç^  Thémiscirç,  l'un/e  et  l'autre  sur  les  bords  de 

la  mçr^  et  Supatora ,  un  peu  plus  dans  les  terres 
et  située  entre  les  deux  premières,  furent  le$ 
trois  villes  contre  lesquelles  LucuUus  dirigea 
ses  trois  armées.  Eupatora  se  ipendit  aux  pre- 
mières sommations  ;  mais  Thémiscire  se  sigoala 
par  une  vigoureuse  résistance  :  les  hahîtanu 
incommodèrent  tellement  les  assiégeants  avec 
leurs  machines^  que  les  Romains  furent  obligés 
d^  changer  leur  mode  d'attaque  ;  mais  ils  ne 
furent  pas  plus  heureux  en  voulant  miner  la 
place,  car  les  habitants,  minant  de  leur  côté, 
attaquoiqnt  les  assiégeants  dans  leurs  travaux , 
et  se  battoient  avec  eux  sous  terre.  A  la  cons- 
tance de  leur  courage,  ils  ajoutoient  encore  la 
ruse  :  ils  làchoie^it  des  essaims  d'abeilles  et 
jusqu'à  des  bétes  féroces  dans  les  mines  des 
Aomains ,  qyi  étoient  obligés  d'abandonner 
leurs  travaux,  que  les  assiégés  combinent 
aussitôt.  Enfin,  cependant,  la  ville  manquant 
totalement  de  vivres  fut  obligée  de  se  rendre , 
Tan  du  monde  3933 9  avant  J.-C.  71  j;  et  lo 
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Romains  y  firent  un  butin  qui  les  dédommagea     Vh^vm  da 
amplement  de-tontesr  les  peines  et  de  tous  Iwf^^""** 
maux  qu'ils  aboient  éprouvés. 

Lucullus  s'étoit  ekargé  lui-même  du.  siège 
d' Amissus }  mais  conmie  la  ville  très-bien  forti-* 
fiée^  é  toit  en  outre  défendue  par  une  très'-fbrte 
garnison,  le  général  romain,  pour  épargner  le 
sang,  se  détermina  à  la  prendre  par  fiimine. 
Pendant  qu'il  étoit  devant  cette  place ,  Mithri- 
date  parut  à  Cabyres  ou  Sébaste,  sur  le  fleuve 
Halys,  ayant  avec  lui  quarante  mille  fantas-- 
sins  et  quatre  mille  chevaux.  Averti  de  ce  mou- 
vement, Lucullus  laissa  devant  Amyssus  Ifin-- 
réna ,  fils  de  celui  dont  nous  avons  déjà  parlé  plua 
haut,  et  l'ayant  chargé  d'observer  la  place  avec 
deux  légions  qu'il  mit  sous  ses  ordres,  il  mar- 
cha lui-même  avec  le  reste  de  son  armée  contre 
Mithridate.  Le  roi  de  Pont,  quoiqu'il  eût  été 
trahi  par  un  de  ses  généraux ,  nommé  Phénix  , 
qui  étoit  passé  du  côté  des  Romains,  vint  au-- 
devant de  Lucullus  9  le  contraignit  à  accepter 
le  combat,  et  le  défit  entièrenlent.  Plusieurs 
RoDGUiins  d'un  rang  distingué  perdirent  la  vie 
dans  cet  engagement,  et  Pompée,  général  de  la 
cavalerie  ^  fut  fait  prisonnier. 

Mithridate  ,  empressé  de  profiter  de  sa  vic- 
toire, présenta  la  bataille  plusieurs  jours  de 
suite  à  Lucullus,  qui  la  refusa  constamment,  se 


SDt. 
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4».  époque  se-  tenant  toujours  sur  les  hauteurs  qu*îl  avoit  oc- 
1.     j         j    cupees.  Le  roi  de  l'ont  voyant  que  toute  len- 

lan  do  monde        ^  J  ^ 

3858,  av.  J.-C.  tative  de  sa  part  étoit  inutile  pour  attirer  les 
346,ju8qu'àran  Romains  dans  la  plaine^  fit  alors  ses  disposi- 

damoode4004,  ni  :i  i 

.       .  ,      .     tions  pour  aller  les  attaguer  dans  leur  camp  ; 

«poq.  de  la  nais-  *  *  *  ' 

•ancc  de  J^-C,    mais  Luculhis  se  retira  pendant  la  nuit  y  et  ayant 
Période  de  146  traversé  les  montagnes^  alla  prendre  uneposi- 

tioti  avantageuse  aux  environs  de  Cabyres.  Mi- 
thridate  suivit  son  ennemi  de  près  et  vint  cam- 
pei*  vis-à-vis  de  lui.  Pendant  que  les  deux  armées 
étoient  ainsi  en  présence^  des  chasseurs  de  Mi- 
^thridate  poursuivant  une  béte  féroce ^  furent 
attaqués  par  les  Romains^  et  les  soldats  arri- 
vant successivement  de  part  et  d'autre  poar 
soutenir  leurs  camarades ,  l'engagement  devint 
bientôt  général.  Les  Romains  furent^  dans  le 
premier  moment,  obligés  de  céder;  maisLucul- 
lus  venant  à  eux ,  les  ramena  au  combat ,  et  les 
troupes  de  Mithridate  furent  mises  en  fuite. 

Le  défaut  de  vivres  obligea  ensuite  Lucullos 
d'envoyer  des  troupes  dans  le  royaume  de  Cap 
padoce  qui  étoit  défendu  par  un  bon  corps  d'ar- 
mée, sous  les  ordres  de  Taxile  et  de  Diophante. 
Ces  généraux  laissèrent  passer  le  détachement 
de  l'armée  romaine  qui  avança  dans  l'intérieur 
du  pays  pour  y  faire  des  vivres ,  espérant  l'ar- 
rêter à  son  retour,  et  s'emparer  du  convoi  qu'il 
devoî\  escorter;  mais  Lucullus  avoit  prévu  cet 
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événement,  et  avoit  envoyé  pour  le  reiour  un  Histoire  du 
renfort  considérable,  et  les  troupes  de  Mithrl-  _  y***"*® 
date  ayant  eu  en  outre  la  maladresse  d'attaquer 
ce  corps  dans  des  défilés  où  la  cavalerie  ne  pou- 
voit  agir  y  elles  furent  mises  dans  une  déroute 
complète.  Cette  défaite  fit  craindre  à  Mithridate 
que  Lucullus  ne  l'attaquât  aussitôt  qu'il  auroit 
reçu  ses  provisions  ^  ainsi  que  son  détachement 
victorieux ^  et  ne  se  sentant  pointasses  fort  pour 
lui  résister  y  il  se  détermina  à  se  retirer. 

Cet  événement  donna  lieu  à  une  émeute  dans 
Tarmée  de  Mithridate,  qui  faillit  être  cause  de 
sa  perte.  Les  of&ciers,  instruits  de  la  détermina- 
tion qu'avoit  pris  le  roi  de  Pont,  d'abandonner 
le  pays  aux  Romains ,  prirent  des  mesures  pour 
envoyer  en  lieu  de  sûreté  ce  qu'ils  possédoient 
de  plus  précieux.  Ces   précautions  ne  purent 
avoir  lieu  sans  éveiller  l'attention  des  soldats 
qui ,  blessés  de  ce  qu'on  ne  les  avoit  pas  aver- 
tis, pillèrent  pour  s'en  venger  les  bagages  des 
officiers,  et  passèrent  au  fil  de  l'épée  ceux  qui 
leur  servoient  d'escorte.  Dorilaùs ,  l'un  des  gé- 
néraux ,  perdit  la  vie  dans  cette  émeute  ;  mais  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  affligeant  pour  Mithridate  , 
c'est  qu'après  ce  pillage  et  ces  actes  de  violence  , 
les    soldats  se  débandèrent  et  abandomicrent; 
leurs  drapeaux,  sans  que  les  sollicitations  et  les 
efibrts  du  roi  lui-même  pussent  les  arrêter. 

10.  2,3 


sancp 
Pé 
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4».  ëpoqie  se-  Abandonné  ainsi  de  son  armée ,  rinforlnné  Mi- 
<K>D  aire ,    ep.  ^j^j.y ^^i^^  gg  retira  à  Gibyres  et  de  là  en  Arménie. 

i  an  du  monde  ^  ^  ' 

3658,  av.  J.-C.  chez  Tigrane,  son  gendre.  Dans  cette  foiie,  il 
i46,ju«<ïu'àran  faillit  être  pris  par  un  détachement  de  Galates, 

du  monde  4004,  •      •        J       Ti  '.u         *  ^ 

...     au  service  des  xlomaitis ,  et  ne  put  se  soustraire 

epoq.de  la  oais-  '  k 

de  J.-C.    à  ce  danger^  qu'en  ordonnant  à  son  escorte ,  de 
Période  de  146  livrer  à  c^ttc  troupe  un  mulet  chargé  d'or,  et 

pendant  qu^elle  étoit  occupée  à  le  pîUer,  Mi- 
thridate  eut  le  temps  de  s'échapper.  Cesidass 
cette  occasion  que^  se  croyanttàson  denner  mo- 
ment I  il  se  souvint  qu'il  avoit  laissé  à  Pfaama- 
cie  ses  sœurs  et  91^%  femmes ,  et  que ,  ne  voulant 
pas  qu'elles  hii  survécussent,  c^  odieux  ^^ran 
envoya  Bacchide,  l'un  de  ^^  enouques^  atec 
ordre  de  les  faire  mourir  toutes,'  coMmimon 
que  le  cruel  satellite  exécuta  ayeè  la  denaète 
eiçactitude.  Monime,  l'une  d'elles,  fiUediK  cé- 
lèbre Philoposme»,  détacha  le  diadème  qui  cet* 
gnoit  sa  tête  et  le  passa  autour  de  son  coa  pour 
s'étrangler;  mais  ce  bandeau  s'étant  trouvé  trop 
foible ,  se  rompit  j  trompée  dans  son  attente^  la 
malheureuse  princesse  s!éeria^  en  regaitfanH  son 
diadème  :  Bandau  fatal  !  ne  sauroîs-tn  me  ren- 
dre an  moins  ce  triste  et  dernier  sendce^  et 
n'ayant  plus  aucun  moyen  de  terminer  elle- 
même  ses  jours,  elle  prâenu  ^ibl  cou  à  Sac- 
chîde,  qui  Tégorgea» 

Lucullus  n'ayant  plus  à  observer  l'armée  de 
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xMithrîdate  qui  s'étoit  dispersée,  revint  dans  son  Hiitoir»  dn 
camp ,  et  se  rapprocha  ensuî|te  de  Cabyres  qui  p  °^* 
capitula  aussitôt.  Cet  exemple  fut  suivi  par  plu- 
sieurs autres  villes  y  sur- tout  après  que  le  grand* 
père  maternel  de  Strabon  le  géographe,  eut 
pris  le  parti  des  Romains.  Ce  gouverneur  étoit 
très-considéré  de  ses  collègues ,  et  ils  s'empres- 
sèrent d'imiter  l'exemple  qu'il  leur  avoit 
donné,  ensorte  que  le  royaume  de  Pont,  qui  < 

avoit ,  jusques  là ,  résisté  à  toute  invasion  étran- 
gère^ passa  subitemeni  sous  la  domination  de 
la  république.  Pendant  que  les  états  de  Mithri-* 
date  étoient  ainsi  soumis  par  Lucullus  aux  ar- 
mes romaines,  Triarius  qui,  comme  nous  l'a-  ' 
vous  dit,  avoit  été  envoyé  pour  intercepter  la 
flotte  du  roi ,  qui  emmenoit  des  renforts  d'Es- 
pagne, envoyés  par  Sertorius,  remportoit  sur 
cette  armée  navale ,  à  la  hauteur  de  Ténédos , 
une  victoire  complète ,  dans  laquelle  soixante 
vaisseaux  ennemis  furent  pri^  ou  coulés  bas ,  ce 
qui  joint  aux  grandes  pertes  que  le  roi  de  Pont 
avoit  déjà  éprouvées  danssa  marine,  mit  ses  ami- 
raux dans  l'impossibilité  de  pouvoir  se  montrer 
à  la  mer.  Cotta,  de  son  c6té,  n'avoit  pas  été 
aussi  heureux,  et  continuoit  encore  le  siège 
d'Héradée^  l'an  du  monde  3984,  av.  J.-C.  70. 
Continuellement  xepoussé  par  là  garnison  de 
e«tte  place  ^  il  est  problable  qu'il  n'auroit  pu 


ans. 
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4«.  époque  se- 
condaire, dep.  réussir  à  s'en  rendre  maître  ^  si  Triarius  n*éioit 

l'aa  du   monde  ^  ^        '^ij'.      ••^in 

3858  J  -C  ^^°*^  ^  *^^  secours,  de  gênerai  deiruisil  la  iloite 
746,ji]squ  u  Taa  <jui.protégeoit  et  alimentoit  la  ville  du  colé  de  la 
du  monde  4004,  j^q^^  q^  ^  réduite  alors  à  ses  propres  moyens  ,  elle 

sance  de  J-C.    ^^^  bientôt  afTamce  et  obligée  de  capituler- 
Période  de  J46       En  effet ,  Conacorix  f  gouverneur  de  la  place , 

voyant  que  le  défaut  de  vivres  le  mettoit  dans 
l'impossibilité  de  tenir  plus  long-temps  contre 
les  Romains,  entra  en  pourj)arler  avec  Tria- 
rius ,  Cotta  s'étant  un  peu  retiré  pour  faire  vivre 
son  armée  dans  un  pays  moins  dévasté*  D'après 
.  leurs  conventions ,  il  fu  t  arrêté  qu'une  des  portes 
de  la  ville  seroit  livrée  à  Triarius  ;  mais  dès  que 
les  Romains  en  furent  en  possession  y  ils  entrè- 
rent, l'épée  à  la  main   dans  Héraclée^   et  en 
traitèrent  les  habitants  de  la  manière  la  plus 
cruelle.  Cotta ,  instruit  que  les  sol<lats  de  Tria* 
lius  pillolent  la  ville,  arriva,  transporté  de  fu- 
reur, devtmt  Héracléc,  ordomia  à  ses  troupes 
de  charger  les  pillards;  mois  cette  querelle, 
qui  auroil  pu  avoir  les  suites  les  plus  cruelles, 
s'arrangea  tout-à-coup  quand  on  eut  dit  à  Cotu 
que  l'armée  toute  entière  partageroit  le  butin. 

En  sortant  d'Héraolée ,  Tan  du  monde  Spoii, 
avant  J.-C,  69,  Conacorix  alla  s*einparer  <!<* 
deux  forts,  Téïum  et  Aroastus^  où  il  y  avoit 
garnison  romaine  ;  Triarius  fut  détache  pou. 
reprendre  ces  deux  places  que  Conacorix  lui 
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livra  ^  après  avoir  obtenu  la  permission  de  se 

retirer  où  bon  lui  sembleroit.    Pendant  que  ^        ^"  " 

Royaume   '^^ 

Triarius  ëtoit  occupé  de  cette  expédition ,  Cotta  Ponr» 
pilla  de  nouveau  la  ville  d'Hé raclée,  et  fil  trans- 
porter sur  la  flotte  toutes  les  statues,  les  ta- 
bleaux, les  vases  d'or  et  les  objets  rares  qui  se 
trouvèrent  dans  cette  malheureuse  ville,  une 
des  plus  riches  de  l'Asie  en  choses  précieuses. 
Après  le  pillage ,  les  soldats  mirent  le  feu  à  tous- 
les  bâtiments  qui  furent  entièrement  consumés, 
et  ainsi  fut  détruite  par  le  fer  et  le /eu  unedes^ 
plus  belles  et  des  riches  villes  de  la  Rythinie  (i)^ 
Après  celte  expédition  cruelle,  Cotta  n'ayant 
plus  besoin  de  troupes ,  et  voulant  mettre  en 
sûreté  le  fruit  de  ses  rapines ,  congédia  ses- auxi- 
liaires, renvoya  ses  légions  à  LucuUus,  et  fit 
voile  pour  l'Italie  où  il  arriva  en  très-mauvais< 
état,  une  partie  de  la  flotte  ayant  été  détruite 
par  les  tempêtes.  IL  obtînt  cependant  les  éloges 
du  sénat  qui  lui  donna  même,  Tan  d.  m.  'SpSS^ 
avant  J.-C.  6g f  le  titre  de  Panticus^  qu'il  étoit. 
Bien  loin  d'avoir  mérité.. 


Çt")  Un  ghind  nombre  d^âuteurs  disent  du  royaume  de  Pont ^ 
troinpës  par  le  no;a  qu'elle  portai (^  Heraclea  Pontica^  ce  qui 
-reut  dire  qii'ellç  ^tait  sur  le* Font -Euxin,  pour iâ  distinguer  d'au*- 
Ires  Tilles  du  môme  nom  ',  mais  cela  ne  veut  pas  dire  quelle  fûL 
dans  le  royaume  de  Poot,  car  alors,  toute  cette  partie  hiitori^u»* 
iexoii  iniatelUgible» 
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4«.  ëpoqne  «e-      Après  avoir  cQiKjuifi  ^e  royaume  de  Font  ^  Lu- 
con     c,    ep.  ^J^|J^g  rangea  sous  ses  lois  les  Chaldéess.  qu'il 

Fan  du  monde  ^  . 

3858,  ar.  J.-C.  ne  faut  pas  confondre  avec  les  kabiunts  des 
a46,ju«qu'àran  bouchcs  dé  TEuphrate  ,  et  s'empara  aussi  de  la 

du  monde  4^'049  •        a  t    •        *i  •  *mJ1  .a 

.      j  1     .     petite  Arménie  :  il  revint  ensuite  devant  Amvs* 

epoq.  de  la  nais-  r  '  . 

tance  de  J.-C.    sus^  qui  se  défeudoît  contre  Mùréna^  par  Tha- 
Përiodcdei46  bileié  de  Gallimaque  qui  en  ëtoit  gouverneur. 

Enfin  ^  Lucullus  fit  donner  un  assaut  général^ 
et  les  Romains  réussirent  à  pénétrer  dans  ia 
ville  ;  Gallimaque  voyant  que  la  place  alioit  être 
piise  y  fit  mettre  le  feu  dans  plusieurs  quartiers 
à  la  fois  9  et^  à  la  faveur  du  désordre  que  pro- 
duisit cet  incendie ,  il  troijva  le  moyen  de  s^é- 
chapper  ;  mais  son  crime  ne  resta  pas  impuni  ; 
car^  quelques  années  après,  ce  même  Calli  magne 
s'étant  trouvé  dans  la  ville  de  Nisibis  quand  Lu- 
cullus la  prit  ;  le  général  Romain  ne  voulut  en- 
trer en  aucune  composition  avec  lui^  et  en  pu- 
nition de  l'incendie  d'Amyssus  y  le  fit  mettre  à 
mort  y  malgré  l'offre  qu'il  fit  à  Lucullus  de  lui 
découvrir  d'immenses  trésors^  s'il  voulût  lui 
donner  la  vie. 

Lucullus,  maître  de  tout  le  royaume  de  Pont^ 
le  déclara  une  province  romaine ,  et  envoya  en- 
suite Appius  Clodius,  frère  de  sa  femme,  en 
ambassade  à  Ti^jrane ,  roi  de  la  grande  Arménie^ 
pour  lui  demander  de  lui  livrer  Mithridate.  Le 
prince  répondit  noblement  qu'il  n'avoit  point 


ajqirairvé  la  conduite  du  roi  de  Poni  j  mais  Histoire  da 
^'ayant  épousé  kl  fille ,  les  lieas  du  sang  don-  °J*"°*®  ♦ 
noient  à  ce  prince  malheureux  le  dixHt  de  trou- 
ver un  asile  dans  ses  étais  y  et  qu'il  ne  se  rendroit 
point  coupable  d'un  crime  aussi  làehe  que  celui 
de  remettre  lé  père  desa  £emme  entre  les  mains 
de  ses  ennemis. 

Après  le  départ  de  Tambassadeur  roinainr 
Tigrane  j  qui  n'avoit  pas  vu  son  beau-père  de*- 
puisqu^U  étoit  dans  ses  états  ^  le  fit  venir  ^  et  con- 
tint avec  lui  ,.  que  lui^  Mitliridate ,  se  rendroit 
dans  le  Pont  avec  dix  miUe  hommes  pour  y  lever 
des  troupes I  et  que  lui^  Tigrane,  marefaeroit 
avec  ie  veste  de  ses  forces  contre  les  Romains*. 
liUcnUus  ûôsoit  alors  le  siège  de  Synope  >  ce  qui 
yetarda  un  peu  son  départ  ;  mais  aussitôt  que  i 

cette  ville  fut  rendue  y  3  s^avanca  vers  la  grande- 
Arménie  y^  après  avoir  laissé  Sornatiu^  avec  six 
vûUe  kommea  dans  le  royaunie  de  Pont ,  pour 
snainteoir  la  tranquiliitéfdans  le  pays  conquis- 
lie  général  romain  passa  l'Euphrate  dans  le  lieu 
où  ce  fleuve  sépare  la  Gappadoce  de  la  grande 
Arménie^  et  entra  dans  ce  royaume  par  la  pro- 
TÎnoe  der  Sephène>  au  nord  du  mont  Taurus  ^ 
doBt  la  chaîne  s*etend  d'orient  en  occident,  de- 
puis Fextrémité  orientale  de  la  Mésopotamie^    " 
jusqu^à  rextrémité  occidentale  de  la  Cappadoce^ 
Tigrane  y,  à  son  approche,  qiiitta  Tigranocerte^ 


36o  HZStôIKB  AKCiBNirs; 

'4«  époque  se-  f  n  confia  le  gouvernement  à  Mancee  ^  et  s'a- 
con  aire ,    ep,  ^qj^^q^  y^p^  j^  nxont  Taurus  où  éloit  le  rendez- 

1  an  du  monde 

3858,  ay.  J.-C.  VOUS  général  de  toutes  ses  troupes.    Luculhis 

3t46,jiMqu'àran  n*ayant  pas  encore  réuni  toutes  ses  forces  ^  dé- 

umon  ©4004,  i^çjja  ses  lieutenants ,  Muréna  et  Sextilius ,  cha- 

époq.delanau*  ^  ' 

Bancede  J.-G.    cuu  à  la  tête  dV^^  corps^  et  les  chargea  de  s'op- 
Pënodedei46  poser  à  la  réunion  des  troupes  du  roi  d'Armé- 
nie^ et  retarda  par  là  assez  long-temps  ses  opé- 
rations ^  pour  lui  donner  celui  de  £dre  toutes 
ses  dispositions. 

Sextilius  s'avança  aussitôt  jusqu'aux  environs 
de  Tigranocerte  ^  et  eut  un  engagement  avec 
Mancée ,  après  lequel  ce  général  fut  obligé  de  se 
retirer  dans  la  ville  y  devant  laquelle  le  général 
romain  prit  position.  LucuUus^  dansrintention 
d'obliger  Tigrane  à  quitter  sa  position  avanta- 
geuse du  mont  Taurus  9  s'avança  aussi  vers  Ti- 
granocerte^  établit  son  camp  sous  les  murs  de 
la  ville  ^  et  se  disposa  à  l'attaquer  ^  dans  l'espoir 
que  l'ennemi  descendroit  dans  la  plaine  pour  dé- 
fendre une  ville  qui  renfermoit  les  trésors  de 
Tigrane ,  ses  femmes  et  toute  sa  famille.  Liucul- 
lus  ne  se  trompa  point  dans  ses  conjectures; 
car  9  quand  Tigrane  eut  réuni  toutes  ses  forces, 
malgré  les  avis  de  Mithridate,  qui  lui  conseilloît 
d'éviter  tout  engagement  avec  les  Romains  y  il 
s'avança  avec  toute  son  armée  y  traversa  le  mont 
Taurus^  et  parut  sur  les  hauteurs  qui  environ- 


^ITATRtBME    ivOQVB   PRINCIPALB*        Z6i 

nent  Tigranocerte.   LucuIIus  voyant  Tennemi     lwto«««ï« 

,  j         !>•  •         j      i>  1  •         Royaume  de 

S  avanoer  dans  1  intention  de  1  attaquer^  laissa  p^^^  j^ 
Muréna  à  la  tête  de  six  mille  hommes^  avec  or- 
dre d'observer  la  place  et  de  maintenir  la  gar- 
nison^ et  marcha  lui-même  avec  dix  mille  hom- 
mes d'infanterie  et  mille  chevaux  à  la  rencontre 
de  l'armée  ennehiie.  Les  deux  partis^  empressés 
de  se  mesurer  9  en  vinrent  aussitôt  aux  mains  ^ 
et  l'aile  droite  de  Tigrane  ayant  été  enfoncée  du 
premier  choc  ^  les  Romains  se  replièrent  sur  le 
centre  de  l'ennemi ,  et  l'armée  arménienne  fut 
sur-le-<:hamp  mise  dans  une  complète  déroute  ; 
les  soldats  imitant  l'exemple  de  Tigrane  qui 
s'étoit  déjà  enfui,  abandonnèrent  avec  précipi- 
tation le  champ  de  bataille ,  livrant  aux  Romains 
leurs  armes  y  leurs  bagages  et  leurs  attirails  mi- 
litaires.  Un  grand  nombre  de  tués ,  une  im- 
mense multitude  de  prisonniers,  et  la  disper- 
sion de  toute  l'armée  arménienne  '  furent  les 
résultats  brillants  de  la  bataille  de  Tigra^ocerte 
gagnée  par  Lucullus,  l'an  du  monde  SpSS^ 
avant  J.-G.  69. 

Après  ce  désordre  qui  paroissoit  menacer 
le  royaume  d'Arménie  d'une  destruction  pro- 
chaine, Tigrane  remit  étitre  les  mains  de  son 
beau-père  Mithridate/  le  gouvernement  des  af- 
faires et  la  conduite  de  cette  guclrre.  Le  roi  de 
Pont^  dont  la  première  qualité  éloit  d'être  doui 
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'4^.  époque  se-  d'une  force  de  caractère  qui  ue  se  laissoit  jaBuis- 

r*"  a!**     à    ^*^^*'^P*^  le  malheur,  encouragea  son  gendre, 

3858,  ar.  J.-C.  et  ranima  ses  espérances.  On  ordonna  de  nouvel- 

X46,  jusqu'à  Pan  Iq^  levécs,  et  cesmcsores  mirent  enocM^  les  rais 

^LT  de  la  nais-  <î®  Po'^^  ^^  d'Arménie  en  état  de  fûreûioe  aux 

tance  de  J.-C.    Romains.  LucuUus ,  après  la  défaite  des  Armé» 

Pénodedei46  ||iens^  revint  devant  Tigranocerte  <jui,  par  la 

trahison  de^  mercenaires  grecs,  lui  fat  Iîttm 
peu  de  jours  après.  Maître  de  cette  place  itnpor- 
tante ,  le  général  Romain  s'empara  des  trésors 
du  roi  dont  il  donna  unç  partie  à  ses  troupes  ; 
on  renvoya  ensuite  les  mercenaires  grecs ,  et  il 

,, fut  permis  à  tous  les  étrangers  cappadocéeni  et 

autresque  Tigrane  avoit  ramassés  de  toutes  paris, 
et  contraint  de  s'établir  dans  cette  nooreUe  vîlley 
de  se  retirer  dans  leur  patrie  s'il  le  jugeoieiit  à 
propos ,  et  un  grand  nombre  ayant  profilé  de 
cette  autorisation ,  la  ville  fiit  réduite  à  si  |ie« 
de  chose  y  qu'elle  ne  présenta  plus  que  Fa^ect 
d'un  gros  village^  comme  elle  étoît  avant  la  réa« 
nion  de  c^tte  multitude  d'étrai^ers  qui  fuient 
ravis  de  pouvoir  revenir  dans  leur  patrie. 

De  Tigranocerte ,  LucuUua  s^avança  dans  le 
petit  royaume  de  Cordienne^  pour  rendre  les 
honneurs  funèbres  à  Zarbienne  ,  roi  de  ce  petit 
pays  y  que  Tigrane  avoit  fait  mettre  à  mort, 
parce  qu'il  avoit  fait  un  traité  avec  les  Romains^ 
De  Cordienne ,  l'armée  romaine  revenant  sur  ses 
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pskSf  rentra  dans  lesiJaiBes  qui  sont  aux  pieds 

,       .  Rojaumo  de 

du  mont  Tanrua  y  où  Tlgrane  et  Mithridate  p^^^ 
avoient  réoni  leurs  forces.  Miihridate ,  instruit 
par  rexpërience  j  et  semant  la  nécessité  de  mé- 
nager ses  moyens^  vouloit  éviter  d'en  Tenir  avec  1 
les  Romains  à  un  engagement  décisif;  Lucullus 
au  contraire  d&iroit  livrer  une  grande  bataille 
pour  démentir  ce  que  Ton  dismt  déjà  de  lui  y 
qu'il  ne  cherchoit  qu'à  prolonger  la  guerre  pour 
s'enrichir  j  et  afin  de  forcer  les  ennemis  à  accep- 
ter le  combat  y  il  marcha  sur  la  ville  d'Arta- 
xate  (i)  sur  l'Araxe^  au  snd  du  lac  Lichnite, 
et  dans  laquelle  étoit  une  partie  des  trésors  de 
Mithridate^  ainsi  que  ses  nouvelles  femmes  qu'il 
avoit  sauvées  de  Tigranocer  te  •  Nous  ve  rrons  dans 
l'histoire  de  l'Arménie  la  suite  de  cet  événe- 
ment ;  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'obligé 
de  renoncer  au  siège  d'Artaxate ,  LucuUus  fut 
contraint  de  quitter  l'Arménie  à  cause  de  l'in--^ 
tempérie  de  la  saison  ^  et  d'aller  dans  la  Mé- 
sopotamie, pays  plus  doux  y  où  il  ûi,  l'an  du 
monde  SpS/,  avant  J.-Ç.  6yy  lé  siège  de  la  ville 
de  Nisibis. 

Fendant  que  Lucullus  étoit  occupé  de  celte 


Ci)  Cette  ville  porte  aujoard'hoi  le  non  de  Dardech,  et  n'est  pat 
Téflis,  comme  Ta  eru  Usseiius;  cette  dernière  ville, située  wr  le 
SLbur ,  est  à  plus  de  eoixante  lieues  au  ncrd-nt. 


3(S4  HI8T0IB.S   iL17€l£Nirs; 

'4«.  époqiie  ae-  cQnqixêie  extrêmement  éloignée  du  Tcrilable 
J'an  du  monde  théâlre  de  la  guerre ,  Milhridate  entra  dans  son 
3858,  av.  J.-G.  royaume  de  Pont  avec  une  partie  des  troupes 
^4  >)u»q»i  an  j^^^çg  pai^Tîgraue,  et  contraignit  les  Romains, 
époq.  delanaîa-  fort  inférieurs  en  nombre  9  à  se  retirer  dans  la 
»aDcedeJ.-C.  yWi^  de  Cabyresou.Sébaste.  Fabius,  qui  com- 
i^j,^  mandoit   Fârmée    romaine  y    informa    aussitôt 

Trjiarius  de  la  position  critique  dans  laquelle 
il  se  trouToity  et  ce  général  étant  accouru  à  son 
secours  avec  des  renforts  considérables ,  son 
arrivée  efifraya  tellement  les  ennemis  qu'ils  le- 
vèrent le  siège  de  Cabyres  y  et  se  retirèrent.  Tria- 
rius  les  poursuivit  jusqu'en  Gappadoce  y  où  étant 
arrivés  sur  les  bords  du  Mêlas ,  rivière  qui  se 
jette  dans  TEuphrate  près  de  Melytène,  Hithri- 
date  prit  position  sur  la  rive  droite ,  et  les  Ro- 
mains s'établirent  sur  la  rive  gauche.  L'inten- 
tion de  Triarius  étoit  d'attaquer  rennemi  après 
avoir  donné  quelques  moments  de  repos  à  ses 
troupes  ;  mais  Mitbridate  le  prévint  y  passa  la 
rivière,  et  l'attaqua  avec  vigueur.  Un  combat, 
long -temps  et  courageusement  disputé  ,  fut 
donné  sur  la  rive  gauche  ;  mais  le  pont  qui  se- 
paroit  les  deux  armées,  ayant  subitement  ef- 
fondré, les  troupes  delVIithridate  qui  étoient  sur 
la  rive  gauche  ne  purent  plus  recevoir  de  se- 
cours ,  et  elles  furent  anéanties  par  les  Romains  j 
ce  combat  qui  eut  lieu,  Tan  du  monde  3^3jy 
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atant  J.-C.  67,  pendant  queLucullus  étoit  en     Hîsteîrea« 
Mésopotamie ,  porta  un  grand  échec  a  la  puis-  p^^f, 
sancede  Mithridate^  mais  ne  l'empêcha  pas  de  re- 
paroi tre  encore  dans  le  Pont  peu  de  temps  après. 
Triarius  croyant  qu'il  étôit  inutile  de  pour- 
suivre ^lus  long-lemps  un  ennemi  dont  il  se 
flattoit  si  faussement  d'avoir  détruit  les  derniè- 
res ressources  y  revint  dans  le  royaume  de  Pont, 
où.  il  alla  établir  son  camp  sous  les  murs  de  6a- 
ziura;  ;  il  ne  fut  pas  ^ong-temps  tranquille  dans 
cette  position  :  l'infatigable  Mithridate  y  après 
avoir  considérablement  renforcé  son  armée  y  alla 
le  chercher ,  et  Triarius  se  trouvant  alors  très- 
inférieur  eu  nombre  y  fut  dans  la  nécessité  de  se 
tenir  sur  la  défensive.  Ce  général  refusa  cons- 
tamment le  combat^  dans  l'espoir  que  Lucullus 
viendroit  à  son  secours*  Mithridate ,  qui  avoit  uu 
grand  intérêt  à  en  venir  promptement  à  une  ac- 
tion .décisive  y  chercha  à  déterminer  Triarius  en 
envoyant  un  fort  détachement  de  ses  troupes, 
faire  le  siège  du  château  de  Dadase,  dans  lequel 
les  soldats  romains  avoient  mis  en  sûreté  toutes 
les   richesses  qu'ils  avoient  enlevées  dans  le 
royaume  de  Pont.  Les  soldats  voyant  que  le 
fruit  de  leurs  travaux,  de  leurs  peines  et  de 
leurs  rapines^  que  tout  ce  qu'ils  possédoient  de 
précieux ,  étoit  sur  le  point  de  tomber  entre  les 
jQoajjtis  des  eanemis,  obligèrent  Triarius  d«  l«s 
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4*.^po^8e«  mener  à  la  défense  de  la  place  teenaoée.  Con- 
•oodaire,  d«p.  ^j-j^i^^  ^^  qi^iiter  ^on  can»  WT  riiiaub<MtUiiad^ 

r«n  da  monde  ^  i  i  m  •     • 

3858, ar. J.-C.  de  $es  propres  soldais^  Inanua  rangea  sonar- 

346,jii»qu'ài*an  j^^g  ^j^  bataille ,  et  alloît  atiaqaer  remiemî  lors- 

•4004,       >^j^^  violente  tempâte  força  fc»  detix  «nnées 

nnce  de  J.-G.    à  se  sépai*er ,  à  rentrer  ckacnse  dans  leur  camp , 

Période  de  146  et  à  remettre  le  co^inbatà  un  autre  moment. 

Feu  de  temps  après  ^  Trixrii»  infornuî  que 
Lucullus  s'approchoît  et  se  hàtoit  de  venir  à  son 
secours ,  craignit  que  son  gënëral  -ne  lui  nyit 
l'honneur  de  la  victoire  ^  et  ayamt  ses  troupes 
toujours  bien  disposées  ^  îl  se  détermina  à  atta- 
quer sur-le-champ  Mithridate.  Le  roi  de  Pont, 
qui  ne  s'attendoit  point  à  une  attaque  aussi 
prompte  ^  soujtint  avec  ses  gardes  seulement  le 
premier  choc  des  Romains^-  et  par  ce  moyen 
donna  à  son  armée  le  temps  de  Se  former.  Les 
Romains^  entouTésdetouteptfrty' lurent  obligés 
de  céder  y  et  euissent  étié  profalablement  emière- 
mentdétruits  ^  si  un  centurion  y  qui  étoit  au  ser- 
"vice  du  roi^  touché  du  malheur  de  ses  oonâ* 
toyens^  n'eût,  par  un  criminel  attentat,  cherché 
à  arracher  la  vie  à  Mithridate.  Ce  prince,  qui 
Be  fut  cependant  que  blessé  à  la  cuisse,  ne  put 
]K>ursuivre  sa  victoire ,  et  fiot  ft>Mé  d'ordonner 
la  retraite  ;  mais  les-  soldats  du!  prince,  forienx , 
avec  raison,  contre  l'auteuY  de  ce  crime,  le  ma^ 
sacrèrent  sur-le-champ.  Les  Romains  perdirent 


sept  mille  hommes  dan^  ce  combat  y  cent  cin-      Hittoire  a« 
quanie  êemurions  et  Tingt-quatre  tribuns  y  ce  ^oy»«™«  ^ 
qui  n'éioit  point  encore  arrivé.  Mithridate  tint 
•de  ce  crime  bien  condamnable  sans  doute ,  une 
vengeance  terrible  ^  et  qu'aucun  motif  ne  sau« 
rcûi  excuser  :  voyant  qu'il  ne  pouvoit  point  comp- 
ter sur  la  fidélité  des  déserteurs  rémains  qui 
étoient  dans  son  armée  ^  il  les  fit  tous  rassem- 
bler sous  prétexte  de  les  réunir  dans  un  même 
corps  9  et  y  après  les  avoir  désarmés  y  il  les  fit 
io^toyablement  mastôcrer  jusqu'au  dernier* 
Mithridate  auroit  d'autant  plus  aisément  pu 
s'épargner  cet  acte  de  emaufé^  qu'en  livrant 
aux  Romains  leurs  déserteurs ,  il  étoit  sûr  que 
rhnplacable  Rome  en  auroit  fait  une  prompte 
justice.  Il  est  vrai  que  dans  le  moment  pressant 
où  se  trouvoient  les  généraux  romains^  ils  au- 
roient  pu  se  servir  contre  lui  de  ces  mêmes  dé- 
serteurs y  sauf  à  les  punir  après  ;  mais  y  en  les 
renvoyant  y  Mithridate  pouvoit  les  mettre  seu<*- 
lement  dans  l'impossibilité  de  pouvoir  jamais 
oombattre ,  il  eût  obtenu  le  même  but  y  et  n'çût 
poinit  souillé  sa   mémoire  d'une  action  aussi 
crwfley  qui  n'empéeha  cependant  pas  qu'une 
foul^  de  àéêertenrs  romains  ne  vinssent  encore 
le  joindre  y  et  qu'il  ne  les  incorporât  de  nouveau 
JtsiXïs  ses  armée»  9  tant  il  est  vrai  que  l'expé- 
ri^-oce  du  passé  est  presque  toujours  perdu# 
les  hommes. 


368  HISTOIRB   ANCIBKHIS» 

4«.  f  po(pie  se-    ,  Après  avoir  ainsi  défait  les  Romains  y  Mithiî^ 
coûdaire ,  dep.  j^^^  ^^  rendit  dans  la  petite  Arménie  pour  y  Éaire 

l'an  du  monde  m-  t 

3858,  av.  J.-C.  sa  jonction  avec  Tigrane^  et  Luculios  ne  pat 

146, jusqu'à  l'an  p^s  Ty  suivre,  à  cause  de  l'insubordiiiation  de 

umon  C4004,  ^^^  troupes  qui  refusèrent  absolument  de  lui 

rpoq.  de  la  nais-  '^    r         :i 

■ance  de  J.-C.    obéir  y  lui  reprochant  de  traîner  la  guerre  en 
Période  de  146  ig^gu^ur  pour  s*enrichir.  Le  sénat,  ayant  eu 

tonnoissauce  des  plaintes  de  l'armée,  crut  de- 
voir prendre  de  nouvelles  mesures  ;  et  ^  quoiipie 
Lucullus  lui  eût  déjà  mandé  que  la  guerre  de 
Midxridate  étoit  finie ,  on  nomma,  pour  le  rem- 
placer dans  son  commandement,  Manins  Acîlîas 
Glabrio,  eonsulde  cette^année  du  monde  3967, 
avant  J.-C.  67.  En  arrivant  en  Bylhinie  ,  le 
nouveau  général  fit.  publier  que  le  sénat  avoii 
dépouillé  Lucullus  de  son  autorité ,  et  confisque 
.  tous  ses  biens*  La  plus  grande  partie  des  soldats 
abandonnèrent  aussitôt  ses  drapeaux  ;  et  ce  gé^ 
néral,  qui,  depuis  près  de  huit  ans,  fàiaoit  la 
guerre  à  Mithridàte ,  se  vit  dans  l'impossibilité 
de  résister  aux  forces  de  Mithridàte  et  de  Trigane^ 
qui  se  remirent  en  possession  de  presque  tout 
ce-  que  les  Romains  leur  avôient  enlevé  pendant 
celte  longue  guerre.  Glabrio  se  retira  à  l'ap- 
proche des  vainqueurs ,  et  leur  abandonna  tout 
le  pays  conquis.    • 

Aussitôt  que.  l'on  fut  instruit  à  Rome  de  la 
conduite  imprudente  de  Glabrio,  qui^  par  un« 


i 
\  I 
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fausse  mesure  ^  avoit  fait  perdre  à  la  république  Hittoire  an 
le  fruit  de  huit  ans  de  combats ,  et  des  sacrifices  ®<*y»"™^  ^ 
énormes  qu'elle  avoit  faits  en  hommes  et  en  ar- 
gent ^  le  tribun  C«  Manilius,  Tan  du  m.  SpSS^ 
a  \nt  J.-C.  66  f  fit  rendre  un  décret  qui  portoit 
qut  "Pompée  prendroit  le  commandement  des 
troup^iSquiétoientsousLucuUus,  en  y  ajoutant 
le  commandement  de  la  By thinie  qui  avoit  étë 
donné  à  Glabrio  ;  qu'il  serait  chaîné  de  feire  la 
guerre  aux  rois  Mithridate  et  Tigrane,  ^n  rete-  * 

nant  sous  ses  ordres  toutes  les  forces  maritimes 
qui  lui  avoient  été  accordées  pour  £ùre  la  guerre 
contre  les  jnrates  de  Cilioie.  £n  vertu  de  ce  dé- 
cret ^  PcMnpée^  qui  venoitde  terminer  la  guerre 
contre  les  pirates  Ciliciens^  en  exterminant  ces 
hordes  de  brigands^  fit  savoir  à  tous  les  alliés 
du  peuple  romain  ^  qu'ils  eussent  à  le  joindre 
avec  leurs  troupes  le  plus  tôt  possible.  Pendant 
que  son  armée  se  réunissoit^  le  nouveau  général 
renouvela ,  avec  le  roi  des  Parthes  y  un  traité 
qu'avoit  fait  Lucullus,  et  fit  en  même  temps 
des  propositions  de  paix  au  roi  Mithridate;  mais 
la  première  condition  étant  que  ceprince  mettroit 
bas  les  armes  et  livreroit  tous  les  soldats  de  la  ré- 
publique ^  cette  clause  excita  une  telle  rumeur 
dans  l'armée  de  Mithridate  où  il  y  avoit  encore 
beaucoup d^ déserteurs  romains  ,  qu'il  fut  obligé 
de  leur  assurerqu'ilneferoitjamaislapaixà  ces 
lo.  :i4 


romain 
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4c.  époque  te,  conditions  j  et  ce  n'est  qu'en  prenant  cet  cn- 
condairc,  dcp.  «g^gejjiçnt  formel,  qu'il  put  réussir  à  calmer 

l'an  du  monde         ".  ,  •  •  j      "O  ' 

3858  av.  J-C.  l'eâfervescence  que  les  proposiuons  de  Ifompee 
i46,jusqu'àran  avoient  cxcitées  parmi  ses  troupes. 
du  monde  4004,       Xoutcs  Ics  dispositious  du  général 

époq.  de  la  uais.  i  /       »  1     "O 

sanoe  de  J  .-C.    étaut  terminées ,  Pompée  s  avança  vers  le  J^ont 

Période  de  146  pour  aller  attaquer  Mi thridatc.  En  traversant  la 

*°*'  Galatie,  il  se  rencontra  avec  LucuUus^  et  eut 

avec  lui  une  longue  explication.  Dans  la  chaleur 
de  la  dispute,  ces  deux  Romains  se  reprochèrent 
r  un  à  l'autre  leursdéfauts  ;  c'est-à-dire  que  Pom- 
pée attaqua  Lucullus  sur  son  insatiable  avarice, 
et  que  Lucullus  reprocha  à  Pompée  son  amh&tion 
et  sondésir  de  dominer  la  république  ;  ce  quifait 
dire,  avecraisonàPatercule,  qu'ilssedirenil'un 
à  l'autre  de  grandes  vérités.  En  s'avançant  vers 
le  Pont,  Pompée  vit  avec  douleur  queMithridaie 
étoit  toujours  fidèle  à  son  ancien  plan ,  qui  éloit 
d'éviter  toute  sorte  d'engagement,  et  de  se  tenir 
constamment  sur  la  défensive  ,  se  contenunt 
de  chercher  à  enlever  aux  Romains  leurs  moyens 
de  subsistance.  Pompée  chercha  alors  à  lui  tendre 
des  pièges  dans  lesquels  il  donna  quelquefois , 
mais  dont  il  se  retira  toujours  avec  habileté. 

Enfin,  après  de  longues  marches,  les  deu\ 
armées  se  trouvèrent  dans  le  voisinage  l'une  de 
l'autre  près  de  la  ville  d'Astive,  dans  la  province 
d'Acilisène,  non  loin  de  l'Euphrate,  qui,  sui- 
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ratitStrabon,  sépare  cette  province.de  la  petite  , 

Arrriénie }  mais  il  paroi t  que  c'est  une  erreur,  ponj. 
car  leLycus,  qtti  se  jette  dans  rjEuphrate,  et 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  rivière  de 
ce  nom  qui ,  traversant  le  royaume  de  Pont ,  se 
jette  dans  le  Pont-Euxin ,  est  la  .rivière  qui ,    • 
dans  cette  partie ,  sépare  la  petite  Arménie  de 
la  grande  y  dont  la  province  d'Acilisène  est  une 
portion  9  au  nord-est  de  la  province  de  Sophène, 
La  position  qu'avoit  pris  le  roi  de  Pont  étoit 
inattaquable  ;  et  Pompée ,  sentant  le  danger 
qu'il  y  auroit  à  vouloir  Ty  forcer,  résolut  de 
l'enfermer  dans  son  camp,  et  de  lui  couper  tota- 
lement les  vivres.  En  effet,  il  entoura  cette  po- 
sition d'un  rempart  défendu  par  plusieurs  forts  n 
et  l'armée  de  M ithridate  ne  fut  pas  long- temps 
sans    souffrir  prodigieusement  de   la  disette. 
£iifiâ  ,  après  avoir  totalement  épuisé  ses  provi- 
irisions ,   Mithridate  se  détermina  à  forcer  les 
passages  ;  il  traversa  l'armée  romaine  qui  se  mit 
à  sa  poursuite ,  et  alla  prendre  position  sur  une 
rnontagne  où  il  étoit  encore  impossible  de  l'at- 
taquer. Poinpée,  voyant  que  l'ennemi  lui  op» 
posoit  difficultés  sur  difficultés ,  prit  alors  les 
devants ,  et ,  par  des  chemins  détournés,  envoya 
des  corps  de  troupes  qui  s'emparèrent  des  défilés 
^xii  conduisoient  dans  la  grande  Arménie.  Peu 
de  jours  après ,  l'armée  du  roi  s'étant  mise  en 
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4«.  époque  se-  marche  pour  prendre  une  autre  posiûoii  j  elle 
condaire ,    ep.  ^^^^^j^^  àdûLïs  une  plaine  environnée  de  hauteurs 

l'an   du  monde  ^  .  ., 

3858,  av.  J.-C.  derrière  lesquelles  étoit  déjà  campée  une  partie 
346,jusqu'àl'an  ^^  l'armée  romaine.- 

/*"*î"  L  ais'       Pompée  ayant  rassemblé  un  cx)nseil  pour  sa- 
saace  de  J.-C.    voir  ce  qu'il  y  avoit  de  mieux  et  de  plus  utile  2 

Période  de  146  f^^^^,  j^ns  cés  circonstances ,  il  y  fut  décidé  qu'on 

attaqueroit  les  ennemis  la  nuit  nj^éme^    avaut 
le  lever  de  la  lune.  Pour  effrayer  davantage  hs 
troupes  de  Mithridate>  Pompée  ordonna  que  Ion 
marcheroit  à  l'ennemi  dansle  plus  grand  silence; 
mais  qu'au  moment  où  Ton  arriveroii  à  ses  pre- 
miers postes,  alors  toutes  les  trompettes  sonne- 
roient  à  1  a  fois  ^  les  soldats  pousseroienl  de  grands 
cris.  9  et  feroient  le  plujs  de  hruit  qu'il  leur  ^eroit 
possible ,  en  frappant  sur  leurs  boucliers  et  sur 
les  vases  d'airain  en  usage  daus  les  armées  ro- 
maines. Cet  ordre  fut  exactement  mis  à  exécu- 
tion y  et  les  ennemis  en  furent  si  effrayés  qu'ils 
prirent  la  fuite  ;  mais  ils  trouvèrent  les  passages 
gardés,  Pompée  ayant  eu  le  soin  de  les  £air' 
occuper  tous  par  de  gros  détachements.  Lorsque 
la  lune  commença  à  éclairer  le  champ  de  bataiSI^ . 
Milhiidate  voulut  rallier  ses  .troupes ,  mais  \v- 
Romains  ne  lui  laissèrent  pas  le  tiemps  de  ^.* 
former.  Le  roi  de  Pont  f  voyant  alors  <|u'nr« 
prompte  fuite  pouvoit  seule  l'empêcher  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Romains^  se  mit  à  u 
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tête  de  huit  cents  chevaux,  et  se  fit  jour  au     Hîstoiwau 

1  .        ^  Boyaume  dt 

travers  les  rangs  ennemis.  Le  corps  se  voyant  ,, 
entièrement  séparé  de  son  armée ,  se  débanda 
lui-inéme  très-prorapieraenl  j  et  le  malheureux 
roi  de  Pont  se  trouva,  Ini  quatrième,  avec  un 
officier,  une  femme  apj>elée  Hypsicraie,  qui  le 
suivoit  toujours  à  cheval ,  faisant  la  guerre  avec 
lui,  et  enfin  sa  fille  Drlpéiinc,  qu'un  double 
rang  de  dents  rendoit  d'une  difformité  remar- 
quable. Le  lendemain,  un  corps  de  cavalerie  et 
trois  mille  fantassins  vinrent  le  rejoindre,  et  il 
se  rendit  avec  eux  à  Sinoria  ou  Sinibria  Sur 
TEuphraie  ,  qui  sépare ,  dans  cette  partie ,  les  , 
territoires  de  iâ  petite  et  de  la  grande  Arménie. 
Comme  uiiiè  portion  des  trésors  de  ce  prince 
étoil  dans  ce  lieu,  il  récompensa  ceux  qui  se 
trouvoîent  avec  lui,  prit  sis  mille  talents,  et 
revint  dans  la  grande  Artuéiiie.  Après  sa  victoire, 
Porafpée  fît  construire  une  ville  qu'il  appela  Nico^ 
polis,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une 
autre  Nicopolis  au  noid-oviest  de  celle  dont  nous 
parlons,  et  qui  est  sur  les  confins  de  la  petite 
Arménie  et  du  royaume  de  Pont. 

Mithridate ,  après  Sa  dcfaîle ,  l'an  d.  m.  SpSS^ 
avant  J.-C.  66,  envoya  des  ambassadeurs  à  son* 
gendre  Tigrane ,  pour  lui  annoncer  son  arrivée} 
mais  ce  prince  regardant  son  beau-père  comme 
Vaiiteur  de  tous  ses  maux,  non -seulement  rc- 
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4*. ^poçtne  $e-  ftisa  de  le  recevoir^  mais  même  envoya  des  mm^ 
r°^  dT  mo^  bassadeurs  à  Pompée  pour  lui  faire  des  proposi- 
3858,  ay.  J-C.  ^ons  de  paix ,  comme  nous  le  verrons  dans  l*his- 
i46,ju8iïu'à  l'an  loire  d'Arménie.  Dans  cet  état  de  choses  ,  Mi- 
J^ZfuZ^.  ^l^ridate  se  voyant  dépourvu  de  toutes  ressour- 
sancede  J.-C.  ces^  Se  retira  dans  laG>lcliide  qui  lui  apparte- 
Péf  iode  do  146  uoit ,  et  dans  laquelle  les  Romains  n'avoient  pas 

encore  pénétré  j  ce  prince  passa  l'hiver  à  Dios- 
curias^  ville  maritime,  et  il  y  fut  rejoint  pr 
toutes  les  troupes  qui  avoient  échappé  à  sa  der- 
nière défaite.  Au  printemps,  le  roi  de  Pont  &  a- 
vança  vers  le  Bosphore  cimmérien,  et  Pompée 
prit  le  même  chemin.  Ce  général  fit  pendant 
deux  ans  la  guerre  contre  les  peuples  de  ces 
contrées,  fut  plusieurs  fois  en  danger  de  perdre 
la  vie,  et  de  voir  son  armée  détruite;  et  enfin, 
après  deux  ans  de  peine  et  de  fatigue^  n'ayani 
aucune  nouvelle  de  son  ennenfl*  et  le  crovani 
mort ,  il  revint  sur  ses  pas ,  retraversa  le  même 
pays,  et  ramena  ses  troupes  sur  Tancien  théâtre 
de  la  guerre ,  les  deux  Arménies,  laCaj^padoce 
et  le  Pont. 

De  son  coté,  Mithridate  partit  de  Dioscu- 
rias  au  printemps  de  Tan  dû  monde  SpSp , 
-avant  J.*C.  65,  traversa  les  pays  qui  séparent 
la  Colcliide  du  Bosphore  cimmérien,  où  régnoit 
son  fils  Macharés,  et  qui  n'ayant  aucun  ratoyen 
de  résistet*  à  la  puissance  colossale  des  Romains, 
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avoit  été  dans  la  nécessité  de  faire  un  traité  avec    ^>*^^'«  ^« 

^  1  .  Royaume  de  ' 

eux.    Let  engagement  que   les   circonstances  p  ^^ 
avoient  rendu  nécessaire ,  étoit  un  crime  irré- 
missible aux  yeux  de  l'implacable  roi  de  Pont. 
Cependant  son  fils  espéra  qu'avec  des  sou  mis- 
sions ^  il  réussiroit  à  calmer  la  colère  dé  son 
père,  et  à  l'engager  à  excuser  une  démarche 
politique  9   à  laquelle  il  avoit  été  forcé  par  )a 
situation  géographique  de  ses  états.  Dans  cet 
espoir,  aussitôt  que  ce  prince  fut  informé  de 
l'approche  de  son  père ,  il  lui  envoya  des  am- 
bassadeurs pour  le  prier  d'excuser  sa  conduite  , 
qu'il  avoit  été  obligé  de  régler  d'après  l'impos- 
sibiUté  où  il  étoit  de  se  défendre  seul  contre 
Romç.  Ces  motifs,  bien  excusables  sans  doute, 
n'ayant  pu  calmer  l'aveugle  colère  de  Mithri- 
date,  Macharés  sentit  bien  que  ce  qu'il  avoit 
de  mieux  à  faire,  éioit  de  s'enfuir  pour  éviter 
la  vengeance  de  ce  père  inaccessible  à  tout  sen- 
timent d'humanité,  à  toute  idée  de  justice  et 
de  raison,  quand  ces  motifs  étoient  en  opposi- 
tion avec  sa  haine  implacable  contre  les  Ro^ 
lyains.  En  conséquence,  le  roi  du  Bosphore  aban- 
donnant ses  états  à  Mithridate,  se  réfugia  dans 
la  Chersonèse  tauriquc ,  aujourdui  la  Crimée , 
après  avoir  mis  le  feu  à  ses  vaisseaux,  quiau- 
roient  pu  faciliter  à  l'auteur  de  ses  jours  les. 
moyens  de  le  suivre.  Le  roi  de  Pont  construisit. 
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4^po^«  9^  aussitôt  une  uouvelie  flotte,  et  Macharé»  se  x\\a 

P^ff  du  m   de  ^^i'^^^D^^  pour  ue  pas  être  pris  par  Mîthridate. 

3858,  av.  J.-C.  Gepeudaut,  je  dois  dire  que  quelques  auteurs 

i46,ju8qu'à l'ao  prétendent  qu'étant  tombé  entre, les  mains  de 

dumoad64004,/  ,         '       u     l.         i     .        i    •       ^ 

<poq.de  la  nais-  80»  père ,  oe  barbare  le  tua  Im-méme. 

tadte  de  J.«C.  Après  a¥oir  passé  plus  d'un  an  dans  la  Scy- 
Pë^odede  Z46  ^^^  Mithridate  reparut  sur  les  bords  du  Pont- 

Euxin^  Tan  du  monde  3940 y  avant  J.^C.  64  f 
s'empara  de  Panticapoee  (1)9  ville  de  la  Cherso- 


■ns. 


«*< 


(c)  Les  auteurs  de  l'Histoire  universelle  et  ceux  qui  les  ool 
précèdes  et  suivis  ,  n'ont  pas^je  crois,  dans  cette  cireoostance ,  sai^i 
1«  sens  d'Appien,  car  voici  comment  il  a'cxprimaii  :  MiAndat» 
rentra  dan*  le  Pont  et  surprit  Panticapttey  nUé  tontiiér^iit  Mmr 
Us  bords  du  Pont-Buxin»  D'aprës  cette  manière  de  sVnoDerr, 
on  doit  croire  que  Panticapœe  est  dans  le  rojaume  de  Pont  : 
or>  PantioapCBe  étôitdans  la  Chersonte  Tanriqne»  ott  la  Cwisné^y 
ce  qui  est  bien  loin  du  rojaume  de  Pont.  Cette  erreur  proviest  de 
ce  que  la  mer  Noire  est  fréquemment  appela  par  les  aooteiir", 
PontxtJ  ,  le  Pont,  et  que  souvent  les  savans  même  Font  coafoiuia 
avec  le  rojaume  de  Pont ,  ce  qui  est  très-différeiit.  II  résulte  de 
cette  méprise,  une  très^rande  obscurité  dans  la  ctranostane»  ac- 
tuelle; puisqu'il  s'ensuivroit ,  comme  je  vais  le  prouver  ,  tpe  Mi- 
tbridateauroit  été  dans  le  même  moment  dans  la  Chersooèse  Tau- 
rique  et  dans  le  rojaume  de  Pont ,  séparé  par  tonte  la  largeur  de 
la  mer  Noire.  En  effet ,  voici  le  passage  d* Appieo  :  MlUhrzdmUj 
Pontum  circumîustraifit  et  Paniicapœum  tfuod  est  in  Buropa  ,  ad 
osiium    Ponti^  emportum    occupapît.    Et  plus  bas  :   Troj^cii^n^ 
pgrtem  esercitus^  Phanagorium  aUetum  emporisun  situm  m  est» 
lit  aditum  utrimjue  teneret.  Avant  d'entrer  dans  la  discuaaâoo  de 
ce  passage,  il  faut  observer  que?  si  l'on  met  Panticapœe  dans  U 
rojaume  de  Potit,  toute  cette  explication  donnée  par  Appien,  or 
signifie  rien  et  est  totalement  inintelligible;  esr  »il  n'j  «  pôiat  de 
porte  dans  le  rojaume  de  Pont^  Uo'j  a  point  de  passage  qui  ail  d'un 
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ncsc  T^urîqne,  aujourd'hui  la  Crimée,  et  la  pre-      Histoî»  du 
mière  place  de  TEurope,  sur  la  côte  occiden- 
tale du  détroit,  connu  sous  le  nom  de  Bosphore 

— ■■—  -  ^  —     '        •  '  ■  'I 

•ôtë  uDe  Tille  appelée  Pantica^KBe^  et  de  l'autre  nne  ville  appelée 
FhaDagorie.  Il  estdooc  évident  que  ce  passage  ne  peut  sVnteodre 
ainsi.  Que  si  ,au  contraire,  on  Tentend  comme  jeVai  failjc'est-è-dire, 
da  Poot-Euxin ,  rien  n'est  alors  plus  clair ,  pins  facile  i  saisir.  La 
porte 9  ojtmnif  dont  il  sVgity  est  le  détroit  du  Boftpbore  eimmérieay 
qui  est  une  y^ritable  porte, puisqu'elle  sert  de  communication  enti^ 
le  Pont-Euzin  et  les  Palus-Mi^otides.  Et  alors  voici  ce  qoe  signifient 
ces  passages  d'Appien  :  Btithridate  jt*approeha  du  Poni^Euxin  y 
(  Tenant  de  Scjthie  )  et  occupa  Pantieapœe^  çui  esi  une  (  niar<- 
ché  «  èmporium  )  ville  sur  les  bords  (  de  la  porte  dn  Pont-Buxin  ) 
du  détroit  du  Bo.tphore  cimmérien  ,  du  coté  de  TKurope. ..  Et  dans 
le  second  passage:  Une  partie  de  Tannée  traoersa-^  tra}ecit  )  le 
détfoit  pour  se  rendre  à  JPhanagorie  ,  autre  mille  sur  les  lords  du 
détroit  y  afin  de  Voccuper  des  deux  côtés.  Et  en  effet  Horttius^  dans 
sa  Description  du  Monde  ancien  (  orbis  antiqui  )  place  les  deux 
villes  dont  il  s'agit, Panticapœe  et  Ffaanagorie ,  sur  les  deux  côtés 
du  Bosphore  cioainérien.  La  première  du  côté  delà  Crimée,  qui 
est  l'Europe; la  seconde  du  côté  de  l'Asie.   D'ailleurs,  dans  le 
même  moment  Milhridate  &*emparâ  des  autres  villes  de  la  Cher- 
sooèseTanrique.  Ainsi  il  ne  pouvott  être  Id  et  eu  même  temps  dans 
Je  rojaome  de  Font.  Je  crois  donc  que  ces  passpges  ne  penveut 
pas  être  entendus   dans   un   autre  sens  que   celui  que  je  leur 
donne;  car  autrement  cette  partie  de  Tbistoire  de    Mitbridate 
seroît  tolalement  inintelligible.  71  résulte   de  cette  erreur,  que 
les  dateurs  de  l'Histoire  universelle  ont  accumulé  dans  cette  partie 
Doefoole  de  contradictions; d'àbord,que  Mitbridate  dans  le  même 
moment  prend  en  personne  des  villes  dans  la  Cbersonëse  Tauriquc, 
et  dans  le  royaume  de  Pont ,  où  cependant  il  ne  reparut  jamais^ 
depuis  Sa  déiaite  par  Pompée;  ensuite  que  la  position  géographique 
de  ces  villes  est  totalement  dénaturée,  et  que  ces  Auteur^  ^e 
trouvent   en  contradiction  continuelle  avec  Orose  et  Appien,  les 
«eols  auteurs  anciens  qui  parlent  de  ces  évi^nements. 
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4».  ^K>cpie  »e-  cimmérien.  De  Pandcapoee  j  Mithridate  cnvova 
00     ire,    ep.  j^^  ambassadeurs  à  Pompée  pour  lui  ofBrir  de  se 

*'an  du  monde  ... 

3858,  av.  J.-C.  reconuoitre  tributaire  des  Romaîus,  s*ilvouloii 
i46,iusc[a'àraii  lui  reudre  ses  provinces  héréditaires  ;  Pompée 

umcm  04004,  iuJgt|,^pQn^jj^q^»il,j»j^yQj^q^»|^5ijiyyçl»e^çj,jpl^. 
époq.  de  la  nau-  r  ^  ^  r 

noce  de  J.-C.    de  Tigraue  et  le  venir  trouver  ;  mais  Mithridate 
Période  de  146  jjç  ^^y^i  ^^  ^j^  g^  dignité  de  se  rendre  auprès  du 

général  romain  ^  ou  plutôt  ^  il  n'osa  pas  se  fier  à 
Pompée^  car  il  s'étoit  rendu  auprès  de  Sylk, 
dans  un  temps  où  ses  affaires  étoient  beaucoup 
moins  désespérées  qu'au  moment  où  Pompée 
^lui  faisoit  cette  proposition.  Yoyant  donoqu'il 
ne  lui  restoit  aucun  espoir  de  recouvrer  ses 
états  héréditaires  j  il  rassembla  tout  ce  qu'il  lui 
fut  possible  de  trouver  de  troupes  dans  ses  états 
du  Bosphore  y  et  s'empara  de  plusieurs  villes  de 
laChersonèseTaurique.  Malheureusement  pour 
lui  ces  villes  ne  restèrent  pas  long-temps  entre 
ses  mains;  car  Castor^  l'un  de  ses  généraux, 
auquel  il  avoit  confié  le  gouvernement  de  Pha- 
nagorie,  se  révolta  et  envoya  aux  Romains 
quatre  fils  de  Mithridate^  se  fortifia  ensuite 
dans  la  ville  et  la  garda  dans  l'intention  de  b 
remettre  à  Pompée. 

Mithridate  voyant  qu'il  ne  pouvoit  se  fier 
ni  à  ses  soldats  ^  ni  à  ses  sujets ,  fit  partir  ses 
filles  sous  la  garde  de  quelques  eunuques ,  t*i 
d'un  détachement  de  troupes,  avec  ordre  de 
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les  conduire  en  Scythie^  son  intention  étant  Hùtoire^« 
de  les  donner  en  mariage  à  ceux  des  princes  ^oy*"™«  ^ 
Scythes  qui  voudroient  se  déclarer  en  sa  faveur  j 
mais  les  soldats  égorgèrent  les  eunuques  et  en- 
voyèrent ses  filles  aux  Romains.  Le  roi  de  Pont, 
privé  de  tout  secours  y  et  même  de  Tespoir  d'eu 
obtenir  y  ayant  inutilement  sollicité  le  roi  des 
Farthes  de  prendi'C  son  parti  y  forma  le  projet  de 
traverser  la  Pannônie^  et  d'aller  se  joindre  aux 
Gaulois  pour  aller  attaquer  les  Romains  dans  ^ 
l'Italie.  Dès  que  l'on  eut  connoissance  de  ce  gi- 
gantesque projet  dans  son  armée  y  un  mécon- 
tentement général  s'y  manifesta,  et  Fkarnace 
son  fils ,  voyant  bien  que  ce  dernier  acte  de  fo- 
lie seroit  l'anéantissement  de  toutes  les  res- 
sources de  son  père  et  des  siennes  ,  se  détermina 
à  lui  enlever  toute  son  autorité ,  et  à  se  mettre 
à  la  tête  des  affaires.  Pour  parvenir  à  ce  but, 
il  commença  par  s'assurer  y  dans  l'armée  y  des 
déserteurs  rofnains  qui  avoient  une  grande  ré- 
•pugnance  à  revenir  en  Italie,  gagna  ensuite 
quelques  officiers  qui  y  fatigués  des  guerres  et 
des  cruautés  de  Mithridate ,  lui  promirent  de 
le  seconder  dans  son  entreprise.  Aussitôt  que 
Pharnace  eut  ainsi  attiré  à  lui  une  certaine  quan- 
tité de  partisans ,  comme  il  étoit  dangereux  d'é- 
veiller l'atteniion  d'un  monarque  aussi  violent 
qii'inquiet  et  soupçonneux ,.  il  leur  fit  prendre 
les  armes  ^  et  se  fit  proclamer  roi. 
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4».  ^po^c  te-       Cette  résoluiionî  subite  fut  accueillie  de  toute 
re,    cp.  j>^,j.jjjj^ç  j^yg^j  acclamation,  et  le  camp  retentît 

ran  du  monde  ^  ..... 

3858»  aT.  J.>G.  de  cris  et  de  démonstrations  de  joie.  Mithrîdate, 

146  jusqu'à  Fan  qui  habitoit  la  ville  voisine^  entendit  ces  cris; 

umon  e4-04,  ^^    ^^  sachant  quelle  pouvoit  en  être  la  cause, 

epoq.delaoais-        '  . 

tance  de  J.-C.    il  envoya  des  messagers  pour  s*en  informer*  On 
Fénodedei46  lui  répondit  que  Tarmée  avoit  f^it  choix  d'un 

jeune  roi ,  au  lieu  d'un  vieillard  gouverné  par 
des  eunuques.  Lo-  roi  de  Pont,  qui  tenoit  au 
maintien  de  son  autorité  avec  toute  Ténergie  et 
toute  la  violence  de  son  caractère  ^  monta  aussi- 
tôt à  cheval  ^  suivi  de  ses  gardes  ^  et  s'avança 
vers  le  camp  pour  mettre  ordre  k  ce  tumuhe; 
mais  sa  suite  Tayaut  abandonné  y  il  fut  obligé 
de  revenir  sur  ses  pas.  N'osant  se  rendre  seul 
au  milieu  d'une  armée  qui  avoit  déjà  reconnu 
un  nouveau  chef,  il  envoya  des  messagers  deman- 
der un  sauf-conduit  à  son  fils  ;  mais  comme 
aucun  ne  revenoit  y  il  vit  bien  qu'il  n'y  avoit  piu5 
aucun  espoir  pour  lui,  et  il  sedétermina  à  mettre 
fin  à  sa  vie.  Cette  détermination  étoit  ce  qui 
pouvoit  arriver  de  plus  heureux  pour  ses  peu- 
j!>lcs ,  s'il  eût  voulu  descendre  seul  au  tombeau  ; 
mais  ce  prince ,  jaloux  et  cruel  jusqu'aux  dtT- 
niers  moments,  se  rendit  auparavant  chez  s*> 
femmes,  les  empoisonna  toutes,  et  avala  en- 
suhc  lui-même  le  même  breuvage  qu'il   \r\u 
avoit  donné.  Ces  malheureuses  victimes  de  L 
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jalousie  y  de  Torgueil  et  dn  de^iisme  ^  périrent     QiiUiûf  êm 
immédiatement;  mais  Mithridate  s'étapt,  de  J^^^''^ 
très*bonne  heure  ^  accoutumé  à  Tusage  des  poi- 
sons I  il  n'en  résulta  pour  lui  aucun  effet  dan<- 
gereux.  Il  eut  alors  recours  à  son  épée;  mais 
le  coup  qu'il  se  porta  n'étant  pas  assez  fort^  il  v 

ne  mourut  pas  sur-le-champ  ;  et  ^  craignant  de  ^ 
tomher  entre  les  mains  des  rebelles  y  il  pria  un 
soldat  gaulois  que  l'amour  du  pillage  avoit  con- 
duit dans  son  appartement^  d'achever  de  lui 
donner  la  mort  ;  ce  que  le  Gaulois  exécuta  aus- 
sitôt y  et  il  prit  la  fuite  ^  après  avoir  probablement 
enlevé  ce  qui  ctoit  à  sa  bienséance. 

Ainsi  termina  ses  jours  y  l'an  du  monde  394i> 
avant  J.  -  G.  63 ,  à  Panticapœe^  ville  de  la  Cher- 
sonèse  Taurique  y  et  après  un  règne  de  près  de 
soixante  ans  y  le  trop  célèbre  Mithridate  y  un 
des  plus  féroces  tyrans  dont  l'histoire  nous  ait 
laissé  le  souvenir.  Ce  prince  eût  été  up  roi  jus- 
tement célèbre  y  si  la  plus  sanguinaire  cruauté 
n'eût  terni  l'éclat  de  ses  plus  belles  actions. 
Grand  guerrier  y  habile  politique  y  fécond  en  res^ 
sources  et  en  moyens  y  invariable  dans  ses  déter- 
minations y  courageux  dans  les  revers  y  il  avoit 
toutes  les  qualités  qui  constituent  la  faule  race 
des  conquérans  y  ces  fléaux  de  la  société  y  ces  en- 
nemis terribles  de  l'humanité  et  du  bonheur 
des  honuoes  y  dont  tout  le  vaérite  consiste  à 


Ul& 


382  HISTOIRE   ANCIENNE. 

4^.  épecfuft'ie-  sacrifier  des  génératioas  entière/à  unTainfan- 
r  d  n^  tome  de  gloire ,  comiuce  s  il  pouvoit  jamais  y  en 
3858,  av.  J.-C.  avoir  à  faire  le  malheur  des  peuples.  Les  prin- 
146,  jusqu'à  Fan  cipaux  traits  du  caractère  de  Mithridate  sont 

du  monde  40049  i*ii  j  i«*  » 

.       ,  ,     .     une  horrible  cruaut0.  une  haine  insensée  contre 

cpoq*deIaoai8-  ' 

rance  de  J.-C.    Ics  Romains^  un  caractère  q[ui  nesavoit  jamais 
Période  de  146  pUer  ,  et  une  telle  obstination^  qu'il  eût  mille 

fois  sacrifié  son  empire  et  ses  sujets ,  plutôt  que 
de  changer  sa  politique ,  quelque  insensée  qu'elle 
fût.  C'est  de  tous  les  tyrans  de  l'antiquité  un  de 
ceux  qui  a  le  plus  de  rapport  avec  cette  e^>èce 
d'aventurier  qui^  dans  le  commencement  du 
dix-neuvième  siècle  ^  s'assit  insolemment  sur  le 
trône  des  rois  de  France  ^  et  fit  gémir  r£urope 
sous  le  poids  de  sa  tyrannie.  Aussi  féroce  que  le 
roi  de  Pont  ^  il  fit  massacrer  en  masse  les  JBspa- 
gnols^  les  Egyptiens^  les  lïambourgeois^  incendia 
^  la  Russie,  dévasta  tous  les  pays  dans  lesquels  il 
passa;  non  moins  opiniâtre  que  lui,  il  sacrifia 
les  richesses  du  pays  dont  il  s'étoit  emparé^  et  le 
commerce  de  la  France  à  un  système  absurde 
inventé  par  sa  haine  contre  l'Angleterre  ,  haine 
non  moins  insensée ,  non  moins  irréfléchie  que 
celle  de  Mithridate  contre  les  Romains  ;  aus^î 
égoïste  et  personnel  que  le  prince  asiatique,  il 
ne  vit  dans  toutes  ses  entreprises  que  lui-même, 
il  fut  le  seul  but  de  toutes  ses  mesures  violentes, 
ttt  il  a ,  tant  qu'il  l'a  pu  «  sacrifié  la  France  à  son 
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ambition  et  à  ce  qu'il  appeloit  au4acieusement 
sa.  gloire  j  enfin  y  comme  Mithridate ,  il  devint  *''*'"'*• 
l'objet  de  la  haine  publique  ;  mais  ^  comme  ç^ 
prince  ^  il  n'eut  point  le  courage  de  mourir  avec  • 
dignité  ;  et  ^  par  la  lâcheté  dont  il  donna  des 
preuves  en  quittant  le  sol  du  pays  qui  le  re- 
poussoit  avec  horreur  y  il  couvrit  son  nom^  déjà 
exécré  y  du  mépris  de  ses  contemporains  et  de  la 
postérité. 

Comme  souverain  y  Mithridate  fut  un  des  plus 
odieux  tyrans  y  mais  on  ne  peut  lui  refuser 
de  grands  talents  dans  l'horrible  métier  de  la 
guerre  y  et  l'on  peut  juger  de  son  mérite  mili-  -  ^ 

taire  y  par  la  grande  terreur  qu'il  ne  cessa  d'ins- 
pirer aux  Romains  y  et  la  joie  qu'ils  éprouvèrent 
en  apprenant  qu'ils  étoient  débarrassés  de  ce 
terrible  ennemi.  Pompée^  qui  éioh  alors  occupe 
d'une  guerre  contre  la  Judée  y  n'en  eut  pas  plu- 
tôt reçu  la  nouvelle  y  qu'il  monta  sur  une  es- 
trade élevée  à  la  hâte  avec  les  bâts  des  bétes  de 
somme  y  et  se  hâta  d'annoncer  cette  nouvelle 
aux  soldats,  en  leur  faisant  part  de  la  soumission 
de  Pharaace.  Un  messager  fut  immédiatement 
dépêché  à  Rome  y  où  le  sénat  y  en  apprenant  la 
mort  de  cet  implacable  ennemi  y  ordonna  des 
actions  de  grâces  aux  dieux  pendant  deux  jours 
consécutifs  ;  et  Pompée  y  qui  étoic  censé  avoir 
réduit  ce  prince  à  la  nécessilé  de  se  donner  la  ^ 


ans. 
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4*.  époque  M-  mort^  fut  autorise  par  un  décret  des  tribnni  i 
cQiidtire ,     p.  p^p^gp  ^ij^  couronue  de  laiiner  aux  jeux  du  cir- 

l'an  du  monde  '  ^     ^ 

38589  &▼•  J  -^'  ^^  '  ^^^  qu'une  rgbe  de  pourpre  aux  specu- 

X46, jusqu'à  l'aa  cles  Ordinaires. 

da  monde  4004,       ^  ^^^  relour  de  la  guerre  de  Judée  •  Tan  du 

époq.  de  la  oai»-  ^ 

àancedeJ.-C.    monde  3^4^  y  avant  J.*C.63y  Pompée  reçut 
Période  dç  146  1^  soumissîon  de  Pharaace ,  auquel  il  donna  le 

royaume  du  Bosphore  y  et  le  nouveau  roi,  moins 
ambitieux  que  son  père  ^  fut  si  satisfait  de  pou- 
voir jouir  tranquillement  de  cette  possesûon , 
qu'il  ordonna  à  toutes  les  villes  du  royaume  de 
Pont^  qui  luiétoient  restées  fidèles,   de  rece- 
voir Pompée  dans  leurs  murs«  Cet  ordre  valnt 
au  général    romain  des  richesses  immeose», 
ayant  trouvé  dans  plusieurs  de  ces  villes  des  tni- 
sors  qui  appartenoient  à  Mithridate,  et  qui  vc- 
noient  des  anciens  rois  de  Perse  ^  de  Cléopàire , 
veuve  de  Physcon ,  roi  d'Egypte ,  etquiavoieut 
été  déposés  dans  l'île  de  Cos^  dont  il  s'empan 
lors  de  sa  première  invasion.  Le   royaume  dt- 
Pont  fut  ensuite  totalement  réduit  en  proviorr 
romaine ,  et  Pompée  ayant  ainsi  terminé  les  af- 
faires delà  république  en  Asie^  se  rappnxiL 
des    villes   maritimes,  et  partit  ensuite  poi: 
Rome,    l'an  du  monde  3942  >  avant  J.-C.  6:. 
suivi  d'une  flotte  de  sept  cents  voiles ,  c^han. 
des  vainqueurs  et  des  dépouilles  de  l'Asie. 
A  peine  Pompée  avoîl-il  quitté  le  oontirr  - 
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de  TAsie  ,  que  Phamace  attaqua  la  ville  de  Pha-  Histoire  du  • 
uagorie ,  qui  fut  obligée  de  se  rendre  à  discré-.  Pont, 
tion  ,  quoique  Pompée  eût  déclaré  cette  ville 
libre.  Quelques  années  après  >  c'est-à-dire  l'an 
du  monde  3967,  avaiit  J,*C»  479  quand  César 
eut  entièrement  détruit  Pompée  >  Pharnace  crut 
jx^uvoir  fi'emparer  des  provinces  qui  avoient 
apparteiiu  à  son  père ,  et  ravagea  la  Colchide  ^ 
1  e  Pont ,  la  Bythinie  et  TArménie  >  prit  aussi  la  "^ 
ville  de  Sjnope  en  Paphlagonie^  mais  ne  put  ré- 
Jviire  la  ville  d'Amyssus.  César  ^  encore  occupe 
en  Egypte  par  la  guerre  que  lui  falsoient  les 
Kgyptiensqui  le  tenoient  bloqué  dans  le  château 
^'Alexandrie ,  ne  put  se  rendre  en  Asie ,  mais 
nomma  Cn*  Domitius  Cdlvinus  >  gouverneur  de 
ces  provinces ,  et  lui  donna  ordre  de  faire  la 
guerre  à  Phamace*  Ce  général  envoya  aussitôt 
des  ambassadeurs  au  roidu  Bosphore^  qui  lui  en-, 
joignirent^  au  nom  delà  république^  d'avoir  à 
évacuer  tous  les  pays  qu'il  avoit  conquis.  Phar- 
nace^ ayant  refusé  d'obéir  à  cet  ordre ,  il  s'en- 
suivit un  combat  dans  lequel  le  général  romain 
fut  totalement  défait*  Enhardi  par  ce  succès  et 
sachant  que  César  ne  pouvoit  quitter  l'Egypte  , 
Pharnace  dotma  le  gouvernement  du  Bosphore  à 
un  nommé  Alexandre^  et  poursuivit  ses  succès  ' 
contre  Domitius  Calvinus. 

Les  Romains^  dans  ce  moment;  étoiem  en 
xo.  25 
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4«.  ^pocpie se-  force  inférieure  j  leur  général  n'avoit  pas  dr 
condaire,  dep.  ^^ès- grands  lalcnts  militaires ,  cnsorte  qu'il  ni 
3858  av°J.-C.  f"^  P^^*  difficile  à  Pharnace  de  soumettre  à  ses 
146^  jusqu'à  l'ao  armcs  la  Bythinie  et  la  Cappadocej  mais  il  ne 
du  monde  4004,  ^^  rendre  maître  de  la  petite  Arménie  qui 

^n^  de  J-^cT  ^^^  vaillamment  défendue  par  Déjotàrus.  Con- 
Përiodcdoi46  train t  de  renoncera  Cette  conquô te  qui  lui  pix'- 
"^  sentoit  trop  de  difficultés ,  il  continua  à  pour- 

suivre les  Romains  ;  mais  y  au  moment  de  s^* 
mettre  en  marche  y  il  apprit  qu'Asandre  ,  gou- 
verneur du  Bosphore ,  s*étoit  révolté,  dans  Yes- 
pérance  d'obtenir  pour  lui-même  ce  royaume. 
Dans  le  même  temps ,  il  apprit  que  César ^  maî- 
tre d'Alexandrie ,  avoit  terminé  les  affidres 
d'Egypte,  et  qu'il  s'avançoit  vers  rArmenîe. 
Pharnace ,  voyant  le  danger  qui  le  menaçoit , 
et  qu'il  étoit ,  par  son  imprudente  conduite ,  sur 
;        ^  le  point  d'être  privé  de  ses  états,   envoya  de> 

ambassadeurs  à  César  pour  lui  demander  la  paix, 
eu  lui  représentant  que,  quoique  Êivorisé  par 
Pompée  j  son  ennemi ,  il  ne  lui  avoit  jamais  en- 
voyé de  secours»  César  se  montra  loot  disposé  3 
faii^e  la  paix  avec  Pharnace  ,  et  dit  à  ses  amha^ 
sadeurs  que  si  leur  maître  vouloît  évacuer  k 
Pont,  rendre  tous  les  prisonniers  qu'il  avoit  faits, 
et  les  otages  qu'il  avoit  pris ,  ainsi  que  les  biens 
dont  il  avoit  dépouillé  les  particuliers  et  les  fer- 
miers  des  domaines  publics,  la  borne  harmoiÙL^ 
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seroit  promptemeot  réiablie  entre  lui  et  les  Ro-  îî"*^»'^  ^«* 
iTiauis,  Que  quant  a  la  particularité  Qe  u  avoir  p^^^^ 
(loittt  envoyé  de  secours  à  Pompée ,  son  Henfai- 
«eur,*elle  étoit  si  honteuse  pour  lui  >  prouvoit 
nue  si  grande  ingratitude  ^  qu'il  feroit  plus  sage- 
ment de  ne  jamais  faire  valoir  en  sa  faveur  un 
titre  qui  ne  pouvoit  qu'inspirer  du  mépris  pour 
i»on  caractère.  Pharnace  se  hàt^  d'accepter  .ces 
conditions;  mais,  se  flattant  toujours  que Cé^ar 
seroit  dans  la  nécessité  de  quitter  incessamment 
r Asie ,  il  mit  tant  de  retard  dans  l'exécution  des 
conditions^  que  le  dictateur  vi{  biep  qu'il  ne 
cherchoit  qu'à  gagner  du  temps  pv)ur  éviter  de 
se  conformer  ati  traité- 
César  ^  résolu  de  mettre  fin  à  une  discussion 
«l'aussi  mauvaise  foi^  se  détermina  à  faire  la 
guerre  à  Pharnace;  et  quoiqu'il  n^eût  qu^une 
armée  mal  équipée  et  mal  disciplinée  ^  il  marcha 
à  lui  dans  Tintetitioil  de  Tattaquer  dan^  son 
camp.  Dès  la  nuit  suivante ,  César  ^  après  avoir 
fait  sentir  à  ses  troupes  qu'il  étoit  honteux  pour 
elles  de  nWoir  pas  encore  puni  un  lâche  par- 
ricide ^  attaqua  Pharnace  avec  quelque  infan- 
terie et  millç  chevaux ,  et  dms  le  lo^me  lieu  où 
Triarius  avoit  été  vaincu  peu  d'années  aupara- 
vant ^  il  remporta  une  victoire  complète.  C'est 
à  roeca^ion  de  ce  combat ,  qui  eut  lieu  très-peu 
de  temps  après  son  arrivée  en  Asie ,  qu'il  écrivît 


•nM, 


38B  HISTOIRE    ANCIEKiîS. 

4c.  i^poqne  te-  à  son  ami  Anitius  ces  mots  devenus  célèbres  \ 
ctftidaite,  dep.         .       .^.     vîci .  \e  suis  vetiu ,  l'ai  yn,  l'ai 

Pan  du  lûODde  '  ,.  . 

^85»  av.  J.-C.  vaiûcu.  Le  dictateur  partagea  lé  butin  entre  se* 
X46,ju5gu'àran  troupesj  et,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  cette 
do  monde  40P4,  ^^^^^^1.^ ,  il  fit  Construire  un  monument  à  cote 

époq.  de  la  nais* 

aancedc  J.-C.  ^^  cclui  qu'avoit  fait  élever  Mithridate^  pour 
Période d0 146  célébrer  la  sienne*  Les  Romains  reprirent  en- 
suite les  places  doût Phamace s^étoit  emparé,  et 
les  rendirent  aul  alliés  de  la  république.  La  viJie 
d'Amyssus  fut  déclarée  libre,  et  César  donna  le 
royaume  de  Bosphore  à  Mithridate  le  Perga* 
mien ,  qui  lui  avoit  été  si  utile  dans  les  ciroons* 
tances  difficiles  dans  lesquelles  il  s'étoit  trouvé 
en  Egypte. 

Après  avoir  ainsi  réglé  les  affaires  du  rojnume 
de  Pont ,  César  partit   pour   ^Italie ,  l'an  du 
monde  395^,  laissant  à  Domitius  Càlvîtins  ife 
soiû  de  continuer  la  guerre.  Ce  général  aUl 
>aussitôt  a&siéger  Synope  où  Phamace  s'étoit  re- 
tiré après  sa  défaite  ;  et  le  fils  de  Mithridate  se 
voyant   dans  l'impossibilité  de  résister  à  nne 
armée  victorieuse,  rendit  la  place,  à  condition 
qu'on  le  laisseroit  se  retirer  avec  mille  cavaliers. 
Quand  il  fut  sorti,  Calvinus,  par  une  coupable 
supe«*cherie,  fit  tuer  tous  les  chevaux^  disant 
que  le  sauf-conduit  n'étoit  que  pour  les  cava- 
liets.  Cette  escorte  devenoitdès  lors  entièrement 
inutile  à  PhArùace,  qui>  cependant  fut  oblige 
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de  prendre  avec  elle  le  chemin  du  Bosphore»  «      *°^  , 

*        ^  *  Royaume  da 

Quand  il  eut  rassemblé  une  nouvelle  armée  ^  ^oot. 

il  s'approcha  des  frontières  de  ce  royaume  ^  dont 

Asandre,  qui  étoit  en  possession  de  Tautorité^ 

par  l'absence  de  Mithrida^  de  Pergame,  lui 

disputa  rentrée.  Dans  Le  combat  que  ces  deux 

rivaux  se  livrèrent^  Phamace  fut  eniièrement 

vaincu^  et  lui-même  tué  en  combattant  ^  après 

avoir  été  roi  du  Bosphore  environ  seiie  ans.  Dans. 

la  suite  ^    Asaudre  disputa  aus$ile  Bosphore  à: 

Mithridate  le  Pergamien^  qui>   ayant  voulu 

comme  Pha^mace,  s'en  emparer  à  main  armée , 

éprouva  le  même  sort  que  lui^  ce  qui  rendit, 

Asanidre  paisible  possesseur    de  ce  roj'aume* 

Quant  au  royaume  de  PoAty  il  resta  réduit  en» 

province  romaine  jusqu'après  1^  bataille  de  Phi- 

lippes  ^  l'an  du  monde  3963  y  avant  I.-G.  4^  «  A 

éc^xxe  époque  y  Antoine  donna  cette  province  à 

litre  de  royaume  à  Darius |  fils  de  Pharnace^      joariu*  périt- 

pour  le  récomjienser  des  services  qja'il  lui  avoit  fils  de  Miihii'- 

rcndus  •   et  ce  nouveau  souverain  resta  cens-  <iai«vij,roide 

Pi 

tamment  et  fidèlemei^t  attaché  aux  Romains,      j^,^^  ^^  ^^^^^ 
A  la  mort  de  Darius^  Marc-Antoine  fit  pas-  Spoa  av.  j.-c. 
ser   la  couronne  de  Pont  à  Polémon  >  fils  de  ^^' 
Zenon  9  UB  des  grands  orateurs  de  Laodicée.  Ce  p^j^mo^if  ^^J 
p/ince ,  combattant  avec  les  troupes  d'Antoine  et  ai»,  roii  dit 
dans  la  guerre  contre  les  Parthes^  l'an  du  monde  ^^^^ 
dj6y  ,  av.  J,-C.  4i  j  ftit  fait  prisonnier  à  la  ba- 


i 
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4«.  époque  se-  taillé  de  Statianus.  Chargé  ensuite  d'aller  n«?- 

condaire  •   dept  ,  .    ^     ■,  •  1       t»  *  *  1 

„      ,         j    ffocier  un  traite  de  paix  avec  les  Homains^   il 

1  an  du  monde   o  .  r  ' 

3858,  av.  J.-G.  s'acquitta  si  bien  de  cette  Gommission ,   qu'An - 
146,  jusque  l'an  toinc  aJouU  à  ses  états  le  royaume  d'Arménie. 

du  monde  40041   t^-  %  \i      \    tj       ••/~«i  •  tii' 

j.      j  1    «;.    X  idele  a  l  amiue  et  a  la  reconnoissance ,  Foie- 

époq.  de  la  naia-  ' 

sancedeJ.-C.     mon  sc  déclara  pour  Antoine  dans  la  guerre 
PériodedeHô  q^i^l  eut  à  soutenir  contre  Auguste  j    ce  qui 

n'empêcha  pas  celui-ci  de  le  bien  traiter  api  es 
la  bataille  d'Actium ,  Tan  du  monde  3978 , 
avant  J.-C.  3i.  Polémon  fit  dans  la  suite  la 
guerre  contre  Scribonius^  qui  s'étoit  emparé, 
Fan  du  m.  3990^  avant  J«-G.  14  9  du  royaume 
du  Bosphore  après  la  mortd*Asandre,  Depuis  ce 
temps  rhistoire  se  tait  sur  ce  prince  ;  on  sait 
seulement  qu'il  fut  tué  en  combattant  des  peu- 
ples moitié  sauvages  qui  habitoient  les  en>iruns 
des  Palus  -  Méotides ,  et  qu'il  eut  pour  succev 
seur  sou  fils  Polémon. 
V  Polémon  II  succéda  à  son  père  dans  le  rovaunu* 

de  Pont,  on  ne  sait  quelle  année  j  on  ignore  aussi 
la  durée  de  son  règne,  mais  il  mourut  sans  en- 
fants. A  cette  époque,  ce  royaume  fut  divisé  ru 
plusieurs  parties,  dont  la  plus  petite  conserva  Ir 
nom  de  province  de  Pont,  et  le  reste  fut  annexe 
aux  provinces  voisines  dé  Cappadoce,  de  Bvthiuif 
et  de  la  Galatie, 

Ainsi ,  pcndaht  le  cours  de  cette  époque  ,1e 
Pont  eut  cinq  rois ,  qui ,  joints  à  seize  que  nou^ 
avons  déjà  comptés,  font  vingt<*un  souverains. 
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CANON    ^ 

DES  ROtS   BE   PONT. 


ATÈKBMBIIT 
■u    IrAne. 


An»  du 
moodQ» 


"^      Durer. 

Avant 
J.-C 


Artabaze  I«»j  roi  de  Font 

Deux  rois  anonymes. .  .  . 

Bhodobate,4®>  roi  de  Pont. 

Un  roi  anoDjrme. .  .  .  *^ . 

Milhridate ,  7«.  du  nom  , 
é**.  roi  de  Pont. 

Un  roi  anonyme. 

Ariobarsane  y  8«.  roi  de 
Poot. 

Ces  huit  souverains  rem- 
plissent dans  l'hisloire  un  es- 
pace de  174  ans 

Interrègne  de  9  ans ,  pen- 
dant lesquels  Alexandre  esl 
maître  du  royaume  de  Pont. 

Mithrida^e  II ,  9«.  roi  de 
Pont  vers  Fan 

Mithridate  lll ,  lo^  roi  de 

Pont .♦ 

Ariobarzanell»  ii«  roi  de 

Pont. 

Deux  rois  anonymes. 
Mithriaale  IV ,  I4«  roi  de 

Pont. 

Mithridate  V  ,  i5«.  roi  de 

Pont. 

Pharnace  I«»,  16*.  roi  de 
Pont. 

Ces  six  rois  occupent  h 
trône  pendant  89  ans 

Mithridate  VI,  17*  roi  de 

Pont. 

Mithridate  VU»,  i8«  roi 

de  Pont 

Le  Pont  j^ttit  en  province 
romaine •  •  • 

Darius»  pelit-fils  de  Mithri- 
date  VII ,  19*  roi  de  Poot.  . 

Polémou  l**  y  Pol^mon  II, 
30«  et  21*  rois  de  Pont.  Ces 
trois  derniers  souverains  oc- 
eupent  le  trône  pendant  en- 
vixon  41  ans. • 


3550 


504 


3683 
3709 


321 

295 


388a 

3941 
39631 


122 
63 

4' 


1&  1*  O  Q  a  B 
dr  leur  mort. 


\n>ila 
iiinnde. 


Avant 
J.— C. 


174 

9 
16 

36 


3709 
3745 


Histoire  da 
Royaume  de 
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295 
359 


89 
48 

59 
22 


3882 
3941 
3963 


K22 

63 
4t 


41 


504 


Spa  HXSTOIAB  AKCIEKNB; 

4^.  épOCnit  86*     iy%/w%»^^^»^»^^^^»^^»^<^  »««^^^^^  «^«>^»«M>  »««^^%«>«  ^^1»^^;^»  %^^^rf^ 

condaire  y  dep,  t^ 

Fan  du  monda  CHAPITRE      SIXIEME. 

3858,  av.  J.-C. 

146,  jusqu'à  l'a©     Suite  de  l^Histoite  dç  la  Grande  Arménie. 

du  moode  4004, 

•ancc  de  J.-:C.    1^  OU  S  avODS  dit,  s^  U  fin  (le  Tépogae  prcce- 
Pmodedei46  dente,  qu'il  se  trouvoit  dans  l'histoire  d'Ar- 

*T*        l^  2*  ?^^^^^  ^°®  lacune  historique  d'environ  soixante- 

TOI  d'AnDénie  ;  çix  ans  j  que  uous  ignoj  ious  même  le  nom  du 

Tigraneil,3«  sucçcsseur  d^Artaxias,  et  que  nous  savons  sen- 

roi,     remplis-   ,  j>        ^    1  j  1 

eut  robdblcr  '®^^^''  J  ^  apres  le  rapport  de  quelques  auteurs^ 
meot  les  pre-  sur-tomt  de  Justiu ,  que  Tigrane  étoit  roi  d'Ar* 
miers  temps  de  ^énie  vers  l'an  du  monde  Z^^^ ,  avant  J.-C.  96. 

Mais  voici  ce  que  dit  cet  auteur  :  A  cette  cpo» 
que ,  Tigrane  ëtoit  roi  d'Arménie ,  il  avoit  ete 
long-temps  auparavant  donné  en  dtage  aux  Par- 
thés,  qui,  dans  \à,  suite,  le  i^tahlirent  eux-mêmes 
sur  le  trône  de  son  père.  Ainsi,  d'après  les  ibî- 
blés  documens  historiques  que  le  temps  nous  a 
transnûs  sur  l'I^stoire  d'Arménie  y  depuis  l'an 
du  monde  3843-,  av^nt  J.-G.  \6\ ,  jusqu'à  l'an 
du.  monde  S^op,  avant  J.-G.  96,  c'est-à-dire 
pendant  une  espace  de  soii^ante-six  ans  ,  on  sait 
seulement  que  Tigrane  a    régné  en  Arménie*,. 
et  qu'il  a  succédé  média lement  ou  imiuédiatr- 
ment  à  son  père.  On  peut  donc  supposer,  a-vec 
grande  apparence  de  raison ,  que  cette  période 
de  soixante  -  six  ans  a  été  rempUe  par  la  fin 


i 


du  règne  d'Ariaxias ,  la  loiajité  de  celui  de  Ti-     ^*^^*  ^*  ^* 
granel*^»*,  et  une  parue  de  celui  de  iigraneil.  ^j^ 

Tigrane  H,  qui  étoil  sur  le  trône  d'Arménie,      Tigrane  il  » 
Tan  du  monde  Sooo,  avant  J.-C  oô,  ne  fit^  3t.  roi  d'Armé, 

,         ,  .  1^-1      me.  Tau  du  m. 

dans  les  premiers  temps  de  son  règne ,  nen  de  3      ^^  ^  q 
remarquable*  Ce  prince  épousa  la  fille  du  célèbre  95, 
Mithridate,  roi  de  Pont,  et  cette  union  fut  cause 
de  sa  perte*  Il  se  ligua  avec  son  beau-père  contre 
Ariobarzane,  que  les  Romains  avoient  fait  et  re-- 
connu  roi  de  la  Gappadoce,  d'après  le  cboix 
qu'en  avoient  fait  ses  concitoyens  ;  et  il  fut  con^ 
venu  entre  les  deux  princes  alliés  que  Mithri- 
date  Qonserveroit  les  pays  conquis ,  et  que  Ti- 
grane resteroit  maître  du  butin.  D'apfès  ces  en- 
gagements mutuels,  Mithridate  eûvoya  son  frère 
Socrate  en  Bytbinie  ,  et  s'empara  de  cette  pro^ 
vince,  après  en  savoir  chassé  Mcomède ,  fils  na- 
turel du  feu  roi ,  que  les  Romains  avoiept  placé 
sur  le  trône.  De  son  côté ,  Tigrane  ordopnaà  deux 
de  sea  généraux,  Mithridate  et  Bagoas,  d'en- 
trer dans  la  Gappadoce,  dont  ils  s'emparèrent 
sans  aucune  résistance  i  Ariobarzane,  ayant  sur- 
le-champ  abandonné  ses  états  pour  se  retirer  à 
Rome.  Le  roi  d'Arménie,  suivant  les  conven- 
tions faites  avec  son.beau-père,  s'empara  de  tout 
le  butin  ,  et  &t  ensuite  proclamer  roi  de  Gappa- 
doce, Ariarathe,  son  beau-frère ,  fils  àe  Mithri- 
date ,  qui  avoit  déjà  occupé  ce  trône  quelque* 
piomeuis. 


394  HISTOIRE   Al^'CIBNNSr 

* 

4«.  époque  se-       Quelques  aniîëes  après  ^  et  dans  Tinteryalle  ât 
cnHaire ,  dep-  j^  première  et  de  la  seconde  guerre  de  Mithri- 

l'an   du  monde         ''  ^       -n  •  i  »    j-         i»  i 

385fl, av.  J.-C.  date  contre  les  Romains^  cest-a-dire  1  an  du 

146,  jusqu'à  l'an  moudc  3^21  f  avant  !•-€.  83,  les  Syriens,  feii- 

umon  04004,       ^.^  ^^^  guerres  intestines    et  sans  cesse  rc- 

époq.  de  la  nais-  . 

aaoce  de  J.-C.    nouvelées  qu'entretenoient  dans  leur  patrie  la 
Période  de  146  famille  des  Séleucidcs.  se  déterminèrent  à  les 

lUlt. 

exclure  tous  du  trône,  et  à  se  donner  un  souve- 
rain étranger}  ils  hésitèrent  long-temps  entre 
Ptolomce-Lathyre ,  roi  d*Egypte,  Mithridaie^ 
roi  de  Pont,  et  Tigrane,  roi  d'Arméme  j  nul> 
les  rivalités  qui  existoient  depuis  si  long-temp^ 
entre  TËgypte  et  la  Syrie,  ainsi  que  la  haine 
qu'a  voit  manifestée  le  roi  de  Pont  contre  JesRo- 
mains,  ne  permit  pas  de  s'occuper  long-tempscJu 
choix  de  ces  princes ,  et  les  Syriens  s'adressèrent 
à  Tigrane,  roi  d'Arménie,  qui  envoya ,  la  mémr 
année,  un  de  ses  généraux  prendre  possession 
du  royaume  de  Syrie. 

Maître  de  la  Syrie,  Tigrane  voulut  encore 
étendre  ses  conquêtes.  Dans  ce  dessein,  Tand» 
monde  3927,  avant  J*-C.  77,  il  s'empara  de  la 
petite  Arménie,  et  soumit  ce  royaume  à  soii 
obéissance ,  après  avoir  tué  le  roi  Artane.  Lihn. 
possesseur  du  pays ,  il  envoya  son  armée  victo- 
rieuse en  Gappadoce  ,  suivant  les  couvention^ 
faites  avec  son  beau-père ,  qui  l'avoit  engag<''  :• 
prendre  son  parti  contre  les  Romains,  et  apix^ 
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avoir  subjugue  ces  deux  étais  limitrophes  des  ^^^^^  Armé- 
siens  ,  ce  prince  amena  tous  les  prisonniers  ainsi  nie. 
qu'un  grand  nombre  de  captifs,  et  les  contrai- 
gnit de  Se  fixer  àTigranocerte,  qui  étoit  une  ville 
nouvelle,  bâtie  par  lui  sur  les  bords  du  fleuve 
Nymphate  ou  Nympbée,  non  loin  du  Tigre,  à 
roccident  du  lac  Matiane. 

Mlthridate ,  voyaiit  que  les  Romains  vou- 
1  oient  absolument  le  détrôner,  et  que  tout  seul 
il  cioit  dans  rimpossibilité  de  résister  à  un  en- 
nemi aussi  redoutable,  tâcba  d'engager  encore 
dans  sa  querelle,  Tigrane  son  gendre,  qui  de- 
puis long-temps  avoit  fait  sa  paix  avec  la  répu- 
blique. Pour  l'y  déterminer ,  il  lui  envoya  en 
ambassade  un  de  ses  serviteurs  les  plus  attachés , 
nommé  Méthrodore.  Cet  envoyé  étoit  très-atta- 
ché à  Mlthridate,  et  ce  prince  avoit  pour  lui  une 
si  grande  vénération ,  qu'il  le  considéroit  comme 
son  père,  et  s*honoroit  même  de  lui  en  donner 
le  titre  en  public.  Le  roi  avoit  une  telle  confiance 
en  lui ,  qu'il  l'avoit  chargé  de  la  revision  su- 
prême  des  jugements,  et  il  n'éloil  pas  permis 
d'en  appeler  même  au  roi  de  ceux  qu'il  avoit 
portés,  Tigrane,  plein  de  confiance  dans  la  pro- 
bité de  Méthrodore,  après  avoir  écouté  toutes 
les  propositions  qu'il  étoit  chargé  de  lui  faire  , 
pour  le  déterminer  à  déclarer  la  guerre  aux  Ro- 
mains,  lui  demanda  ce  qu'il  lui  conselUolt  de 


39^  mSTOXRB   AKCZENNB» 

4«. époques©-  g^jre  dans  cette  circonstance.  Comme  ambasa- 
C^  Tînondè  ^^^^9  lui  répondit  Méthrodore,  je  vous  engage 
3858,  ay.  J.-C.  à  VOUS  déclarer  contre  Rome  j  mais  comnne  con- 
146,  jusqu'à  l'an  g^ij^  jç  ^rois  dcvoir  VOUS  dire  que  vous   ferex 

du  monde  4004,        ,  . 

^poq.delanais^  tres-sagçment  de  rQstçr  eu  paix  avec  un.  peuple 

tance  de  J.-C.    aussî  puissaut*.  Tigranc  y  qui  étoit  déjà  dispose  à 

Période  de  146  garder  la  neutralité  ^  se  détermina  à  suivre  le 

même  plan  ;  et  n'ei^voya  point  de  secours  à  Mi- 
thridate.  Méthrodore,  ne  voulant  tromper  ni 
Tigrane  ni  son  maître  y  manda  à  ce  dernier  tout 
ce  quis'étoit  passé  entre  lui  et  le  roi  d'Arménie. 
Mithridate  ne  désapprouva  point  la  conduite  de 
son  ambassadeur;  mais  Méihrodre ,  en  revenant 
de^sa  mission,  mourut  en  chemin 3  et  d'après  le 
caractère  connu  du  roi  de  Pont,  personne  ne 
douta  que  ce  prince ,  implacable  dans  ses  ven» 
geances ,  n'eût  avancé  les  jours  de  son  ambas- 
sadeur, Tigrane  fut  très-afHigé  de  cet  événe- 
ment f  et  se  croyant  la  cause  innocente  de  la 
mort  de  Méthrodore,  lui  fit  fendre  des  honneurs 
funèbres  dignes  de  son  rang.  San&  justifier  U 
conduite  de  Mithridate  dans  cette  circonstance, 
il  est  vrai  de  dire  cependant  que  cxille  de  Mé- 
throdore fut  très-coupable  5  car  il  ne  devoit  ps 
se  charger  de  cette  mission,  s'il  ne  crpyoit  pi 
pouvoir  la  remplir  dans  le  sens  qui  lui  avoit  tMe 
prescrit  par  son  maître  ;  mais  s'en  étant  chargé , 
il  devoit  l'exécuter  dans  les  intérêts  de  Mithrl- 


xiale.  Si  un  ambassadeur  avoit  le  droit  de  parler    Hbioire  de  la 

dm*-i«        1  ••  .,.,  «11.'   Graadé  Arme- 

agir  Q  après  son  opinion  particulière^  i*  ïi  y    -^ 

auroit  pas  de  raison  pour  que  les  souverains  ne 
fussent  tous  les  jours  trahis  par  les  dépositaires 
de  leur  confiance,  et  la  politique  des  gouverne- 
ments se  roi  t  sans  aucune  x  espèce  de  base.  Les 
ambassadeurs  sont  des  instruments ,  et  leur 
devoir  est  de  s'identifier  entièrement  avec  les 
intérêts  de  leur  maître. 

Après  avoir  long -temps  refusé  de  s*unir  à 
Mithridate ,  son  beau^pèrc ,  Tigrane  céda  enfin 
aux  sollicitations  de  sa  femme  Gléopâtre  ^  et  lui 
envoya  quelques  secours  j  mais  ce  prince  infor- 
tutié  ayant  enfin  y  l'an  du  monde  SpSS  y  avant 
J.-C.  71,  été  totalement  défait  par  Lucullus, 
général  romain  y  il  ne  lui  resta  d'autre  asile  que 
l'Arménie  j  son  gendre  l'y  reçut  très-froide- 
ment^ et  y  ne  voulant  pas  même  le  voir  ^  il  lui 
assigna  pour  demeure  l'un  de  ses  châteaux  ^  avec 
les  revenus  nécessaires  pour  y  vivre  honorable- 
ment. Tigrane  9  loin  de  vouloir  soutenir  son 
beau-père  contre  les  Romains  y  marcha  avec  son 
armée  contre  les  Parthés  >  et  reconquit  quelque 
partie  de  territoire  que  ces  peuples  lui  avoient 
enlevé.  A  son  retour^  l'an  du  monde  8984  9 
avant  J.-C.  70,  il  s'avança  vers  les  frontières  de 
Syrie  ^  pour  s'opposer  aux  intrigues  de  Sélène^ 
qui>  comme  nousravons  dit^  s'efforçoit  de  se 


\  t 
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4*.  époque  8c-  f^^^^  jijg  partisans^  et  avoit  dëjà  déierminc  plj- 
condaire,  dep.  ^j^^^.^  ^iUes  à  embrasser  SCS  inlérêls.  Celle  prie- 

Pan  du  monde 

3858,  av.  J.-C.  cesse  fut  facilement  Yaincue^  et  conJuiie  à  Se- 
i469jiuqu*àran  Jeucie  en  Mésopotamie  y  où  elle  fut  mue  à  mv:'. 
dumoode4oo4,         ^^^  j^  Tigrane. 

époq.  de  la  nais-   *  t  »  ^  i 

lance  de  J.-C.  LucuUus  Cependant  sciant    remlu   maure 

P<?iiodc de  146  Je  tout  le  royaumc  de  Pont,  voulut  avoir  uc 

^°*'  motif  apparent  de  feire  la  guerre  à  Tigrane,  <  t 

pour  cela  il  envoya  Appius  Qaudins,  son  beau- 
frère,  demander  au  roi  d'Arménie  qu'on  Ici 
livrât  Mithridate.  Tigrane,  s'excusant  sur  k* 
liens  du  sang  qui  Tunissoient  à  son  beau- père  ^ 
refusa  de  le  livrer;  mais  sentant  bLen  que  ceti«f 
demande  n'éioit  qu'un  prétexte  pour  lui  décL- 
rer  la  guerre ,  il  fit  des  préparatifs  de  défeose. 
C'est  alors  que  le  roi  d'Arméiûe  vit  MilbridaU' 
*  pour  la  première  fois  depuis  qu'il  étoit  dans  s^^ 

états ,  qu'il  régla  avec  lui  les  plans  de  campagn*? 
qu'ils  dévoient  suivre,  et  lui  confia  dix  niilk 
bommes ,  pour  faire  en  sa  faveur  une  diverûvQ 
dans  le  royaume  de  Pont. 

De  son  côté,  Lucullus  s'avança  à  la  tête  d*^ 
deux  légions  et  de  trob  cents  cbevaux ,  aprt:> 
avoir  laissé  Çomatius  avec  six  mille  bonmi^^ 
dans  le  royaume  de  Pont,  pour  défendre  le  pai? 
contre  les  entreprises  de  Mithridate.  L'amur 
romaine  prit  son  chemin  par  la  Cappadoœ,  uu 
elle  fut  poiu-vue  de  tout  par  les  soins  d'Ano- 
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barzane  que  LucuUus  venoît  de  rétablir  sur  son 
trôoe^  dont  il  avoit  été  chassé  par  Tigrane  y  Tan 
du  monde  Z^iSj  avant  J. -G.  89.  Le  général 
romain  marcha  ensuite  vers  l'Arménie  ^  dans 
laquelle  il  pénétra  en  passant  r£uphrate  dans 
l'endroit  où  ce  fleuve  sépare  les  deux  provinces 
de  Cappadoce  et  d* Arménie.  Dès  que  l'armée 
fut  sur  le  territoire  ennemi ,  elle  fiit  divisée  en 
deux  corps  y  dont  Tun  marcha  sur  la  ville  ^  dans 
laquelle  é toient  les  trésors  de  Tigrane  ^  et  l'autre 
sous  les  oixires  de  Sextilius  y  s'approcha  de  Ti- 
granocerte^  dans  l'espoir  de  contraindre  l'en- 
nemi à  en  venir  à  une  bataille. 

Tigrane  j  loin  de  marcher  à  la  défense  de  ces 
places  y  se  retira  dans  les  montagnes  du  Taurus 
où  toutes  ses  troupes  avoient  ordre  de  le  venir 
joindre.  LucuUus  le  fît  poursuivre  par  Muréna,. 
qui  joignit  les  Arméniens  dans  un  défilé  y  et 
leur  tua  beaucoup  de  monde  y  Tigrane  s'étant 
lâchement  enfui  dès  le  commencement  de  l'ac- 
tion. Cet  échec  n'empêcha  pas  l'armée  armé- 
nienne de  se  former  ;  lorsqu'elle  fut  en  état 
d'entrer  en  campagne^  Tigrane  quitta  le  mont 
Taurus,  l'an  du  m.  SpSS,  av.  J.-G.  69,  à  la  tête 
de  cent  cinquante  mille  £smtassins,  cinquante 
mille  chevaux,  vingt  mille  frondeurs  et  trente- 
cinq  mille  pionniers.  Quoique  cette  armée  fût 
bien  imposante ^  Mithridat^  qui  avoit  appris,  à 


Histoire  de  la 
Orande  Armé« 
nie. 


ans. 


40ô  HISTOiaB   AKCttiNKfil 

4».  ëpoque  le-  ^^  propres  dépens  y  à  connoitre  la  valeur  dei 
r  d  *  nd  Homaî as,  écrivoit  lettre  sur  lettre  à  son  gendi** 
3858,  av.  J.-C.  pour  l'engager  à  ne  point  livrer  bataille.  JDe  sod 
ï46,ju«qu'àran  -côté,  Lucullus,  pour  empécher  l'effet  dessa- 
ë  g  de  la  naiJ  1^^^*^®  conseils  de  Mithridate  ^  alla ,  en  toute 
saocc  de  J^-C,  hâte  y  rejoindre  Sextilius  qui  ëtoit  devant  Tigia- 
P<«nodcdex46  nocerte,  dans  l'espoir  que  Tigrane  se  détemiî- 

neroit  à  en  venir  à  une  bataille  décisive  psr  la 
crainte  de  voir  prendre  et  détruire  sa  capitale. 
Cette  ruse  eut  tout  le  succès  que  pouvoit  en 
attendre  le  général  romain,  car  Tigrane  s'a- 
vança en  toute  hâte  pour  défendre  la  place. 

L'armée  arménienne,  en  paroissant  sur  les 
hauteurs  de  Tigranocerte ,  .ranima  le  courage 
des  assiégés,  qui,  se  croyant  délivrés^  comme  en 
effet  ils  auroient  dû  l'être  par  une  armée  aussi 
formidable,  imsultoient  aux  Romains,  en  leur 
montrant  leur  vengeur.  Lucullus,  àrapprocbe 
de  l'çnnemi,  laissa  Muréna  devant  la  ville  de 
Tigranocerte  avec  six  mille  hommes  sons  se» 
ordres  pour  contenir  la  garnison,  et  lui-même  à 
la  tête  de  dix  mille  fantassins  et  de  mille  <jie- 
vaux,  marcha  au-devant  des  Arméniens.  A  la 
vue  d'une  si  petite  troupe ,  Tigrane  dit ,  en  vou- 
lant la  tourner  en  ridicule:  les^ Romains  sont 
bien  nombreux  s'ils  se  présentent  comme  am- 
bassadeurs, mais  ils  sont  en  bien  petit  nombre 
s'ils  viennent  comme  ennemis.  Lucullos  avoit^ 


me. 
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cependant  utje  marche  assurée  ^  qui  annonçoit  pigj<>i^  ac  la 
que  ce  général  comptoit  sur  le  succès  de  son  Gnnde  ^nné- 
entreprise.  Il  traversa  le  fleuve,  et,  sans  s'in- 
quiéter du  grand  nombre  d'ennemis  qu'il  avoit 
devant  lui ,  marcha  droit  à  eux  j  leur  aile  droite, 
enfoncée  par  le  premier  choc ,  facilita  aux  Ro- 
maips  les  moyens  de  pénétrer  jusque  dans  le 
centre  de  l'armée  arménienne,  qui,  après  un 
combat  de  peu  de  durée ,  fut  mise  dans  une  dé- 
route générale,  etlanuitseule  mit  fin  au  carnage, 
qui  fut  horrible."  Le  lâche  Tigrane ,  dès  le  com- 
mencement de  la  bataille,  prit  la  fuite  avec  cent 
cinquante  chevaux ,  et  se  retira  dans  une  de  ses 
forteresses.  Suivant  Plutarque ,  le  roi  d'Armé- 
nie perdit  dans  cette  défaite  plus  dé  cent  mille 
fantassins  et  presque  toute  sa  cavalerie  qui  se 
jnoutoit  àrau  moins  cent  quarante  mille  hom- 
mes ,  et  il  n'y  eut  que  cinq  Romains  de  tués  ; 
maison  sent,  sans  que  nous  en  fassions  la  ré- 
flexion, combien  cette  relation,  ridiculement 
exagérée,  est  peu  digne  de  foi.  Le  massacre  des 
arméniens  fut  affreux  sans  doute ,  mais  les  per- 
tes ne  furent'point  dans  une  aussi  grande  dis- 
proportion, et  les  troupes  arméniennes  n'étoient 
pas  à  beaucoup  près  aussi  nombreuses  que  l'as- 
^lare  Plutarque,  auteur  presque  toujours  inexact 

partial. 

Mithridate ,  qui  avoit  réussi  à  lever  dans  se% 
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4^  époque  se-  anciennes  provinces  une  armée  *  considérables 
„  '      f    S  avancoit  dans  ce  moment  iM>ur  se  loiodre  a 

ran  du  monde  *  ^  *  ' 

3858,  av.  J.-C.  son  gendre  j  mais  il  eut  la  douleur  d'apj^rendre 
i46,jusqu*à  Tan  çjj  chemin  la  défaite  de  Tigrane ,  et  le  reiHcontra 

du  monde  4004,   ,.  4  j^_^  »*»• 

.     lui-même^  peu  de  temps  après ,  très- inquiet 

MocedeJ.-G.    d'être  pris  par  les Romains.  Mithridate  y  loin  de 

Période  de  146  lui  faire  des  reproches  sur  le  peu  de  confiance 

qu'il  lui  avoit  montré  en  dédaignant  ses  cod- 
(  seîls^  chercha  à  le  consoler  et  à  relever  ses  espé- 
rances.  Tigrane  reconnut  lui-même,  mais  trop 
•tard  y  les  torts  que  Mithridate  avoit  la  dëlîca- 
tesse  de  ne  pas  lui  reprocher  ;  et  renonçant  à 
diriger  une  guerre  qui  étoit  au-dessus  de  ses 
moyens 9  il  s'eti  remit  entièrement  à  son  beau- 
père,  et  le  chargea  de  prendre  les  meilleures 
mesures  dans  les  circQustances  actuelles.  Mi- 
thridate s'occupa  aussitôt  du  soin  de  lever  de 
nouvelles  troupes ^  et  Magadate  qui,  depuis 
quatorze  ans,  étoit  vice-roi  de  Syrie,  reçut  or- 
dre de  quitter  ce  pays  et  de  venir  au  secours 
de  r Arménie.  Fendant  que  les  deux  rois  s'oc* 
cupoient  à  former  une  nouvelle  armée,  Lucul- 
lus  qui  étoit  revenu  devant  Tigranocerte  ,  aprc» 
la  défaite  des  Arméniens,  s'empara  de  celle 
ville ,  qui  lui  fut  livrée  par  la  trahison  des  mer- 
cenaires grecs,  qui  faisoient  parde  de  la  gar- 
nison. Mancée,  gouverneur  de  la  place ,  ayac: 
•  eu  quelque  soupçon  sur  leur  fidélité^  les  Li 
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tléî»armer,  et  voulut  même  ensuite  s'assurer  de     Histoire  de  la 

Grande  Atuié- 

leuf  personde;  mais  ils  prirent  des  bâtons, 
tombèrent  sur  quelques  Arménieus,  saisirent 
leurs  armes  ^  se  rendirent  maîtres  des  forls  et 
les  livrèrent  aux  Romains,  qui  n'eiirent  en- 
snîie  aucune  peine  à  s^emparcr  de  la  ville  qu'ils 
prirent  d'assatit. 

Maître  de  Trigrailocer  te,  comme  bous  l'avons 
déjà 'dit  daiis  l'bissoire  de  Pont,  Lucullqs  se 
porta  au  sùd-est  dans  le  petit  royaume  de  Cor- 
dienne,  dont  Tigraue  avoit  fait  meitre  le  sou- 
verain à  mort  [iour  le  punir  d'avoir  fait  alliance 
avec  la  république.  Le  général  romain  fit  faire 
à  ce  prince  de  magnifiques  obsèques,  et  mit 
lui-même  le. feu  au  bdcber,  dans  lequel  il  fît 
jeter  une  partie  des  immenses  dépouilles ,  fruits 
delaprisedeTigratiocerte.  De  Cohlierine ,  Lu- 
cuUus,  Pan  du  monde  3986,  avant  J.-C.  68^ 
s^avança  dans  les  plaines  du  mont  Taurus ,  où 
il  savoit  que  Mithridate  et  Tigraiie  avoient  ras- 
semblé une  nouvelle  armée ,  et  il  alla  asseoir  son 
camp  en  face  de  Fennemi.  Le  roi  de  Pont  qui 
6a voit,  par  sa  propre  expérience,  qu'il  falloit 
éviter  avec  les  Romains  les  actions  décisives ,  se 
contentoit  de  leur  livrer  de  légers  combats  qui 
tie  décidaient  rien ,  mais  accoutumoient  ses 
troupes  à  se  mesurer  avec  leurs  ennemis.  Lu- 
cuUuSi  de  son  côté,  usa  aussi  de  ruse  pour  en-* 


f 
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4e.  <5poque  se-  gager  Tîgrane  à  hasarder  de  Nouveau  le  son  de> 
con  dire  •    cp.  ^^^j^^jj^^^g  .   pQ^.  ^ela  il  menaça  la   ville  d'Ar- 

raa  du  Tnonde  '    * 

3858,  av.  J.-C.  taxaie ,  dans  laquelle  étoil  renfermés  les  trési^rs 
J46, jusqu'à  Van  qi  Iq^  femmes  de  Tigrane.  L'armée  arménienne} 

du  monde  4004,  .     i        -n  *  11       -        1 

^  ,      .     sur  ce  mouvement  des  llomams.  alla  se  placer 

epoq.  de  la  nais-  ^  '  * 

lance  de  J.-C.    sur  la  rive  gauche  de  TAraxe,  résolue  d*en  di*- 
Pénodedei46  puter  le  passage;  mais  Lucullus  ne  lui  laissa 
'  pas  le  temps  d'établir  son  camp  y  passa  imnié* 

diatement  la  rivière ,  et  attaqua  si  brusquement 
la  cavalerie  mardienne  et  ibérienne  y  qu'elle  prit 
immédiatement  la  fuite ^  exemple  qiû  fut  bientô: 
,  ^  suivi  de  toute  l'armée.  Lucullus  se  mit  à  la  pour- 

suite des  fuyards  ^  en  tua  un  grand  nombre ,  et 
revint  ensuite  mettre  le  siège  devant  Artaxaie. 

Cette  place  que  Tigrane  mettoit  le  plus  giand 
intérêt  à  sauver^    seroit  infailliblement  tom* 
bée  entre  les  mains  des  Romains ,  sans  un  évé- 
ment  inattendu  qui  la  sauva  du  danger  qui  la 
.  '       menaçoit.  Un  temps  froid ,  mêlé  de  grêle  et  d** 
pluie,  étant  survenu  tout-à-coup,  les  soldats  de 
Lucullus  lui  firent  demander  par  les  tnbttQ> 
de  lever  le  siège  j  mais  le  général  romaîu  n'avan 
pas  voulu  céder  à  leurs  instances,  ils  se  mini- 
uèrent,  et  après  avoir  donné  plusieurs  preiw.- 
d'insubordination,   levèrent  eux-mêmes    le* 
camp  sans  que  les  sollicitations  de  Lucullus  pus- 
sent les  retenir.    Quelques  légions  seulenieiii 
consentirent  à  suivre  leur  chef  dans  la  Mv^dô- 
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nie ,  pays  chaud  et  fertile  de  la  Méso{X)tamie ,      Hûtoire  de  U 

^    '1     11  •  f         1        «11      1     ikT*  *i  •  "VT"  *i  GrsiDdc  AiVùK* 

OU  il  alla  assiéger  la  ville  de  JNisibis  ou  JNisibe, 
située  vers  la  source  de  la  rivière  Mygdonius^ 
qui  se  jeUe  dans  le  Thaboras,  et  de  là,  dans 
TEuphrate.  Cette  ville  fit  une  résistance  opiniâ- 
tre, étant  défendue  par  une  bonne  garnison,' 
commandée  par  Guras,  frère  de  Tigrane,  et  par 
Callimaque,  officier  qui  s^éioit  déjà  distingué 
par  la  défense  d'Amyssus.  Enfin,  après  un  siège 
de  plusieurs  mois ,   LucuUus  profitant  d'une 
nuit  obscure,  enleva  la  ville  d*assaui;  Guras, 
qui  s'étoit  réfugié  dans  le  château,  capitula  et 
fut  bien  traité  parLucullus  qui  rendit  hommage 
à  sa  valeur.  Il  n'en  agit  pas  dé  même  à  l'égard 
de  Callimaque,  qui  avoit  incendié  la  ville  d'A- 
jnyssus.   Après  la  prise  de  Nisibe  par  les  Ro- 
mains, LucuUus  ordonna  qu'on  le  chargeât  de 
chaînes  et  le  fit  mourir  Tan  du  monde  3987, 
avant  J.-C.  67. 

L'armée  romaine  passa  l'hiver  dans  des  can- 
tonnemens  aux  environs  de  Nisibe,  et  à  l'entrée 
du  printemps,  LucuUus  voulut  recommencer 
la  guer»e  5  mais  les  soldats  refiisèrcnt  absolu- 
nientdellii obéir;  et  dans  l'impuissance  d'agir, 
il  eut  la  douleur  de  voir  Milhridate  et  Tigrane 
envahir  la  Cappadoce.  Les  nuuius  furent  insen- 
sibles aux  sollicitations  de  leur  général  ;  ils  pous* 
aèient  même  rinsolence  jusqu'à  lui  reprocher 
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^r. épcxpie se-  sa  cupidité  et  son  avarice,  et  de  n'avoir  fait  la 

eon  aire,    ep.  gyg,.j.g  j^  F  Arménie  que  pour  s'enrichir.  Cet  es- 
l'an  au  monde  ^  ^  -       ,        . 

3858,  av.  J.-C.  prit  d'iusubordination  et  de  mécontentemonc 
146, jusqu'A  f an  avoit  été'soufflé  pir  Appius  ClaudiuSy  bcnii- 

dii  monde  4004,    «•«it  11  i_  1»  «- 

...     irere  de  Lucullus,  homna^  d  un  caraclere  m- 

ëpoq.delanais^  ^    ^        7  -• 

sance  de  J.-C.    quiet ,  jaloux ,  impatient  et  propre  à  tout  trou- 
P«?nodç4ei46  ]y\er.  Ce  général  étoit  soutenu  par  les  partisans 

dePompée,  qui^^  en  grand  nombre  parmi  les  of- 
ficiers,  vouloientiui  procurer  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Asie,  et  malheureusement 
les  reproches  que  Ton  faisoit  à  Lucullus ,  nV- 
toientque  trop  fondés.  Avide  de  richesses,  il 
s'étoit  constamment  plus  occupé  de  ses  propres 
intérêts  que  de  ceux  de  la  république  ,  et  les 
amis  de  Pompée  profitant  des  torts  dç  son  rirai  ^ 
le  perdirent  entièrement  dans  l'esprit  du  sénat 
et  du  peuple. 

Après  de  longs  débats  et  de  sourdes  intrigues 
de  la  part  des  partisans  respectifs  de  Pompée  et 
dç  LucuUus ,  il  fut  enfin  y  Tan  du  monde  3988 , 
avant  J.-G.  66 y  porté  un  décret  dresse  par 
C.  ManliuS)  qui  portoit  que  Pompée  sucoédc> 
roit  à  Lucullu^  dans  le  commandemeq^^  et  con- 
tinucroit  la  guerre  contre  Tigrane  et  Mithri- 
^ate,  décret  qui  irrita  beaucoup  la  nQble^^<' 
romaine.  Persuadée  que  quoiqu'il  y  eût  tl*» 
grands  reproches  à  faire  à  LuculluS|  cepeudan* 
dans  l'état  où  étoient  les  affaires^  c'étoit  inoin> 


^ 
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i  lui  donner  un  successeur  dans  le  commande-     Hîsioîre  de  la 
ment  des  armées,  que  lui  ravir  les  honneurs  ei  ^^°^*  ^'""* 
la  gloire  du  triomphe. 

Aussitôt  que  ce  décret  fut  connu,  LncuUus 
partit  pour  Rome ,  <t  rencontra  son  successeur 
à  Danala,  sur  les  confins  de  laGalatie  et  du  Pont. 
Lucullus,  qui  vouloil  qu'on  regardât  la  guerre 
comme  terminée ,  engagea  Pompée  à  revenir  à 
Rome,  lui  disant  que  les  rMs  d'Arménie  el  ife 
Pont  n'étoieut  plus  en  état  de  résister  aux  Ro-, 
mains;  mais  Pompée -aJIégna  les insimctions  du 
gouvernement  qu'il  ne  lui  éioit  permis  ni  d'in- 
terprêier ,  ni  de  changer ,  et  il  défendit  en  même 
temps  qu'on  obéit  aux  ordres  donné«i  par  son. 
prédécesseur ,  ce  qui  ne  se  fît  |)oint  sans  une  vive 
altercation  entre  les  deux  généraux,  LucuUu« 
]*eprochant  à  Pompée  son  ambition*,  et  Pompée 
*  reprochant  à  son  rival  soaaviiiité ,  et  tons  deux , 
comme  dit  Paiercule  y  avoient  également  caison. 
Pendant  le  temps  queXucull.us  avoit  été  ré-^ 
duit  à  une  inactivité  absolue  par  ^l'insuboitli-  d 

nation  de  son  armée  ^^  Mithridate  et  Tigrane 
n'étoient  pas  restés  oisifs ,  et  étoient  rentrés  en 
possession  de  kurs  états  ;  mais  une  circonstance 
fâcheuse  obligea  Tigrane  à  diviser  ses  forcées.  Son, 
fils,  appelé  Tigrane,  comme  lui,  prit  les  ar-  ^  * 

mes  contre  son  père,  et  ces  deux  rivaux  eu  vin- 
rent l'un  et  l'aulreàune  baiaille  rangée,  dans^ 


'/  4^8  HXSTOXB.S   ANCIENNfi. 

4».  époque  se-  laquelle  le  roi  d'Arménie  fut  vainqueur  ,  et  le 
Tan  du  inoadc  P^incc  rëvolté  lobligë  de  s'enfuir  chez  les  Par- 
3858y  av.  J.-C  thes ,  doni  il  engagea  le  souverain  à  embrasser 
t46,juYàran  ^  ^^^^    Séduit  par  lui,  Phraate,  roi  des  Par- 

du  monde  4004,  ^ 

époq.dclanaia-  thes,   entra  dans  l'Arménil;  et  alla  mettre  le 

gancede  J.-C.    siège  devaut  Artaxate ,  CB  qui  contraignit  le  roi 

e  ei4    ^'^rm^uie  à  se  retirer  dans  les  montagnes. 

QHS.  ,  ,  ,  . 

Phraate  voyant  que  la  place  rësisteroit  long- 
temps et  ëtoit  en  bon  état  de.  défense,  laissa 
une  partie -de  ses  troupes  sous  les  ordres  du 
jeune  Tigrane,  et  rentra  dans  ses  états»  Le  roi 
d'Arménie  n'eut  pas  plutôt  appris  que  Phraate 
étoit  parti,  qu'il  tomba  à,  l'improviste  sur  l'ar- 
jBiée  assiégeante,  la  dispersa  entièrement,  et 
^  entra  vainqueur  dans  Artaxate.  Le?  jeune  Tî- 
grane,  obligé  de  s'enfuir  pour  éviter  la  ^uste 
vepgeanee  de  son' père,  se  retira  dans  le  camp 
«d^  Mithridate.  Gb  prinoe  se  trouvoit  alors  dans 
la  position  la  plus  fâcheuse,  Pompée  venoit  de 
remporler  sur- lui  une« grande  victoire,  et  lui 
avoit  fait  éprouver  une  perte  de  plus  de  qua- 
rante mille  hommes.  Cette  situation  paroissant 
désespérée  au  jeûne  Tigrane,  ce  trattre  quiti.i 
le  camp  de  son  grand-père ,  et  alla  joindre  Us 
Romair^î,  qu'il  conduisit*  Idi-raémc  en  Arrai*- 
nie,  et  c'est  d'après  son  avis  que  Pompco  alh 
mettre  le  siège  devant  Artaxate  où  s'éioit  rélu- 
gié  le  roi  son  pcre. 


Tigraiie  voulant  donner  une  preuve  du  désir      HiatoireiIeU 

vi  •      1     r  •        1  •  1         '    '  T.V  Grande  Arrné^ 

qu  il  avoit  de  taire  la  paix  avec  la  république , 
fil  remettre  entre  les  mains  de  Pompée  les  am- 
bassadeurs qu'il  avoit  reç\is  de  Milhridate ,  pour 
l'engager  à  foire  Ia% guerre  aux  Romaius,  et 
proposa  en  même  temps  de  rendre  sa  ville  'capi- 
tale à-certaines  conditions  ;  mais,  à  Tinsiigalion 
du   jeune  Tigrane ,   elles  furent  rejetées  par 
Pompée.  Le  roi  d'Arménie  voyant  que  tous  les 
moyens  qu'il  employoit  pour  obtenir  la  paix 
étoient  déjoués  par  son  fils,  se  détermina  alors  à 
se  remettre  entièrement  entre  les  mabwde  son 
ennemi ,  dont  il  cstimoit  la  noblesse  et  la  gé* 
uërosité,  et  il  lui  fit  annoncer  son  arrivée.  A 
peine  ce  prince  fut-il  sorti  de  la  ville ,  qu'il 
trouva  un  détachement  de  cavalerie  destiné  à 
l'accompagner  ;  mais,  comme  il  u'étoit  permis 
à  personne  d'entrer  à  cheval  dans  le  camp,  on 
lui  fit  mettre  pied  à  terre,  aussitôt  qu'il  eut 
dépassé  les  gardes  avancées.  Tigrane  remit  son 
épée  aux  licteurs,  .etis'avança  vers  Pompée,  qui 
vepoit  au-devant  de.  lui  ;  en  approchant  du  gé- 
néral romain^  il  ôla  son  diadème  de  dessus  $a 
tête,  et  le  déposaaùx  pljeds  du  vainqueur.  -Le 
prince,  se  pcosterna  ensuite  j  mais  Pompée  k 
relevant  avec  amitié>,  l'embrassa  et  ramassa  lui- 
même  le  -diadème  qu'il  remit  sur  la  tête  du 
nxâlhemeux  Tigrane.  , 


4^0  HISTOIRE   ANCZSKNB. 

4»  époque  le-       Fompée  y  après  avoir  ainsi  reudu  la  coaronne 
condaire ,  dep.  ^^  ^.^j  d'Arménie ,  le  conduisit  dans  sa  tente , 

Tan  du  monde         ,    .    ,  v  i     ^  • 

3858  ar.  J.-C.  ^^  '^^  donna  audience  en  le  «usant  asseoir  enire 
T46,jusqu'àran  lui  et  le  jeuue  Tigrane^  qui  eut  rinsoleiiGe  de 
du  monde  4004,  ^^         ^  lever  au  moment  où  son  père  panu 

^poq.  delanais*     ,  ,    .     r^.  t    i  t»  V  • 

tance  de  J.*C.    devant  lui.  Tigrane  dit  à  Pompée  que,  oonnois- 
Période  de  146  ^aut  sa  générosité  et  la  noblesse  de  son  carac- 

•"**  tère ,  il  avoit  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que 

I  de  remettre  son  sort  entre  ses  mains;  qvi'il  oV- 

toit  point  honteux  d'avoir  été  vaincu  par  uu 
homme  aussi  supérieur,  et  que,  persuadé  de  sa 
droiture  et  de  sa  justice ,  il.  acceptoit  d'avarce 
toutes  les  conditions  qu'il  voudroit  lui  imposeï . 
Pompée  ,  après  cette  première  conversation  « 
.  pria  les  deux  Tigranes  à  souper  ;  mais  le  jeune 
prince  ne  s'étant  point  rendu  à  son  invitation , 
il  commença  à  avoir  mauvaise  opinion  de  ce  QI> 
dénaturé. 

'  Le  lendemain ,  Pompée  donna  une  nonxelle 
audience  aux  deux  Tigranes ,  et  après  les  avoir 
entendus,  il  rendit  au  roi  d'Arménie  seséui» 
avec  la  plus  grande  partie  de  la  Mésopotamie , 
et  le  condamna  à  payer  six  mille  talents  pour 
les  frais  de  la  guerre*  Le  jeune  Tigrane  eut  lr\ 
gouvernements  de  la  Cordienne  et  de  la  Su- 
phène,  à  rexception  des  trésors  qui  se  tnK> 
voienjt  dans  cette  dernière  province ,  et  dont  I 
})roduit  devoit  être  employé  à  payer  les  six  mill^ 


/■ 
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t 

talents  auxquels  le  roi  d'Arménie,  son  père,     Histoire  de  la 

.     ,    ,  /    T       •  rr-  •  Grande  Armer 

avoit  e te  condamne.  Jje  jeune  ligrane,  qui  ne  ^^^ 
vouloit  rien  moins  que  le  trône  de  son  père , 
mécontent  de  ces  dispositions-,  tenta  d'abord 
de  s'échapper,  et  n'ayant  pu/ y  réussir,  envoya 
des  personnes  de  confiance  pour  engager  les  ha- 
bitants de  la  Sophène  à  ne  pas  remettre  à  son 
père  les  trésors  renfermés  dans  leur  province. 
Pompée ,  instruit  de  ces  intrigues  et  de  ces  me- 
nées sourdes ,  le  fit  mettre  aux  fers  j  mais  ce 
prince  trouva  encore  moyen  d'engager  Phraate, 
roi  des  Parthes,  dont  il  avoit  épousé  la  fille,  à 
déclarer  la  guerre  arux  Romains ,  et  même  à  tra- 
mer une  conspiration  contre  la  vie  de  Pompée , 
qui,  irrité  de  tant  de  procédés  iniques,  l'en-* 
voya  à  Rome  chargé  de  fers,  l'an  du*  m.  SpSS , 
avant  J.-C.  66. 

Le  roi  d'Arménie,  par  ces  nouvelles  disposi- 
tions, céda  aux  Romains  la  Cappadoce  ^  laPhé- 
nicie  et  tout  ce  qui  constituoit  l'ancien  rdytiume 
de  Syrie,  qu'il  possédoit,  comme  nous  l'avons 
<léjà  vu^  depuis  l'an  du  monde  8921,  avant 
J.-C.  83 ,  époque  à  laquelle  les  Syriens  rappe- 
lèrent au  gouvernement  de  leur  pays  j  et  c'est 
d'après  ce» transactions  que,  l'année  suivante, 
Pompée  refusa  de*  rendre  ce  royaume  à  Antio- 
chus  l'Asiatique ,  fils  d'Ahtiochus  Eusèbe  ou  le 
Pieux,  et  que  la  Syrie  devint,  à  cette  époque. 


/  4^2  HISTOIRE   ANCIENNE.* 

4*.  ëpoque  se-  une  province  romaine.  Le  roi  d'Arménie  pavi 
condaire,  dcp.  fiaèlemcnl  l'amende    à    laquelle  il   avoit  Jtr 

ran  du   monde  ^  .      n.  .A  l  ' 

3858  av.  J.-C.  conuamnc ,  lit  en  onlre  de  grands  présents  j. 

J46,jnsqu'à fan  Pompée,  aiDsi qii'à  loute  son  amiéc,  cequili:: 

umon  M    4,  ^^  accorder  le  titire  d'allié  et  d'ami  du  peuple 

^poq.de  la  nais-  *        * 

sancedeJ.-C.     romain. 
Période  de  146       Tigranc  mourut  fort  vieux ,  car  on  préteai 

&ns«  fx  •»•  9*i>}         1 

qu  u  poussa  sa  carrière  jusqu  a  1  âge  de  quatn*- 

Artavasde,  4«      .  .         ,  .  •       •        1  » 

.  ^>ajm^nie  Vingt-Cinq  ans }  mais  on  ignore  1  année  prea^»^ 
l'an  du  m.  3945,  de  sa  mort.  Il  eut  pour  successeur  son  fils,  ap- 
ar.  J.-C.  59.  j^  les  historiens  Artuasde ,  Artabazei^u 

25  aju. 

Artavasde  5   on  ne  sait  pas  précisément  quelle 

année  ce  prince  monta  sur  le  trône  ;  mais  on  le 

voit ,  l'an  du  monde  SpSo ,  avant  J.  -  C.  64 , 

paroître  comme  roi  d'Armqiiie,  dans  le  temj/s 

que  Crassus  fit  sa  malheureuse  expédition  cou- 

tre  les  Parlhes.  Quelques  auteurs  prétendent 

qu'il  parvint  au  trône ,  l'an  du  monde  3946 , 

^  avant  J.-C.  69,  et  jusqu'à  ce  qu'on  ait  décou- 

,     vert  des  preuves  du  contraire ,  c'est  Topinn.  :i 

qu'il  paroit  le  plus  sage  d'adopter.    L'an  d  \ 

monde  3968 ,  avant  J.-C.  36,  on  voit  ce  prin»"» 

engager  Marc- Antoine ,  le  triumvir,  à   faire  h 

^  guerre  à  un  autre  Artavasde,  roi  des  Mèd»>, 

r 

dont    il     élolt    l'ennemi    particulier;      Man- 
Antôine  cédant   à  ses  insinuations,  se    mît  * 
marche    vers   la    Médie  j    mais  les   deux  i* 
d'Arménie  et  de  Médie  s'éiant  réconciliés  d 


QUATRIÈME    ÛVOQVB    PRINCIPALE.  4^^        ^  "     , 

rinieryalle ,  celui  d'Arménie  qui  s'éloit  offert  à     ^^^^^^^  ^^  1* 

.      ,  •  1      »    i»  /  •  1      .       j    •  •      Grande  Armc- 

servir  de  guide  a  1  armée  romaine ,  la  conduisit  ^^^ 
dans  de  si  horribles  pays^  qu'elle  périt  presque 
toute  entière  dans  cette  malheureuse  expédi- 
tion^ l'an  du  m.  8969,  av.  J.-C.  35. 

Après  cette  première  défaite  des  Romains^  ^ 
Artavasde  ramjena  ses  troupes  en  Arménie ,  et 
laissa  Antoine  faire  le  siège  de  Phraata ,  ville  de 
Médie,  dans  laquelle  étoit  les  femmes  et  les  • 

trésors  du  roi  des  Mèdes.  Les  Romains,  harce- 
lés dans  ce  siège  par  les  Mèdes  et  les  Parthes, 
furent  obligés  d'abandonner  cfette  entreprise, 
et  de  reprendre  le  chemin  de  l'Arménie,  ou 
Antoine  arriva,  après^  avoir  perdu  vingt  mille 
fantassins,  quatre  mille  chevaux,  avec  tous  ses 
bagages  et  toutes  ses  machines  de  guerre.  Le 
triumvir  mit  ses  troupes  en  quartier  d'hiver 
dans  cette  province,  et  partit  immédiatement 
après  de  sa  personne,  pour  aller  joindreCléopâtre, 
à  laquelle  il  avoit  donné  rendez-vous  dans  un 
château  situé  près  de  la  ville  de  Sidon,  d'où  il 
se  rendit  avec  elle  à  Alexandrie.  Pendant  son 
séjour  en  Egypte ,  Antoine  fit  engager  Arta-* 
vasde,  roi  d'Arménie ,  à  venir  le  joindre  ,  parce  . 
qu'il  avoit  des  affaires  de  la  plus  haute  impor- 
tance à  lui  communiquer.  Le  roi  craignant  quel- 
que perfidie  de  la  part  du  triumvir,  refusa  abso- 
lument de  se  rendre  k  son  invitation.  Antoine': 


4i^  .         HISTOIRE  ancienne; 
4e,  époque  ^e^  pinlon  qui  prouve  que  l'histoire  d'Annéni<^ 

condaîfe  ^  dep. 

Van  du  monde  manque  de  documèns  positifs. 

3858,  /\r.  J.-C.       Tibère  ,  qui  dans  la  suite  fut  empereur ,   fiit 

>4  jjus^"  .  *°  envoyé  par  Auguste  ilour  rétablir  Tordre  dânn 

du  monde  4004,  .  , 

époq.  delanais-  TOrient,  et  il  douua  le  royaume  d'Arménie  à 
•ançede  J.-C.     Tigrane,  frère  d'Artaxias  II.  Dans  la  suite,  <v 

Période  de  146         .  p  /  i       i»    •  1 

mu.  prince  ayant  iorme  des  liaispns  avec  les  ennemL^ 

Tigrane  iii ,  Jes  Romains ,  Tibère  qui  commandoit  toujour» 
TiVrane  iV  6e'  ^^  Orient ,  le  fit  mettre  à  mort.  Tacite  préteoil 
7«.  et  8«.  rois  que  SCS  fils  lui  Succédèrent  j  mais  ce  fait  paroi  i 
dArm.îni>,rari  ^^j^  doutcux.   On  Sait  Seulement  qu'après  la 

du  m.  3984,  av.  ,    1      m-  •  * 

J.-C.ao.  mort  de  iigrane^  on  vit  paroitre   comme  rui 

ao  ans.  d' Arménie  un  prince  nommé  Artavasde  II.  Maia 

les  Arméniens  ne  pouvant  souffrir  d'être  gou- 
vernés par  un  souverain  qui  leur  avoit  été  donné 
par  les  Romains ,  se  révoltèrent  contre  lui,  et 
appelèrent  à  leur  secours  Phraate ,  roi  des  Par- 
tîtes ,  qui  plaça  l'igrane  sur  le  trône  d'Arménie. 
Pour  arrêter  cette  révolte ,  Auguste  envoya  son 
peiit-iils  Caïus  César,  jeune  homme. sans  expé- 
rience y  mais  qui ,  investi  de  la  puissance  et  <k 
l'autoriié  de  l'empereur  romain,  en  imposa  an ^ 
pvoiecteiirs  de  Tigrane.  Phraate,  à  l'approcb 
de  rarniée  romaine,  .S9  retira,  etenvoTa  Jo- 
mander  la  paix  ;  elle  lui  ftxt  accordée  à  coniU- 
lion  qu'il  ne  douneroil  aucun  secours  à  Tigrane , 
qui ,  dénué  alors  de  tout  moven  de  défense ,  fv 
obligé  d'abandonner  TArménie ,  et  Arlavasdc  L 
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*  

fut  réintégré  da03  tous  ses  droits.  Ce  prince      Histoire  de  k 

i     ^  «  m*  Grande  Armé- 

mourut  peu  de  temps  après  ^  et  ligrane  ayant 
fait  alors  des  soumissions  à  l'empereur  romain^ 
Auguste  reconnut  ses  droits  9  et  ordonna  à  son 
petit- fils I  Caïus  Césars'  de  le  couronner  roi 
d'Arménie» 

CANON 


DBS    ROIS    DB    iA     GRANDB    AjRMÉNÎB. 


ATBSBVKRT 

•a  IfÔiM. 


Xn*  (In 

iiioade. 


Artaxias  !•' ,  !«  xoi  de  lai 
Grande   Arménie. 

Tienne  1«,  a»  roi  de  la 
Grande  Arméuie. 

Tigrane  II ,  3«.  roi  de  la 
Grande  Arménie.  Ces  trois 
souveraiof  feiblement  connus, 
paroissent  remplir  dans  l'his- 
toire Hine  époque  de  i35  ans. 
Mais  il  est  probable  que  les 
noms  de  quelmies  souyerains 
de  ce  pajs  dépourvu  d'an- 
nales ,  ne  sont  pas  même  par- 
venus jufcru'à  nous 

ArtaTftsae,  4*.  roi  de  la 
Grande  Arménie.  ...... 

Artazias  II,  5«.  roi  de  la 
Grande  Arménie 

Tigrane  III,  Artayasde  II, 
Tigrane  IV  ,  sont  les  6»,  7*. 
et  c<»  rois  de  la  Grande  Armé 
nie  y  et  remplissent  le  trôn« 
pendant  l'espace  de  20  ans. 


10. 


38to 


3945 
3970 


Ararl 
J.-C. 


Ï94 


59 
34 


Durée. 


i35 
14 


:époQ  us 
dr  leur  mort. 


Ao<  du 
moade. 


Avanl 
J.-C. 


397Ô 
3984 


34 

ao 


3884  i    ao  I    20  1 4004 


«94 


^7 


4l8  HISTOIRE   AKCIENlfS. 

'^.fyùqa^  se. 

Vin  do  monde 
3658,a7.  J-G. 

i46ja«i«ài,u     chapitre:  huitième. 

ao  monde  4004, 
<poq.de  la  naisl 
lance  de  J.-G. 

rériodedei46        Histoire  de  la  Petite  Arménie. 


•us. 


JN  ous  avons  vu  (  tom.  €  y  page  822  )  que  la 
posténlë  de  Zadriade  resta  e^  possession  de  la 
petite  Arménie  pendant  tout  le  cours  de  Fépo- 
que  précédente;  elle  continua  à  régner  sur  cette 
petite  province  jusqu'au  temps  où  Tigrane  II, 
roi  delà  grande  Arménie^  tua  dans  une  bataille 
Artane  ^  dernier  roi  de  la  race  de  Zadriade.  Bien- 
tôt Poupée  obligea  Tigrane  à  se  retirer  dans  ses 
anciennes  limites  j  et  il  disposa  du  royaume  de 
la  petite  Arménie  en  Êiveur  de  Déjotarus,  té- 
trarque  de  la  Galatie  y  pour  le  récompenser  des 
services  qu'il  avoit  rendus  à  l'armée  romaine 
dans  la  guerre  contre  Mitbiidate.  Déjotarus  fii^ 
fidèle  à  ^^  bienfaiteurs,  et  il  entretint  de  grandei 
liaisons  avec  les  Romains  célèbres  de  cette  ëpo^ 
que.  Dès  lé  commencement  de  la  guerre  civile 
il  se  déclara  pour  Pompée ,  et  se  distingua  à  la 
journée  de  Pharsale.  Pendant  ce  temps,  Phraate, 
roi  du  Bospbore  et  fils  du  grand  Mithridate  y 


f 
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>^eiànt  révolté  contre  les  Romains ,  envahit  la 
[>etiie  Arménie  5  mais,  chassé  par  Gésar,  celui- 
::i  rétablit  Séjotarus  et  lui  associa  son  fils.  A  la 
niort  uo  ce  prince ,  la  petite  Arménie  passa  à 
Artavasde ,  roi  de  Médie  ,  et  ensuite  à  Folé- 
tnon  y  auquel  Marc  -  Antoine  la  donna.  Il  eut 
pour  successeur  Archélaùs  le  Cappadocien  ^  qui 
fut  à  son  tour  remplacé  par  Gotyz,  qui  étoit  soit- 
«rcrain  de  ce  pays  à  la  fin  de  cette  époque.  C'est 
tout  ce  qu'on  sait  sur  cette  petite  province,  dont 
l'histoire,  parle  défaut  d'annales,  est  totalement 
dénuée  de  faits  connus* 


Histoire  de  Itf 
Petite  Armëoiit. 


/ 


4^0  HISTOIRE   ANCIENNE. 

4e.ëpo^e9e- 

Taa  du  monde 
3Ô58,  av.  J.-C. 
tAÔAvaqn'k  Tan  _   _   ^       ^  — , 

aaBonie4oo4,      CHAPITRE    NEUVIEME. 

^poq.  de  la  nais* 
sauce  de  J.-C* 
Période  do  146  ry  ^    -         J      ry  ^ 

^^  Histoire  de  Cappadoce. 


Ariacathe  VI,  j/\u  commencement  de  cette  quairîème  époqu<* 
i5»roi,randa  jgçQjijaipe      Ariarathe,  sixième  du   ooni,  cl 

m.  384a  9  ayant         ^      ^  '    ^  ' 

j.-C.  162.         quinzième  roi  de  Cappadoce.,  qui  éloit  moulé 
16    ans  de  g^^.  j^  trônc,  Tan  du  monde  8842,  av.  J.-C.  62, 

MtV»  époque.  ,         .  ^  •  .  .  , 

regnoit  encore.  Ce  prince,  qui  avou  passe  un»? 

partie  de  sa' jeunesse  à  Rome,  étoit  très-attaché 

aux  intérêts  des  Romains,  et  il  leur  en  donna 

des  preuves  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  à  Sint- 

tenir  contre  Andronic,  fils  naturel  d'Eumène  II, 

roi  de  Pergame  ,  et  demi-frère  d'Attale,  demltT 

roi  de  ce  pays,  qui,  par  son  testament ,  avnl; 

légué  tous  ses  biens  à  la  république.  Gel  Amlio- 

nic,  qui  se  prétendoit  héritier  du  royaume  Je 

*  Pergame,  leva  des  troupes ,  et  voulut  s'en  meiii 

en  possession  par  les  armes.  Le  sénat  envova  ( . 

qu'il*  put  réunir  de  soldats  pour  le  contraiiMli- 

à  se  désister  de  ses  prétentions  ;  mais  TariDi 

romaine ,  composée  de  foibles  légions  ,   dc])^.  ^ 

long- temps  en  Asie ,  et  des  troupes  des  alliés  <^ 
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la  république,  n'éioit  pas  en  état  de  faire  la  Hwteirede 
guerre.  Le  commandement  en  fut  donné  au  sou-  *^^*  ^^ 
verain  pontife  Grassus ,  qui  Tavoit  fort  ambi- 
tionné ,  et  qui  joignoit  à  une  grande  avidité  une 
inexpérience  complète  du  métier  de  la  guerre. 
Ce  général  arriva  en  Asie  Tan  du  monde  3874  ^ 
et  Ariaraihe  se  hâta  de  réunir  ses  troupes  à 
celles  de  la  république.  Ce  prince,  voulant  don- 
ner aux  Romains  une  plus  grande  preuve  de  son; 
zèle,  se  rendit  lui-même  dans  lecampdeCrassus^ 
et  marcha  à  la  télé  des  troupes  cappadociennes* 
L'imprudent  Crassus  fut  attiré  dans  un  piège  par 
Andronic ,  qui  se  reliroît  toujours  devant  les 
Romains ,  mais  qui  les  attaqua  à  la  fin  lorsqu'il 
se  trouva  dans  une  position  avantageuse.  Dans 
ce  combat,  il  détruisit  la  plus  grande  partie  de  . 
l'armée  de  Crassus»  Le  roi  de  Cappadoce  fut  tué 
dans  cette  bataille,  victime  de  son  zèle  pour  les 
Romains  ,  qui  reconnurent  les  services  impor- 
lanls  qu'il  avolt  rendus  à  la  république,  en  cé- 
dant à  son  successeur  une  partie  Au  tcriitoire 
du  royaume  de  Pergame. 

Ariarathe,  sixième  du  nom,  laissa  de  sa  femme 
Laodice,  six  enfants  mâles.  Lieur  mère ,  aussi 
ambiiieuse  que  cruelle,  craignant  de  j)erdre  l'ad- 
ministration du  royaume ,  en  empoisonna  cinq , 
et  auroit  probablement  fait  éprouver  le  même 
sort  au  sixième  ,  si  elle  ne  l'eût  cru  nécessaire 


4^2  HXSTOXHB    AirClBNItE. 

4».  épo^e  se-  au  maintien  de  sa  puissance ,  et  n'eût  eu  besoin 

eotidairO)  dep*    <■     i    •  •         »  ^^ 

l'an  du        d  pour  pouvoir  régner  sous  son  nom.  O- 

lQ5b,  av.  J.-6.  pendant  le  jeune  prince  ne  se  crut  pas  en  sûreté 
146, ja»qu'à l'an  ^^^^  j^  domination  de  cette  mcre  exécrable,  et 

du  monde  4004.  ,  «  •  . 

époq.delanais-  Craignant  le  même  sort  que  ses  fireres,  il  quiiu 

tance  de  J.-C.    la  Gappadoce  pour  aile  r  chercher  ailleurs  un  a^Ie 

PénQdcdeï46  ^^  [[{{n  hors  des  atteintes  de  Laodice.  Les  Cap- 
«nst  .'     ^  * 

padociens.ne  le  laissèrent  pas  long- temps  dans 

l'exil  ;  révoltés  des  crimes  du  monstre  qui  sV- 

toit  emparé  de  l'autorité  ,  ils  le  massacrèrent  ; 

et  son  fils,  sous  le  nom  d'Ariarathe  VII^  moau 

sur  le  trône  de  Gappadoce. 

Ariarathe  Vil ,  parvenu  à  la  couronne  après 

la  mort  de  son  père ,  Tan  du  monde  3874  9  av. 

J.-C.  i3o,  épousa,  peu  de  temps  après,  Laodice, 

fille  de  Mitliridate  VI,  roi  de  Pont ,  et  sœur  de 

Milhridate-le-grand  (1),  dans  l'espoir  de  s'éia^  cr 

de  sa  puissance  contre  les  prétentions  de  ?îio^ 

mède ,   roi  de  Bythinie.  L'histoire  parle   fort 

peud'ArÎArathe  VIÏ,  qui  eut  cependant  un  règne. 


(1)  Les  auteurs  de  l'Histoire  universelle  (  tome  6,  page  62'. , 
ligne  28^  édit.  in-40.  )  font  une  grande  erreur  en  disaol  que  cet t* 
Laodice  étoit  fille  de  Mît  brida  te-le-grand.  Ce  prioce  naquit  Taa 
du  monde  3874,  arant  J.-G.  i3o,  et  étoit  bien  loin  d^aroir,  à  cetfe 
ëpoque,  une  fille  en  âge  d'être  mariée.  Les  erreurs  de  ce  genn 
se  trourent  à  chaque  page  dans  cet  ouvngt ,  suite  nécessaire  d'na 
trayaU  dépourvu  d'unité,  et  qui  est  le  fruit  des  rechercbet  de 
pliuieu^  iadividys, 
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de  trenie-six  ans.  On  sait  senlement  que  dans  la      Histoiw  é» 

suite f  Mithridâte-lergrand I  ayant  des  vues  sur/ 

la  Gappadoce ,   fit  assassiner  ce  prince  par  un 

nommé  Gordius^  homme  dévoué  à  ses  intérêts^ 

qui  remplit  son  horrible  mission  vers  la  fin  de 

Tan  du  monde  8910^  avant  J.-G.  (f4  (0*  Sûu$ 


(1)  Je  n'ai  pa  trourer  d*iodicaliooi  Buffisantec  poQTëlahlir,  d'une 
manière  positive ,  la  date  de  la  mqrt  d'Axiarathe  VIL  Justin  n» 
cite  cet  ^v^oement  ^ae  d'une  manière  très-yague,  dans  le  com- 
mencement de  son  38*.  livre,  et  sans  aucune  espèce  ie  date  9 

suivant  l'usage  'presque  constant  des  anciens  historiens.  Mais  cet 
événement  ne  peut  être  que  de  la  ûii  de  l'an  du  monde  Spio,  avant 
J.-C.  94,  ou  le  commencement  de  l'an  du  monde  Spii,  avant 
J.-C.  93  ;  et  voici  les  motifs  sur  lesquels  j'établis  mon  opinion  : 
Le  frère  cadet  d'Ariarath'e  VU,  qui  était  Ariarathe  I^i  régnoil 
eo  Gappadoce  l'an  du  monde  391a ,  ayant  J.-C.  92;  la  naissance 
de  Pharnace,  fils  de  Mithridate-lergrand^est  de  l'an  du  monde  3908, 
avant  J.-  G.  96.  Mitbridate  yojagea  pendant  plus  de  deuxansaprèf 
la  naissance  de  Pharnace  y  et  ne  revint  dans  ses  États  que  dans  le 
cours  de  l'an  du  monde  3910,  avant  J.-C.  94  ;  en  arrivant  ches 
lui  9  il  trouva  beaucoup  de  désordres  dans  son  intérieur  ^  qu'il  punit 
par  la  mort  de  sa  femme ,  qui  étoit  aussi  sa  sœur  ,  et  par  celle  de 
aes  complices  y  (  Vojes  PHistoire  de  Pont.}  il  fit  ensuite  la  con- 
quête de  la  Paphlagonicy  ce  qui  exigea  du  temps  >  mais  ,  comme 
cVtoit  Gordius  qui  étoit  chargé  de  fa^re  assassiner  AriafatheVIl^ 
il  est  possible  que  ce  crime  ait  eu  lieu  pendant  l'expédition  de 
Fapblagonie  !  ainsi  la  mort  d'Ariaratbe  YII  ^  est  nécessAiremenf* 
4e  la  fio  de  l'an  du  monde  3910^  avant  4*-G.  94,  on  du  oommea- 
cernent  de  l'an  du  monde  391 1,  avant  J.-G.  93 ,  puisque  auparat 
Tant  Mitbridate  étoit  absent ,  et  que  plus  tard,  cVst-à-dire  IWm  di| 
mande  391a  ^  Ariaratbe  IX,  second  fils  d'Ariaratbe  VU j  étoit 
0éjà  sur  le  trône  de  Gappadoce,  et  qMe  son  frère  aine  et  son 
prédécesseur  y  Ariaralbe  VIII,  ajant  régné  plus  d'un  an,  il  doit 
pécessairement  ^tre  monté  sur  le  trône  au  plus  tard  au  ÇQipi^f  ((1 
fempot  de  l'am  du  sioade  3^iX|  at^at  JfG.  ^3, 


lus. 


4^4  HISTOIRB   AKCI£NNC« 

4«.  époque  se-  le  prétexte  de  conserver  ce  royaume  à  ses  ne- 
•ondaire,    ep.  ygi^x*  enfants  d'AriaralheYlI,  Milh  rida  le  chassâ 

1  an  du  moode 

3858,  av.  J.-C.  Nicomède  de  la  Cappadoce  y  dont  il  s'étoit  cm 
Ï46,  jusqu'à  raa  paré,  et  déclara  que  son  intention  étolt  degar^» 
umon  04004,  j^j.    pour  Ics  enfanis  du  feu  roi,  l'hériiase  de 

époq.delanais-  '  *  .  . 

sauce  de  J.-C.    leur  malheureux  {)cre.  Les  Cappadocicns  ^  qui 
Période  de  146  scntoient  fort  bien  que   cette  prétendue  bien- 
veillance n'étoit  qu'un  jeu  joué  f  ne  6*en  Liln- 
fièrent  point  imposer  par  ces  trompeuses  app- 
rences.    Us  prirent  les  armes   contre   Miihri- 
date  y  chassèrent  ses  garnisons  ^  et  installèreoi 
sur  le  trône  de  ses  pères  Thé  rit  ier  légitime  (Tan 
du  monde  3911,  avant  J.-C.95)|  qui  prit  le 
Ariarathe  viir^  ^qjj^  d'Ariarathe  VIII .  Le  nouveau  roi  fut,  daus 
monde  3qii  av  *^s  commencements  de   son  ri^ne,  trcs-proi^e 
J.-C.  93.  par   Mithridate  }  mais  cet  accord  ne  dura  pa& 

X  an.  long-temps  ,  le  malheureux  Ariaralbe  fut  poi- 

gnardé Tannée  suivante,  du  m.  3912,  avant 
J.-C.  92,  dans  une  conférence  qu'il  eut  avec  5cu 
oncle,  qui  s'empara  de  nouveau  de  la  Cappa- 
doce ,  et  qui  en  fut  encore  chassé  par  les  eflorts 
des  Cappadoclcns.  Ils  appelèrent  à  la  couronuc*  K* 
second  tils  d'Ai  iarathe  YII ,  le  reconnurent  pour 
leur  souverain ,  la  même  année  du  monde  3g  1-2.  y 

Ariaratlie  IX  ▼    r»  ..  •  ,       -  1 

A  •     th  x>  ^^*  J.-ti.  92;  et  ce  pnnce,   en  montant  sur  le 
28«  et  19*  rois ,  trône ,  prit  le  nom  d' Ariarathe  IX. 
fan  du  m.  39x2?       Ariarathe,  neuvième  du  nom,  ne  fil,  piiu  r 

^  '        *       ainsi  dire,  que  paroltre.  Mithridate  envahi  t  te% 
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etats^  et  l'obligea  à  évacuer  le  pays.  Ce  souverain»       Histoire  4t 
le  dernier  de  la  race  de  Pharnace ,  place  par 
Cyrus  sur  le  trône  de  laCappadoce,  mourut  de 
douleur  peu  de  temps  après  son  expulsion  y  et 
Miiliridate  fit  reconnoîlre  pour  roi  un  de  ses 
fils  âgé  de  huit  ans^  auquel  il  fit  prendre  le 
nom  d*Ariarathe  X,  qui  étoit  im  nom  commun 
aux  rois  de  la  Cappadoce.  Cet  événement  donna 
lieu  à  une  nouvelle  intrigue  de  la  part  de  Nico-    , 
luède,  roi  de  Bythinic,  et  de  Milhiidate^  roj 
de  Pont.  Ces  deux  princes ,  devenus  ennemis  y 
Nicomède    craignit  que  Tambition  démesurée 
de  Miihridate  ne  le  portât  à  s'emparer  aussi  de  , 
la  Bythinie ,  s*il  restoit  maître  de  la  Cappadoce  j 
et  y  en  conséquence^  il  envoya  à  l\omc  un  jeune 
homme  qui  se  dit  troisième  fils  d'Ariaratlie  VII, 
cl  par  conséquent  seul  et  légitime  bérilîcr  du 
trône  de  Cappadoce.  Il  fut  accompagné  dans  ce 
voyage  par  Laodice ,  sœur  de  Mithridate  ,  qui ,     . 
après  la  mort  de  son  premier  mari,  Ariarathe  VII,   • 
avoit  épousé  le  roi  de  Bylhinie.  Cette  princesse 
lie  pouvant  pai-douncr  à  son  frère  Mithridate  l'as- 
sassinat de  son  premier  mari ,  se  déclara  devant 
le  sénat  la  mère  de  ce  jeune  homme ,  et  demanda 
qu'il  lut  réiabli  dans  le  royaume  de  sou  père. 
De  son  côté ,  Mithridate  envoya  Gordius  à  Rome 
pour  défendre  sa  cause  et  déclarer  au  sénat  que 
le  jeune  prince  qu'il  avoit  placé  sur  le  trône 
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4^  tf po({ue  se-  de  Cappadoce ,  étoit  descendant  d' Ariarathe  YI , 
fon  wrc|    ep.  ^^^  j^^^  j^  bataille  de  Crassus  contre  Aristonic* 

ran  du  moade  ' 

3858,  av.  J.-C.  l'an  du  monde  8874  >  avant  J.-C.  iSo-  Ces  con- 
ï46,jiMqu'A  Pan  tradictîons  déterminèrent  le  sénat  à  examiner 

du  monde  4004.  «  «  11».*  'i>* 

é      d  la  nai*-  *^  choses  avec  plus  d  attention ,  et  1  impostnre 

sanc«  de  J.-C.    des  deux  rois  fut  aisémeu  t  découverte*  £n  con- 

Pënodedei46  séquence,  il  lut  enjoint  à  Mithridate  d'évacuer 

la  Cappadoce,  Mais^  comme  le  disent  certains 
auteurs  y  on  ne  donna  (i)  point  pour  cela  la  Pa^ 
phlagonie  à  Nicomède  qui  s'en  étoit  emparé,  car  U 
eut  orare,  au  contraire  y  de  Févacuer.  Là  Cap- 
padoce fut  déclarée  province  libre  ;  mais  les  Cap 
padocicns  préférant  à  cette  liberté  un  gouverne- 
ment monarchique  9  il  s- choisirent,  du  consen- 
tement du  sénat,  un  grand  seigneur  du  pars , 
appelé  Ariobarzane,  qui  succéda  à  Ariaralhe  X, 
fils  de  Milhrldate,  Pan  du  monde  891 4  9  avant 
J,-C.  90,  après  environ  deux  ans  de  troubles 
et  de  désodres. 
Ariobarzaaciw,       ^  Ariobarzane  premier,  commence,  dans  le 

A0«  poi ,  l'an  du 

niondc39i4jav.  toyaumc  de  Cappadocc,  une  nouvelle  dynastie 
J.-C.  98.  de  rois.  Ce  prince,  élu  par  le  vœu  des  Cappa- 

^5  ans. 

( 

(i)  Les  auteurs  de  l'Histoire  «nivepwîle  prflmdcnt  C  tome  ^. 
page  627,  (édition  io-40»  ]  que  le  ftënat  donna  la  PapMapx..;  i 
liicomèdcyet  s'appuient  du  texte  de  Justin  qui  dit  pn'cis^iu'*  *  \ 
contraire ,  lirre  ?8  iMithridati  CappaJociam  et  NicomeJi  J^ap-  -♦ 

^  goniam  aàemit.  Il  6ta  à  JtliihrUaiê  la  Cappadoct  #/  à  ^comts* 

'  *    hjf  Papiila^niê, 
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^ociens  ,  et  installe  par  Sylla ,  d'après  les  ordres       Histoire  «a» 
du  sénat  9  fut  chassé  de  ses  états  par  Tigrane  II,     ^^P*  *'**• 
roi  d'Arménie  et  gendre  de  Mithridatele-grand. 
Ligué  avec  le  roi  de  Pont,  Tigrane  conquit  la 
Cappadoce,  et  rétablit  sur  le  irône  le  fils  de 
Mithradate ,  qui  avoit  déjà  régné  sur  les  Cappa- 
dociens,  sous  le  nom  d'AriaratheX.  Ariobar- 
zane  se  réfugia  à  Rome,  où  le  sénat,  embrassant 
sa  défense,  envoya  Sylla  eu  Asie,  ayecf  ordre  de 
rétablir  ce  prince  dans  la  possession  de  ses  états. 
Ariobarzane  fut  ainsi  chassé  trois  fois  'de  son 
royaume  par  Mithridate ,  et  rétabli  trois  fois , 
jusqu'à  ce  qu'enfin  le  rpidePont,  ayant  été 
totalement  vaincu  par  Pompée ,  l'an  du  monde 
3988,  avant  J«-C.  65,  ce  prince  resta  tranquille 
possesseur  de  la  Cappadoce ,  à  laquelle  Pompée 
ajouta  quelques  portions  de  territoire.  Ariobar- 
zane régna  ainsi  vingt-cinq  ans  au  milieu   des 
troubles,  des  orages  et  des  révolutions,    et  se 

démit  de  la  couronne ,  l'an  du  monde  SpSp  , 

•  ■  'I 

avant  J.-X!.  65,  cptre  les  mains  de  son  fîls  ,  qui 
prit  le  nom  d' Ariobarzane  II. 

Ariobarzane  II  monta  sur  le  troue  de  la  Cap-  Ariobarzane  il, 
padoce,  l'an  du  monde  SpSp  ,  avant  J.-C.  65  j  ^'  ^^^^  ^   *^ 
et  pendant  vingt-trob  ans  que  dura  son  règne  ,  ay.  J.,C.  65.    ' 
il  £6  montra  constamment  Tami  fidèle  des  Ro- 
mains.  Ce  prince  leur  rendit,  dans  toutes  les 
occasions,  tous  les  services  qui  furent  en  sa  puis» 
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4».  époque  se-  sancc ,  Cl  dans  la  guerre  entre  César  et  jPompce, 

condaire,,  dep"    .  ,,  ,  ^  1       j         •  1 

Tan  d6  inonde  *^  ^^  déclara  eu  faveur  du  dernier  auquel  son 
3885,  ar.  J.-C.  père  avoit  eu  de  grandes  obligations.  Fidèle  aux 
ï4<5,iusqu'alan  sentiments  de  la   reconnoissance  ^   il  consulta 

du  moDde4004, 

époCT.  de  la  nais  pl^^  ^^^  devoirs  que  les  apparences  de  lalxinne 
saace  de  J.-C.    fortune ,  exemple  assez  rare  dans  les  souverains , 

Période  de  146  9  ri*  jy         i*  *       t»    1 

pour  qu  on  ne  néglige  pas  d  en  iau'e  1  observa- 
tion. Ce  dévouement  à  la  cause  de  son  rival, 
non-seulement  n'empêcha  pas  César  de  le  rece- 
voir en  grâce  ^  mais  il  le  soutint  même  dans  les 
différends  qu'il  eut  avec  Pharnace,  fils  de  Mi- 
thridatc-le-grand.  Ariobarzane  ne  trouva  pas  b 
même  grandeur  d'àme  dans  Brutus  et  Cassiiis; 
car  ces  farouches  républicains ,  sur  le  refus  qu'il 
fit  de  se  joindre  à  eux  après  le  meurtre  de  César , 
le  déclarèrent  ennemi  de  la  république  ,  envahi- 
rent ses  états  y  et  l'ayant  feiit  prisonnier,  ordon- 
nèrent qu'il  fiit  mis  à  mort.  Il  semble  qu'il  fut 
toujours  de  l'essence  des  héros  républicains  d'étiv 
étrangers  à  tout  sentiment  noble  et  généreux,  de 
se  montrer  ingrats ,  et  de  ne  pas  même  pennetirtr 
la  reconnoissance  dans  les  autres. 
ArîoixirzineiTi       AriobarzancII,  qui  fut,  par  Tordre  des  con- 

12' roi  ,r.m  du    •^^  ''i  ,*  ^Ji        •        1»  1 

i  ,     n  r      jures,  prive  de  son  troue  et  de  Ja  vie,  1  an  tlu 

avant  J.-C.  4a.  monde  3962,  avant  J.-C.  4^,  eut  pour  succc^ 

^  aDs.  seur  Ariobarzane  III,  son  frère,  qiti  régna  >I\ 

ans   sur   les   Cappudociens.  Le  triiunvîr  M.nc- 

,    Antoine   le  fit  mourir^    Tau  du  momie  3968, 
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avant  J.-C,  36;  et  en  lui  fut  éteinte  cette  se-       Histoire  d« 
condc  dynastie  des  rois  de  Cappadoce.  Antoine     *^^  ^^' 
lui  donna  pour  successeur  un  nommé  Archélaùs,    Arcfaëlaus,  23« 
qui  n'appartenoit  en  rien  à  la  famille  royale  ;  et  "^*»  ^^°  •*"  "». 
ce  prince,  fiuele  a  la  reconnoissancequ  uuevoit  36. 
à  son  bienfaiteur,  embrassa  son  parti  dans  la       ^^  ^^^^  ^i 
guerre  qui  s^éleva  entre  lui  et  Octavien,  Le  vain-  ®^***  ^çoqu: 
queur,  imitant  la  conduite  de  César,   son  père 
adoptif ,  ne  sut  point  mauvais  gré  au  roi  Arché- 
laùs  d'avoir  suivi  le  parti  de  son  rival;  il  lui 
conserva  le  trône  de  Cappadocç ,  et  Archélaùs 
y  régna  paisiblement  pendant  l'espace  de  cin- 
quante  ans.   Après  sa  mort,  le  royaume  fut 
réduit  en  province   romaine  j   mais  cet  événe- 
ment, qui  n'eut  lieu   que  la  seconde   année 
du  règne  de  Tibère ,  n'appartient  point  à  cette 
époque. 


4i4 


HISTOIRE    ANCIENNE. 


4*.  ëpoqae  se* 
conclaire}  dep. 
l'an  da  moode 
3858,  av.  J.-C. 
l46,ji]squ'àraa 
da  monde  4004, 
^poq.  de  la  nais- 
sance de  J.-C. 
Période  de  146 


CAPPADOCE 


«u  trdae. 


Ans  du 

mondr. 


Dix  rois  pea  eonnns  occu- 
pent le  trône  depuis  Cjrus, 
jusqu'au  partage  de  TËmpire 
«TAlexaiidce.  .   .  • 

Ariarathe  II,  Àriarathe  III, 
Ariaramne  II ,  Ariarathe  IV, 
io«,  xi«,  fa«,  et  i3«  rois  de 
Cappadoce,  occupeut  le  trént 
depuis  le  partage  de  TËmpire 
d'Alexandre  jusqu'à  l'an  du 
monde  38o9,a7aat  J.-C.  iqS.I 

Ariarathe  V,  I4«.  roi  de 
Cappadoce 

Ariarathe  VI ,  x5«.  roi.  . 

Ariarathe  VII ,  i6«.  roi.  . 

Ariarathe  VIII,  17*.  roi.  . 

Ariarathe  IX  et  Ariara- 
the X,  18*  et  ig«  rois.  .  .  . 

Ariobarxane  I^,  ao«  roi.  . 

Ariobarzane  II,  ai«  roi.  . 

Ariobarxane  III,  a2«  voi.  . 

Archélaiis,  a3«  et  dernier 
roi,  36  ans  de  cette  époque  et 
14  de  la  suivante 

JLa  Cappadoce  province  Ro- 
maine, souslerègne  de  Tibère. 


3468 


368a 


3968 


536 


33a 


3809 

195 

384a 

i6a 

3874 

x3o 

3911 

93 

3911 

9* 

Soi  4 

90 

3939 

65 

396a 

4* 

36 


Dof^. 


ai4 


"7 

33 
3a 

37 


a 
a5 
a3 

6 


5o 


A  A»  «lu 
■i4od<-. 


368a 


j.-r. 


|55o 


38o9 

384a 
3«74 
3911 
39x2 

3914 
3939 
396a 
3968 


90 
65 

4» 
36 
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Histoire  iê 
»^0%f*^%^  ^^%f%^%^  wv»%^  «'^««^  w%<«^   £y tainit j 


CliAt»ItRE  DIXIÈME. 


Histoire  de  Bythinié* 
NicomêdeII,  qui  succéda  à  son  père  i»rusias     *'•*»"•"«  ^, 

.  2«  roi,  l'an  du 

à  la  fin  de  l'époque  secondaire  précédente,  l'an  m.  3856  avaai 
du  monde  3856,  avant  J.'C.  148,  fut,  s'il  est  J-C.  148- 
possible   de  le  dire,  plus  mécbantque  Pmsias       ^^   '" 
lui-même.  Ce  prince  r<»gnoil  au  commencemeijt 
de  l'époque  actuelle,  et  se  souilla  du  meurtre 
de  son  frère,  Monodent,  ainsi  appelé  parce  que 
ses  mâchoires  étolent  composées  d'unseul  oscon- 
tigu,  ensorie  qu'il   paroissoit   n'avoir    qu'une 
dent  à  chaque  mâchoire.  Quoique  ce  souverain 
ait  eu  un  règne  trop  long ,  puisqu'il  opprima  ses 
sujets  pendant  l'espace  de  cinquante- neuf  ans^ 
il  n'est  connu  par  aucune  action  importante  ;  et 
sans  ses  cruautés,  son  nom  eût  été  probablement 
aaéconnu  dans  l'histoire.  Il  mourut  très  -  âgé  , 
Tan  du  monde  Spiô,  avant  J.-C.  89.  ^.        ,  j-^ 

Nicomède  III  monta  sur  le  trône  après  son  pèrej  io«  roip  l'an  du 
iVst  ce  prince  qui,  dans  le  commencement  de  son  monde39ï5,af  » 

J  -C  8q 

'ègne,  se  ligya  avec  Mithridate,  et  s'empara  de    '    ' 


43^  HISTOIRE    ANCIBNXB. 

'  4*-^FÎ"«'«"  la  Cappadoce  après  que  le  roi  de  Pont  enl  fjji 

coodaire  •  dep./  y>       j»  a    •  i      -wt-wt  •    i 

-,      ,  I    assassiner  par  Gordius,  Ariaralne  Vil;  mais  k* 

3858,av.  J.-C.  même  roi  de   Pont,    qui  éioit  Mithridatc>l'- 

i46jysqu'àran  grand,  chassa  ensuite  Nicomède  III  de  la  CJj- 
dumonde4«o4,       1  1»  j-  1 
,  ,      .     padoce ,   comme   nous  lavons  dit  en    puiLl: 

,anccdeJ.-C.    dans  l'histoire  du  royaume  de  Pont  ,  desqiu- 
Fëriodedei46  celles  qui  s^élevèrent  entre  ces  deux  p^încc^  ♦ 

MithridateetNiconiedej  querelles  dont  ce  dtr- 
^  nier  eût  été  la  victime  s'il  n'eût  été  puissam- 

ment secouru  par  les  Romains  qui,  deux  foi< , 
le  rétablirent  sur  son  trône.  La  seconde  fi:>U  il 
le  fui  [)ar  S\lla,  l'an  du  monde  8920,  a^ac: 
J.-C.  84  9  et  il  mourut  peu  de  temps  après,  \\  :i 
du  monde  8921  ,  avant  J.-C,  83,  après  un  rt'pjc 
de  six  ans. 
xi«roi   l'anda       Nicomcde  IV  (i)  sticcéda  à  son  |>ère  ,  ]'<•'. 

m.  3921,  ayant 

8  ans  de  cette       ^jj  j^^j^j^  ^  „^glig^  j^  „,,^ç  Nicomède  IV  au  rang  dei  r.i 

^^  de  Bjthinif,  et  attribue  à  son  père,  Nicomède  III  ,  loot  ce  q^'i 

fiiit  Nicomède  IV.  C*est  ainsi  cpi'il  dit  :  Que  Nicooièd^  III  Ui^^a 

aux  Romains  le  rojaume  de  Bjthioie  ;  mau  RoUin  ,  aoqiu.1  '-* 

genre  de  fautes  est  très- familier  ,  n'a  pas  obaerré  que  1'^--^ 

C^sar  faisait  ses  premières  campagnes  en  Asie ,  som  let  ordni 

du  préteur  Thermus,  par  conséquent  .Wers  l'an  du  monde  Sçr», 

avj^nt  J.-C.  80  9  ce  jeune  romain  fut  accusé  d'one  trop  grK." 

liaison  arec  le  roi  de  Bythinie  ;  inculpation  rraîe  00  fausse  «  ki  . 

dont  l'existence  ne  peut  être  réroquée  en  doota.  D'abord  9  par  < 

que  Cicéron  en  fit  I<s  reproche  à  César  en  plein  sénat  ;    duni . . 

p^rce  que  Suétone  l'atteste;  et  enfin ,  parce  que  les  soldais  îdbu.^ 

qui ,  comme  on  le  sait  fort  bien  9  araient  y  dans  le  moment  ^-* 

triomffiet  y  la  liberté  de  dire  tout  ce  qui  leur  passait  du»  la  tru 


Bjthiniew 
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du  monde  8921 ,  avant  J.-G.  83 ,  et  ne  fit  rien  _  Hiaioîw  dt 
de  remarquable.  Ce  prince  régna  huit  ans ,  et 
en  mourant^  Tan  du  monde  8929  y  av.  J.-C.  y5y 
41  légua  au  peuple  romain  le  royaume  de  Bythi- 
nie.  Nicomède  IV  laissa  après  lui  un  enfant  qui 
portoit  le  nom  de  Musa  ou  Mysa.  Mithridate  en 
parle  comme  d'un  prince  auquel  le  sénat  romain 
auroit  enlevé  Théritage  de  ses  pères^  mais  il  paroit 
que  cette  inculpation  n*est  qu'une  calomnie  in- 
ventée par  Mithridate,  auquel  tous  les  moyens 
paroissoient  légitimes  quand  il  s'agissoit  d'ins- 
pirer aux  {>euples  delà  haine  contre  les  Romains. 
Suétone^  Patcrcule  et  Appien  déclarent  positi- 
vement que  Mysa  étôit  une  fille  j  que  cette  prin- 
cesse demanda  le  royaume  pour  son  fils  ;  que 


«baotaient  au  triomphe  de  César  sur  les  Gaulois,  une  chanson  f  aito 
nr  lui  au  sujet  de  rinculpatioudoot  nous  parlons,  et  dont  le  refraia 
Aait  ; 

Omut  G«Ui«s  sakegit ,  Nîcomedei  Cdisanin  ; 
E«ce  Cmur  pane  Iriunipbat  qni  luBegît  GallMû  : 
Nicomedca  non  txîumpb»!  »  qui  «abe((it  CvMrein, 

Or,  si  ce  lïicomède  dont  parle  la  chanson  et  qui  fit  héritier  le 
peuple  romain,  eût  été  Nicomède  III,  il  aurait  eu  au  moins  soixaato 
et  dix  ans  Tan  du  monde  8924  ,  avant  J.-G*  80  ,  ce  prince  éta*  % 
parrenu  au  trône  de  Bjthinie  à  un  Âge  déjà  avancé  ^  parce  cp  • 
■on  père  Nicomède  II  avait  régné  quarante-neuf  ans,  et  son  grand- 
père  Frusias  le  chasseur ,  quarant&-trois  ans,  comme  noiM  l'avocs 
TU.  Ainsi,  ce  rapprochement  d'époque  suffit  pour  prouver  que 
Nicomède  III  ne  peut  être  celui  avec  lequel  on  reprochait  à 
Cétax  d'avoir  eu  une  liaûon  peu  honorable. 


4**  époque  Se* 
eondairey  dep> 
Tan  da  moode 
3858,  ar.  J.-G. 
t46^m^^  Fan 
da  monde  4004, 
époq.  delanaU- 
lanee  de  J.-C. 
Période  de  14$ 
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Ces ikr  défendit  sa  cause  avec  chaleur^  et  c'«..î 
à  cette  occasion  que  Cicéron  lui  fit  le  reproche 
dont  nous  parlons  dans  la  note.  Diaprés  le  tes- 
tament de  Nicomède  IV ,  la  By thinie  fut  incor- 
porée, à  la  république ,  et  devint  une  provinc* 
roikiaine. 


CANON  DES  ROIS  DE  BYTHINIE, 


Zipeté«9  répnté  4*  roi  et 
z".  souTerain  connu  de  Bj- 

fhinie,  yen  l'an 

JNicomède  I^,  5*  roi  .  • 

Zela,  6«  roi 

Frusias  le  boiteux,  7«  roi. 
Fruaias  le  chasseur,  8«  xoi. 
Niooméde  II,  9»  roi.  • 
Kicomède  III,  xoe  roL 
KicomèdelV,  zx«  roi. 
LaBythinie,  proyince  ro 
Buuae.   .  ....••••., 


AràwMHzvr 
•a  tr&ne. 


Ans  da 

mondr. 


3678 
3726 
3758 
3773 

38 13 
385o 
3915 
3921 

3929 


ATint 
J.-C. 


226 
27B 
2J^ 

a3x 
191 

148 


7X 


Dorie. 
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Histoire   âê 
Pergame. 


CHAPITRE   OKZIÊME. 

Jffistùire  de  Pergame, 

M  dus  avons  vu,  &  la  fin  de  répo<}ue  préc^dehie, 
ue  le  roi  Attale  II ,  cinquième  roi  de  Pergame,      A«««««  lî.  ^ 
voit   rendu  de  grands  services  aux  Romains    *»'''•  ^"8««e, 
ans  la  guerre  contre  AndnscUsqui,  se  disant  3845.  .t.  J.-c 
Is  de  Persée  ,  avoit  envahi  îa  Macédoine.  A  son  ^^^ 
îtour  dans  ses  états,  ce  prince  ne  s'occupa  nlus  ^  ®  "''•^«•«' 
expediuons  militaires,  m  même  désintérêts  du 
)uveniement,  et  il  se  déchargea  de  tout  soin 
administration  sur  un  de  ses  courtisans,  appelé 
hilopœmen.  Avant  sa  mort ,  il  revêtit  des  mar- 
ies de  la  royauté  son  ileveu  Attale,  quoiqu'il  eût 
i-même  desenfents  j  mais  ce  prince  avoit  tou- 
ars  regardé  le  royaume  de  Pergame  comme 
dépôt  entre  a<is  mains,  dont  il  devoit  coiiipte 
c  enfants  de  son  frère  Eumène.  Attale  II  mou- 
t  à  rage  de  quatre-vingt-denx  ans ,  l'an  du  m. 
66 ,  av/  J.-C.  i38 ,  après  un  règne  de vingt- 
1  ans.   ■' 

Lorsqu^Attale,  fils  d'Eûmèiié H,  quatrième  J'^Lt'l 
de  Pergame  ,  monu  sur  le  trône ,  l'an  du  48*^' »»•  J-C - 
mde  38^6 ,  avant  J.^.  j38 ,  son  esprit  éioit  ^^1 

a8*  ^'^' 


i 


I 
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4».  époque  se-  déjà  aliéné*  Quelques  auteurs  atlnbueni  la  pei  te 
eondaîre,    ep.  ^^  ^^^  raisou  au  chagrin  que  lui  causa  la  niiri 

Van  du  monde  ^  .  , 

3158, ar.  J.-C.  de sa mère  Slratonice ;  mais  c'est  lui  faire  bea.- 

i46,juscpi'àran  couptrop  d'honucur.  Il  n'est  point  de  la  naii:.- 

a  m<m  e4     ^  d'une  doulcuraussi  légitime  ,  et  produite  pan - 

tance  de  J.-G.    sentiment  aussi  doux ,  de  prendre  les  carat  t.*r  ^ 

Période  de  146  j^  ^^  férocité.  Attale  devint  insensé ,  parce  q- 

telles  étoient  les  dispositions  de  ses  organes.  ! 
n'y  a  point  d'autre  raison  à  en  donner,  et  c'c- 
une  recherche  oiseuse  que  de  vouloir  expli<j-:  . 
un  événement  aussi  simple.  Quelle  que  fù:  i 
cause   de  cette   aliénation  d'esprit  y  ce  pri:: 
inonda  de  sangla  vUle  de  Pergame^  faisant  s.  - 
vent  et  san^  aucun  motif  exécuter  des  £uiù  i  ^ 
entières  par  les  soldats  étrangers  qu'il  avcii. 
sa  solde.  Ses  sujets  furent  enfin  délivrés  par 
^  accident  de  ce  terrible  fléau;    ce    prince,    :' 

fondant  une  statue  de  cuivre  en  l'hooneur    -| 

I 

sa  mère^  fut  surpris  par  la  chaleur  excc^^^i^t 
l'appareil  etsaisi  d'une  fièvre  chaude  ^  qui  y  ii\ 
un  règne  de  cinq, ans ^  le  mit  au  tombeau,  i 
du  monde  3871^  SilsM,  J.-C.  i33«£Qiiiour 
il  déclara  le  peuple  romain  héritier  de  ses  Li« 
ce  que  le  sénat  ayant  entendu ,  non  de  ses  i 
mobiliers  9  mais  du  royaume  de  Fei^aïut 
décréta  que  ce  pay^  seroit  doréaayeut  uoe  / 
vince  romaine. 

Amiomc^LU      Aristonic^  fils  Baturel  d'JSuoiQiie  U,  ti 


'. 


I 
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conséquent  frcre  de  père  d'Auale,  troisième  B«tM«l«l'Eo»*- 

y  y  ,        y  ,      De  ir.  l'an  dn 

du  nom  ,  n  ayant  aucun  égard  au  testament  du  ^^^^   3--x 
feu  roi  et  aux  prétenlionç  des  Romains  ^  réunit  av.  J.-C.  x33. 
des  troupes  étrangères  auxquelles  se  joignirent      3^'- 
Lienlôt  un .  grand  nombre  de  Pergamiens  j  et  pçjgamt, 
personne  ne   s'opposant  à  ses  entreprises  y    il 
fut  promptement  maitre  de  tout  le  royaume. 
Aussitôt  qu'on  fut  instruit  à  Rome  de  cet  évé- 
nement, Ton  nomma  des  généraux  qui  furent 
nliargcs  d'aller  faire  mettre  à  exécution ,  par  1,? 
force  des  armes ,  le  décret  de  réunion  rendu  par 
le  sénat. Licinius  Crassus ^ souverain  pontife,  et 
Lucius  Valéçus  Flaccus,  grand-prétre  de  Mars, 
venoienc  d'être  nommés  consuls ,  l'an  du  monde 
387!^^  avant  J.-C.  182,  pour  remplir  le  trois  cent 
soixante*dix-septième  consulat,  l'an  du  monde 
3873 ,  avant  J.-C.  i3i ,  et  après  de  longues  dis- 
cussions, on  donna  au  premier  de  ces  magistrats 
le  commandement  de  l'armée  destinée  à  chasser 
Aristonic,  et  à  réduire  le  royaume  de  Pergame  eu 
province  romaine.  Crassus,  nonobstantles  trou- 
blés   dont  Rome  étoit  agitée ,  et  qui  commen- 
roientà  menacer  la  tranquillité  publique ,  partit 
pour  l'Asie.  En  y  arrivant,  il  trouva  l'Egypte 
i»t  la  Syrie  dans  un  tel  état  d'épuisement ,  que 
ces  deux  royaumes  ne  furent  pas  en  état  de  lui 
fournir  les  secours  dont  il  avoit  besoin  pour  son 
expédition.  Dans  cet  état  de  choses,  il  s'adressa 


4^  HI6TOIH.B   AKCIENXB, 

V 

4»,  époqti9  «e-  j^ux  jj^ig  Je  Pout  y  de  By thinie  et  de  Gippadoce , 

tondaire  •  dep.         .      •  ji        ^       .      i  i 

1»     j         j    QUI  mirent  sous  ses  ordres  toutes  les  troupes  doc: 

l'an  du  monde   ^  a^ 

3858,  av.  J.-C.  ils  pouvoient  disposeit 

J46,jus^'àran       ^  j^  tête  de  ces  forces ,  Crassus  s'avança  cou- 

du  monde  4004«  a    -  -  •  •  «  «  ■ 

.      ai  trc  Aristonic ,  qui  se  retira  toujours  deyant  Im 

lance  de  J.-Ç.    jusqu^au  momeut  ou ,  se  trouyantdans  une  poM- 

Période  de  146  tion  très-avautageuse  j  il  crut  pouvoir  attaque: 

avec  succès  Tarmée  romaine;  et  en  effet^U  lui  livra 
^  un  combat  dans  lequel  les  troupes  de  Crassi^s 
furent  totalement  défaites  au  commenc^ement 
de  l'an  du  monde  38y4>  avant  J.-C.  i3o|  e: 
avant  l'arrivée  de  son  successeur  Perpenna.  Cras- 
sus tomba  lui-même  entre  les  mains  d'un  corps 
de  troupes  thraces^  qui  voulurent  le  conduira 
à  Aristonic.  Le  souverain  pontife  ne  pot  sap- 
porter  l'idée  d'être  réduit  à  la  oondition  humi^ 
liante  d'être  l'esclave  d'un  ennemi  ausâ  mépri- 
sable à  ses  yeux  que  l'étoit  Aristonic  >  et  il  voc- 
lut  se  donner  la  mort.  Ses  gardes  ^  pour  lesquels 
la  prise  d'un  censul^  d'un  général  et  d'un  fou- 
tife  tout  à  la  fois  étoit  une  chose  précieu>4 , 
s'opposèrent  à  cet  acte  de  violence,  Crassuï, 
dans  sa  colère  ^  so  jeta  sur -un  soldat  thrace ,  et 
en  le  frappant  de  son  bâton  lui  creva  un  4til. 
Transporté  de  fureur ^  le  soldat  ne  songea  qui 
se  venger  I  et  passa  son  épée  au  travers  du  corjis 
de  son  piisonnier  y  qui  fut  ainsi  délivré  de  1. 
bonté  d'être  réduit  en  esclavage;  sa  lé  te  ft-* 
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«nsuite  envoyée  à  Aiislonic^  et  sou  corps  fut       Hisioin 
honorablement  enterré  à  Smyrae.  Peigamc.  ' 

Pour  réparer  cet  échec  ^  le  consul  Perpenna^ 
successeur  de  Crassus  daUs  le  consulat^  fut 
aussi  chargé  de  le  remplacer  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  d'Asie.  En  arrivant  sur  le 
théâtre  de  la  guerre,  l'an  du  monde  3874, 
avant  J.-G.  iSp ,  ce  général  apprit  qu'Aristonic 
étoit  occupé  à  Pergame  de  plaisirs  et  de  fêtes. 
Fei*penna ,  sans  lui  donner  le  temps  de  rassem- 
bler son  armée  ,  sl'attaqua  avec  les  troupes  qu'il 
put  réunir,  et  le  défit  entièrement.  Aristonic  se 
retira  à  Stratonice,  ville  située  sur  les  confins  de 
la  Carie  et  de  la  Lycie,  où  les  Romains  allèrent 
l'assiéger.  La  garnison ,  dépourvue  de  vivres ,  fut 
bientôt  obligée  de  se  rendre,  et  Aristonic  remi3 
entre  les  mains  de  son  vainqueur. 

Le  consul  M.  Aquilius  Nepos,  qui  avoit  rem-  ^^^^""^^^ 
placé  Perpenna  dans  le  consulat ,  l'an  du  monde  en  province  ro- 
3874  >  avant  J.-C.  129,  le  remplaça  aussi  dans  maînc ,  l'an  du 
le  commandement  de  l'armée  d'Asie ,  etilvou-  ™'3875,a?aQt 
lut  en  y  arrivant  contraindre  son  prédécesseur    ^çan»    * 
à  lui  remettre  son  prisonnier.  Perpenna  refusa 
d'obéir  à  cet  ordre  injuste  et  garda  Aristonic. 
Cette  querelle  qui,  si  elle  fût  devenue  plus  sé- 
rieuse, auroit  pu  être  fatale  aux  intérêts  de  la 
république  ,  fut  heureusement  terminée  par  la 
mort  die  Perpenna,  qui  arriva  peu  de  temps 


44^  HISTOIRE    ANCl£NNe< 

4*.  époque  se-  après.  Avant  de  mourir,  ce  général  avoîl  f ait 
condaire ,  dep^  partir  Dour  Romc  les  trésors  d'Aristonic  •  ce  qnû 

ran  du  monde         ...  .  , 

3858,  av.  J  -C.  priva  Aquilius  de  tous  les  avantages  qu'il  espé- 
Ï46,j'i5qu'àran  f^^ji^  retirer  de  cette  entreprise. 
u  °*o    «       >       Malgré  la  mort  d'Aristonic  «  les  Pergalnéniens 

ëpoq.de  lanois-  O  '    -  o 

sancpdeJ.-C.    continuèrent  à  se  défendre  contre  les  Romalas 
Période  de  1^6  J^^^i  \^  domination  leur  étoit  odieuse.  Aquilius 

fut  obligé  d'assiéger  les  villes  les  unes  après  le» 
autres }  il  réussit  à  s'en  rendre  mattre,  en  em- 
ployant un  moyen  atroce  y  qui  fut  d'empoison* 
ner  toutes  les  sources  qui  foumissoient  de  l'eau 
aux  habitants  de  ces  diverses  villes.  Cette  ood- 
duite  barbare  ne  fut  point  désapprouvée  à  Rome^ 
pour  laquelle  tous  les  moyens  étoient  bons  et 
légitimes,  pourvu  qu'elle  triomphât  de  ses  en- 
nemis. Pour  assurer  la  tranquillité  du  pays, 
Aquilius  fut  laissé  gouverneur  de  la  province 
pendant  trois  ans  ,  en  qualité  de  proconsul. 
Ainsi  fînit  le  royaume  de  Pergame,  l'an  du 
monde  38^5,  avant  J.-C.  129;  iîfut  réduit  to 
province  romaine,  excepté  quelques  portions 
qui  furent  données  aux  rois  de  Gippadoce  et  df 
Pont,  en  récompense  de  leur  fidélité  et  de  leur 
zèle  dévoué  à  la  cause  des  Romains.  Le  royauuit* 
de  Pergame  avoit  subsisté  {pendant  l'espace  d^ 
cent  cinquante-un  ans  depuis  sa  fondation^  Tan 
du  monde  3724^  avant  J.-C.  :&8o,  jusqu'à  sa 
destruction.  Tan  du  m.  3876,  avant  J.-C*  ii?9, 
et  nvoli  feu  sept  rois  j)cndant  ce  temps.  ^ 
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CHAPITRE   DOUZIÈME. 

De  quelques  États  peu  connus* 

v/UTRE  les  divers  états  dont  nous  avoiis  sac- 
ccssivement  donné  l'histoire  ^  il  y  en  a  beaucoup 
d'autres  dont  les  annales  sont  totalement  igno> 
rées  y  et  qui  ne  paroissent  qu'à  Toccasion  de 
quelques  rapports  éloignés  avec  les  peuples  doui 
nous  avons  parlé.  La  Thrace  avoit^  par  exemple, 
presque  autant  de  souverains  qu'elle  comp^oit 
de  villes  ^  et  tous  ces  rois  ignorés  sont  très-inu- 
tiles à  connollre  j  puisqu'ils  ne  paroissent  sur  la 
^cènedu  monda  que  d'une  manière  accidentelle  ; 
les  limites  même  de  ce  pays  n'ont  jamais  été  dtf- 
terminées  par  les  auteurs  d'une  manière  positive; 
ceux  qui  lui  donnent  le  plus  d'étendue  fixent 
ses  frontières  septentrionales  au  Danube  ;  celle-» 
du  midi^  à  la  Macédoine  et  à  la  mer  £gée,  «n 
la  supposoient  bornée  à  l'occident  par  Tllly rie  1 1 
l'Albanie,  et  i  l'orient,  par  l'Hellespont.  Il  m 
est  de  même  des  royaumes  de  G>lcbide ,  d'Ibt - 
rie  et  d'Albanie,  situés  tons  les  trois  entre  li 
Pont-Euxin  et  la  mer  Caspienne  }  du  Bospbort 
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cimmérien ,  sur  la  côte  septentrionale  du  Pont-  Dîtcm  itati 
Euxin ,  de  Médie ,  placé  entre  le  mont  Tanrus  ^^^  <^«>«»»»i 
et  la  mer  Caspienne  :  ce  dernier  royaume  étoit 
dans  Torigine  une  province  de  TEmpire  des  Mè- 
des  y  et  ensuite  des  Perses,  conquis  par  Alexan- 
dre, Une  seule  province  du  royaume  de  Médie, 
défendue  par  un  nommé  Atropate,  ne  fut  point 
subjugée  par  le  héros  macédonien  j  et  c'est  cette 
province  qui  y  dans  la  suite  j  conserva  le  nom 
de  royaume  de  Médie,  , 

Parmi  ces  états  presqu'inconnus  sont  encore 
le  royaume  de  Bactrie ,  borné  à  Toccident  par  la 
Margiane  j  au  nord ,  par  rOxus  ;  au  midi ,  par 
les  monts  Paropamisus  ;  à  Torient ,  par  les  sour- 
ces de  Tlndus,  Ce  royaume  fut  fondé  vers  Tan  du 
monde  SySS,  avant  J.-C.  5i4^,  parTbéodote, 
gouverneur  de  la  province,  et  qui  se  révolta 
contre  Antîochus  Dieu ,  roi  de  Syrie*  Il  y  avoit 
encore  plusieurs  autres  petites  provinces  qui  pro- 
noient le  titre  de  royaume,  comn^e  celui  d'Édesse 
en  Mésopotamie,  sur  la  rive  gauche  de  l'Eu- 
phrate  j  d'Émèse  en  Syrie  j  d'Adiabène  entre  le 
Tigre  etTEuphratej  d'Elimaïde  etdeCharacè- 
ne,  villes  situées  l'une  etl'autreaux  environs  du 
golfe  Pcrsique;  de  Comagène,  de  Chalcidienne, 
l'un  et  l'autre  aux  environs  du  mont  Liban. 
Tous  ces  petits  états  étoient  des  démembre* 
mens  du  grand  Empire  de  Syrie  ;  ces  diirérente& 
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4«.  Ipoqne  se-  villes ,  profitant  des  désordres  et  des  troubles 
mon  aire,    *P-  q^j  régnoient  dans  les  états  des  descendants  de 

Tan  du  monde' *  ^ 

3858,  av.  J.-C.  Sélcucus,  secouèrent  le  joug  de  leurs  maîtres, 
j46,)usq[u'àraD  ^^  gç  déclarèrent  indépendants  ;  niais  ces  petits 

au  monde  4004«  i«^  «  .  .  •• 

,  ,      •     royaumes  n  eurent  laniais  une  cnrande  consis- 

epoq.  de  la  nais-        •'  i  o 

sancedeJ.-C.    tance,  et  ne  se  soutinrent  que  par  la  folbles>e 
Période  de  146  J^s  souverains  de  Syrie  y  jusqu'au  moment  où 

les  Romains  s'emparèrent  successivement  des 
uns  et  des  autres^  et  soumirent  tout  le  pays 
à  leur  domination. 

L'histoire  fait  aussi  mention  de  quelques  peu- 
ples de  l'Afrique  ^  dont  les  annales  ne  sont  poiot 
parvenues  jusqu'à  nous ,  et  qui  ne  sont  connus 
que  par  leurs  relations  avec  les  antres  états.  Les 
Numides  passoient  poitr  une  colonie  pbérû- 
cienne.  Leur  pays  éloitbomé  au  nord  parla  Mé- 
diterranée y  au  midi ,  par  la  Gétulie;  à  l'oneiit, 
par  la  province  d'Afrique  proprement  dite  oa 
le  territoire  de  Carthage;  et  à  l'cccident,  par  la 
^  Alaurilanie.  Ce  peuple  n'est  guères  connu  q^je 
par  quelques  rapports  avec  les  Carthaginois  ei 
les  Romains,  et  nous  avons  rapporté  loul  ce 
qui  est  dit  d'eux  dans  les  historiens ,  pendant 
les  difiérentes  époques  que  nous  avons  parcou- 
rues. Il  finit  par  devenir,  sous  Octavien^  um 
province  romain^  ;  mais  nous  aurons  en<x:re  oc- 
casion d'en  parler. 

lnÈS  Maures  étoient  encore  un  peuple  connu 
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*u  temps  dons  nous  parlons  :  leur  pays  s'éten-      Bîrers  Éiaw 
doit  d'orient  en  occident  y  depuis  les  limites  oc-  ^"  *^° 
cidentales  de  la  Nu'midic  jusqu'à  l'Océan  j  et 
du  nord  au  midi^  depuis  la  mer  Méditerranée 
jnscju'au  vaste  pays  de  la  Gctulie,  Ce  territoire 
s'appelle  Mauritanie ,  des  Maures  qui  en  étoient 
les  anciens  habitants  ;  ce  nom  de  Maures  signi-- 
fie  habiiant  des  réjjions  occidentales.   Jusqu'au  - 
temps  de  Bogud ,  contemporain  de  Jules-César^ 
riiistoire  ne  parle  point  des  Maures  j  Bogud 
fut  d'un  grand  secours  à  César  dans  la  guerre 
d'Afrique  et  celle  d'Espagne*  Apres  la  mort  du 
dictateur,  il  prit  le  parli  d'Antoine,  et  fit  une 
diversion  çii  Espagne  en  sa  faveur.  A  son  re- 
tour, il  fut  défait  en  Afrique  par  les  troupes 
d'Ociavien,  réunies  aux  habitants  de  la  Mauri- 
tanie  Tingitane ,  qui  est  la  partie  de  ce  pays  la 
plus  occidentale ,  ce  qui  rendit  Bocchus ,  qui 
étoit  à  la  télé  des  insurgés,  maître  de  cette 
province  j  Bocchus  fut  ensuite  tué  par  Agrippa 
a  Méthona,  et  son  pays  réduit  en  province  ro- 
mdine.  Lorsque  dans  la  suite  Juba  le  jeune 
eut  épousé  Cléopâlre,  fille  d^Anioine,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  Auguste  lui  donna  les 
deux  Maurîtanies,   la  Césarienne  et  la  Tingi- 
tane, en  échange  de  la  Numidie,  qui,  resta  pro- 
vince romaine.  Juba  eut  pour  successeur  son 
fîls  Ptolomée ,  dont  uous  aurons  occasion  do 
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4«.  époipie  se-  parler^  sous  le  rcgae  Caligula^  époque  à  la* 
Sn  du*monle  qudile  la  Mauritanie  devînt  une  province  ro- 
3858,  av.  J.-C.  maine. 

M  >j«sq«     an       j^çg  Gétuliens  qui  habitoient  une  vaste  con- 
clu moude4oo4f  ^  ^ 

tfpoq.de  la  nais*  trée   au  midi  de  la  Numidie  et  de  la  Mauri- 
'Stlï^'^'ô  tanie,  led  Ménanogétules^  lesNigrita^  les  Ga- 

ramantes^  qui  habitoient  le  centre  de  TAfrique, 
ne  sont  presque  connus  que  de  nom.  A  l'orient 
de  Carthage,  la  région  Syrtique^  la  Cyrénaî- 
que^  la  Marmarique  ^  sont  des  pays  situés  entre 
rÉgypte  et  le  territoire  de  Cartliage#  £ii  allant 
d'occident  en  orient^  on  trouve  d'abord  la  ré- 
gion Syriique^  ainsi  appelée,  parce  qu'elle  a 
pour  limites  du  côté  de  la  mer  les  deux  Syrthesj 
qui  sont  deux  golfes  célèbres  sur  la  <:6ie  afri- 
caine ;  ei^suite  se  trouve  la  Cyrénaïque  entre  h 
'  région  Syrtiqueet  la  Marnuirique.  Enfin,  la  Mar- 
marique qui  sépare  la  Cyrénaïque  de  l'Égypie* 
Nous  ne  savons  presque  rien  de  ces  peuples  ;  la 
Cyrénaïque  cependant  un  peu  plus  connue^  k 
cause  de  ses  rapports  avec  l'Egypte  ^  et  ensuite 
avec  les  Romains  ^  auquel  Apion  y  fils  naturel 
de  Physcon^  la  légua  ^  Tan  du  monde  8914  f 
avant  J.-C.po,  et  de  Rome  663.  Quant  aux 
Ethiopiens ,  qui  habitoient  le  midi  des  pays  dont 
nous  venons  de  parler  ,  ainsi  que  de  celui  de 
l'Egypte,  ils  ne  nous  sont  connus  que  pax  le« 
récits  incertains  de  quelques  voyageurs» 


peu€oimu»i 
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n  nous  reste  à  dire  un  mot  Je  T Arabie  qui,      Diven  É<d* 

tuée  entre  la  mei'  Rouge  et  le  golfe  Persique, 

?pare,  pour  ainsi  dire  ^  l'Afrique  de  TAsie. 

[uoique  les  anciens  histonens  arabes  nous  aient 

dssé  une  longue  suite  des  rois  de  ce  pays^  cepen- 

ant  la  confiance  qu'on  doit  avoir  dans  ces  ëcri-» 

ains  9  n'est  pas  assez  grande  pour  qu'on  puisse 

rendre  pour  base  historique  une  nomenclature 

ins  date  et  sans  époque  déterminée.  Tout  ce 

ae  nous  savons  des  Arabes  antérieuremeiit  au 

imps  dont  nous  parlons ,  c'est  qu'ils  ne  subi^ 

mt  point  le  joug  des  Égyptiens ,  qu'Alexandre 

li-même  n'entreprit  rien  contre  eux,  et  que 

;s  projets  qu'il  avoit  formés  sur  ce  pays,  ne  pu- 

mt  s'exécuter  à  cause  de  sa  mort  prématurée* 

.ntigone,  l'un  de  ses  lieutenants,  et  l'un  de  ses 

iccesseurs ,  fit  marcher  contre  les  Arabes  un 

3  ses  généraux ,  appelé  Athanius ,  qui  obtint 

abord  quelques  succès  ;  mais ,  surpris  ensuite 

r^Ies  Arabes,  son  corps  fut  entièrement  dé- 

Lilt,  et  cinquante  cavaliers  échappés  à  ce  mas- 

cre,  se  hâtèrent  d'aller  annoncer  à  An tigone 

revers  qu'il  venoit  d'éprouver.    Quelques 

mps  après ,  Antigone  envoya  en  Arabie  sou 

s  Démétrius,  qui  n'eut  pas  plus  de  succès, 

se  trouva  heureux  d'obtenir,  par  un  arran- 

cuent,  la  permission  de  quitter  le  pay»  san» 

le  mplesté.  Ce  sont  là  les  seules  expéditions 


iA8  HI8TOIKB    ANCIBNNE. 

4.,  époqae  *e.  des  Grecs  comre  les  Arabes,  dont  la  connoU- 
con&iie,  dep.  ^^^^^  goit  venue  jusqu'à  nous.  Les-Romaics 
l^in  du  monde  ^.g^^ent  pas  plup  de  succès.  Pompée  oblint  sur 
T^Z'^t  eux  quelques  légers  avantages.  iEUusGall«s«- 
du  monde  4004,  ^reprit  contre  ce  peuple  une  guerre  qui  fut  a»y: 
*^"  VîT'  longue ,  et  dont  nous  avons  rendu  compte  ;  i-:^ 
.  Période  de  146  armée  vicUme  de  la  trahison  de  SiUaeus,  eutd.. 
"*  peines  infinies  à  revenir,  en  l'Egypte,  ap> 

avoir  beaucoup  souffert  des  maladies  et  du  cli- 
mat. Depuis  cet  événement  l'histoire  garde  u . 
/  profond  sUence  sur  les  Arabes  ,  dont  U  n  r»; 

plus  question  jusqu'au  règne  de  Trajan. 
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Histoire  det. 
'^^^^'^v   Iles  de  l'Arcbi-* 
pel. 


CHAPITRE   TREIZIÈME. 


Des  Hes  de  VArchipeL 

Xj'on  donne  communément  le  nom  d^Arclii-' 
pel  à  la  réunion  de  plusieurs  îles:  ainsi  Toil 
dit  r  Archipel  des  Antilles,  l'Archipel  des  Indes 
pour  indiquer  les  Antilles  et  les  lies  de  la  mef 
des  Indes  ;  mais  l'Archipel  de  la  Méditerranée 
ayant  été  long-'temps  le  seul  connu  |  on  désigne 
plus  communément  sous  ce  nom-là  les  il  es  si-- 
tuées  entre  les  côtes  de  la  Grèce  et  celles  de  i 
l'Asie  mineure  >  depuis  la  Propontide  jusqu'aux 
côtes  d'Afrique.  Ces  lies ,  qui  sont  au  nomhre 
d'environ  cinquante  y  ont  y  dans  leur  première 
origine  5  été  libres  et  indépendantes  4  Uétoit  dif- 
ficile que  ces  lies  y  placées  entre  deux  puissant- 
ces  devenues  rivales ,  ne  fussent  point  expo- 
sées à  subir  le  joug  de  l'une  et  de  l'autre.  Il 
étoit  important  pour  les  Perses  de  dominer  dans 
les  lies  de  l'Archipel,  parce  que  c'étoit  up 
moyen  pour  eux  d'inquiéter  la  Grèce,  et  il 
ctpit  également  d'un  grand  intérêt  pour  le* 
10.  :à^ 


ans. 


45o  jaxsTOias  ▲ncisnnx* 

4».  é^oqp»  te-  Grecs  de  les  éloigner  de  ces  places  intenaiédiai* 

T^  '   ^  res ,  qui  etoient  pour  eux  une  première  ligne 

38589  ar.  J.-C.  de  défense ,  el  dans  lesquelles  leurs  flottes 

146,  jusque  Pan  trouvoîent  toujours  de  grandes  ressoarœs  en 

umoD  04004,  yjypggçi-  ÇQ  matelots.  Les  moeurs,  le  laneace. 

ëpoq.  de  la  nau-  ^  '       ^         tf  b  7 

saooe  de  J.-C.  Ics  habitudes  9  tout  sembloit  devoir  réunir 
de  de  146  ^ux  Grecs  les  habitants  de  rArcfaipel^  et  en 
faire  un  mémç  corps  de  nation  :  aussi  leurs  in- 
clinations les  portèrent-ils  constamment  vers  U 
Grèce  ;  mais  les  Ferses ,  souvent  maîtres  de  leur 
pays  I  ne  leur  laissèrent  pas  toujours  la  facultt^ 
de 'disposer  d^eux-mémes. 

Dans  un  temps  moins  éloigné  y  lorsque  les  rob 
dePerse  eurent  renoncé  à  toute  idée  de  conqué- 
rir la  Grèce  ^  les  habitants  des  Iles  de  rArdu- 
pel  furent  exposés  à  un  nouveau  danger.  Atiiè- 
nes  et  Lacédémone  y  mutuellement  jalouses  de 
leur  puissance^  prétendirent  Tune  et  l'autre 
dominer  dans  la  Grèce.  D'abord  rivaux,  les 
deux  peuples  devinrent  bientôt  ennemis ,  et  h 
guerre  du  Péloponèse  devint  pour  les  ties  une 
source  intarissable  de  malheurs.  Elles  étoient 
toutes  alliées  des  Athéniens  ou  des  Laoédémo- 
niens;  et  contraintes  de  prendre  parti  avec  eux, 
leurs  divers  territoires  devinrent  frëquenunent 
le  champ  de  bataille  des  armées  ennemies,  et 
nous  avons  eu  de  fréquentes  occasions  d'obser- 
ver combien  ^voit  pesé  sur  les  foibles  habit anu 
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de  ces  lies  la  haine  implacable  qui  existoit  entre      Histoîi«  te 
Athènes  et  Lacédëmone*  .    ?  *      ^ 

Nous  n'avons  aucune  histoire  positive  de  cçs 
différentes  iles^  et  elles  ne  nous  sont  connues 
que  par  leurs  rejatîons  avec  les  grand  peuples 
donc  elles  ëtoient  environnées  :  nous  ne  parle-- 
rons  que  des  principales. 

Cypre.  Cette  lie  qui  est  la  plus  orientale  dé 
toutes  f  est  également  éloignée  des  cÀtes  de  la 
iSyrie  et  de  celles  de  la  Cilicie  :  U  est  prohablé 
que  9  située  dans  le  voisinage  des  Phénicien^ 
qui  passent  pour  avoir  été  les  premiers  naviga«< 
teurs^  eUe  fut  découverte  et  peuplée  par  eux* 
Il  paroit  que  le  gouvernement  des  Cjprotes  fut 
monarchique  dans  les  premiers  temps  ^  et  que 
chaque  ville  uii  peu  importante  avoit  son  roii 
On  sent  combien  cette  division  de  puissance 
devoit  rendre  ce  peuple  foible^  et  les  rois  de 
Perse  surent  bien  en  profiter;  ils  en  demeuré-* 
rent  long -temps  les  maîtres  ^  en  Agirent  quéU 
quefois  chassés  par  les  habitants  du  pays  quand 
ils  eurent  la  sagesse  de  se  réunir  et  de  profiter 
de  la  protection  que  les  Orecs  étoierit  presque 
toujours  disposes  à  leur  accorder  ;  mais  ceux-ci 
ayant  perdu  leur  grande  influence  par  la  paix 
Antalcide  ^  les  habitants  de  l'ile  de  Gypr^  se 
ressentirent  de  cet  événement ,  et  retombèrent 
sous  la  domination  de  leurs  anciens  maitresj 


4S2  HISTOIRE   AKCIEKKX. 

4«,  ëpoqu«  M-       Nous  avons  parlé  y  daxis  Thistoire  de  Perse ,  àt 
condaire,  dep.  j^  résistance  qu'Évagore  H,  roi  de  Salamine, 

l'an  du  monde  \  i  •  j      -n 

3858,  av.  J.-C  voulut  op(>08er  à  la  puissance  des  Perses  5  mais, 
146,  jusqu'à  l'an  quoique  soutenu  par  les  Athéniens^  il  ne  put 
dmnondo4oo4,  Qt^^nir  la  paix  qu'en  se  soumettant  à  payer  un 

époq.  de  la  nais-  ,         ,  ,        ,  .  ^ 

saoce  de  J.-C.    tribut  qui  ëtoit  tout  ce  qu'exigeoient  les  rois  de 
Période  de  146  Perse.  Au  moment  de  la  division  de  rjSmpîre 

d'Alexandre  y  Ttle  de  uypre  passa  sous  la  do- 
mination d'Antigone  >  et  fiit  ensuite  soumise  au 
roi  d'Egypte.  Nous  avons  aussi  parlé  du  mal- 
heur de  Tun  de  ces  petits  rois  de  Cypre ,  appelé 
Nicoclès,  qui,  étant  devenu  suspect  à  Ptolomée 
Soter^  et  ne  voyant  aucun  moyen  d'échapper  k 
la  résolution  qu'avoit  pris  ce  monarque*  de  le 
faire  mourir,  se  tua  lui-même.  Axiathie, 
femme  de  ce  prince  y  instruite  du  parti  qu'a- 
voit  pris  son  malheureux  époux,  et  ne  pouvant 
supporter  la  douleur  que  lui  causoit  cet  événe- 
ment, poignarda  ses  filles,  et  se  donna  ensuite 
elle-même  la  mort.  lies  frères  de  Nicodès,  à  b 
vue  de  tant  de  malheurs  domestiques ,  prirent 
aussi  la  vie  en  horreur  j  et  pour  mettre  un  terme 
à  leur  infortune ,  incendièrent  le  palais  de  leur 
propre  main ,  et  périrent  dans  les  flammes  avec 
*        leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

Nous  avons  encore  vu  qu'Alexandre ,  cJiasse 
du  trône  d'Egypte ,  se  retira  dans  Tlle  de  Cypre 
d*où  il  fui  encore  expulsé  par  les  Ptolomée» , 
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dont  Tun  régna  en  Egypte  et  l'autre  en  Cypre.      Hiatoîre   des 
Alexandre,  comme  nous  1  avons  ceja  dit,  fit  les     ^ 
Romains  ses  héritiers  j  bienfait  dont  la  repu* 
blîque  ne  profita  point  pour  le  moment  ;  *  mais 
Ptolomée  ayant  refusé  de  l'argent  au  tribun 
Claudius,  celui-ci  fit  valoir  ce  droit  presqu'ou- 
blié,  et  les  avides  et  injustes  républicains  trou- 
vèrent alors  très-juste  qu'une  île  aussi  riche 
que  celle  de  Cypre,  appartint  à  la  république. 
Le  fameux  Caton ,  dont  la  vertu  a  été  si  vantée, 
fut  chargé  de  faire  exécuter  cet  inique  décret 
qui  dépouilloit,  sans  aucun  motif,  un  roi  re«» 
connu,   un  ami,  un  allié  du  peuplé  romain , 
et  il, se  repdit  h  sa  destination  sans  armée ,  sans 
garde,   n'ayant  pour  tout  moyen  d'exécution 
que  la  terreur  du  nom  romain*  Ptolomée,  ef-y 
frayé  à.  1a  seule  idée  du  mécontentement  de 
Rome,  s'ejfubarqua  avec  ses  richesses,  qui  se 
montoient  s^  trente  oùllions,  avec  le  dessein  de 
percer  son  vaisseau ,  et  de  s'énglontir  avec  ses 
trésors  ;  mais  il  n'eut ipoint  le  courage. d^c\é^ 
cutcr  ee  projet,  reviot  à  terre,  avala  dui  poison  ,■ 
cl  laissa  Catou  possesseur  de  ses  états  et  de  se^ 
richesses.  Dans  la  suite  on  vouhil  à  Rome  réta- 
blir les.  Cyprotes  dans  leur  ancienne  liberté  ; 
mais  le  vertueux  Caton  s'y. opposa,^  parce  qu'il 
aur^oit  fallu  leur  restituer  les  trésors  qu'on-heur 
avoû  p(is,.ensorte  que  cet  homme  si  juste,  fut? 


aiiK. 
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4«.  époque  se-  j^'^yis  Je  coDsacrer  un  vol ,  un  acte  d*aTarice , 

«ondaire,  dep.  . 

Fan  du  monde  P*^  ^"*^  ^^' ^  ^^  tyrannie  j  et  voila  i  homme  qiK 
3858,av.  J.-C.  Fantiquité  et  ses  aveugles  partisans  notis  o\- 
ï46>)"squàran  fp^ji^  comme  un  modèle  de  vertu,  parce  cpiM 

^U  monde  4004,     ,      ,  ,  ,  •     , 

époc  de  la  nais-  ^^^^^  sobrc  daus  ses  Fcpas,  modestement  vt-r» 
àaocedeJ.-C.  çt  étaloit  de  grands  principes  de  morale  qu*i! 
Période  de  146  j,e  g^i^it  jamais, 

La  Crète.  Cette  Uc  ,  beaucoup  plus  à  l*occi- 
dcnt  que  celle  de  Cypre ,  et  au  midi  de  loutt* •» 
les  îles  de  1* Archipel,  est  un  pays  très-célèbri' 
dansTantiquité.  On  prétend  qu'elle  renfennoij 
autrefois  cent  villes,  et  qu'il  reste  encore  quel- 
ques vestiges  de  leur  gramdeur.  Ce  paysaéié 
très-iameux  dans  l'histoire  fabuleuse.  On  croit 
que  c'est  sur  le  mont  Ida  et  dans  ses  environs 
qu'ont  vécu  les  premiers  hai^itants  de  la  Crète. 
Us  eurent  pour  législateur  le  roi  Minos,  auquel 
ils  donnoient  la  plus  belle  origine,  le  faisant 
descendre  de  l'un  de  leurs  dieux.  Ce  prino* 
passe  pour  avoir*  été  lé»  législateur  de  la  Crète , 
et  suivant  Fopipion  la  plus  commune,  ses  K  i> 
ont  servi  de  modèle  à  Ljcurgue.  On  preteivl 
aussi,  que  c'est-  lui  qui  imposa  aux  Athéniem 
l'horrible  tribut  do  sept  garçons  et  de  sept  jeu- 
nés  filles,  que  l'on  livroit  au  Minau taure,  mons- 
tre moitié  homme-,  moitié  taureau;  mab  il 
est  problable  que  ce  tribut  n'a  jamais  existé  que 
daus  l'imagination  des  poètçs ,  et  qu'on  ne  doit 


' 


QUATRIÈME    iPOQUE    PRINCIPALE.         4^5 


pas  plus  y  ajouter  foi  qu'à  la  fable  aussi  mons-  Hi^^çire  ac 
trueuse  que  ridicule  de  Pasiphaë,  dont  rhistoire  p^i. 
{véritable  se  réduit  à  celle d^une  reiue  qui  ne  sut 
pas  vaincre  Tamour  que  lui  avoit  inspiré  un  de 
ses  courtisans  y  nommé  Taurus.  Le  labyrinthe  y 
Dédale  et  Icare  y  sont  encore  des  événements 
fabuleux  qui  appartiennent  à  la  Crète  ^  et  qui  * 

prouvent  «eulement  que  les  ingénieux  habitants 
de  cette  lie  cultivoient  les  arts  avec  succès. 
L'histoire  de  Phèdre^  celle  d'Idoménéesont  en- 
core  des  événements  que  réclame  la  Crète  y  et 
qui  ont  puissamment  concouru  à  la  grande  ré- 
putation de  ce  pays  célèbre. 

Le  gouvernement  de  la  Crète  y  lorsqu'il  s'éta^ 
blit  en  république  y  passoit  parmi  les  peuples  de 
la  Grèce  pour  un  des  plus  sages  et  des  plus  soli- 
dement établis  y  pour  les  avantages  des  indivi- 
dus et  pour  la  sécurité  du  corps  politique.  La 
puissance  souveraine  résidoit  dans  le  sénat  ^ 
composé  de  trente  membres  j  mais  ses  décisions 
dévoient  être  confirmées  parle  peuple.  Dix  ma- 
gistrats y  appelés  Cosmes  y  étoient  chargés  de 
maintenir  Tordre  et  de  faire  respecter  ses  lois  ; 
ils  exerç6ient  ce  que  nous  avons  appelé  le  pou- 
voir exécutif  dans  les  temps  modernes.  Les  Cre- 
tois n^eurent  jamais  de  puissance  militaire  im- 
posante y  mais  ils  étoient  cependant  bons  soldats.  j 
et  entrcâent  fréquemment  au  service  des  gpu^ 


I 


456  HISTOIRE    ANCIENNE. 

4«.  époque  se-  yem^ments  étrangers  j  il  est  peu  de  poîssancr 

Mnaaire ,  dcp.  ^^^^^^^  jg  1^  C^ète  qui  n'ait  eu  à  sa  solde  ii:« 

l'an  dn  monde  j  ,  i  •    .     j  .  ^ 

3850,ay.  J.-C.  corps  de  soldats  lires  de  cette  nation  «  Ce  tir 
146,  jusqu'à  Tan  jlç^  située  entre  TËurope  |  TAsie  et  TAinque, 
du  monde  4004,  ^^^j^  ^^^^  j^  ^^  bienséance  des  Romains,  iiiîi 

époq.  de  la  naïf*  ^  ^  '     » 

«ance  de  J.-C.  avoîcnt  besoiu  d'envoyer  des  armées  dans  toui«^ 
■përipde  it  14$  ^es  parties  du  inonde  2  aussi  s'en  rendirent-il» 

maîtres^  changèrent  son  gouyememeat,  hiiint* 
posèrent  un  tribut^  et  finirent,  suivant  lenr 
usage  y  par  en  faire  une  province  romaine.  Lt 
Crète  s^appelle  aujourd'hui  l'île  de  Candie: 
nous  aurons  occasion  d'en  parler  souvent. 

Rhodes.    L'île  de  Rhodes ,  située  entre  h 
Crète  et  l'île  de  Cypre  ,  mais  plus  voiMne  de> 
côtes  de  l'Asie  mineure  ^  est  en  face  de  Tan* 
cienne  (^arie;   elle  a  un  bon  port,  formé  par 
deux  rochers   séparés  de  cinquante  pieds,   et 
qui  secvoient  dç  base  au  fameux  colosse ^  l'un' 
des  sept  merveilles  du  monde.  C'étoit  une  sta- 
tue de  cuivre  )  érigée  en  l'honneur  d'ApoUor . 
haute  de  plus  de  cei^i  pieds  y  et  construite  |k 
un  nommé  Charés  :•  un  tremblement  de  tein 
le  renversa  soixante  ans  après  sa  construciion 
et  il  resta  huit  cent  quatre-vingt-quatorze  ao» 
dans  le  lieu  où  il  tOI^ba  ;  neuf  cent  dianieai)! 
furent  chargés  de  ses  débris,  et  le  poids  da 
cuivre  a  été  évalué  à  sept  cent  vingt  milliers. 

14e  gouvernement  de  l'Ue  dç  Rhodes  fut  d  a- 
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)  I 

bor  d  monarchique  y  on  connoît  y  parmi  les  sou-       ^^^^'  **'*'  ^  * 
verains  qui  gouvernèrent  ce  pays ,   u^n  certain      j  , 

Cléobule,  qui  voyagea  en  Egypte  et  fut   re- 
gardé comme  un  des  sages  de  la  Grèce  ;  sa  fiUe  I 
Clëobulie  kii  succéda  y  et  elle  laissa  sa  couronne 
à  Piagore,  contemporain  de  Pindare,  qui  Ta 
souvent  chanté.  A  la  monarchie  succéda  le  gou* 
vernement  républicain;  mais  l'histoire  ne  nous 
en  a  pas  fait  connoltre  les  bases.  Sous  cette.  nou« 
velle  forme  de  gouvernement ,  les  Rhodiens  ac*                       ' 
quirent  une  assez  grande  renommée  j  ils  eur'ent 
une  puissance  militaire  imposante  et  un  com- 
merce très-florissant.  Avides  de  conquêtes^  ces 
Insulaires  voulurent  former  des  établissements 
sur  le  continent  de  TAsie  mineure^  et  cher<^ 
chèrcnt  à  s'emparer  d'Halycarnasse  y  qui  appar- 
tcnoit  h  Artéiùise,  reine  de  Carie,  si  célèbre  par 
les  regrets  qu'elle  donna  à  la  mort  de  Mausole  y 
son  époux.  Artémise^  par  une  ruse  assez  adroite, 
laissa  entrer  les  Rhodiens  dans  Halycarnassc  y  e^ 
pendant  qu'il  y  étoient  s'empara  de  leurs  vais- 
seaux. Maîtresse  de  cette  flotte,  elle  y  fit  em-- 
barquer  des  troupes  cl  fit  voile  pour  l'île  de 
Rhodes,  qui,  restée  sans  défense,  se  rendit  d'au-' 
tant  plus  aisément  à  ses  armes,  que  ,  trompés 
par  la  vue  de  leurs  vaisseaux,  les  Rhodiens  la 
laissèrent  entrer  sans  difficulté.    Artémise  fit 
mettre  à  mort  ceux  des  citoyens  qui  avoient 


458  HISTOIRE    AKCIBRKE. 

4«.  époque  se-  été  les  principaux  auteurs  de  Vexpédkûon^  h 
cou  aire ,  dep.  ^^^^^  retenue  à  Halvcarnasse  •  elle  punit  anvi 

1  an  du  monde  •'      ^  '  *         ^ 

3858,  ar.  J.-C.  àe  mort  ceux  des  Rhodiens  qu'elle  j  avoit  laisse 
j46,josgii'àPaii  pénétrer. 
u  mon  C4004,       Ithodes ,  dans  la  suite,  se  rendit  câèbrepor  le 

epoq.de  la  miis-     ^  '  '       .  * 

iancede  J.-C.    »i^g6  qu'elle  soutint  contre  Démétrius  Polyor- 
Përiodede746  cète  y  fils  d'Autigoue.  Les  Rhodiens  n'aYmeni  à 

opposer  à  ceœlèbre  guerrierqnehuitmillecoiD. 
battants;  mais  ils  armèrent  tous  leurs  esdaves, 
et  les  récompenses  qu'ils  leur  promireni  InreDi 
si  grandes  y  qu'ils  rivalisèrent  de  zèle  et  de  cou- 
rage avec  les  citoyens  eux-mêmes;  enfin  y  apt*^ 
une  résistance  d'un  an,  Démétrius,  déses^rani 
du  succès  de  son  expédition ,  se  trouva  heureux 
d'avoir  un  prétexte  de  lever  le  sîége  avec  hon- 
neur ;  et  ne  pouvant  emporter  ses  machines  de 
guerre,  il  les  laissa  aux  Rhodiens,  qui  les  ven- 
dirent, et  c'est  avec  leur  produit  qu'ils  payèrent 
les  frais  du  fameux  colosse  dont  nous  avons  fulé 
pins  haut.  Ce  monument  fut,  comme  nons  IV 
^  vous  dit  aussi ,  renversé  soixante  ans  après  par 

lin  tremblement  de  terre  ;  et ,  sous  le  prétexte 
de  le  relever,  les  Rhodiens  firent  une  quête  gt-> 
nérale  qui  leur  produisit  une  grande  quantité 
d'objets  qu'ils  vendirent  à  leur  profit,  lie  ni 
d'Egypte ,  outre  une  sonune  très-considérafale 
d'argent,  donna  un  million  de  mesures  de  fro* 
ment ,  et  des  matériaux  pour  construire  vin^^t 
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galères  à  cinq  rangs  de  rames  ^  ettm  égal  nombre      Histoire  aes 

I,  .  «1      •  >        1  lies  de  TArchi* 

Il  trois  rangs;  il  ajouta  a  cela  cent  maçons  et     . 
trois  cents  manoeuvres  qu'il  s'engagea  à  payer 
aussi  long-temps  que  l'on  s'en  serviroit.  Anti- 
gone  (qui  n'étoit  point  le  père  de   Démétrius 
Polyorcète)  ^  donna ,  outre  une  somme  d'argent, 
six  mille  poutres  de  seize  coudées  y  sept  mille 
planches,  trois   mille  pesant  de  fer,  autant  de 
poix -résine,   et   mille   mesures  de    goudron. 
Une  dame,  nommée Chryséis,  donna  cent  mille 
mesures  de  froment  et  trois  mille  livres  de  plomb. 
Antioclins,  roi  de  Syrie ,  donna  dix  galères^ 
deux  cent  mille  mesures  de  blé-  Tous  les  rois 
de  l'Asie  firent  aussi  de  riches  présents  ,  ensorte 
que  les  Rhodiens  reçurent  une  valeur  dix  fois 
plus  grande  qu'il  ne  falloit  pour  relever  leur 
colosse  ;  mais  ils  le  laissèrent  sur  place ,  et  s'ap- 
proprièrent eux-mêmes  toutce  qui  leur  avoit  été 
donné  pour  la  réparation  de  ce  monument ,  au- 
quel toutes  les  puissances  prenoîent  un  grand 
intérêt,  comine  étant  un  objet  de  curiosité  pu- 
blique ,    puisqu'il   avoit  été  mis    au ,  rang  des 
merveilles  du  monde  connu.  ^ 

Dans  la  suite,  à  l'occasion  d'une  guerre  cotitre 
Philippe  ,  roi  dé  Macédoine  ,  les  Rhodiens  fi- 
rent alliance  avec  les  Romains ,  et  furent  dan» 
plusieurs  occasions  utiles  à  ces  fiers^  républicains  j  j 

inais  s'étapt  trouvé  en  rivalité  avec  Eumène ,  roi 
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4«. époque  le-  j^  Pcrgame,  celui-ci  eut  plus  de  crédit  à  Roinf 
©on  a  e ,    *P-  ^^  remporta  sur  les  Rhodiens  dans  la  demaot^ 

-'an  du  mo|iae  i 

3858,  av.  J.-C.  qu'il  fit ^  ainsi  que  ces  insulaires,  de  quelques  éut< 
146,  jusqu'à  Pan  conquis  sur  Antiochus-lc-grand,    roi  de  Svrîr. 

du  monde  4004,     a     '  ^      -î      a  'o  •         1  -  1  1 

.       ,  ,      .     Apres  la  detaite  de  ce  prmce  «  dans  le  parta^ 

epoq.  de  la  nais-        *  ^  '  mt^ 

sance  de  J.  C.    que  les  Romaius  iirentdes possessions  conquise* 
Période  de  146  ^^^  Autiochus  ,  les  Rhodicus  ne  furent  cepeu 

dant  pas  oublies,  Rome  leur  donna  la  Lîcie: 
mais  ils  opprimèrent  tant  leurs  nouveaux  snjet>, 
que  les  Liciens  envoyèrent  une  députation  i 
Rome  pour  obtenir  justice  de  leurs  tyrans,  ft 
ces  justes  réclamations  ne  furent  pas  sans  succès. 
Piqués  du  peu  d'égard  que  les  Romains  avoiem 
paru  avoir  pour  eux  dans  cette  circonstance,  les 
Rhodiens  parurent  vouloir  favoriser  Persée,  n?i 
de  Macédoine;  et,  pour  les -en  punir,  Rosie 
leur  retira  la  Licie.  Piqués  de  ce  châtiment, 
les  habitants  de  Rhodes  se  déclarèrent  ncutrts 
entre  Persée  et  les  Romains  ;  mais  revenns  J^ 
ce  premier  moment  d'humeur,  et  sentant  tor.s 
les  dangers  de  la  colère  de  la  république^  il> 
envoyèrent  des  a^mbassadeurs  chargés  d'expli- 
quer les  motifs  de  leur  conduite.  Ces  députti^ 
parurent  au  sénat  au  moment  où  l'on  y  recevolt 
la  nouvelle  de  Li  défaite  totale  de  Persée  j  cettt* 
circonstance  ne  leur  fut  pas  favorable,  et  le  m*- 
av  les  traita  avec  beaucoup  de  hauteur..  Asiv- 
meni*  chef  de  la  députation,  fit  alors  toat« 
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orte  de  soumission;  et  le  sénat  ^  d'après  l'avis      Histoire  ^w 

I      ^  1  /  •        «  1  lies  de  l'Arcki- 

le  Caton  y  se  détermina  a  ne  pas  pousser  la  ven-  . 
jeance  plus  loin  ;  il  exigea  seulement  que  l'on 
•envoyât  de  Rhodes  les  partisans  de  Persée  j  et 
*.et  ordre  ayant  été  exécuté^  le  sénat  déclara  de 
louveau  les  Rhodiens  alliés  et  amis  du  peuple 
-omain.  Depuis  cette  époque ,  cette  ile  n'ayant 
>oint  cessé  d'être  soumise  et  obéiss.iute  aux 
>rdres  de  la  république  ^  la  Licie  lui  fut  resti- 
.uée.  Après  la  défaite  des  Romains  par  Mithri- 
la  te  9  les  vaincus  se  retirèrent  à  Rhodes,  où  ^ 
réunis  aux  habitants  du  pays,  ils  résistèrent  à 
tous  les  efforts  du  roi  de  Pont,  qui  vint  mettre 
le  siège  devant  cette  place. 

Dans  la  guerre  civile ,  les  Rhodiens  se  décla- 
rèrent  tour*à-tour  pour  Pompée  et  pour  César ^ 
et  se  défendirent  avec  courage  contre  Cassius. 
La  ville  fut  enfin  livrée  par  trahison  à  cet  assas- 
sin, qui  fit  mourir  un  grand  nombre  d'habitants 
et  exigea  d'énormes  contributions.  Marc-An- 
toine les  rendit  enfin  à  la  liberté,  et  leur  donna 
la  souveraineté  des  iles  adjacentes }  mais  ils  en 
abusèrent  à  un  tel  point ,  que  le  triumvir  fut 
obligé  de  leur  retirer  ses  propres  dons. 

Samos.  Cette  ile,  au  nord  de  Rhode^,  entre 
Epbèse  et  Milet ,  appartenait  à  la  confédéra- 
tion Ionienne  :  le  gouvernement  y  fut  tour-à-  • 
tour  monarcbiqtTG  et  républicain  |  et  le  pays  fré- 
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4«.  époque  te-  quemment  livré  à  l'anarchie.  Les  nobles /qm'ofl 
T^l^l  *PP^°i^  G'<^rcsy  s'emparèrent  du  gouverne- 
3858,  av.  J.-C.  menij  ils  furent  ensuite  tous  mis  à  mort  par 
146,  jusqu'à  Tan  leurs  propres  troupes^  et  la  démocratie  succétU 

umon  e4  4,  ^  l'aristocratie.  Sulason  rétablit  ensuite  la  i^- 
cpo^.deiaiiais-  ^ 

^ssacede  J.-C.    raunie  qui  fut  encore  remplacée  par  la  démo« 
Période d*  146  cratie,  etPoljcrate,  autre  tyran  fameux^  finîi 

par  s'emj)arer  de  Tautorilé.  U  y  réusait  à  l'aide 
de  sc^s  frères^  avec  lesquels  il  s'étoit  eiigagë  à 
ps^rtager  la  souveraineté}  mais^  devenu  nutUre^ 
il  ne  voulut  plus  de  collègue^  et  par  diven 
moyens  se  défit  de  ses  rivaux^  ce  qui  le  rendît 
libre  possesseur  de  la  puissance  souveraine.  Ce 
prince  gouverna  fort  bien  les  Samiens,  et  pen- 
dant son  administration  9  sa  patrie  acquit  de 
l'éclat  et  de  la  gloire»  Il  étoit  si  beureux  dans 
,  tontes  ses  entreprises^  que  le  r<H  d'Egypte  loi 
conseilla  j  pour  rompre  le  cours  d'une  prospàîté 
trop  constante  y  et  qui  ne  pouvoit  durer  ainsi  1 
«  de  se  procurer  lui-même  quelque  malbeor.  Il 

n'eut  pas  besoin  de  se  donner  beaucMip  ife 
peine  pour  eitécuter  cet  absurde  et  ridicule  oon- 
N  seil.  Un  gouverneur  du  roi  de  Perse  lui  éviu 
cet  embarras  ;  jaloux  de  la  puissance  de  Polv** 
crate  y  il  Tattira  dans  son  gouvernement  et  le  fit 
crucifier.  Anacréon  étCMt  contemporain  de  ce 
prince ,  il  étoit  très-bien  accueilli  à  sa  cour. 
Méandre  ,  secrétaire  et  ensnite  noônistre  de 
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Polycrate ,  succéda  à  son  maîti^  :  il  voulut  réta-  Histoire  èe 
bilr  la  liberté  dans  sa  patrie  j  mais  un  des  prin-  !*  *  ^^  ' 
cipaux  citoyens  lui  ayant  dit  qu'il  feroit  beau- 
coup mieux  de  rendre  compte  des  deniers  pu- 
blics ^  il  fit  réflexion  que  si  on  le  traitoit  ainsi  y 
dans  le  moment  où  il  avoit  encore  Tautorité 
souveraine  y  ce  seroit  bien  autre  chose  lorsqu'il 
en  seroit  dépouillé  :  il  se  détermina  donc  à  la 
garder.  Ce  prince  ne  resta  pas  long-temps  à  la 
tête  du  gouvernement  ;  un  de  ses  frères  s'em^ 
para  dû  pouvoir  ^  et  eut  plusieurs  successeurs 
qui  régnèrent  sous  la  protection  ^t  le  bon  plaisir 
des  rois  de  Perse.  Tour-à-tour  alliés  des  Athé*^ 
niens  et  des  Lacédémoniens  y  les  Samiens  devin» 
rent  sujets  des  rois  de  Macédoine  y  de  Syrie  et 
de  Pergame,  ce  qui  les  entraîna  dans  des  guerres 
presque  continuelles;  enfin,  après  ces  variétés 
de  gouvernement  y  il  finirent  par  passer  sous  la 
domination  des  Romains  y  qui  s'emparèrent  de 
leur  pays  comme  héritiers  des  rois  de  Pergame^  « 

dont  ce  peuple  étoit  sujet. 

Outre  ces  lies  de  l'Archipel  y  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ^  il  y  en  avoit  un  grand  nombre 
4'autres  d'une  moins  grande  importance ,  et 
qui.étôient  sous  la  domination  et  la  protection 
des  diverses  puissances  grecques  y  sur-tout  des 
Athéniens  et  des  Lacédémoniens  ;  et  on  les  coq-- 
noit  plus  particulièrement  sous  le  nom  d'Iles 
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4«.  ëpoquc  te-  grecques  j  elles  se  divisent  en  deux  classes  :  le< 
r  n  du  monde  ^^®*  Cyclades  et  les  îles  Sporades.  On  donnoit  k 
3858,  ay.  J.-G.  Dom  de  Cyclades  y  du  mot  grec  qui  signifie  cer- 
i46,ju.^u'àl'an  ^j^  ^  ^  celles  qui  en  formoient  un  autour  de  U 

é^q.'delanais-  V^^^^  *1®  ^e  Délos,  et  celui  des  SporaJes ,  qui 
^nccdeJ.-C.  signifie  semer  y  à  celles  qui  sont  répandues  et 
Péiiodedci46  ^ej^éès  çà  et  là  sur  la  surface  de  la  mer.   • 

Chio  y  au  nord  de  l'ile  de  Samos  ^  et  en  face 
de  Clazomène  y  est  le  centre  de  plusieurs  petite» 
lies  ;  elle  fut  tour-à-tour  soumise  à  divers  états 
voisins  ;  mais  ce  pays .  n'a  point  conservé  d'an* 
nales.  Lesbos  y  au  nord  de  Ghio  y  et  en  face  de 
Pergame^  est  remarquable  par  les  grands  hommes 
qu'elle  a  produits  :  Arien  y  Théophraste  ^  Pitu* 
cus^  Alphée^  Sapho,  et  beaucoup  d'autres  per- 
sonnages célèbres  y  lui  doivent  le  jour*  Conune 
toutes  les  autres  îles  de  l'Arcbipel  ^  Ijesbos  a 
passé  sous  le  joug  de  diverses  puissances  ,  et  il 
faut  en  dire  autant  de  Ténédas  y  vis-à-vis  Tan- 
.cienne  Troie;  de  Proconèscy  sur  la  oôte  de 
Thrace;  de  CoSy  Ae^Théray  et  d'un  granâmom* 
2)re  dont  il  devient  inutile  4e  dire  le  nom. 
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.  Physcon  âepient  amoureux  de  Cléopâtre , 
sa  beUe^lle  et  sa  nièce»  —  //  u^ ^  de  vuh- 
tence  avec  elle  >  et  t épouse» —  //  répudie  sa 
femme ,  veut^e  de  Ptolomée^Philomjétor. — 
Mécontentement  du  peuple  d  Alexandrie. 
^•^  Sagesse  éPHyérax.^^  Il  retient  le  peuple 
dans  Fûbéissance»  '^Sc^ùon  t Africain  ^ 
Mummius  et  Mételbis^  ambassadeurs  rou- 
mains j  arrii^ent  en  Egypte.  —  Ils  sont  bien 
accueillis  par  Physcon.  —  Ils  parcourent 
f  Egypte»  —  Ils  sontfrappés  de  la  situation 
ai^antaçeuse  de  ce  royaume.  — *  Physcon 
Jait  massacrer  la  jeunesse  d  Alexandrie. ^^ 
Il  est  obligé  de  fuir  dans  VUe  de  Cypre.  — 
Il  amène  avec  lui  sonJUs  Memphitis  ,  et  sa 
jeune  femme  Cléopâtre.  -*-*  L'autorité  est 
remise  entre  les  mains  de  sa  sœur  Cléopd^ 
tre,  sa  femme  répudiée.  ^-^  Physcon^  pour 
se  venger  de  cet  ajfront^  lui  enîHÂe  la  tête 
de  son  fis  Memphitis.  —  Horreur  qu* excite 
ce  crime.  '—Les  Égyptiens  et  Plyrscon  ar^ 
ment  mutuellement.  —  Physcon  est  vicio^ 
rieux. — Cléopâtre  s* adresse  au  roide  Syrie 
Démétrius^Nicator.^^Ilne  peutvcnirà  stM 
secours . — Elle  prend  la  fuite. — Elle  se  re- 
tire à  Ptolémaïs  chez  sa  file  ainée  Cléopd-- 
tre.'^Physconrentreen  Egypte.— Méctjm^ 
lentement  de  Vémétrius'^Nicator,  il  prend  ie 
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parti  lï Aie xandrè'Zéhina. — Mortde  Phys^ 
con. — Ptûlomée^Lathyre  lui  succède,  et  rè^ 
^neavec  sa  mère. — Cléopdtre  contraint  La^^ 
thyre  à  répudier  sa  femme  et  û  épouser  Se- 
Une  9  sa  troisième  sœur.  —  Ctéapâtre, 
femme  répudiée  de  Lathyre^  épouse  An^ 
tiochus  de  Cysique.  —  Elle  est  massacrée 
par  ordre  de  sa  sœur  Thripliène,  —  Làthyre 
envoie  six  mille  hommes  au  secours^ Aim^ 
Hochus  de  Cysigue*  —  Cette  démarche  dé^ 
plaît  à  Cléopdtre,  mère  de  Laihyre*  ^^EHe 
fofrme  le  projet  de  le  chasser  ^Egypte.  — 
Insurrection  contre  Lathyre^  —  Use  retire 
éans  VUe  de  Cypre.  —  Alexandre  succède 
à  confrère  dans  le  goui^ernement.  —  La^ 
àiyre  marche  au  secours  de  Ptolémaïs*  — 
Repoussé  par  les  Ptolémaidiens ,  U  va  dé*^ 
Jendre  Dora  et  Gaza.  -^Alexandre  J année 
fatiire  à  son  partL^^  Trahi  par  Alexandrie 
il  devient  son  ennemi.  —  Lathyre  entre  en 
Judée .  —  //  prend  la  ville  étAzoih.  —  // 
ravage  la  Judée.  —  Alexandre  défait  prè^ 
^Asophon.  —  La  mère  de  Lathyre  vient 
nu  secours  ^Alexandre.  —  Défaite  de  La^ 
ihyre.  —  Mort  de  Chekias.  —  Lathyre 
échouedans  une  entreprise  contr et  Egypte^ 
*-  //  se  relire  à  Gaza.  —  Pris€  de  Ptolér 
mais  pat  Oéopàtre^  mère  de  Lathyre.  -— 
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Alexandre  se  rend  à  Ptole'mais.  —  Projeis 

cruels  de  Cléopâtre.  —  Mlle  en  estdétournée 

par  lejuifAnanias. — Alliance  de  Cléopdirc 

avec  Alexandre  J année.  ""^  Laihyre  se  re- 

lire  en  Cypre^  —  Cléopàtrerevienten  Egyp^ 

te* — Laihyrefait  un  traite' auec  Antiochus 

dèCysique. — Cléopdtre  ,samère ,  enjàilun 

autre  de  son  côté  avecAntiochus^Philomé^ 

tor.  ^^11  épouse  Sélène ,  seconde  femme  de 

Lathyre.  —  Cléopâtre  lui  envoie  un  secours 

enhommes  et  en  argent. — Saine  politique  de 

s     Cléopdtre.'^ Alexandre  commenceà  trouver 

trop  dur  le  despotisme  de  sa  mère*  —  Il  prend 

lafuile^ — Sa  mère  V engage  à  rei^enir. —  // 

se  rend  à  ses  prières.  —  //  veut  s^enjmr  de 

nouveau ,  mais  il  ne  peut  y  réussir*  —  Sa 

mère  veut  le  faire  mourir.  —  Alexandre 

prévient  ce  crime  et  assassine  sa  mère.  ^- 

Horreur  çu* excite  ce  crime.  —  Alexandre 

est  obligé  dé  quitter  F  Egypte*  —  Lathyre 

rentre  dans  son  royaume  sans  aucune  op^ 

position.  —  Alexandre  Jait  de  nouuelles 

tentatives  pour  s^ emparer  de  t  Egypte.  —  U 

éprouve  plusieurs  défaites .  —  Mort  d^A^ 

lexandre*  —  Révolte  de  Thèbes*  —  Prise 

de  cette  ville*  -^Elle  est  livrée  au  pillage. 

-^Mort  de  Lathyre*  —  Cléopâtre  ^fille  de 

Lathyre^  succède  àson  père*  -^Elleépousc 


Alexandre  son  cousin-germain*  —  Elle  est 
assassinée  par  son  mari  qui  règne  seul.  — 
Mort  dtApion.  —  //  lègue  la  Cyréndique 
aux  Romains.  ^-^Révolte  des  Egyptiens . — 
Ils  chassant  Alexandre.  —  Ptolomée-'Au'' 
le  te  y  roi  d^  Egypte,  r—  Il/ait  reconnoitre  ses 
droits  par  le^  sénatromain.  —  César  luipro' 
met  laprotectiondeRome. — César  et  Pont" 
pée font  payer  leur  crédit.  —  Le  sénat  con^' 

Jisque  au  profit  de  la  république  les  états  de 
Cyprc-'^Les  Egyptiens  veulent  contraindre 
Ptolomée-Aulète  à  déclarer  la  guerre  aux 
Romains.  — *  Refus  de  Ptolomée.  —  Les 
Egyptiens  r obligent  à  prendre  la  fuite.  — 
//  se  retire  à  Rhodes.  —  Son  entrei^ue  Oi^ec 
Caton.  —  Insolence  de  Caton.  —  Sagesse 

.  de  Caton.^^  Bons  conseils  quHl  donne  au 
roi  d^ Egypte.  —  Aulète  se  rend  à  Rome 
malgréles  obsen^ations de  Caton.  —  SéleU" 
4)us  "Sybiosacte  monte  sur  le  trône  d^E- 

'  gypte.  -—  Auarice  du  nouveau  roi. — Béré-- 
nice  s  a Jemme  le  fait  étrangler. "Elle  épouse 
après  sa  mari  Archélaiis  .-^Pompée protège 
é  Rome  Ptolomée- Aulète. -^^Les  Egyptiens 
envoient  de  leur  coté  des  ambassadeurs  au, 
^énat. — Aulète  en  fait  assassiner  une  par- 
tie.  — Le  sénat  rend  un  décret  en  faveur 
^  ce  prince^  —  Caton ,  alors  tribun ,  te  fait 
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est  brûlée  ^n  partie.  —  Mûrt  de  Pothin.-'^ 
.    JFuf^  d^  Ganymède.  —  Il  supplante  yâchii- 
.  las  dans  Iç*  commandement  de  V armée.  — 
.  Mort  d\yichmas^  — •  Ganymède  attaque  Cé^ 
..    sax  par  toUie  ^orte  de  moyens  ei  de  ruses. 
uirrwée  d!w^  légion  romaine  sur  les  côtes 
de  Lycie.  -=-  César Vd  à  sa  rencontre. ^Ga^ 
nymède  met  aussi  à  la  mer.  —  Défaite  des 
Egyptiens  •  ~ia  légionentre  dansAlexan^ 
,  drie..'^  Cé^aX  remporte  une  seconde  vie- 
.    .  toire.  —  Tentât^ e  de  César  pour  s^emparer 
de  l^Ue  de  Pharos*  -r:  //  est  repousse  et  a 
,   bien  de  la  peine  à  se  saui^er  à  la  nage.  — 
,^, .  Ruse  des  É^gyptiçns .  r—  Ils  proposent  la 
^     paix  à  Cés^ar  en  demandant  leur  roi.— Ce- 
,  .  sar,  auquel  Ptolomée  est  imttUe ,  le  rend 
, ,  àses sujets .^DepenuUbre , Ptolomée ,  mal- 
gré ses  promesses,  recommence  la  guerre 
cLi^ecplus.  d^ énergie  que  ses  généraux.  — 
Il  fait  une  nouvelle  tentative  sur  mer.  — 
•^Elle  tourne  à  son  désat^ntage.  —  César 
apprend  rarrùfée'^  ses  taupes  sous  le 
commfindemenlde  Mithrydate  de  Pergame. 
'  -^  Mithrydajte  ,.  aidé  par  les  Juifs  ,  prend 
.    Péluse  ^assaut.  -^  L'armée  de  César  s'a-- 
,  ^çance  vers  Alexandrie.  — -  Les  passages 
.    dupays  d^Onion  lui  sont  livrés  par  les  Juifs. 
—  Il  arrive  sur  les  bords  du  Nil. — Défaite 
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ries  Egyptiens»  —  Ptolomée  marche  lui^ 
même  à  la  tête  de  ses  troupes. —  César  sort ^ 
de  sa  retraite  et  le  poursuit.  —  Maut^aise 
position  des  Egyptiens.  —  Ils  sont  totale^ 
ment  défaits.  —  Mort  de  Ptolomée.  —  Cé- 
sar dispose  du^royaume  èP  Egypte  en  faiseur 
de  Cléopdtre.  —  Elle  épouse  son  second 
frère  Ptolomée.''-^César prolonge  son  séjour 
en  Egypte  par  amour  pour  Cléopdtre.  —  // 
est  rappelé  en  Asie  par  Pharnace  y  roi  du 
Bospliore-Cimmérien.  —  Ce  prince  reprend 
les  états  de  son  père.  —  César  laisse  une 
légion  sous  les  ordres  de  Cléopdtre,  et  se  met 
çn  marche  pour  C Asie.  —  Cléopdtre  règne 
paisiblement.  —  Elle  fait  emprisonner  son 
Jrère.  —  Mort  de  César.  — r  Défaite  des 
conjurés  dans  les  plaines  de  Philippes.  — 
Marc^Antoine  en  Asie.  —  //  cite  Cléopd^ 
tre  déliant  son  tribunal.  —  Cléopdtre  part 
éC Alexandrie.  —   Appareil  brillant,  dans 
lequel  elle  arrive  à  Tarse.  —  Effet  qu* elle  y 
produit.  —  Elle  invite  Antoine  à  soïiper.  — 
Manière  dont  il  es  t  reçu.  — ^  Magnificence 
de  la  reine  d! Egypte.  — •  yintoine  amoureux 
de  Cléopdtre.  —  Iài  reine  é^ Egypte  profite 
de  son  ascendant  pourjaire  assassiner  sa 
sœur  retirée  à  Milef.  —  Les  assassins  en-- 
iipyés  par  Aritoine  la  massacrent  dans  le 
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temple  même  qui  lui  sert  Basile*  -~  JVo« 
blesse  et  générosité  de  la  reine  d Egypte. ^^ 
Elle  avale  une  perle  dun  très^-grand  pnx^ 

—  Elle  accompagne  ArUoinejusqiià  Tyr, 
et  rentre  dans  ses  états*  — •  Antoine  revient 
auprès  délie.  —  Petite  vanité  dAntcine. 

—  Départ  d Antoine  pour  Fltatie.  —  2Ï 
épouse  Octavie,  sœur  dOctavien.  —  An^ 
toinereuienten  Egypte. ^^Ilpart  pour  la  Sy^ 
rie»  —  Il  y  fait  venir  Cléopdtre.  —  Guerre 
entre  César  <-  Octavien   et  Antenne.    -^ 
Cléopâtre  se  réunit  à  Antoine.  —  NégU^ 
gence  d  Antoine^  — -  Cléopâtre  engage  An^ 
toine  à  donner  un  a)mbat  naval.  —  BaiaiUe 
dActium.  —  Lâcheté  de  Cléopâtre. — Fai-- 
blesse  d  Antoine.  —  Il  se  retire  d  abord  à 
Ténare*'^^  6on  lieutenant  Scarpus  se  dé- 
clare  pour  Auguste.  —  Antoine  passe  en 
Egypte*  — -  Octavien  passe  dans  File  de 
Samos.  —  //  se  rend  à  Rhodes  •  —  Son  en- 
trevue avec  Hérode.  —  Le  roi  des  Ju^fs  lui 
qffire  des  secours .  — '  //  abandonne  la  cause 
d  Antoine  et  embrasse  celle  dOctavien. 
—  Auguste/ait  attaquer  V Egypte  du  côté 
de  Forient  et  de  Foccident»  -^  Cléopâtre  et 
Antoine  lui  envoient  des  ambassadeurs. 
^^  Ceux  de  Cléopâtre  sont  reçus;  mais  ceuji 
d  Antoine  ne  pem^nt  obtenir  une  audience^ 
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—  Noblesse  de  Cléopdtre.  — .  Toutes  ses 
propositions  sont  rejetées .  —  JU armée  et 
les  vaisseaux  éP Antoine  sont  détruits  par 
Cornélius ^GaUus.  —  Changement  de  Cléo^ 
pâtre.  -—  Elle  trahit  Antoine.  —  Auguste 
arriue  avec  son  armée  det^ant  Alexandrie^ 
^^Les  troupes  JP Antoine  P abandonnent.^^ 
Cléopdtre  se  retire  dans  le  monument  deS' 
fine  à  la  sépulture  des  rois  ^ Egypte .  — 
Elle  fait  dire  à  Antoine  qiCelle  s* est  tuée 
pour  éditer  Vesçhxi^age.  --^Antoine  se  perce 
de  son  épée.  —  Cléopdtre  le  fait  transporter 
dans  le  monument.  —  Mort  d Antoine.  — 
Proculéùis  envoyé  par  Auguste  à  Cléo-^ 
pâtre*  —  Il  entre  par  surprise  dans  le  mo' 
nunient.  —  Elle  veut  se  poignarder.  — 
Epaphrodite  est  chargé  de  la  garder •  ^— 
Auguste  entre  dans  Alexandrie.  —  //  en-- 
voie  demandera  Qéopâtre  ce  qu^elle  désire. 
■—  EUe  demande  à  rendre  les  honneurs  fu-- 
nêbres  à  Antoine.  —  Maladie  de  Ùléopd" 
tre.  — i  Elle  se  fétabUt.  —  Auguste  de- 
mande àla  voir.  —  Cette  demande  renouvelle 
ses  espérances*  —  Son  erreur.  —  Cléopdtre 
remet  à  Auguste  toutes  ses  richesses.  — 
Conduite  énergique  de  Cléopdtre  à  V égard 
de  Séleucus.  —  Auguste  et  Cléopâtre  se 
-Uvmpent  mutuellement.  —  Elle  veut  se 
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itier  sur  le  tombeau  (T Antoine.  —  JEJIe  hf 
peut  y  réussir.  —  Elle  inspire  de  F  amour  a 
Dohibella.  —  Celui-oi  la  préi^ient  que  ioui 
est  disposé  pour  la  Jaire  partir  pour  Ronu, 

—  Instruite  de' ce  projet^  Cléopdtrc  sejail 
piquer  par  un  aspic*  —  Elle  en  instruit  Au- 
guste.-^ Il  envoie  pour  s^  en  assurer,  etjaii 
de  vains  efforts  pour  la  rappeler  à  la  vie* — 
Funérailles  de  Cléopdtre. — Fin  du  royaume 
dt Egypte.  Canon  des  rois dt Egypte...  i — 83 

Chapitre  IV^.  Suite  de  F  Histoire  des  Juifs, 

—  Jonathan  j^J^r ère  de  Judas -Macchabée, 
goui^erne  Içl  Judée  en  qualité  de  sQUverain 
sacryîùateur^  — -  Sçs  inutiles  efforts  pour 
chasser  les  ^Syriens  de  la  citadelle  de  Jé- 
rusalem. —  Convaincu  de  F  inutilité'  de  ses 
tentatives,  il  négocie  avec  Démétrius-yi' 

.  cator  devenu  jvi  de  Syrie —  //  lui  erwoie  des 
secours*^  —  Perfidie  du  roi  de  Syrie.  —  // 
en  est  puni  par  Tryphon^  "quijait  procli- 
mer  roi  de  Syrie  lejils  et  Alexandre-Bah. 
— •  Le  nouveau  roi  prend  le  nom  dAntio- 
chus  II.  —  Il  favorise  Jonathan.  —  Ces 
tîeux  princes  joignent  leurs  troupes  contre 
Démétrius'Nicator.  —  V armée  judatctysy 
vienne  défait  celle  de  Dérnétrius^Nicaior*-- 
Jonathan  et  sonjrère  Simonrentrçnt trioui- 
plians  dans  Jérusalem.  —  Ils  travaillent  t:c 
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concert  à  fortifier  la  ville  et  le  temple.  -—  Us 
séparent  la  garnison  syrienne  de  la  ville. — 
Trahison  de  Tryphon.,  —  Trop  grande  cré-^ 
dulitéde  Jonathan.^-^Ilse  rendàPtolémdis, 
— •Son  escorte  est  massacrée.  —  Il  est  fait 
prisonnier  par  Tryphon.  —  Nouvelle  per^ 
Jîdie.  —  Mort  de  Jonathan.  —  Son  frère 
Simon  lui  succède.  •—  //  envoie  des  amhas* 
sadeurs  à  Rome.  —  Dévoile  la  conduite  et 
les  projets  de  Tryphon.  —  Renouvelle  son 
alliance  avec  les  Romains.  —  Se  ligue  avec 
Démétrius  -  Niçator.  —  Prend  le  titre  de 
prince.  —  Décret  du  Sanhédrin,  qui  con- 
firme ce  titre.  —  Il  prend  des  moyens  de 
défense.'^Réduit  la  citadelle  de  S  ion. — Évé» 
nemens  de  Syrie.  —  Démétrius  "  Nicator 
prisonnier  par  les  Par  thés.  —  Cléopdtre  sa 
femme  épouse  Antiochus-Sédétès.  -^  An. 
iiochus  fait  des  demandes  aux  Juifs.  — 
Simon  se  prépare  à  se  défendre.  Les  Sy^ 
riens^  entrent  en  Judée.  —  Ils  sont  battus 
par  Judas  et  Jean  ,  en/ans  de  Simon.  — 
Simon  assassiné.  — ;  Ptolomée  coupable  de 
ce  crime  ^  est  repoussé  de  Jérusalem.  —  // 
inimité  le  roi  de  Syrie  à  s'emparer  de  la  Ju- 
dée. —  //  est  obligé  de  prendre  la  fuite.  — 
Jean  Hircan  succède  à  son  père  Simon.  — 
^ntiochus  Sédétès  marche  sur  Jérusalem 
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insolent^  de  ces  factieux^  —  Alexandre 
fait  de  nous^eaux  préparatifs:  Les  Phari^ 
siens  appellent  à  leur  secours  Démétrius^ 
Euchère.  —  Défaite  (t Alexandre.  —  Une 
partie  des  troupes  d* Enchère  se  déclare  pour 
leroi  des  Juifs. — Ce  prince  seretire  en  Sj- 
rie.  —  Alexandre  attaque  les  Pharisiens 
dans  tous  ses  états. — Il  prend  ta  ville  de  Sé^ 
thon.  —  Cruautés  éP Alexandre  à  t égard 
des  Pharisiens.  ^^Ils  sont  obligés  de  quit- 
ter le  pays.  —  La  paix  intérieure  est  réta- 
blie. —  NouueUees  craintes  causées  par 
Antiochus^Dionisius  •"^Lignes  de  défense 
construites  par  Alexandre.  — >  Leur  inuti- 
lité. —  Mort  éTAntiochus.  —  Alexandre 
passe  en  Arabie. — Il  est  battu  par  Are  tas, 
—  Alexandre  porte  ses  troupes  dtun  autre 
côté. — Il  passe  sur  la  Hue  gauche  du  Jour- 
dain. — Il  prend  plusieurs  villes. — Alexuzn- 
dre  Jannée  tombe  malade.'-^  Il  entreprend 
une  nouvelle  guerre ,  et  meurt  en  faisant 
le  siège  du  château  de  Ragaba.  —  Conseils 
qu*il  donne  à  la  reine  au  moment  de  sa 
morU'^EUe  favorise  les  Pharisiens^  qui 
font  à  leur  tour  tous  leurs  ej^orts  pour  le 
maintien  de  son  autorité. — Les  Pharisiens 
profitent  de  leur  crédit  pour  faire  réi^oque^^ 
tous  les  édits  portés  contre  eux.  —  Ils 
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pér^^écUteHt  les  Saducéems.  —  jLa  reine  ^ 
irop  faible  pour  résister  aux  Pharisiens  , 
tolère  ces  perséczUioHs.'-^Les-Saducéehs , 
accablés  par  leurs  ennemis^  demandent  des 
places  de  sûreté  et  les  obtiennent.  —  ilfo- 
iadie  de.  la  reine.  —  Intrigues  des  Phà-^ 
risiens,  et  des  Sadufiéens.  *-*  Les  Phmi^ 
siens  veulent  élet^er  au  trône  Hircan^  fils 
aîné' de  la  reine  •  -^  JLes  Sàducéens  veu^ 
lentAiistobule.'^Mortde  la  reirte^ — Amr-^ 
chie.  —  Les  deux  prétendans  lèyent  des 
troupes.  —  Défaite  d^Hircan.  -*■  //  se  dé-- 
met  de  la  sûut/erainesacrificaUH^eetdu  trône 
de  Judée.  -^  Malgré  son  abdication,  Hir" 
can  reste  à  la  tête  du  parti  des  Pharisiens* 
*—  uintipater^  père  d^Hérode  ,  tâche  de  don** 
fier  de  la  consistance  à  ce  parti.  ^  -^ ,  Ilef-- 
fraie  Hircan  qu'il  détermine  à  se  retirer  en 
Arabie*  r — Arétas  lui  fournit  des  troupes. 

—  Hircan  entre  en  Judée.  ^—  ^ristobule 
raincu  est  contraint  de  se  retirera  Jérusa-* 
tenu  7-  Son  entrée  est  le  signald'une  ré^ 
volte*  '^Le  peuple  se  déclare  pour  Hircan. 

—  jdrisiobule  assiégé  dans  le  temple.  — 
Cette  circonstance  empêche  la  célébration 
de  la  fête  de  Pâques.  ^—  Plusieurs  Juifs  se 
retirent  en  Egypte.  —  Ceux  qui  sont  en- 
fermés dans  le  temple  veulent  acheter  des 

10.  3i 
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tictimeê.  ->*  Ih  sont  trompés  par  les  asjiié- 
geans.-*--AiferUuresdusainihomme  Onias. 
—  Violences  des  partisans  fHircan.  — 
Meurtre  d^ Onias.  *—  Me'oénieniemeni  de 
tout  le  peuple*  -—  Aristohule  s* adresse  aux 
Romains^  -^  Il  em^oie  tiicomêde  pour  trai' 
ter  ai^ec  Pompée*  —  Les  généraux  mmains 
contraignent  Arétas  à  abandonner  le  siège 
du  temple*  ^^  Use  retirte.  —  //  est  pour-' 
suwiparAristohuie  qui  lui  tue  beaucoup  de 
monde.  —  Hùrcan  et  Aristohule  cités  de- 
pant  le  tribunal  de  Pompée.  —  Ils  se  ren- 
dent à  Damas. — Aristohule  s^iSoigme,  me- 
content  des  projets  de  Pompée.-'^Le  géné- 
ral romain  offenséentrs  en  Judée.^-^Arii- 
tabule  s^enfermedans  Alemmàrion.  -^  Ar 
riuéede  Pompée  à  Garé.  —  IlentHrie  cher- 
cher Aristohule*  -^  Aristohule  ohéiâ.  —  // 
est  contraint  à  S0  remettre  enivrement 
efUre  les  moins  des  Romains.  — »  Jlonhnne 
à  ses  généraux  de  se  soumettFe.  — -  Aris- 
tohule se  retiré  à  Jérusalem*  •»  Pompée 
suit  Aristohule.  «-^  Le  roideeJu^,  sen- 
tant la  fitutè  qi^U  a  Jmie^  vient  êrvu^er 
Pompée.  •*«-  //  obtient  la  paix  moyermanî 
^une  grosse  somme  étargent..  —  Oahinius 
est  chofgéde  t  aller  receinnr.  —*  Cegé^êéml 
trouve  les  portes  de  Jérusalemjerméee  ^  — 
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•^Pon$pée0  pi<fuédê  cette  insUlle  Jfdit  meU 
treArislobUie  ûtutfen^  «^  Une  armée  s^ap^ 
proche  ic  la  ^4Ue^'^La  pâle  g  dépourvue  de 
tout  moyen  de  àéferisë^  riê  met  aucune  ^p- 
posiUan  à  Ferèitée  éeè  ennemis.  --^  Les 
jpartisans  étAriètolnde  se  renferment  dans 
ie  temple.  -^  Pompée  leur/ait  dëê  propos 
sUionè  ât paix.  *^  Ih  les  refusent.  -^  Pcmi- 
péefaii  en  règle  lé  siégé  du  tempîê.  -^  Su- 
perstition des  Jutfs.  •^  Pompée  eh  profite. 
•~  Il  abat  la  grande  t&Ut.  •»-  Leé- Romains 
pénètrent  par  une  brèche.  «^  Ihuzt  mille 
Juifs  sont  passés  aufil  dé  Vépéé  -^  De  ce 
nombre  senties ptétreé  et  lersàëHfk^teurs. 
^^  Les  Romains  mùUreà  dé  Jérièsalèm.  ^r^ 
Hirean  remis  en  possession.  -^  Seaufits 
gouverneur  de  Judée.  — -  Pompée  tntfédans 
le  temple.  —  Il  profane  le  ^airitdés  ^aiftts. 
•^  Aristobule  eisafkmilh  emmèfté^  ôctp^^ 
Ufs.  «-^  Hircan  Kt^re  le  sotn  déè  abattes 
à  Antipafer.  —  Il  en  profite  peut  éhvet  sa 
fartée.  -~  Son  déuouement  aux  Rontains. 
-^Alexandre  ^  fils  d^Anstobute ,  reptrtoit  en 
Judée.  -^  Hircan  appette  les  Romtrtns  à 
son  sâcouts.  — •  Man>AntoiHe  est  ertuàyé 
par  Oébinius.^Défiiite  df  Alexandre.  — 
Ilestàssiégédans  Alexàndrion.^^Amrfis^ 
iie  génér<ae.^Ii^moM&ndesphee^fiyries 
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.   delà  Judee.-^Ce  pajrs  est  réuni  à  la  tepu^ 
.    blique.  —  Arisiobule  relaient  lui-même  en 
'Judée.  —  Les  Juifs  vont  le  rejoindre  en 
Joule.  —  Il  ne  peut  ^n  armer  qiLun  petit 
nombre.  —  Les  Juifs  vaincus  par  les  Ro^ 
.    mainsé   ^^^  Aristobule  blessé  est  enucQé 
.   à  Rome.  *>-^  Antip^ter^  ra^enu  à  la  téfe  du 
goui^ernement ,  aide  les  Romains  à  faire  ïa 
conquête  de  P Egypte.  —  Alexandre ,  pen- 
dant cette  absence^  reparoit  en  Judée. — // 
bat  Cisenna. — Gabinius  rappelé'  tFEgypte^ 

—  //  bat  Alexandre •  —  Prend  Jérusalem. 

—  Gabinius  est  rappelé  au  milieu  de  ses 
triomphes^  *—  Crassus  lui  succède.  —  // 
pUle  le  trésor  du  temple.  -^  //  en  est  puni 
dans  son. entreprise  contre  les  Parihes*— 

.  Après  sa  mort,  Cassius  prend  le  comman-i 
dément  de  V armée,  -r-  Il  entre  en  Judée, 

.  où  U  défait  le  reste  du  parti  et Aristobule. — 
César  envoie  Aiis  tabule  faire  une  di$4sion 

.   en  sa  faveur  en  Judée. — //  est  emprisonné 

.  par  les  partisans  de  Pompée. --Métettusjai: 

aussimourir  Alexandre.-^ Après  leur  mort, 

Ptolomée^Menée ,  prince  de  Chalcis  ,  prend 

.  soin  des  autres  enfans.étAristobulm.  — 
Phil^pien  fjils  de  Ptohmée^  épouse  F  une 
des  f  lies.  ^^  Ptolomée  ^  pour  épouser  sa 
belle^lk  f/ait  mgurir  son  fils^  -^  La  paix 
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tstrétabKé  en  Judée.  ^—  Anûpaier  cherche 
à  mériter  de  plus  en  plus-  la  protection  des 
Romains .  — »•  llfai^arise  Vin^asion  de  César 
en  Egypte*  —  Il  réunit  ses  troupes  à  celles 
de  Mithridate  le  l^ergamien. — Iles^à  ce 
général  de  la  plus  grande  utilité.  —  César 
rend  un  décret  en  faiseur  d^Hircanet  des 
Jiiif^.  —  Fai^urs  parUculières  gu* obtient 
Antipater.  -r-  Hérode  est  fait  gout^erneur 
de  Galilée  4  '•^11  fait  exécuter  Ézéchias  sans 
observer  aucune  forme  de  justice  — •  Mé^ 
•contentement  et  plaintes  des  Juifs.  ^-^  Hé- 
rode accusé  deuànt  le  Sanhédrin.  —  Son 
aftogance  en  présence  de  ses  juges .  —  7/ 
sèVetùne  auprès  de  Sextus  César. — Le  gou- 
perneur  romain  lui  rend  le  commandement 
delà  Célésyrie*  —  //  veut  armer  contre  Hir* 
çan  et  le  Sanhédrin.— 'Il  en  est  détourné  par 
son  père.  —  Mortdb^  Césjur.  —  Cassiits  lèi^e 
êe  fortes  impositions  en  Judée-^H es tfai^o. 
risé  d&ris  cette  entreprise  par  Ahtipater  et 
ses-enfans  .^Antipater  empoisonné  par  Ma- 
Uchus  .--^Malichus  assassiné  par  les  ènfans 
éPflérode.  *—  Faiblesse  ^Hiroan.  —  Repro- 
che^ que  luiaàrèsse^Bérpde.'--^llluitpromet 
en  mariage  sa  peUdèfiUè  Mariûmnè. — -An^ 
^one,fls  ^Artstohule^  reparottenJudée^ 
0^11  fsidéfaitpar  Hérode  •^Antoine  ^  vain^ 
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çueur  éks  cù¥is pirateurs,  se  rend  en  A^sie.^^ 
Js0S  Jvifs  p  mécontens  du  gou  çernemeni  et 
desjfils  dHérode,  s'adressent  à  bd. . —  Ué 
at^ecHérodfi,  H  repousse  leurs  plaintes . — Ils 
If  s  r^^ouifellent  à  Antioche  où  s'éiaii  rendu 
Antidne.  —  Antoine  consulte  Hircan.  — 
Jl  se  ddçhre  enjQ^eur  des  fils  ^Antipater. 
'^  Çondinte  g4fn/r0i4se  d*Hdrode  dans  cette 
wo^ion.  rrrf  Le^  Jutfs  renûiMfettent  leurs 
plaint ^  •  — ^  Ik  viennent  4  Tjrraù  dtaii  Anr 
toine.  -^  Hérodf  l§^  préi^ient  du  danger  qui 
les  mfna^if^  -^  Ces  députçs  dês  Juifs  sont 
wiassaçrds  im  n^s  4  fnçrt  par  ardre  Jt  An- 
toine. •*-  Antigone  reparçit  en  Judée ^^scm 
h  protection  des  Pffrthfs*  -*  JéCur  armée 
çfUrK  çn  ^u4é^.  «^  ^fyite  des  Romains. 
^^Antigon^  attaque  Jérusalem. — Paccore 
çst  reçu  dam  f^  ^dlle  cpmmf  médiateur^  — 
XI  rpnvoif  Antigçne  et  Hwcan  detnitu  Ba^ 

mphçrne.  •-*  Phfwfil  0t  mrmn  sç  laissent 

^é^uire  par  Içs  prmwsses  de  Patfçone.  — 
fiazaph^nf  traitfi  f^bvrd  p^s-^bifin  x##  /m- 
4fQnniers.^Jl  espi^r^pnndn  aussi  Monade. 
r^£[érodffpifint4^mfd«(sesauecr^ëjsrês 
4mr  éprouvé  tou/ti»  o^p^  ^ncpidan$.  —  // 

se  retira  4swt  laf9r4fr«9M  4f  Mwédo^  — 

H  en  confia  h  garde  4sionfrère  Jasephe. 
^  Jfférçdc  ^c  retire  tfaiofdsn  Jrabie  ,  en^ 


i 


X>BS   MÂ.TI£liB8.  4^7 

êuite  en  Egypte^  eé  enfin  à  Rtnhe.  *«-  An^ 
figone  remis  par  les  Parthes  sur  le  trône 
de  Judée.  -^  Mort  de  Phaxaëi.  ~-  Hircan 
emmené  dans  la  Parthie*  «*-  Hérode  obtient 
à  Rome  la  protection  d^ Antoine  et  if  Au- 
guste. —  Il  fait  rendre  un  décret  par 
le  sénat  ^  qui  nomme  Hérode  roi  de  Judée. 
—•  Pendant  r absence  d^ Hérode  9  Antigone 
assiège  le  château  de  Macéda.  — -  La  gar- 
nison ^  manéfuant  d'eau  >  est  sur  le  point  de 
se  retirer.  —  Elle  est  sauvée  parles  pluies 
gui  tombent  en  abondi^ncâ  »  la  veille  de  son 
départ pn^e té.  —  VenHdius  Bossus  chassa 
les  Parthes  de  la  Syrie. '—Ce  général  romain 
se /ait  payer  par  Antigone,  et  retire  see 
troupes  de  la  Judée  où  elles  étaient  entrées. 
—  Hérode  entre  en  Judée*  <—  U  est  soutenu 
par  U^s  Romains,  r^ll^prend  Joppé.  -^  // 
attaqua  t armée  dei>anuMacéda.  —  Auli- 
gone  ^e  retire  à  Jérumlem^  *—  Siège  etdé^ 
Jense  courageuse  de  cette  piUt*  ^^  Anti^ 
gone  met  bas  les  omnee^  — -*  Lee  Rûmains 
sont  reçus  dan^  la  Pille.  «-^  Antigoi9e  en-» 
vqyéà  Afitoine.-^  Win  du  règne  des  Asmo* 
déem*  "^  Hérode  reçonmt  gétéraiement 
pour  roià^s  Juifs.  -«^  Keiatàons  SHérodc. 
-^  Il  é^ite  les  vengeomoee  perUcuUèree*  — 
Hircan  bien  traité  par  les  Parthes.  <^  Hé-^ 
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ro(h  tâche  de  F  attirer  en  Jiulée.  —  Reicur 
â^Hircan.  —  Arisiohule  rtamméà  la  grandà^ 
sacrifiçaêure*^^Méconienteinenide  la  belle- 
mère  tPHérode.  ~-  Elle  projette  de  se  rt^ 

■  tirer  en  Egypte  a%^ec  sonjîh.  —  JLeur  stra^ 
tagême  est  décoiwert.  -^  Enthousiasme  du 

'  peuple  pour  Aristobuèe.  —  Jalousie  dPHé^ 
rode.  — ^  Mort  et Aristohule.  — Hananel 
grand- sacrificateur.  ^—  Douleur  simulée 

•  âHérode.  -^  Mécontentement  de  sa  beUe^ 

'  mère.  —  Elle  en  instruit  Cldopdtre.  — -  Hé- 
rode  cite' par  Antoine.  —  Aidant  de  se  ren^ 

^  dre  aux  ordres  du  triumtnr,  U  ordonne  à  son 
oncle  Josephe'  défaire  mour^  Mariamne 
si  Antoine  dispose  de  sa  vie.  — r  Josephe 

.  co^e  à  Mariamne  cette  preut^e  singulière 
i amour.  —  Mécontentement  de  Mariamne 
et-de  sa  mère  sur  larfàusse  nouvelle  de  la 

•  mortd?Hérode*  ^rr*  Elles  veulent^s^ enfuir. — 
HéroJte  annonce  son  retour»,  —  Salomé^ 

■  $asur  étHé^ode  y  enhemie  de  Mariamne^ 
\ .  profiiedece  événerttÊM.  -^  Elle  accuse  Jo* 

sephe,  son  mari,  d\z^ireu  des  vues  sur 
Mariamne.  rr-  "Cette  prirusesse  se  Justifie. — 

.    Elle  reproche  à  Rérodt  tordre  qtfil  a  donné. 

.  ^-  Josephe  mis  à  mort  par  Hérode. — Cléo^ 
pâtre  vient  à  Jérusalem.  —  Elle  tâche  de 
Hérode^  -—  Ce  prince  f  accompagne 
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jusqu^àPéluse.^^^Mécontentementde  Cleo- 
pâtre.  —  Elle  se  sert  des  trésors  d^Hérode 
pour  faire  la  guerreuiu  roid^ Arabie. — Athé- 
nion  quicommandeles  troupes  égyptiennes , 
reçoit  de  Cléopdtre  Fordre  ^attaquer  et  de 
faire  mourir  Hérode.  —  Athénien  ne  peut 
y  réussir*  —  Mesures  que  prend  Hérode. 
— Ce  prince  dissimule  son  mécontentement. 
''^Hérode  demande  inutilement  la  paix  aux 
Arabes. ^Dans  cette  circonstance ,  Hérode 
redouble  ^activité  et  d^ efforts.  —  Il  rem^ 
porte  deux  victoires.  —  Les  Arabes  sont 
contraints  à  lui  demander  la  paix.  —  Sa^ 
taille  dtAcûum.  —  Hérode  écrit  à  Antoine 
pour  t engager  à  faire  mourir  Cléopdtre  et  à 
s^ emparer  de  P  Egypte. —^Antoine  repousse 
cet  horrible  conseil.  -—  Hérode  abandonne 
la  cause  &  Antoine^  et  fait  la  paix  avec  Au- 
guste.— Il  tend  un  piège  à  Hircan. —  Mort 
d^Hircan.  •— *  LU)re  de  Vinquiétude  que  lui 
causait  ce  demir  rejeton  de  la  famille  des 
Asmodéens  ,  Hérode  se  rend  auprès  d!Au^ 
guste.  —•  En  partant,  il  charge  son  frère 
Phéroras  du  soin  du  gouvernement.  — 
Sa  bellc'^mère  et  sa  femme  sont  enfer^ 
m  es  dans  la  forteresse  de  Macéda.  — " 
Josephe  et  Sohéme  ont  ordre  de  les  faire 
mourir  sUlnc  réussit  point. — Hérode  paroU 


dâuant  Auguste^  -^11  ne  cache  point  raita^ 
chementqu*ila  eupour  j$ntoine  elles  ser- 
vices qu^il  lui  a  rendus.  *««  Devenu  libre  j 
iloffrà  à  Auguste  tous  ses  moyens  et  une 
JidélUé  à  toute  éprem^e*  — *  Auguste  dit  à 
Hérode  de  mettre  sa.  couronne  sur  sa  tête. 
^^11  reçoit  Hérode  au  nombre  de  ses  amis. 

—  Hérode  offre  des  présens  aux  courti- 
sans dt Auguste  et  relaient  dans  ses  états' 
-—  Mariamne,  instruite  des  ordres  sévères 
qui  la  concernent ,  reçoit  mal  sou  époux.-^ 
Désespoir  ^Hérode*  «**  //  niédite  mille  sU* 
nistres  projets  ^  ^-^  S ahmé  profite  de  cette 
occasion  pour /aire  mourir  Mariamne.  — 
tille  séduit  un  escia^e  et  fenude  pour  em^ 
poisonner  Hérode  au  nom  de  Mariamne.  — 
JJesclaue  dans  le  supplice  ne  décèle  rien 
qui  puisse  compromettre  Mariamne. — Mort 
de  Sohéme.'^Condamnationde  Mariamne. 
^^Salomé en  précipite  V exécution*  — *  Cou- 
rage de  Mariamne.  «^-^  Horrible  conduite 
de  sa  mère.  —  Mort  de  Mariumne*  — '  Re- 
mords et  douleur  d^Hérode*  —  Peste  en 
Judée.  —  Maladie  et  Hérode.  —  Sa  belle- 
mère  veut  s^empfirer  de  P autorité. -^Hérode 
la  fait  mourir.  —  Mort  de  Castobare.  — 
Fêtes  instituées  en  Phonneur  £  Auguste. 

—  Mécontentement  des  Juifs  à  cette  oc^ 


_ ._] 
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casion.  -^  Ils  veulent  aswniner  Hérode. 
*—  La  conspiration  est  idcau^erie.  —  Le 
dénonciateur  est  massacré  par  le  peuple. 

—  Hérode  regagne  Pajû^ction  du  peuple • 

—  //  vient  à  son  secours  dofis  jjLne  famine 
qui  ^ffUge  la  Ju4ée.  <~  Se9  richesses  per^ 
sonnettes  sont  sacrifiées  à  ce  ha^oin  public^ 
^^Hérod^  reprend  ^es  bdtimens.'-^ll  épouse 
une  nom^çUe  femme ,  appelée  Mariamne 
comme  la  première.  ^^  Hérode  ern^oie  ses 
dçux  e^faris  à  Bome»^^  Auguste  les  prend 
sous  sa  pw/ectian.^^  Il  protège  Hérode  en 
plusieurs  occasions*  ~-  .Augustç  vient  en 
Syrie.  —  Plamtes  contre  Hérode.  -^  Par* 
tialUéd^ Auguste  •'^^ust^cafion  i Hérode. 
^^  Grâces  accordées  au  frire  ^Hérode. — 
Il  accompagne  V empereur  }^sqlC au  lieu  de 
son  embarquement.  -^  Bétit  un  temple  en 
sçn  honneur,  — ^  Hérode  propose  de  rebd/ir 
/r  temple^  «—  Di^  ^tille  om^riers  y  sont  em^ 
ployés.  -^  Hérode  fait  un  voy^age  à  Rov[ie. 
•-*-  Bien  accueilli  par  Auguste ,  il  y  passe 
quelque  temps.  •*—  //  vient  en  Judée  y  ame- 
nant a*fec  lui  Alexandre  et  Aris tabule, 
tous  deux  fils  de, la  première  Mariamne..  — 
Ces  deux  jeunes  princes  bien  accueillis  par 
le  peuple  Jui/[f  — n  Inquiétude  de  Salomé.  — - 
£lle  cherche  à  romprç  la  bonne  intelli-^ 
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•  gence  quirègneentre  le  père  et  les  enfans.  — 
•  Hérode  marie  ses  deux  enfans^. — agrippa 

•  yierU  en  Judée.-^Sa  réception  honorable  à 

•  ^  Jérusalem.  '•^Secours  que  lui  em^oie  Hérode 
'   dans  le  Bosphore  cimmérien. — Intrigues  de 

Salomé.  —  Nouveaux  troubles  dans  ia/a^ 
'  -  mi/le  dPHérode:  —  Iljaitr  venir  à  sa  cour 
sanfils  ùéntipater  qu'il at^ait eu  fujie  troi- 
'^  sième  femme.  —  Mécontentefnent  des  ^/i- 
fans  de  la  première  Mariamne.  —  Leur  in^ 
discrétion.  -^  Rusedeleurs  ennemis.  —  Ils 
les  rendent  suspects  à  leur  père.  —  Hérode 
tes  mène  devant  Augûste^''^V empereur  rc^ 
connoitleurînnocencè.*^'^  Héconciliation 

•  apparente*  —  hérode  Tiomme  pour  son  suc-- 
■  cesseùr  immédiat  Antîpater.  «-^  Mécontent 
^   tentent  des  deuxJUs^  de  Mariamne*.  —-  Hé^ 

rode  fait  la  dédicace  de^  la  ville  de  Césarée. 

Magrdfhence  d^Hérode.  ^Hérode,  pour 
'  subvenir  ^  tant  de  dépeti^es\'Viole  les  tom- 
'  '  beaux  des  fois  DaindeiSatoThôn'.-^InutiUté 
-   de  ce  crime  .--^Salome^ei  son  frère  Phéroras 

conspirent  contre  iès  jeunes  princes  •  —  Ils 

•  supposent  'à* Hérode  des-tàtès  sur  ^a-  belle^ 
"  fille  j  femme  d^Alexarmrti  ^^"^Ce  prince  se 

plaint  directement  à  sohpër&.  —  Hérode 
découmre  cette  calomniéT'-^  Salomé  et  son 
complice  sont  bannis  de  la  cour.  ^Alexandre 
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nrrété.  —  Iljaii  des  at^eux  gui-  le  rendent 
coupable  aux  yèiix  d^Hérode. — Un  grand 
nombre  de  personnes  sont.mises  à  mort.  — 
InstruU  de  ces  éuénemens ,  le  roi  de  Cappaê 
doce,  ami  d^Hérodey  vienten  Judée* — C!oyz- 
didie  sage  et  politique  fArchélaOs  dans 
cette  circonstance  difficile.  -^  //  condamne 
son  gendre»  — -  Par  ce  moyen  il  s* insinue 
dans  le  cœui  d'fférode.  —  li  le  ramène,  d 
des  seniimens  plus  doux.  -*-  La  paix  est 
momentanément  rétablie  entre  le  père  et  le 
Jils.  —  Hérode  part  pour  Rome*  —  Désor^- 
dres  çue  commettent  les  Juifs  pendant  son 
absence^  ^-^  Ils  sont  soutenus  par  Sylléus. 
^'^Le  roi  des  Juifs  en  demande  justice. ^^ 
S  y  Iléus  calomnie  Hérode  auprès  i  Auguste. 
«-—  La  vérité  est  rétabjie  par  Nicolas  de 
Damas. — Auguste  rend  ses  bonnes  grâces 
à  Hérode  y  et  l autorise  à /dire  instruire  le 
procès  de  sâsJHs  à  BéiytCk-^Les  juges  y 
sont  com^oqués  *  -^  Les  jeunes  princes  sont 
conduits  à  Platone* — Hérode,  à  la  hontede 
son  nom,  plaide  lui-^méme  sa  cause  contre 
ses  enfans.^Ilexdte  F  indignation  publique 
parla  chaleur  ai^ec  laquelle  il  soutient  la  cul- 
pabilité de  ses  en  fans.  —  Volumnius  con-* 
damne  les  jeunes  princes  à  mort,  et  son 
opinion  ^entraîne  celle  de  tous  les  autres 
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juges. ^'^  Gonàamnation  des  princes. ^-^Ni^ 
colas  de  Damas  engage  Hérade  â  ne  point 
exécuter  la  sentence*  -—  Soliâiiédes  motifs 
de  Nicolas  de  Damas.  —  Hétade  est  en^ 
traîné  par  de  nouveaux  motifs.  -—  Supplice 
de  Tyran  et  de  Tryphon.  *^  Kom^elles  ohar- 
ges  contre  les  jeunes  princes.  —  Ils  sont 
tun  et  t autre  exécutés  à  Sébaste.  ^»  ^n^ 
tipater,  autre  fils  itHérode^  censure  con^ 
tre  lui.  —  Il  associe  â  son  crime  son  onde 
Phéroras.  -—  Phéroras  gidite  Jérusalem. 
— -  Antipater  se  rend' à  Rome.  *-*  Maladie 
étHérode.  —  Phéroras  refuse  de  venir  le 
^foir.  —  Héroée  va  hd-mime  voir  son  frère 
Phéroras^^^  Mort  de  Phéroras  ^^-^  Le  bruit 
se  répand  qu^U  a  été  empcisonné  par  la 
mère  JP Antipater f  — <  BérodefiOt  mettre  à 
la  question  les  femmes  de  la  mèH  f  Anti- 
pater. «*^  On^décati^re  que  te  poison  a  été 
remis  à  Dosithée  par  AntiphUe,  ami  ^An- 
tipater. ^—  Qi/elle  a  chargé  son  frère 
d^empoisonner  Phéroras.  —  Inter^gaêoire 
de  la  veupe  de  Phéroras.  •»  EUe  can^ 
fdent  que  Phéroras  at/oii  reûw  du  poi^n 
pour  empoisonner  Hér&de.  -^  Bile  se  pr/^ 
cipite  par  une  des  fenêtres  de  t  apparie^ 
ment.— Le  roi  Pintetroge  lui-mime. — lËHe 
convient  de  tous  lesfaits.*^Q»eI>esifhte 
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payant  Hérode  mafade^  awïU  empoisonné 
Phéivras  pour  que  sonjikr^eiitpasdecoln- 
pétUeur.  —  Mariamne  ,  seconde  femme 
d^ Hérode f  se  trouve  aussi  compromise."^ 
Elle  est  chassée  de  la  cour,  ainsi  que  la 
mère  étJntipater. — Pendant  que  ces  crimes 
souillent  la  cour  et  Hérode ,  Jean^Baptiste , 
le  précurseur  du  Messie,  vient  aumonde^-^ 
Apparition  de  fange  aupréire  Zacharie.  ^- 
Le  même  ange  apparott  à  Marie.  -^  //  an- 
nonce  à  la  vierge  qt/ette  sera  la  nière  du 
Christ.  —  Marie  va  consulter  sa  cousine 
Elisabeth. ''Joseph,  époux  ^  Marie,  veut 
la  répudier.  —  Il  est  détourné  de  ce  projet 
par  Tange.  •—  Dérumibrement  ordonné  par 
Auguste,  qui  oblige  Marie  à  se  rendre  à 
Bethléem.  -^  EHe  accouche  de  t enfant- 
Dieu.  ^—  Cihxmstunces  qui  accompagnent 
ce  grand  événement.  -^  Adoration  des 
Mages.  —«  Inquiétude  et  Hérode.  —  Inuti^ 
litédes  moyens  qufil  prend  pour  décomnrîr 
Penfant.^^  Présentation  de  Jésus  au  tem- 
ple. ««^  Satisfaction  de  Simon.  ^-  %tésus 
reuient  à  Nazareth.  — «  Houuelles  décou- 
vertes contre  Antipater.^^Ruse  ^ Hérode--^ 
Il  engage  Antipater\à  revenir  en  Juàée.^^ 
Antipater  part  de  Rome.  —  //  apprend  la 
mort  de  Phéivras.  •—  ArrUv  à  Césarée:-^ 


49^  TÀBlt; 

Massacre  connu  sous  le  nom  de  massacre 
des  innocens.  —  Arrivée  d^jtntipater  à  Jé- 
rusalem. -—  //  se  rend  chez  Hérode.  ^*  // 
est  arrêtée  •»  Aniipaier  est  conduit  dei^nt 
le  tribunal  de  Vanis  ,  gouifernewr  de  Syrie  ^ 

—  Hérode  lui  reproche  la  mort  de  sonjrère. 
•^Douleur  ^Hérode.  —  Il  ne  peut  achever 
son  plaidoyer,  que  Nicolas  de  Damas  con- 
tinue  pour  lui*  — ->  Copdamnation  étAn^ 
pater.  —  Il  est  enfermé.  —  Découi^erte 
et  un  nouveau  crime.  •**  Complicité  étAchmé, 

Jemme  de  chambre  de  Liuie.  —  AiOipater 
convaincu  de  ce  nouveau  crime •  —  Hérode 

« 

envoie  toutes  les  preuves  et  pièces  de  con- 
piction  à  Auguste*  —  Maladie  dt Hérode. 

—  Son  testament.  —  Conduite  coupable  de 
Mathias  et  de  Judas.  — -  Insurrection  à  Je- 
rusalem.  —  Elle  est  étouffée  par  lajenneté 
du  commandant  de  la  garnison .—  Punition 
des  coupables  .^^  Judas  et  Mathias  sont  mis 
à  mort.  —  Moyens  qUe  prend  Hérode  pour 
intéresser  à  sa  vie.  —  Auguste  confirme 
le  jugement  porté  contre  Antipater.  — Mort 
dAchmé.  —  Joie  d  Hé  rode.  —  Mort  ^An- 
tipater. —  Mort  âtHérode.^-Son  caractère. 
— Femmes  et  Hérode.  •—  Archélaiis  lui  suc- 
cède. —  Révolte  du  peuple.  —  On  veut  ré^ 
tahlir  le  grand-prétreMatliias  j  destitué  par 
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Hérode.  —  Trois  mille  mutins  sont  punis 
de  mort.  —  Tous  les  étrangers  ont  ordre 
de  quitter  Jérusalem*  —  Cette  mesure  ra^ 
mène  le  calme.  —  Archéhms  part  pof^} 
Rome.  —  Perfidie  de  Salomé.  —  Sahinus 
se  rend  à  Jérusalem  de  la  part  d^  Auguste. 
—  Il  ne  peut  rien  obtenir.  •—  Difficultés 
gu^éprouue  à  Rome  le  roiArchélails. — Les 
deux  prétendans  plaident  leur  cause  det^ant 
Auguste.  —  Indécision  de  t empereur  ro- 
main. —  Révolte  à  Jérusalem Elle  est 

appaisée  par  Varus  ,  gouverneur  de  Syrie. 
i—  Sabihus  veut  s* emparer  des  forts. ^^Op-- 
position  des  Juifs.  —  Sabinus  assiégé  dans 
le  palais  du  roi.  —  Varus  vient  à  son  se- 
cours. —  Révolte  dun  nommé  Judas. — Ré- 
volte de  Siméon.  —  Vn  nommé  Astronge 
fait  la  guerre  aux  Romains  et  à  la  famille 
é^Hérodei  —  Varus  marche  de  nouveau  en 
Judée.  —  Destruction  de  Séphoris.  —  Va^ 
rus  épargne  Samarie.  —  A  son  approche^ 
les  Juifs  de  Jérusalem  se  retirent^  et  Sa^ 
hinus  marche  au-devant  de  Varus.  —  Les 
coupables  sont  arrêtés .  —  Deux  mille  sont 
mis  en  croix.  —  Nouvelle  insurrection.  — ' 
Varus  fait  conduire  les  principaux  chefs 
à  Rome.  —  Députation  des  Juifs  à  Au- 
guste. —  Ils  demandent  à  passer  sous  la 


domination,  romaine.  —  Cette  ttffaire^  est 
pktidée  dei^ant  Auguste.  -—  Indécision  de 
f  empereur.  —  Partage  delà  Judée.  —  La 
moitié  est  donnée  à  Archélaiis  sans  le  Oire 
de  monarque*  •—  Règlement  définitif  de  la 
succession  d^Hérode.  —  Nouveaux  préten- 
dants. ^^Deuxai^enturiers  se  donnent  pour 

les  ^Is  étHérode^  étranglés  à  Sébaste 

Auguste  envoie  F  un  aux  galères  ^  etfaU 
mourir  t autre  du  dernier  supplice. — Arche- 
laOsrepienten  Judée.'— lldpnnedespreui^es 
de  son  caractère  despotique. — Aféconiente- 
ment  des  Juifs  à  F  occasion  de  son  mariage. 
Canon  dugout^ernement  des  Juifs .  84~a5d. 

Chapitre  V.  Suite  de  FHistoire  des  Parthes. 
Mithridate,  huitième  roi  des  Parthes,  rè- 
gne  au  commencement  de  cette  époçue.  — 
Phraate  succède  à  son  père.  -^  Il  Jâii  la 
guerre  contre  Antiochus^Sédétès  ^  rm  de 
Syrie.  —  Ce  prince  veut  terminer  la  captif 
vite  de  son  frère  Démétrius-Nicatar,  prison- 
nier chez  les  Parthes.  —  JDéfàite  et  ^lort 
d'dntiochus  -  Séd^tès.  —  Phraate  Jai(  la 
guerre  aux  Scythes.  —  Une,  fnirtie  de  fon 
armée  passe  dflns  celle^des  Scythes^  — 

.  Défaite  et  moi;t  de  Primate.  — *  Ajrtaban 
succèdç  à  Phraat^*  —  U  est  tyé.en  œmbat- 
tant  contre  /^  Thogariens.  —  Pacore.1^. 
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succède  à  sonpère  Ariahan.  -—  Admirateur 
des  Romains^  il  fait  alliance  auec  eux;  — - 
Mort  de  Pacore*  —  Phraaie  lui  succède. 
Il  prend  sous  sa  protection  Tigrane ,  fils 
du  roi  d'Arménie.  -^  Phraate  est  assas^ 
sine  par  ses  erifans.  -—  Orode  son  fils  aine 
lui  succède.  —  //  est  chassé  par  son  frère 
Mithridate.  —  JLe  peuple  se  rét^oUe  contre 
lui,  et  rétablit  Orode  sur  le  trône.  -^  Mi^ 

^  thridate  met  Gabinius  dans  ses  intérêts. — 
Les  troupes  romaines  y  sous  ses  ordres  ^p-a- 
persent  TEuphrate.  -r*  Ptolomée-Aulète 
V empêche  de  continuer  sa  marche,  ^en  lui 

faisantdes  propositions  pbjLS  avantageuses. 
— -  Galdnius  se  rend  en  Egypte.  —  Mithrin 
date,  livré  à  ses  seuls  moyens  ,  ne  peut  r/- 
sis  ter  à  Orode  y  gui  le  fait  prisonnier  et  V en- 
voie au  supplice.  —  Orode  seul  maître  du 
royaume  des  Parthes.  —  Guerre  de  Cras^ 
sus  contre  les  Parthes.  -^  Crassus  arrive 
en  Syrie. — Sa  première  expédition  est  con^ 
ire  Jérusalem,  dont  il  pille  le  temple.  — 
Crassus  marche  vers  FEuphrate.  -^  Per^ 
fièie  du  gouverneur  de  ZénadoOe.  -—  Prise 
etpiUage  de  cette  i4Ue.  •»  Fier  de  sa  pictaire 
il  accepte  le  ^re  if  Imperàlor .  —  Crassus 
revient  en  Syne.—Sonjîls  vient  le  joindre, 
emmenant  avec  hâ  mille  cavaliers  gmdois. 

32*; 


.—  Crassus  ne  s* occupe  point  des  soins -mr 
litaires.  —  Tout  entier  aux  moyens  ^aug- 
menter son  immense  fortune  ,  U  laisse  for- 
mée se  lii^rer  au  pillage  et  à  la  débauche. 

—  Orode,  pendant  ce  temps^là  ,  lève  des 
troupes  et  les  discipline.  -^  Insolence  de 
Crassus  à  t égard  des  ambassadeurs  du 
roi  des  Parthes .  —  Celui-ci  met  une  partie 

'    de  ses  troupes  sous  les  otdres  de  Surenna. 

^^^Ce jeune  guerrier  reprend  toutes  les  villes 

'    çu^ai^aitpris  Crassus  Vannée  â^ auparavant. 

—  Perte  considérable  des  Romains.  —  Les 
soldats  effrayés  se  retirent  dans  le  camp 
de  Cassius.^^Terreur  des  soldats  romains. 
— •  On  veut  persuader  à  Crassus  de  retnet- 
tre  cette  lutte  à  un  autre  moment.  — «  Itre- 
pousse  ces  conseils  salutaires  •^•^  Les  Ro- 
mains traversent  FEuphrate  à  Zeugma. 

—  Trahison  d^Ahgare.  —  //  condaU  for- 
mée romaine  par  de  mauvais  chemins.  — 
Le  roi  d^ Arménie  instruit  Crassus  qt^ilne 
peut  envoyer  les  secours  qu'il  avait  promis* 
'^L'Arménie  est  envahie  par  les  Parûws. 

—  Ces  revers  ne  font  point  changer  les 
projets  de  Crassus.  —  Il  continue  sa  mer-' 

'  che*  -^  //  suit  les  conseils  étAhgate  dans 
la  dispoèitisn  de  ses  troupes,  -—  L* armée 
romaine  arrive  en  face  de  l ennemi.  •—  On 
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conseille 'à  Crassus  de  donner  du  repos  à 
ses  troupes  •  —  Son^h  le  détourne  de  ce 
projet.  —  Les  Romains  prennent  leur  r^- 
pas  debout.  —  Ruse  de  Surenna.  -—  Habile 
manœuvre  de  la  cai^alerie  des  Parthes .  -^ 
Les  Romains  sont  accablés  sans  pouvoir 
atteindre  leur  ennemi.  «—  Murmures  des 

troupes  de  Crassus.  — *  //  met  son  fils  à  la 

* 

tête  d^une  troupe  d^éliie.  — ^  Les  Gaulois 
font  y  sous  ses  ordres ,  des  prodiges  de^và-^ 
leur.  —  Ils  sont  accablés  par  les  Parthes. 
'^Onpropose  au  jeune  Crassus  de  se  sauver 
seul.  -^  //  repousse  ce  moyen  avec  indi^ 
gnation.  —  //  ordonne  à  son  écuyer  de-  le 
tuer.  -^  Son  exemple  est  inUtépar  deuxof' 
ficiers  distingués.  —  Crassus  marche  au 
secours  de  sonJUs»  •—  Les  Parthes  vien^ 
nent  au-devant  de  lui  y  portant  la  tête  du 
jeune  Crassus.  -^  Courage  du  général  ro- 
main  dans  cette  occasion.  ->-  Les  troupes 
restent  entièrement  découragées .  ^—  Cras^ 
sus  y  abattu  par  son  malheur  ,  ne  prend  au-- 
cune  mesure.  -^  Octavius  et  Cassius  cher^ 
chent  inutilement  à  relever  son  courage-  r— 
Ils  prennent  le  commandement  de  T armée. 
m^Égnatius  arrive  avec  trois  centscheva\tx 
à  Carrhes.  —  Coponius ,  commamlant  jde 
Çarrhes^  vaaudievantdes  débris  de  îarm^è 


^ 
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romaine.  — -  Les  Parihes  entrent  dans  le 
eamp  de  Crassus .  —  Ils  y  égorgent  quatre 
inille  malades.  —  Mort  de  Vargonteius  ci 
de  sa  troupe*  «—  Buse  de  Surenna  pour 
s'assurer  que  Crassus  et  Cassius  sont  en- 
fermés dans  Carrhes.  r*  Crassus  et  Cas- 
SUIS  réussissent  à  s'échapper.  — ^  Crassus 
trahi  par  Andromaque.  -—  NouueUeruse 
de  Surennon  —  Il  propose  la  paix.  -^  Les 
soldats  de  Crassus  Vobligentà  accepter  une 
entrevue.  —  Crassus  tourné  en  ridicule  par 
les  Parthes. — Mécontentementd*Octatfius. 
*—  //  tue  un   Parthe  insolent.  —  Mort 
d^Octavius.  —  Les  deux.escortes  en  vien- 
nent aux  mains.  —  Mort  de  Crassus.  — 
Fuite  de  V armée  romaine.  —  Les  Parthis 
font  dix  mille  prisenniers.  '—  La  tête  de 
Ctassùs  erivoyée  à  Orode.  -—  Surenna  in- 
suite  à  la  mémoire  de  Crassus.  —  Orode, 
jaloux  des  •  succès  de  Surenna  ,  lui  ote  le 
commandement  de  t armée.  —  Pacore  ,  fih 
d  Orode  f  mis  à  Ja  tête  de  V armée  des  Par-* 
theé.  — -  //  marche  en  Syrie  y  où  Cassius, 
en  état  de  le  receuoir,  lai  fait  éprouver  des 
pertes  considérables.  -—  Les  Parthes  sont 
obligés  de  repasserTEuphrate.  —  Letir ar- 
mée réparait  en  Syrie  Tannée  suii^arUe, 
90US  les  ordres  de  Pacore.  —  Osace,  gé- 
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néral  habile,  commande  sous  lui.  •—  Les 
Parthes  assiègent  Antioche  où  est  en-' 
fermé  Cassius.  —  L'orateur  Cicéron,  qui 
commandait  en  Cilicie,  marclie  à  son  se- 
cours.  —  Défense  courageuse  de  Cassius. 
—  Il  tend  un  piège  aux  Parthes.  —  Mort 
d^Osace.  ^-  L'armée  des^  Parthes  est  obli" 
gée  de  repasser  FEuphrate.  —  Elle  reuient 
en  Syrie  ^-^  Assiège  Antioche .  —  Bihulus 
s'en  débarrasse  en  excitant  des  troubles 
dans  la  Parthie ,  par  le  moyen  d'Ordono^ 
pante.^^Guerre  cU^ile  entre  César  et  Pom^ 
pée.  —  Pompée  ^adresse  aux  Parthes.  — 
Orode  consent  à  lui  envoyer  des  secours  y 
mais  Y  met  pour  condition  la  cession  de  la 
Syrie.  —  Sur  le  refus  de  Pompée  ^  Orode 
Jait  Jeter  dans  les  fers  Hirtius.  -^  César  se  • 
prépare  à  venger  la  mort  de  Ctassus.  — 
L'Asie  étant  échue  à  Marc  ^Antoine,  il 
s'y  rend  pour  en  régler  les  intérêts -^II  cite 
Cléopâtre  devant  son  tribunal.  --^  Triomphe 
de  Cléopâtre.  —  Antoine  donne  'le  comman- 
dement des  troupes  et  Asie  à  Plancus.  •— 
Celui  des  troupes  de  Syrie  à  Saxa.  —  Za- 
biénus,  réfugié  dans  la  Parthie ^ait  déclarer 
la  guerre  aux  Romains  par  les  Parthes.'^ 
L'armée  des  Parthes  entre  en  Syrie,  sous 
h  commandement  de  Pacore  et  de  hahUnùs. 


5o4  TABLE 

« 

— -  Labiénus  chasse  Plancus  dans  les  îles. 
'^Poursuit  ensuite  S  axa,  le  bai^  et  le  tue. 
—  Pacore  s'empare  de  la  Syrie.  —  Entre 
en  J udée  .—Chasse  Hircan  y  et  établU  ^n- 
tigone  sur  le  trône  de  Jérusalem,  -r-  Venti- 
dius  Bassus  envoyé  par  Antoine  contre  les 
Parthes  —  V armée  romaine  prend  une 
position  sur  une  hauteur.  — «  Attaqué  par 
les  Parthes ,  Ventidius  Bassus  profite  ha-- 
hilement  de  sa  position.  —  Défaite  des 
Parthes.  —  Labiénus  abandonné  par  ses 
troupes.  —  Dans  V  impossibilité  de  gagner 
la  ParthiCy  il  se  cache  dans  la  Cilicie.  — 
Il  passe  en  Çypre.  — Il  est  pris  par  Démé- 
irius  j  et  nus  à  mort.  —  Ventidius  Bassus 

Jait  rentrer  dans  le  dei^oir  F  Asie  Mineure . 
Il  marche  en  Syrie.  — -  Trouve  une  nouvelle 
armée  des  Parthes.  —  Nouvelle  victoire  de 
Ventidius  Bassus.  —  Il  entre  en  Syrie.  — 
Ruse  de  Ventidius  Bassus. — Habileté  avec 
laquelle  il  tire^arti  dPun  traître •  —  Nou^ 
velle  victoire.  —  Mort  de  Pacore^  *—  Dou^ 

Jeur  du  roi  Orode.  —  Il  perd  un  moment  la 
raison.  —  Regrets  généraux  que  cause  la 
mort  de  Pacore.  —  Modération  de  Venii-- 
dius  Bassus.  —  Arrivée  d^ Antoine  en  Sy^ 

,  rie. ^11  prend  le  commandement  de  Famufe. 
"^^11  envoie  Ventidius  Bassus  àRome.  sous 


r 


BBS    MATIÈRES.  5o5 

le  prétexte  de  solliciter  le  triomphe*  —  Cet 
honneur  lui  est  accordé  -—  Orode  npmme 
sonjils  Phraate  son  successeur.  —  Il  fait 
mettre  à  mort  tous  les  enfans  que  son  père 
avait  eus  de  la  fille  d^Antiochus-'Eusèbe  , 
roi  de  Syrie.  — -  //  assassine  son  père  et 
Jait  mourir  tous  sesjrères.  —  Les  grands 
seigneurs  Parthes  abandonnent  le  pays. — 
Monœse  se  retire  en  Syrie.  —  Antoine  lui 
assure  un  sort  digne  de  son  rang.  —  Il  est 
rappelé  par  Phraate.  —  Antoine  se  met 
en  marche  pour  la  Médie.  —  //  est  trompé 
par  Artavasde,  roi  de  la  grande  Arménie. 

—  Cebiircile  conduit  par  de  fausses  routes. 
-<—  Antoine  laisse  Statianus  à  la  garde  des 
machines  de  guerre,  —  Antoine  marche  sur 
Phraata.  —  Les  Mèdes  et  les  Parthes  s'a-- 
vancent  sur  Statianus.  —  Statianus  est  dé-- 
fruit.  —  Antoine  marclieà  son  secours.  — 
Il  arrive  trop  tard.  —  //  revient  devant 
Phraata.  —  //  est  obligé d? en  lever  le  siège. 

—  JLe  roides  Parthes  lui  pemuftde  s  fi  Te-- 
tirer.  —  Perfidie  du  roi  des  Parthes .  —  Les 
Romains  sont  attaqués  plusieurs  fois  dans 
leurretraite.-^Mauxquilsontà  souffrirdans 
cette  marche  difficile.  —  Antoine  arrive  en 
Syrie  avec  les  débris  de  son  armée.  —  Il  fait 
de  vains  ej^rtspoury  attirer  le  roid^Armé- 
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,  nie. '^Vannée  suivante  ,  le  roi  ^Aiménie 
cède  à  ses  instances.  —  Antoine  lejàil  ar^ 
reter^  fit  jeter  dans  les /ers.  ^-^11  s^ empare 
de  ses  états  —  Liaisons  ê^Anfoine  avec  le 
roi  de  Médie.  —  Conquête  de*  F  Arménie  et 
dé  la  Médie  par  les  Par  thés.  —  Phraaie 
chassé  du:  trône  par  ses  sujets.  —  Il  rentre 
dans  ses  états. ^^  Tigrane luidispute  la  coU' 
ronne.  —  Ils  s^ adressent  F  un  et  F  autre  à 
Auguste.  -'-Ij  empereur  romain  neprendou- 
vertement  le  parti  dF aucun  des  deuxpréten- 
dans.-^  Tigrane  chasse  Phraate.  —  //  est 
rétabli  par  les  Scythes. ^^Les  deux  rois  s'a- 
dressent de  nouPeau  à  Auguste. ^-^Sagesse 
d* Auguste.  —  Use  rend  en  Syrie.  •*-  Sou-^ 
mission  de  Pfiraate. — Cruauté  de  Phraate. 
^^  Canon  des  rois  Arsacides.  .  .  â58-3o§. 

Chapitre  Vt.  Suite  de  F  Histoire  du  roycmme 
de  Pont. —  Mithridate  VI  règne  au  com- 
mencement de  cette  époque.— Il  est  assas-- 
sine.  —  Son  fils  Mithridate  lui  succède.  — 
ttjûit  assassiner  sa  mère.'^ Naissance  3e 
Pharnace.  —  Mithridate  parcourt  F  Asie. 
Il  en  niédite  la  conquête  '—  Inconduite  de 
Laodicey  safemme^  pendant  son  absence. 
—  Elle  veut  empoisonner  son  époux.'-^Mi' 
ihridate  la  fait  mourir .  -—  Mithridate  s'em^ 
pare  de  la  Paphlagonie.^^Les  Romains 


r 
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font  signifier  gu^il.aii  à  retirer  st s  troupes. 

—  Hauteur  de  Jdithridate* — Il/àit  assas-- 
siner  le  wi  de  Cappadoce.  —  Le  roi  de  By^ 
thmies^empqfedela  Cappadoce*— 'Il  en  est 
chassé  par  Miihridate  y  quirend  ce  royaume 
à  son  neueu.  —  Mithridate  entre  en  Cap- 
padoce. — //  change  de  plan. —Il  assassine 
lui-même  son  neumt'—Il  donne^  ce  royaume 
àeonfils.  —  Révolte  des  Cappaàodens.— 
Ils  expulsent  lejils  de  Mithridate. -^Ils  ap^ 
pelknt  au  trône  le  secondjih  itAriarathe. 

—  Sa  mort»  —  Ruse  du  roi  de  Bythinie.— 
uàrUAarzane  nommé  roi  de  Cappadoce.  — 
jdriobarzane  chassé.  —  Mithridate  rétabli. 
-^  Mort  du  roi  de  Bythinie.  «—  Il  est  rem-- 
placé  par  son  fils.  —  Il  est  chassé  par  Mi^ 
thridate.  *-*  Décret  du  Sénat  romain  ^  qui 
rétablit  jériobarzane  roi  de  Cappadoce,  et 
Niûomèdû  roi  de  Bythinie.  —  Ce  dernier 
prince  ravage  le  Pont.  —  PoUlique  habile 
de  Mithridate.  —  Ce  prince  est  condamne 
à  Rome.  -—  Armement  des  Romains  pour 

fiiire  la  guerre  à  Mithridate.  -~  Préparatifs 
fiyrmidables  du  roi  de  Pont.  —  Ce  prinQe 
dtfait  lé  roi  de  Bythinie.  —  Les  Romains 
sont  aussi  vaincus  par  lui.  -*-  Ils  abandon^ 
nent  tout  le  pays  à  Mithridate-^  Conduite 
politique  de  Mithridate.  -«  Il  est  regardé 
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comme  le  libérateur  de  V^Asîe.  —  On  lui 
Hure  Aquiliusyge'néral  romain.'^  jéquiHus 
insulte'  et  mis  â  mort.  —  Proscrpiion  des 
Romains  dans  ÏAsie  Mineure.  — -  Ils  sont 
massacrés.  -—  Quelques-uns  se  retirent  à 
Rhodes ,  dont  les  habitans  restent  fidèles 
aux  Romains.  -—  Les  habitans  de  File  de 
Cos  lui  lii^rent  unç  grande  quantité  de  ri- 
chesses. -—  Milhridate  veut  entrer  dans 
Rhodes.  —  It  en  est  repoussé  ai^ec  perte*"^ 
Il  punit  Athènes  etPUed^Eubée. — Ils*em^ 
pafe  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine. ^^^Les 
Romains  entaient  Sj  lia  contre  Miihridate. 
—  Il  prend  Athènes.  —  Lucullus,  par.  le 
secours  des  Égyptiens ,  des  Cypriotes ,  et 
Tyrieiis  ,  réussit  à  former  une  flotte.  — 
Réunie  à  celle  des  Rhodiens  ,  elle  se  trompe 
en  état  et  agir  contre  Mitliridate.  —  Arche- 
laiis^  général  de  Mithridate  réunit  toutes 
ses  Jbrces.  —  Sylla  attaque  Archélaùs 
malgré  finjeriorité  de  son  nombre^  —  Ai- 
taille  de  Cliéronée. — /  ictoire  des  Romains, 
he  consul  L\icius  Valérius  Flaccus  vient 
prendre  le  commandement  de  Sylla.  —  h 
arrii^e  en  Grèce  ai^ec  Fimbria*  —  Hout^elle 
victoire  de  Sylla. — Querelle  entre  Flaccus 
et  Fimbria.  ~  Retraite  de  Fimbria.  -^  // 
tue  Flaccus  j  et  prend  le  commandetnent  de 


L 
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<fe  formée.  —  Bataille  entre  leà  Romains 
e/  F  armée  de  Mithridate.  —  Les  Romains,, 
obligés  de  se  retirer  y  retiennent  àla  charge  y 
et  défont  l'armée  du  roi  de  Pont.  —  Lamé^ 
sintelligenee  qui  règne  entre  les  généraux 
romains  saui^e  Mithridale. — Prise  de  Troie, 
—  Cruautés  de  Fimbria .  —  Paix  entre  Mi- 
thridate  et  les  Romains. — Sylla  marche  sur 
Fimbria.  —  Les  soldais  de  Fùnèria  passent 
dans  le  camp  de  Sylla.  —  Fimbria  essaie^de 
faire  assassiner  son  ennemi.  -^  Mort  de 
Fimbria  •  -^  Mithndatejàit  mourir  son  fils. 
-^  Nouvelles  inquiétudes  des  Romains.  — 
^rchélaûs,  général  mécontent  deMithnr- 
date,  contribue  à  les  entretenir. — Muréna, 
général  romain ,  ravage  le  territoire  du  roi 
de  Pont.  —  Mithridate  envoie  des  ambas* 
fadeurs  à  Rome. '^Sy  lia  ordonne  à  Muréna 
de  cesser  les  hostilités. -^Mithiidate  songe 
à  faire  la  guerre  aux  Romains. — Tigrane  , 
roi  de  la  grande  Arménie ,  se  Joint  à  lui. — 
Tigrane  entre  dans  la  Cappadoce,  dont  il 
amène  les  habitons  captifs.  —  Mithridate 
entre  dans  la  Byfhinie.  —  Les  Romains  en- 
voient  Luctdlus pour  s^ opposer  aux  progrès 
du  roi  de  Pont.  —  LucuUus  arrive  en  Asie, 
'^lisent  lanécessité de  rétablir  la  discipline 
dans  son  armée.  —  Les  Rcmains  sont  batr^ 


/ 
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tus^  et  leûrjhtte  brûlée.  —  Miffirîdatc  ,  ne 
.  pout^arU  déterminer  LucuUus  à  en  venir  à 
une  bataille  ééciswe,  marche  sur  Cysique. 
— Mithridate  trahipar  Marius  .^^Ma  m^nse 
position  de  Mithridate.  -*•  Il  abandonne  le 
siège  de  Cysique.  —  Lucullus  détruit  une 
partie  de  safiotte.  — -  Il  fait  mourir  quelques 
généraux  de  Mithridate. ^^  Triarius  y  lieu- 
tenant dé  LuciUlusy  ri" est  pas  moins  heu- 
reux que  lui.  —  Lucullus  em^oie  faire  le 
siège  d^Héradée  —  Triarius  est  chargé 
-  d^ intercepter  les  secours  envoyés  par  Ser- 
tonus.  *^  LucuUus  s^ avance  lui-même  vers 
le  Pont.  —  Siég^es  d^Amyssus  ,  de  Thé^ 
miscire  et  d^Eupatora. — Prise  de  Thénds^ 
dre  et  d^Eupatora.'-^Defaite  des  Romaini 
par  Mithridate. ^^Retraiteuies  Romains.'^ 
Défaite  de  Mithridate.  •—  Seconde  défaite. 

—  Mithridate  se  retire.  --»  Émeute  parmi 
les  soldats  de  Mithridate.  —  Danger  que 
court  Mithridate.  —  //  em^oie  son  eunuque 
Sacchidepourf aire  assassiner  ses  femmes. 
«-  Mort  de  Monime.^^Succès  de  Triarius. 

—  //  aide  Cotta  à  prendre  Séradée.  <-»  JP</« 
lage  de  cette  ville.  — •  Cotta  part  pour  f Ita- 
lie, emportant  un  imAiense  butin  pris  dans 
Héradée.  — <  Prise  d"  Amyssus  par  Luad-- 
lus.  ~-  Le  Pont  déclaré proMce  romaine^ 
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-^LucuUus  demande  MUhridaie  au  roUfAr^ 
ménie^  chez  lequel  il  s^ était  retiré.  —  Belle 
réponse  du  roid^  Arménie* —  Tigrane,  roi  de 
la  grande  Arménie  ,  se  met  en  état  de  dé-- 
fense.  —  //  assemble  ses  forces  du  côté  du 
mont  Xàurus.^^Lucullus  Cattire  auprès  de 

4 

Tigranocerte. — Bataille  de  Tigranooerte. 
-^Défaite  totale  des  Arméniens. -^Fuiie  de 
Tigrane.  i—  Ce  prince  remet  à  Mùhridate 
tout  le  soinde  la  guerre. — Prise  de  Tigra^ 
nocerte.  —  Lucullus  entre  en  Çordienne. 

—  Il  retient  aux  environs  du  mont  Taurus* 

—  Il  marche  si4rla  vWe  d^Artaxate.  —  Xw- 
cullus  est  contraint  par  ses  (roupes  àpas^ser 
en  Mésopotamie*  —  Il  y  fait  le  siège,  de 
Nisibe.  —  Défaite  de  Mithridate  prés  de 
Mélytène*  —  MUhridate  marche  sw:  le  cbd^ 
teau  de  Dadase^  —  //  est  blessé  par  un 
IRomain fugitif,  qui  était  à  son  seruice.  — 
//  remporte  la  victoire  sur  les  Romains  •  -— 
Il  fait  massacrer  tous  les  Romains  qui 
étaient  danjs  son  armée.^^JLçs  plaintes  por^^ 
tées  contre  Lucullus  déterminerU  le  sénat 
romain  à  lui  donner  un  successeur.  -^  Gla^ 
^^  j  général  de  I arméexQrnaine  ,  fin  Asie. 
'^Sa conduite  imprudente*  «—  Varmée  ro^ 
ma^ne,  est  obligée  de  céder  tout  le  pays  à 
Mithridate^  "^  Mécontentement  du  sénaL^^ 


.Sis.  TABLE 

.  Pompée  est  donné  pour  successeur  à  Gla* 
Irio.  —  Pompée  somme  tous  les  alliés  du 
peuphs  romain.  —  Il  fait  un  traité  ai^ecles 
Parthes.  —  Adresse  à  Mithridate  des  pny- 
positions  de  paix. — Elles  sont  rejetées.  — 
JEntrei^ue  de  Pompée  et  de  Luculhis.  — 
Pompée  enferme  Mithridate  dans  son  t^amp. 
IjC  roi  de  Pont  se  retire  j  et  est  poursui^'i 

II 

par  les  Romains.  —  Ruse  de  Pompée.  — 
Défaite  de  Mithridate.  —  Il  est  obligé  de 
fuir.  —  Mithridate  repoussé  par  le  roi  et  Ar- 
ménie j  se  retire  dans  le  Bosphore  cimmé- 
rien.  —  S  on  fis  Macharès  se  retire  à  son 
approche.  —  Mithridate  reparaît  sur  les 
bords  du  Pont-Euxifi*  —  Pompée  àùpro^ 
pose  de  le  venir  trout^er.  —  //  âst  trahi  par 
Castor,  un  de  ses  généraux.  —  Miûiridate 
forme  le  projet  (F aller  se  joindre  aua:  Gau^ 
lois.  —  Récolte  de  s  on  fils  Pliarnace.  —  // 
se  fait  proclamer  roi.  —  Mithridate  emp(Â- 
\  sonne  lui  même  toutes  ses  noui^elles  fèm- 

i  mes .  —  Mort  de  Mithridate.  —  Son  carac- 

fgre.  —  Joie  des  Romains  en  apprenant  U 
mort  de  ce  terrible  ennemi.  —  Soumission 
de  Pharnace^  —  Pompée  revient  à  Rome. 
—  Pharruice  reprend  les  armes,  et  s^em^ 

m 

pare  de  tout  le  pays  qui  auait  appartenu  à 
son  père-  —  Défaite  de  t armée  romaine* 


BBS    MATià&BS. 


5l3 


Çé^^ar  nw^che  canirt  Phamace. .  -n-  Dé^ 
/aUe  de  Pharfi^çe.  r—  Cé^nr  tOfieni  en  Ita- 
lié.  —  Mort  de  Pharnace.  — r  Harms  >  y?/? 
&  Pharnace,  roi,  de  Pont.  r-.  Poléman  P^. 
etPolé^nonlIf  sticcessit/emeniroisdcPoiit* 
*^  Dipision  du  royaume  de  Pont.  «— .  Canon 
desroie,d^Poikt.4  .  .  ....  309— %f. 
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ChqfiHre  Vlh  Suite  de  rJïistûirtf  de  là  grande 
^  W^..  —  Xamne  dans  tJa^eioire  ^Ar^ 
ménie.T-  TigraneP^  ^etTigranellrempiis^ 
sent  probablement  cette  lacune.  ^^  Ti^ 
grane  II  a,e  Hgue  aifec  Miihridate  pour 
faire  la  guerre  auxRonuùns.  —  Hs  s'em-- 
parent  de  la  Cappadoce  et  de  la  Bithynie. 
-r  Partage  de. ces  prùtdncee.^  Tigrane 
est  appelé  en  Syrie^ par  les  haèitans  du 
pays. .—  li  s'fmpare  de  ia  petite  Armé- 
m^  ^  àféffanodore  chargé  par  Mithri-^ 
date^engag^ar  Tigrane  à^eê réunir  à  bit 
dans  v^ne  nowi^  guerre  conùe  les  ito- 
mains.  -^, Sages  con^gils  de  Métkroâore., 
—  Sa  mort.  ^  MithridaU,  d^^ par  Lu- 
,  aiUus,  se  retirées  Alinéniei  *^  Tigrane 
(^tient  des  succès  contre  las  ifarshes  et  con- 
fias Sjnensréi^Q^sen^fimua^dtSélêne. 
•-T  Cette  princesse  e^tmise  à  moripat  ordre 

.     detigrane.-^lMci^luseaige de  Tigrane^ 
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.    ^u^il  lai  rm^M»  IWi^^idèite  refirf  dans  9es 
états.  —  T^fffumierefuèt ,  ei  se  dispose  à 
se  d^hArer  -^  Il  rà^seMbk  ses  '  trdtrpes 
tiyprés  du  tntmtTiÊurM .  -^  LadkNus  menaça 
Tigranoeèrtê.  -^'Lucùftus^fnaftfie  contre 
Fa^'fnee  àrméniemtâi-^fftj^ii&de  Ttgrane. 
^^  -U'S^enfuit  dès  le  oomhiencefkètit de  Fac^ 
tton.  —  Il  remet  à  son  beau-^père  Afùhri' 
^dai^tùtÊS  its^vinsdèlagiÉèrre.  — ^  ZmcuI' 
^-JOi,  prend^  Tigrarho&riè.  -'-^-'Tf^ahisoH  des 
.    merceïiawes  greàs.  -^'-  lUiàùHas  passe  en 
'  Cordienne.  -^  //  rêvieMifers  ie  mont  Tku- 
.  rus,  ~  Urnehaee  ia  vtiit  d Ana^aie.'-^Dé' 
.^  ./uitè>des-Arfnéni»ns .-^Réi/oHe  des  soldats 
de  iMcidlus.  i^  ïi pWù^if  en  Mésùpofamie. 
^/SSége  de  Nisibe.  ^  Pfisl^  dé  eeiie  yiUe. 
^Mort 'de  £àliàHatfue/^^Noui^ett^  repolie 
dans  '  PnrmA  de  L\teuttkS\  «-^  intrigues 
-    txmlreiuL  -^  Pàmflét 'iàï^^iieeêdg  ^ns  le 
'  '  commandemekt:  -^  Itkirè^utdt  PûmpA  et 
..   ^e  Luctdkis:  ^  HiPè^àméiri^  ^étiiiéé  de 
,s  TiffAMé.  ^  tU/^^^Hêâ^fdUnengtékè.  — 
..  ïl>esldi^t.^S^^^<rrhèit1ës'P^ 

'^:JLe'-Foi*dsè\PûNlU^'PTndsott/^      — 

..  NamMh^  "fU^tê  dufêWie  Tigtahe.  ^  7/ 

.  .•  si:reiirs^dmis4t  lÊiàl^dt  ^soit^granX-pèrc 

:J^iâa;tdai8i^^^  Il  pà^si^dttns  h  pont  de 

>Pîmpik.^Tigran€j^itPi»f^!péèd^^ 
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jpBskions  dçpaix.  -^  EUe^  son^  r^/èil^es  à 
Fimfigoliofi  du,i€unç  Tigmm.  — .  Tigrane 

çsid($H(s  la  m^e^sUé  4^  ^#  remise  4  Pom^ 

fffi^.  -^  Il  ç«t  ça^bi^f^  abçM^Hlh  -^  Insolence 
eKrmWim»  çoodyiii^  d^  sov<  fik^/^  J^clairé 
^W  le  w«»p^#:<?  ^eicepfimç  a  P4mp4^  h  fait 
ençk^iner  et  ^ni^re  d  Rorn^s  —  Traité 
nmUç  Fowfi^€^  Tigrane. ^  -—  MpfrK  de  Ti^ 
gi^noi.  —  Son  fil^  ,Artav0sâç  fiU  suiDcède. 

*««i  -r-  ^^in^çi^me  ^'^/i/pf «^p  —  Son  fils 
jirMam^  ^UQÇ^de  à  Artai^Q94^^  —  //  est  ' 
wmphçé^pof  9QfkIrèr^  Tigraw.i  troisième 

4u^mm^  -rr  ./âfitii!a^d^  th  -r-  Tigi^me  IV. 
tr^  Gmmtu  dte  roU  d0  h  gwa^d^  Armé- 

-  ïïiê^  •  •  •  ^  «  «  «  •  ^  •  •  •  «  •  39:^*^4*7' 
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Ckvitm  FTU.  thmtt 
pçtUt Arméiu^.  «  ».« 


Ckofitre  IX.  $uite^  de  PHistoiw  de  Cappa^ 
êooe.  — ^  j4riarathe  VI  règne  au  commen- 
eément  de  e&têe  "  époque.  -—  Attachement 
de  ee  prince  Mêx  Romains.  *^  Mort  du.  roi 
de  Cappadoce  dans  la  guerre  des  Romains 
contre  Aristonic.  —  Cruauté  de  la  veuue 
duifoide^  Cappadoce.  ^^  Les  Cappadociens 
fontmourir^ettefemme  cruelle  s  ^^  Son  fils 
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N  est  proàîamé  roi.  —  Il  ëpdùsè  Xàoâice , 
Jille  de  Mithridate-le^Grand.  —  //  esi  as- 
sassiné par  ordre  de  son  beau^père.  —  JVï- 
comède  s^ empare  de  la  Cappadoce — //  e¥usi 
chassé  par  MUhridate,'  —  Atiaraihe  PlII 
monte  sur  le  trént,  -^  IlesiassassirBépar 
Mitkridatè. —  Il  est  remplacé  par  jiriœra^ 
the  IX.  ^Sa  mort.  *-  Lejik  de  Man- 
date lui  succède.  —  Intrigues  des  roi^.  de 
Bythinieet  de  Pont.^^Ils  eniHÂeni  à  Rome . 
— Le  sénat  prenddes^infôrmations^etdéoour' 
pre  la  vérité.  —  Les  Cappadociens  choisis^ 
sent  pour  roi  Ariùbarzane.  —  Il  est  chassé 
de  ses  états  par  leroiét  Artnénie.^^Le^fih  de 
Mithridate  rétàbiu  —  Ariobarzane  réêabli 
abdique  ^  et  a  pour  succejsseur  sonJils%  ^ 
Le  nouveau  roi  prend  le  nom  étjâriobar^ 
zanie  IL  —  SafidélUéem^ers  les  Romçins. 

—  Dans  la  guerre  dêdlcy  Use  déclare  pour 
Pompée.  —  //  est  condamné  à  mari  par 
Brunis  et  Cassius.  ^—  Il  a  pour  successeur 
son  frère. — itest  mis  d  mort  par  Anioène . 
Archélaiis  lui  succède. —  Il  règne  OMMrdelà 
de  cette  époque.  —  Canùn  des  rois  de  Cap- 
padoce  • 43io— 43o» 

■  t 
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Chapitre  X.  Suite  de  FSistoire  de  Byûuaie. 

—  Nicomède  IL  —  SjCS  inmués,  -»  Sa 
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mori*  -^  Il  asohjîù  pour  successeur.  ^^ 
^^x  querelles  a^ec  Mithridale.  —  iSa  iTiôr/. 
•~  Sonjils  lui  succède.  —  Sa  mort.  —  Il 
Ugue  son  royaume  au  peuple  romain.  •—  Le 
sénatrédmtle  pays  en  province  romaine. ^^ 
Canon  des  rois  de  Bjfâdnie:  .  •  4^0-^34* 
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Chapitre  XI.  Suite  de  f  Histoire  de  Vergame. 
—  Attale  II  règhe  au  commencenient 
de  Celte  époque.  —  Il  laisse  la  couronne 
à  son  neveu  Attale  III.  —  Cruauté  de^ 
ce  prince.  -^  Aliénation  de  son  esprit. 
-^  Il  laisse  son  royaume  à  la  république 
romaine.  —  Aristonic^/ils  naturel  étEu^ 
mène  11^  s^ew^f^  df^  trôfie.  —  Lici^ius 
Crassus  est  chargé  de  réduire  le  royaume 
de  Pergame  en  province  romaine^  —  Dé^ 
faite  de  r armée  romaine. '^M(^tde  Crassus. 
«—  Il  est  remplacé  dans  le  commandement 
par  Perpenna*  —  Défaite  des  Pergamiens. 
Défaite  dCArislonic.  ^^  Il  tombe  entre  les 
mains  des  Romains.  -^  Mort  de  PerpennOh 
Aquilius  lui  succède  dans  le  commande* 
ment.-^Défense  obstinée  des  PerganUens. 
-—  Les  Romains  empoisonnent  toutes  les 
sources.  —  Le  pays  de  Pergame  réduit  en 
province  romaine.  '-—  Canon  des  rois  de 
Pergame.  ,.#*•«.,...  435 — 44^ • 
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Chapitre  XII.  De  çi^ehjues  Etats  peu  connus . 
—  Za  Thrace  ^  ^  Çoïçhjule^  la  AJédic  ,  la 
Bactric^  la  Numidiç^  l^  QéiuHfi  ^Ja  Mai^- 
riianie  ^  FArabk^  *  •  ^  •  •  .  44^ — 448- 


Chapitre  Xlfl.  Des^  Ilçs  de 

Cypre,  la  Crète  ^  Hhodes^  Samos,  les  Cj^ 
çladissj  hs  Sporade^  ^Cbio M  Lcsbos^  Téni- 
dos^  P^qçcmè^e^  Cp^j  TAf^^*»  ^  449— 4^^ 
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